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Foncemenl des puîU verticaux , ilans les rvches dures. -^ 

Lorsclu'tiTi putlâ Vertical eSL foncé dans une rnche tiitrc el iign éhou- 
leuae , le creii!<eiii<!nl s'exëc^tiie à ta paiidre. Les ouvriers percetiL en 
générât vers Ee cenlre île l'e^iiare à evcaver un trou de mine incUné 
à riiorijon , au moyen uluqucl ils Font sauler une partie de rncher, 
&. creusent une dépression dans laquelle se réuiiisseiit ies eaux qui 
découîenl des parois. Ces coups de îiiioes, qui sont orilinaircnienlplus 
cliargàs que ies autres, se naminienl coups defoml. On abal ensuite 
la rachf en se râpiirorh^nt des|iarors, en perçanl des Irons de niineA 
incliné» du cAl^ ite la déprË.'^sioi] c^Hiruile. L'eau et le« déEiEaiit gotiL 
extratls par Ati ouvriers ]iiscâa à la &urfiace , au moyen d'un simple 
(our â manivelle et de deux seaux ayant ime ciiparUé d'un becloCitre 
à |ieu prés^ dont l'un laouLe ptndânl i|ue L'autre descend. Quand le 
jtMilsilerJcnl un peu profond , on scihs^titueà l^appiareil ci-dessus une 
macbine â iDolfilles. [f-'oir pluH iom ies niaohines iresiraction,) 

te giUMe de travail dont nous parlons iri doit imijoun s'exécuter 
a l'entreprise, à raison de tanlparoif-lrecoupairt. U tst convenable, 
quanil on 1e ]~i(^iit, de melire à U iiharce de l'entreprerieur tous les 
■ouvriers du dehors qui tirent Teaii et les déljlajs , et les versent près 
'âeroriBce du puits ou les transportent ailleurs, suivant que cela €$t 
AÈcessaire, Les mineurs travaillent haliitiielleiiifnt jour et nuit . en st 
Tosii: II. ' 1 ■ 
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9 CHAPITRE VI. 

relevant par poslea de liuil heures de travail coalinil. Il faut sjrvei!- 
ler exaetemenU'cxiïcuUon du travail, sons le rapport de laverLicalllé 
des ]iarots. Les ouvriers ahandonnéa a «ux-raf mes ne fûnccnt jamais 
un fmti bien verlicalement. Ils sejettent in sensible me ni du cùlé oiX 
la rocte présente le nioins de difficullé, et tvJlent le côté oviposé. Oa 
doit donc vérifier une ou deux fois par semaine, si les parois sont bien 
verlicales, si l'on n"a [las laissé diis poiatcis de ruciiêrs saillantes dans 
l'escavalion. Cette TÉrificatlon se fait au moyen île TiJusieiirs plombs 
suspendus k des, ficelles attachées à l'orifice du puitset descendan 
jusqu'au Tond. Les snins indiijués ici Dé doivent jamag<i 6tre négligés. 
On i>eut citer cotnrne preuve de l'importance de c*'lie recommanda- 
tion , le fait que Ja T'lu[»art des anciens puits creusés à Rive-de-Gîer 
et à Saint-Etienne sont loin d'être verticaux, et que quelques-unsdes 
[luits tlDUveiiux ne |e sont pas non plus. 

Réservoirs latéraux pawr recevoir les eaux des parités sitpé 
rieures lies puHs,— Cequi^éneli^jdusles ouvriers mineurs, ce sûii 
les eaux auxquelles rexcdvatiun ouvre une issue et qui, le plus ba-~ 
bituellement dau^ les roûlies dures , jailllâsent par dea fissures exis- 
Unies dans la roclic. Oti les oblige à couler le long des parois, en 
aiipHquant contre celies-cides [dancliea qu'on Sxeau moyen de cram- 
pons en i^T hehéê dans les. fentes du rocher. Il n'en faut pas moins 
é^pUiserliïS eauï qui coulent au fond; mais nn lefi empêche ainsi de 
Lomher en pluie sur le dos des ouvriers. S'il arrive qu'au dtifisouj 
d'uD ttti^her dont les fissures anïènent de Teaii « oureucoiitreun banc 
non Ssâuré, on peut, avant d'aller jilus loin, essayer de bouclier les 
fentes, ou d'ari-èLer les eauï par des mtoyuns que nous ii]di<|Lierons 
en traitant du Enuraillement et du boisage de.s puils. Mais si l'abon- 
dance de cee eaux est faillie , de manière que leur estractioii ocea- 
sionne as&ei peu de dé^iense , on se borne h les emp'CcEier de couler 
au fond du puits, pendant f[iie Te& ouvriers travaillent, il sulïîl pour 
Cela de creuber tJlaiis le roc uou fissura , imméilialement au di^ssoua 
des sources , un réservoir ou bassin ayant la forme d^nne galerie plus 
ou moins longue, dont la c^pacit^ soit àuHîsanLeiwnrconlenir toutes 
les eaux fonruies par tes 6sâures {lëndanl vinnl-quatre lieureflH 
Pl.xy/j fig. 1, Sur le diivant, celte galerie est fermée parunedîgO^ 
ou balardean , traversé dans le bas par un tuyau de décharge qu'on 
ferme au moyen d'un robinet ou d'un tampon. On conduit derrière 
lu liatardeau toutes les eaux provenant des fissures. A cet effet , on 
creu-se suj- le toniour du puits une ligote en hélice iile gargouitt^j 
qui les recueillie , et dont la partie la plus basse est mise en comrau- 
nicaliun avec le réservoir, en arrière ûu batardeau, par un irou fait 
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avec lin long Qeuret, Si cela est nécessaire ,des planches appliquées 

coirlre îes pnrofs du pMils el fixées i>ar des crampons fn fer , forcent 
les eaux à couler danti la rigole. De ceUe manière, le réservoirreçoit, 
pendani un intervalle A& t^m^s plus ou moins long , ioiiites ies eairx 
des 50nrcc3 siipMeures qui ne g^neroifcl plus le travail desoeivriers, 
en tombant au fond du puUs. Lorâiiii'il est rempli jusque prés du ni- 
Teaii de la pavlie siijii'TiffiiredtJ hatanleau , on ouvre le tuyau <lc dé- 
charge; il se vidf!, et Ton e tirait les eaux du fond du puils, immédia- 
tement après avoir rc^ioiichélc tuyau deiléchargc. Lorsiiue la quan- 
tité d'eau affluetile est consîdéraMe, ou le puits profond . on peut et 
Ton doit éviter de laisser couler les eaux qu Tond du puits ^ctil farit 
les extraire h Valide de tonnes du niveau du réservoir. Il suffit pour 
eçla de oi^fta^ec , en avant du halardcîiu, ainsi rjue l'indique \afiff. 
1 , PI. X PT, une Mca-ïaliori îTlfiîrieiire k la ba.sn de ceUit-ci . fréscn- 
tant la forme d'une hanqir^ctc , dont là hauteur vcrlicaltn soit un peu 
plus grande qiii^ celle d'une tonne d'épuisement . et la larjjeur suffi- 
Eianle pour recevoir cette touue, ainsi qu'un ourrif-r cliargc de Ta 
diriger diiRâEc puits, et de la remplir d'eau, en âuuEerauLlQ clapet de 
décharge du réservoir. 

La construction du balardeau est lrf:5-simj)Ic. Entre deux cloisons 
en nnaijrierâ postas de ciiaiin|> . et dont les extrémités entrent dans des 
entailles faites aux (Lirais, on dame forlemeut delà terre argileuse. 
On loge HBm le bas de cette dîffue un tuyau en fonte ou un arbre fo- 
ré nuf. l'on ferme 'Surle devant par un lamponen hois. On peut Etibs- 
tiluer an tampon un clapet placé en arrière, et qu'on lèverait au 
moyen d'une cliaine en Fer, comme le elapel de vidanGedn fond 
d'une baignoire. 

Ouatid il arriva très-peu d'eau , on peiit laisser la gâterie ouverte et 
placer tout simplement une tonne dans laquelle coulent les Muxqui 
arrivent par Je trou de Heuret. Lorsqu'elle est p]pine, on I^enl4^ve 
avec la macltine d'exlraclion ordinaire. Dans tous les cas, les réser- 
voirs placés ainsi que nous venons de le dire , ne serviront pas seaile- 
jhenl dans le creusement du puits ; mais leur utilité sera permancnle, 
s'il arrive qu'on ne i»ujsse pas contenir ultérieurement les e.ius af- 
Huenles par les fissures. Ou épuiserait alors direirteutenlles eaui 
recueillies d;jiis li: ri^seirôir, au m ciji'n d'une pompe dont le tuyau 
aspirateur inlléchi traverseriit îe bacardeau , on passerait au tfessus, 
au lieu de los laisser tomlier an fond du puits. 

Exemples depuifs dans le terrain hùaUler.— Le puits , ttit puiU 
Doloraieu.à ttoclie-la-Wolière(Lf)ire) ..ivail84 mètres de profondeur 
jusqu'à la touche de lioùitle exploitée. On rap|irofon<lil lïe -Jt mi^trei 




pour preodreà ce nÎTeau une e^lerie^eCraTerseq^idevail rejoindre 
la couche sur l'aval pendage , à 70 mètres de dUtanœ horizontale. 
Peux Diâcbines â vapçur lélaient placées sut le puils. La première 
faisait mouvoir la lîge d'une grande pompe qui pirisail l'eau i^ans un 
ré»ervqÉr « a^iniveaude la ciriiche , c'est- à-diff à SA naélres. La secon- 
de était la machine d'eKlraction , au moyen de laquelle od éleva du 
fond leà d^Mais èl tes eûax qui arrivaient dans la partie du puils in- 
férieure à lacoueht. Ce^ eauxÉlaient Irès-abuodaates, malgré l^exis' 
lence du réservoîr supérieur, par*uite des nombreuses fissures dont 
ia roche est trarersée. La seclton liorizonlale du puits était une cilipse 
donl Jes diamètrea avaient à peu près 5 mètres et Â mètres, ta rocbe 
était un i-rÉs huuiller dur. Les ouvriers mineurs ne travail Luient que 
la nuil , attendu que le puits était Dccupc, p^^nilant le jour, par l'ex- 
traction de la bouille, tîette circonstance accrut la dépense, à cause 
de la nécessité d'enlever , au commenceTuent du poste, les eauï ijui 
S'étaient réunies^ pendant le jour, au fond du puits. 

L'entrepreneur reçut pour le» deux premiers mètres, 

parmèlre 125 

Les frais de machiniste furent par mètre, d^. ... 45 

La valeur de la houille brûlée SQ 

L'usure des bennes fit des cordes. ....... 33 

Le forgeage «l TenCreLlen des outils. ...... fl 

Dépende tûtalQ par mHre, . . 940 

Les 17 mètres auivaots furent payés â 150 fr., ci. . . 1^ 
Salairedu machiniste , houille, bennes el cordes, ouUb, 
pariBÈlre. ,.,,... 1)3 



Total par mètre 9âS 

Pour les deux derniers mèlres on paya à renlrepreueur, 

par mètre 173 

Salaire du machiniste, etc , . . jlS 



Total par mèlie 290 • 

Voici les frais que rcntrepreoeur eut à sujiporl^r pour les deux 
derniers mètres: 



as jnifrnées de mineur, 4 3 fr. 95c. . ^ 
3Jf journées de feeeveûr de bennes , â 9 fr, 
35 kilu^rammes de poudre, â2 fr.7S c. . 
Huile, soufre et jjapier 



Total. 



El pour un mètre. 
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9â 


sa 


• 


68 7S 


6 


■ 


543 


■ 


17T 
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CREUSEMENT DES PClTS. 6 

Le temps employé pour approfondir le puils il'UQ mèlre Fut ^ Verî 
ta fin du creusement, de vin^tHlËUS jours â pej prèl. Si on eùl tra- 
vaillé jour et nuit par poste de huiUitirres . il aiiPGit aii^ d« sejit oa 
buLt jour» au plus par mètre courant. Les difficulté!! étaient LrËs-cnn- 
3i<]ératilee. 

Dans la mèxe localité, un autre puits fut Aincë à partir de lam£m« 
coufhe , ftour en ppjointlre une autre parallèle , Située 50 mètres au 
dessous. Ici l'opération était plus Facile^ parce (]U^i[ y avait ti«>aucoup 
moins d'eau au fond du puits qui était en maoat. de celui dani iiaui 
vfilun&de parler, et que ce puits n'avait lui-même que 30 métrés d« 
prcifuDdeur verticale. Les déblaie étaient extraits par des cbevaux , 
au moyen d^une machine II molettes. Il arriva une quantité d'eau 
notable dans le puits en creusemcrtit, quantité qui n'a pâs été jaugée. 

fr, .A, 

■/entrepreneur rfçut par mètre. 100 # 

ti'enlretien des chevaux employés â rextraction ,coA.ta 

par mètre. 30 «^ 

L'enCreUeD des tiennes et des cordes. . , i . . . IK • 

Celui desoutils -... 6" 

Total 15Ï • 



Voici Ee& friaîs à la cliarg^e de L'entre preneur. 

rp- 

15 journées de mineur, àSfr ...,..,. 4S 

5 — de receveur de benneSfâ 3 Fr. . . < i « ÎO 

i — de Loucbeur de chevaux, à 1 fr. . . . . . 5 

Tk, SO de poudre , â 2 fr. 75 c 30 

Auïte, soufre el papier 6 

Total par mètre. ... 86 



ms 



635 



lË puits était circutaire et de S mitres de diâra^lre : il fallut deux 
jours el demi pour le foncer d'un mètre , en employant au fond six 
ouvriers par jour, répartis en po&tes de huit heures. Dans la mime 
localité on a payé jus(|u'*âi 400 Fr, par métré de creusement , à l'entre- 
preneur, pour Foncer un puits dans un hanc de grès rempli ds gros 
poudin^ues le.iceiiSîveTnenldur, el dans lei^uel il arrivait une quan- 
tUO, d'eau irès-eonsidérablc, par des Bssures 4111 étaidiil presque ver- 
ticales. Les frais totaux s'élevaient certainement alors à plus de 1000 (t. 
par mètre. 

LurBque te terrain hnulUer est en granilc ii>arlie tùraiÈ de bancs de 
schiMes, le creusement coûte beaucoup moins cher el peut être ei^- 
cuté à TatBon de 45 , 50 à QQ hr. le mëtre t^ouranl, sur un diamètre 



e CHAPITBE VI. 

de ^lOi&C A 3 inélres , juiqu'â des prufoodeurs atsez coDsidérables 

(lei cbevaux el l'ealrelien des ouUU dciueiirant ieuU à la cliarge dii 

propriétaire tic la mine). Msi& il arrive souvenL sHon ,que U roclie 
doit être soutenue par un boisage ou un murailleiaGnl, 

Berétenieritf de^ puits, Boisaji. —Le boisage el It murailleinejil 
des puits sont i]e&tiné«, ou lîiiiipLeoienL à suulcnîr ilet> parois ébou- 
Ifimee , ou bien lout à la foi» à soutenir les j^taroiâ et à em|»{!i:Iier les 
ËltrAUons qutiltiucfois trââ-alionilaates d'eaux. Nous traiierons en 
[ireEnter ]m\ du boi^isj^e gitr|ilenic;iL liesUiiC'fi iOLfttDirde& iiarois 
qui mâdtjiTËDl de solidilë , et nous siiii|)Oâiiron& d'âl>ord que la roclie 
ne soil {lai d<j|>ourvue de cunsiâtâ&c^e et ■cnuiédlateHietji ^houleuse. 

Bofse^eiles puits circufaifeipeu profondset d'unpetii tlittmétn. 
— Daus les [luiLs circulaivcsi d'un petit diamètre , et d'uni; |iebLe pn- 
fondeur, iJrt',aO a 1",7[l de dianiitl^trc et 30 a 45 mil-lres de jirofondeur 
au ]>Iu&, on jieut eiii(>lorer sim[ilc[ricnt. des lïercl^ en ErCae , en 
c'hân? ou «n chiliiitcnier. Ces CRrcles stiat po^és ù des distances 
vdriables les uns des autres, el inaiiiicnuï' t^n plat-e (laria pression 
qu'exercent sur la tace tnurnée du ciïlé des parois, des hnis de g^r- 
ms&age luges entre pux et le lerrain- Les bots de yaritissaue sont des 
rondins de 3 à G centiinëLres de diamètre. Les iietils puitii i^jue Ton 
creuse pdur l'exploitation àe.s miDerais de: iec , vb auLrtïs rap^irocliéâ 
de la surface, sont souvent hoisés de celte manière. Ce lioU.-j|;e doïL 
Être rejeté comme insuffisant , pour peu que la pou^s^e du terrain 
soit ccKiâidérabls ou que les dimtuii'iot)^ des puits soient un p£u 
grandes. 

Saiea^e des puili reclangnlaires. — Les piiils liûiâts de grandes 
dimensions sonL le jilus souvent carr>ès nu rectangulaires. Le boisage 
i:oiisislealoJ& encadres rectangulaires derrière lesquels oh met des 
bois de guniiss^Qij , {lUnches , croûtos , madriers , ou IioLë refendus 
longitudinalement. Les cadres sont formés de iiualrepiûces de bois, 
duuL les deux plus courtes aont pagres par leurti extrémité» sur les 
deuïpIuslo]igues,aveceutaillement à ai\\m^,fi!j.%PLXf't\'ïU 
se pnseiit en descendant, à 1 m>f!tre ou 0'^,75 d« distance \<i& uns des 
autres, quelquefois inëme jiius rapprochés, suivant la n:ilure du 
terrain : on place en airiâre, des bois de garnos^ge que Ton serre 
exactement entre leur contour extiirieur cl le terrain, au moyen de 
coins dont la pression suffit pour mainleuir provisoire ment les cadres 
eu place. De distance eu distance, et sur les points où la roche ç$l 
le plus solide, on pose un cadre sur Jeux piÉces de bols àil^i parleur» 
appliquées eontrc les côtés les plus couris de la sectioa retlaUigulaire 
du puits , et dont les cxti'éuûLés sont ptisÉea dana des cutailles prall- 
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quées pour les rccfiToIr, fluana on a ainsi éiablj deui porLcurs et 
un f^adre par dessus, on place des poteaux flelioîs, dans les angles 
du boisage, entre deux eadres eonsériilife, Je sortç que lous les 
cadres compris entre les [jorteurs sujjérleurs à ceux que l'on vient 
d'étûlilir, et ces rterniers, i|ui n'étaient maîntefius en [itace que par 
le froEteoient résuUanl de la prcssiDn du terrain , au des coins, et bois 
de garnissage, reposent sur les porteurs iiiférieura. Les cadres du 
lnoisage se trouvent amsi rclitis entre eux et supportés par des pièces 
gui pénètrent dans k'a bancs les plus soiidesde la roche. Les porteurs 
Boni i^lablis à des distances plus ou moins grandes , qui n'exc^èclent 
[tas 60 général rintervalle 4$ t|uatre à cinq cadrea consécuUi^, et 
diJns les assises les plus solides du teri-ain traversé. Lsfig.S^Pt.Xr/^ 
représente ■eç perspective deux pièces porteuses tt dcus cadres con- 
siicutiFs avec poteaux dans les ançles. Ce modeçït employé ilorsiiue 
]a rooLe n'est pas U'és-ébouleuse, sam ôlre c«')>enit(mt fort dure! 
entailler. Si la roche est assez peu con&i&tante pour quêtes ent^illies 
datislesquelle^deTraientreposerlcs porteurs inanc|uassenl de solidité, 
on Établit à l'orifice du puits un premier cadre dont les deux c^tég 
inférieurs se prolongent assez loin sur le sol ; les deux autres côtés 
sont posés dessus. Ou pose ensuite, à mesure que Ton des^centl, des 
cadres qui remplissent exactement U section du puits., et l'on relie 
les pièces inférieures de cliaque cadre j â celle du cadre immédiate- 
ment supérieur, au moyen de petitii tiriints entiois dont l'érEuarrissage 
dépend du [toids du boisage, tloués ou clLevillés contre les cadres. 
Od cliasse les bois de j^arnissage par derrière; les cadres sont ainsi 
suspendus en quelque sorte à celui qui se trouve à l'oriflce du puits, 
lis sont ^ en outre , maîntenuis par la pression des bois de garnissafie 
qu'on a logés entre eux et le terraiu. Néanmoins, de dislance en distance 
et dans teg parlie£ où l^ roche (,e trtiuve plus solide, on place des 
piÈceg porleus<;s, dont les extrémités reposent dans des entailles, 
et on établit des poteiouï verticaux d^ns les aiigles , allant d'un 
cadre à Paulre , à partir de celui qui repose immédiatement sur les 
porteurs. les pièces verticales , Lirânls et poleauï , rendent ainsi 
solidaires tous les cadres du lioisjge. 

Dans le mode de boisage rjue nous venons de décrire y les cadres 
se posent ù mesure du creusement , et il! suffît que la roche puisse se 
soutenir sans éboulenientsumne hauteur éj^^alëâ la distance de deux 
cadres consécutifs. CHiand elle peut 5e soutenirsansébouJctneiit sur unt 
hauteur plus considérable et égale à la distance de cinq ou six cadres ^ 
on creiise le puits sur toute cette hauteur , et Ton pose les cadres 
en commençant par le foud de l'espace cxcavÊ ^ et en remontant. On 
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Lél^blUau fond , deux porleurs reposant par Leurs extrémîlis daus^dei 
^CDLaîEles , et un cadre assiï dîreclemeni sur ces (lorteurs. Les cadr^ii 

lu |iérte II rs ont les dimeosJDns exactes du puits, «l port cnllDussurcelui 
Ldu l>3s , au moyen des pûleaui verliraux placés dans les angles et 

allant d'un cadre à Tautre. On a aLn^i de dislimct en iJi$ldt>ce . des 
^cadrei porteurs c]ui su;ipDrlenl cinq ou six cîidres ordinaires. On 

place il'aJIeurs des t>Q)sdegarni5sageplLi& ou moins rÉsîslanls$t p]u& 
^«u moins rapprochés , suivant la naiture du tercain traversé. 

Position des puits rectangulaires dans les terrains vtralifcés , 
m couches hiclinêçs, — Lorsque de& eïcavalions soni creusées dans 
des terrains slratiSés à couches tncltnées, la pous&ée du lerraio est 
gi^ni^ralênient fort jcu^gsle sur les parois de ces excavations; elle 
uL le plus souvent très-forte sur celle des paroJs qni est tournée du 
e6të de l'iïmânL pgiid3g:e , ou afBeurement des couches, nulle ou 
Irès-pelile sur la face opposée ^ el moyen ne menl grande iur les 
■deux âutrCR Eaces phcét-s h peu près perpendictilaîrcmenl à la ligne 
de diredioiï. Onand un pra[jt|ije dos puits reclan^ulaîres dans eps 
terrains , on doit les orienter de manière que les deux, côtés courts 
Gûiejil dans Iç ben^ de la Elire{;lian , el les deu?: autri^i; dans le sent 
de la ligne de plus grande ptQle des couches; de cette façon , les^ 
piéOËâ leâ pkts courlEïS du boisage snnt âppliqué'es suivies piirais où 
La [tOUSgée est la plus considiir^tilo. On renforce ensuite les pièces 
langues , ai celae&t nécessaire, par des uioiiieâ lioriiontaCes parallèles 
aux calés courts . échancrées. en idfmiï de eroissant à leurs exlré- 
miléfi, comme rindinue La/13. 37, PL At^ , el que l'on-chflsse avec 
force >ttntre lesdi^ux fi^ces longues. L^ensemlilr; de ces moïses dispo- 
séesdans un même plan vertical, divise le puilsen deux comparti- 
nents , EOitvenLméme, le puits est divisé en trois compartiments « 
dnni Tun coniient une ligne dVi;helles jmur la circnlalion- des ou- 
vriers, ou des pumpes d'épuisement, etc. tandis (]ui3 les deuv 
antres sont destinés ait pass,a(;e des lonnes dVitlracLion. Lorsque le 
puits est consacré a ce dernier usaye, il est indisjiensahle, poLTetn- 
pâvher les tonnds da s''a'Ccroc)ier ., en montant, aux saillies des 
cadres ou des moises dont il a ri-é parlé en dernier Iku . ou de ae 
pnser surolles, en ilesCi^ndanl ^de clouer desboi^ de garnissag.e OU 
cojdants ,cnT\i.tf:ii& faces intérieures descadres elcuulre les tnoiaes.. 
Cescoul'ints sont des 5nlivesde5àËcenlJmètrËSd'épaiiî!ie tir, cajiabtes 
de résislttraux chocs des tonnes, el dont l'ensemlde Forme deS' 
cloisons â cbire-VOie. Ils iiervent en outre à relier entre eux tous les 
cadres et consotldenl le boUage. Les /igi. 4, 5 el 6, Pl.XFi, reprô- 
lenlent un puits rectangulaire ainsi divisé en (rois compartiments^ 
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donc l'un cohUem les échelles irtcUnéies \to\if rentrée et la sortie des 
ouvriers. Les solives ou coulanLs écartés les uns des autres, sont 
rem])t3cés (lar des madriers JoinliF^ formani une cloison pleine, 
lorsiju'il eïl nécessaire d'isoler cQFnijléLeinenL, pour Taèrage , les 
dfux comimrLtmeittsdi; puits. 

L'extïculLon des pulls verticaux ,dans les terrains riui ne sont pas 
alHSolLinenlsanscitiisUlanr^, nç présente, cnrnmeonle voit, aui^iiBie 
difiScuLlé; un point important e£l de faire en sorte i|ue les angles des 
cadres consécutifs sotenl e][acli''mGnt dnns une niémi> 1i(;ne verticale, 
ce qui exige dn soin dans la pose des linis que l'un rèfjle à l'aide de fils 
à plomb Kii5[ieD(lirs aux anj^lesdu cadre supérieur. La distance qtie 
ToD laisse entre lescadres ne peut pas fifre fixée en fiéiiéral; elle dé- 
pend delà nature d^ la roche. Les cadres dniveiii élrecontii^usqirând 
îa poirssée du terrain est tri^£-ronMil>frahle. Habituellenienl ils «ont 
à 0<" ^ 7Û Ou 1 maire de distance Tiir ite t'nuirc. Le m^me moilede 
boisage s'applirpUË aux l>ancs éhouleux du du moins peu solides, que 
l'on peut rencontrer au iIi*S!;dus de roclie^ solides qu'un puits suraïL 
déjà traversées. On élablU ators, an liesoin , dan» les bancs supé- 
rieurs, rfeî iiié<*es iinrizunlales encastrées par leurs extrénitlés dans 
}a roche, au\quelks on biispend les 'Cadres succeïiSifH. jusqu'à ce 
fiuet'on SDJt ari-ivë à des a§s.i§eg inférieures Capables de recevoir des 
pièces iiorteuses destinées à soutenir Lmit le boisage. Lorsque les pa^ 
mis du puits ne sotii \tas toutes ébouleusea , qu'une ou deux seule- 
aie;ilQiaiii|ijenLdesolJdilë,on£ul)ïlitueaux ciidrcs «tes pi<ïc;t::!^ isolées 
appliquées contre les parois ébouleu^es et encastrées dans les paroifl 
solides. 

Boisage (les jmîtf incfîTtêt . — DHrsIpspuilâ îiïcIinéSi le plan deÂ 
cailres lioil être peri-encficnlaircà l'axe du puîls. tiuand ils spt-venl'i 
rexlr3cliDn,au moyen de lonnês qui )^li>tS'enl sur le mur du puits, il 
est nécessaire dY-ialdir sur ce mur uu plancher de madriers cloirés 
sar les setnelEes des cadres^ ou , si le mur esrt solide ., sur des tra- 
verses établies ad hoc , qui reposent par leurs extrémités d;ins des 
eniaiHetipraiîqLrées dan^la roc-he , ou sonl appuyées contre les pièces 
dit bûisafîe des parois ialérales. Au reste ce mode d'e%iractioji est 
Irèsr-Ticieux , par ce que les bennes,, les cordes et le plancher s'usent 
IréS-rapidemcîiijiarlefrnUeinent, et sont d'un entretien dispendit^n*. 
L'exlraclion, dans les puits inclinés, s'opère heaucoup pFus écono- 
miquenienl j l'aide détonnes garnies de rotilelies qui circulent sur 
des lii^nes de râîls en Ter ou en hois, en même lomp» que les cailles 
sont sujkporlés [lar de^ rouleaux établis entre leslignesde rails. 

Cloisons établies pour ta circulation de i'air. — Noua avons dit 
que Ton divisait soiivenl un puits en deiii; ou même trois comt^iatli- 
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meais diiitincU |iar des coulants clouas centre dus moïses horizon- 
laies établies perpeniliculatrCniËnl 3i'x cùiés longs des cadres de 
boisage , et que , dans certain» caR , les Iiesoins âe raiËmge exigeaient 
que l'on substituât une clalson pleJne et imperiméaWe à l'air , auï 
coursuls placés à dislance les uns d^psaulres. Ces sorlesde cloisons 
sont formées de madriers jûiniifs de 5 à 6 cefilimèlrcs d'Épaisseur , 
rabolésïur leurs Iranches coiiti|ruËS , nu manie bouvettïs, et cloués 
coDlredes moïses dressées sutU face où k'^s madriers sont applii|ués. 
L«3 moisea sont tîxt^esaux cadres dans les puita boisés, encastrées 
par leurs extrémités (Jans la maçooDerie ou dans la rocbe , quand les 
puitïsont revêtus d'un muraLlleiiiHntT ou creusés dans un roc solide. 
Dans ce dernier c:as. si le roc estforldnr, les entailles â faire revien- 
draient à UB priK Éleva, et îl est pluscconomiiue delixer contre les 
paroisdu puils, au mnyen decrampong enfer scf^llés d.uns le roc, 
deux syslèmea de lonf^uerines allant depuis la aurfiice Jusqu'au fond 
du puiis, sur ksi[uellc:s un cloue des planches jointives , posées de 
champ el formant une cloisoD cotjlitiiie, sur laquelle dd applique 
Vautres plancties.ioinlîves postes deliout, de façon à ce que les joints 
des deux cloisonssuperpos^ées soieiit reclangulairc&l'un sur Taulrei. 
Qn peut si]|jstilitfr à In clpjsan inri-rieure, des madriers distants lc8 
uns des autres et clouas contre les lontfuerines: la doisori est alorf 

> simple. Dans lous les cas , on garnit avec des étoupc!) goudroaDèei* 
ou de La mousse, les intervalles compiiâ entre 1«3 extrëmilësdes 
planches et la roche, ainsi que les vides restants dans les joints àm 
planches contigu&s. 

Toici le devis d'une cloisoti semblable élatvlie dans le (luits des 
Flaches , à Hive-de-Gier , profond de S0() mÈlrea , et de 3 iiiÈtrea de 
dïanaètre environ: 

800 mètres daur;inls rtn bois de sa|>îii éqitarrissuriine 

fai-e,oiJ ISOGpicdsàaSc. le pied. 450 

4SD luises plancihes dites li.^lardcs (1) à 8fr. {il faut 3 

toises pour 1 loise courantii de gaîoe} 3C0O 

150 plateaux de i centimètres d'épaisseur, ou 3Ô toises 

àl2fr. 432 

' rKOlivres de clous OS livres par loîse),à50c. . . . oTo 

Dressage des planches, 100 jours as fr 300 

Crampons en fer - ■ ^Otï 

Cous truc ti un ih lagalnS, 19(1 jours à 4rr 7tI0 

MousËË i2t lUQiiiisfrjiis ^(>0 

Total. . , . 6517 
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Les méUiOdcâ de boisage décrites précédeiriTiaent ne pourraient 
B*3ppli(]U«r aux terrains [ri^s-éljDiileux et semi-ilukles, Avâint (te dé- 
crire les procédés employas dans ce dernier cas , nous traiieran^ Jiïs 
rt^étemciiLs desUn^'s d contenir kscaiix en même lemps qu'àsoulejiir 

\m [larois, el •[Ui portent le nom de cucelai/es. 

Cuvdaje dus puiis verticaux creusés t/aiw dea terrains con- 
sistants. 



Eu Belgiqi!* et dHpg le nord de la France , les cuve5tfces sont en 
bois de cbéne ; dans Les mines de houille du uord de PAnslelerrc , ils 
6uni con&lruits en hols et souvonL aussi en funie de fer ; cntîn on 
construit, dsns divers comtés d« rÂagleterre, des cuvetases en 
maçonnerie de briques liûes par un mortier trës-bydraullqiie, ou 
mieux du ciment romain. 

Conditions nécessaires pourqu''un cuveiage contienne les eau.v. 
Moyen de joindre loa assises fondameniates du cueetage d la 
roche,— Quels (juç soient au reste les mal&riaux employés , il est 
IndîspeDsable que la base du cuvelî^ge soit él^lilie dans les bancs im- 
perméablËS înfiériËUr$ ^ux couches atluifâres, dont on veut coolenÈf 
les eaux. |l est nécessaire que ceEte base soit fixée d'une maïuere 
invariable, et qu'elle soit jointe â la roc[ie enviponnante, de façon 
que les eaux ne puissent pas passer entre deux. Il faut de plus , ou 
qufiletuvelages'éJève dans le puitâjusiiu'â un niveau supétieurau 
niveau hydfosia tique des eaux, eonlenues dans les bancs ac|uiFéres, 
ou bien, s'il se Lermiris à un niveau plcis bas, dans des cuticbes im- 
perméables STJjmJrîeures aux coueLes fissurtes et perméables, qu'il 
yait entre les assises supiirieur^s ducuvelnpe etia rocjie une liaison 
parfaite et étrancbe, comme celle qui existe pour les assises înférieu- 
resdu cuvelaye. Laconditionla plus ïraportanle eslprécistlmeut celte 
jnnctîon parfaite des assises infL^rieure et supurieure du cuvelagc avec 
la roche. Les moyens del'oblenJr sont partout les raèraes , quels que 
soient d'ailleurs les matériaux avec lesquels Je cuvelagelut-inênie est 
tfonatruîl. L'assise fondamenlalffl est toujours en bois: elle est ou cir- 
culaire, ou polygonale àlO, laou IS ciMéa .suivant que le diamètre 
du [luiLs est plus ou itmins grand. L'espace couiiiris enlre son con- 
tour cxiiJrieur el la roche est rempli avec des coins de bois chas&és 
jusqu'au refiifl , lesquels déterminent unepression as^ez considérable 
pour que l'assise en bois soit niainieniic dans une position exacte- 
Dienl invariable^ c! qui, en même temps, moyennaot certaines pré- 
caulioiis qui seront indiiLuée)^, établissent entre brocbt el le cOnliïur 
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de l'assise UDejuncUoii si parfaLLe <[ue l'eau neyeulabsolumeiit poîQl 
s'y Catre jour. Quand le cuvela^e ne monte pasà une hauteur plui 
granJe nue le niveau fiifdroalalique des faux contenues dans \iii 
banc& (i^^ll^és., une assise seinitlable termine le cuvelage à la parii« 
supérieurr. Elle prévient de même le passage des eaux par d^rritrc 
et par cle&suE le cuvelage. 

Description d» terrain aquifère supérieur au terrain houilkr, 
dans te département du Nord.— La ftf}. 7, PI. .YIV, réprésefile 
la ctoupe du terrain crétacé supérieur au terrain houiller, ilanAlei 
déparleoient du Roird. L-'épaisseur de ce terrain varie de 50 à 100 elj 
niâniel50 mètrej. Elle es^t assez souvent de GO mètres, comme Tin- 
diiiue U jfig. 7, 

Les sables que Van IroRve îm ai édia liment au dessous de 1» tettt 
végétale ne sont désaj-n'^és ^ut lant prÈs Je la surface, et devicD- 
nenl cn^^i&lanls à une petite profondeur. Les lits alLernalifs de maroei 
avecnu sans silex, eld'^argilrs ijiii yienneutau dessous de ees sables,] 
ne sont p)as non plus éboiikus. lia se lais&ent entamer air pic, et se 
Bouliennejil fadlement s.ur une assez granilt lisitleur,, moyennaul 
queUgues triais de bois Faciles à placer. Le banc d'argiles trës-pui&sajil 
qui succède aux cnudies Rtlernalives de marnes et il'argilcs, esttoul 
à fait imperméable aux eaux , et n'c-^l séparé du terrain liouiller tiulfj 
par un can^[omératap|)'eié louitia par les luîneurs du pays , lequel 
est ûrdiii^ireiiiienl solide et non aquifére, mais i(ui jiouriant est rem- 
plaeé dan^ certains endroits , en toutou en partie, par unsableenlll 
remênt désagrégé et pénétré d'eau. Lorsque le taurliaestfAlideelnol 
aquifère , ce qui est le cas le plus ordinaire, les assiâcâ foridamenlalE 
du cuveTa^e stinl élaliMes lians tes cuuches Inférieures de la ci-ale| 
quand celks-ci nesont point FeniIiUûe» et ne contiennent pas d'eau^ 
DU dansia partie sufiérieure des argiles OU ''/rerfSTertes, qui arréieD 
loute'sles eaux su|>érietires. Quand le tourlie solide est remplacé pari 
dessables désagrégés el pénétrés d'eau^, il y a un second ctivelggei 
établirdan^ ces sabliËS.euvelage dont kgiassJaesfonilainenlalesdoiv'ei 
i^lre étalilies daus le terrain bouilCei' lui-même , et les assises mpi 
rîeures dans les dièves qui lecouvreTit les sables. L'établi&sement 
ce second cuvelage présente plus de diflicuUés qufile premier, à caul 
de la nature semi-iluid'e des sabEes, et de l'aboniiâuce des eaux doi 
iUsnnt péuélrés.Kous eupaserons d'abord la méthode usitée pour le' 
fbncement des puits ^ dans IccasoftlG tourlia ejt solJiieeL nedonne 
pas d'eaux. 

Exécution des curdages dans le dèpai-temeni du Nord, — 
seciàdn intérieure dm puits cuvelâestnrdinairement un déF^((0)i>e ré'fU 
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lier donl le dSamêlre est d'etiTJron 5 maires (diamitredu cerrle eip- 
conscril). Le ruvelage est fûpmt de cadres rtécagones posés l'un mf 
l'aulrp, bien dr«sés ail rahoisur tuules leurs Faces. Les cAli^s d'un 
irémecadrflneaonl|xiinlassenil)lés entre eux, maïs simplemcritjiis- 
toposé&v Laliauteiir d'un cadre dans le sens vêrlical varêe de O-iSS 
àO",50.fhUivatit les dimenstwisdesârbreaqiie L'on a hia disposilion, 
OuâTil à r*^|iai5sçiir, elle doit varier avec la pressifiti dea eaux et par 
conséqueiil avec la [iroForideur ait le cadre doit Ctre |ilflc*- La rfgle 
luiviedans ledéparlementdu Nord, et Fondée iurl'enpérieQce, êSt 
la suîvaRle. 

L'épaisseur des pièces de hois est: 

DeOâ IS iHiêlreâ de prohmdeur. ...... O",!! 

De 15 â 30 — 0>",12 

IteSOÎiW - O-JS 

De40à50 — .?.,... O-^M 

DeSOàftS — .,...,. O-JS 

•eSSàOO — 0^,10 

Les boi& doivent élré lûul à faîE sains, san$ nwirds ni dtFaj[s, et 
bien déliarrassés d^. rayhccr. Les cadres sont dressu^s aj jour, assem- 
blas par les menuisLers sur une irlâle-forcne, nutniirnlés et repérés^ 
pièce t pièce, au moyen de dejx chevilles en hois implantées sur la 
fâce supérieure de cliaque pièce el de deux trous correspondants 
forés sur la face intérieure. Les cadres Seront plact^s Tun sur Taiitre 
"d^ns le puits, suivant le mâme urdre oii ils uni éLé assemlilés au 
jour. 

Le6 pièces dea cadres formant ks assises fondamentale» dvcint- 
tâge ont la mém'C Forme que les autres, mais leur hauteur est de 0™,20 
DU 0">, 52, el leur épaisseur, toujoiirs beaucoup plus; forte t\ue celle 
des prtces du cuvelûEe, varie de 0™, 32 à Dm, 26, suivant qu'elles 
sont Êiablies âi 50 métrés ou 00 mitres de profondeur Pour des firO' 
fbndeirrs|iliis consid érable s, on donnerait une éf^nisseur encore plus 
forte. 

Les bots de chêne employés proviennent d'aphrPS abattus depuis 
Irnîs ou lualrc mois Reulemrnl, et sont par conséqnenl encore verts. 

ta. Turbert, ancien i\bve de l'échoie des mines^ estime «lu'il faut 
1. m. cube, 7 4e Imis de cWnc; brut. pour ohtenir lm,=ube de bois 
façonni^ et débité en pièces de cuvelage. Le mètre cube de hois brut 
coûte envii'on KO fr, dans le département du Nord, de sorte que le 
prix du hnii nécessaire pour la confection d'un mëlre culie de pièces 
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de cuvelagffi ml de I3S fr. ï peu près, D'ajirÈs le mènie ingénieur, il 
en coûte à peu près 7 fe, 50 c. lar mètre cube. |>oor faire HëiujifT 
les arbres en |vl3l.Ëauxd'é{>ais&eurconvenal>ie, et les menitiKier& sont 
payÉ$ à râi&OD de 1 fr. par mètre courant de cuvelage sur cbaque 
cenlimèlrË d'épaisseur. 

AvariL iti" commencer le creusement, on étahlild'^abordi sur le soi 
deuxpnutresde ISnièiresde long environ surO".30d'é<iuarriB<age, 
disposées paratJèlement et à égale dislance de l'axe du puits. Sur 
cei lieux poutres, ou en |iose deux autres perpendîculaî renient nni 
premières, à éc^Ie distance de Tasc du |>ui!s, de sorte «^ue le ride in- 
térieur eKîstant entre res iiuatre piëces pslun carré ou un rectancFe 
dont le centre e^t sur li; pralon^FTornt de l'âxe du (luilj, >pI dont les 
côtés doivent avoir des. dimensions suMsanies jiour renfermer le ride 
intérieur du [nuits, Tépais^eiiir du envela;;p, et en outre un egpac« 
litire de S à S centimètres de largeur sur tout \ç conlniir. Pour un 
piiiLs cuvelé en. décagone de ^",9^ de diamftrc, les dimeni^loiisilu 
rectangle sont d'environ 5", 15 et 5 mètres. Sous les parties des 
poutres ({ui se )irolongent au dblÂ des ]toints decroisem>f^i]U o» p^i>t 
glisser de& plancliesT pour élargir l^espace par lequel ce système 
s'appuie sur le sol, quand nn i.iré'ïoît que les sables seront innt â tà'ii 
désa{;régés et prestiue cOiiLanLs. 

On cânjAc^ncc le criïus^iuenl dans Tîntéri^ur 4lii rec:tanEle, en 
élaliLil des cadres provisroireâ en hois hlanc, que Ton suspend à Paide 
de solives ou [ibnches. eu Itois an contour intérieur du re>clan{ylefi)rra{ 
p!)r les iwiLreii posées s^ur te sol, on place des planches joinliveg 
rigrriére ces cadrcâ , i^L l'on arrive ainsi s;ins difficulté jusqu^aux sa- 
hles agrégés formant un terrain solid^^qui peut Hts excavé sans boi- 
sage. Uiiiind on a [lénétré de 2 nu 5 mélrea dans ce dernier lirrain^ m 
procède .-su cuvelage de la partie 5Ui>ériieijfe du piiils. 

Otr Hm! â ceLefi'et un ducagone modèle danii TinLérJeiir du rectaîi- 
Rle formé par les -lualre pourres i\m reposen* siif le sol. Aux anglM 
de ce ilérikoione on $ijspen4l des Ois h plnmli ijui descendr-m jnsque 
tout prËi du fond du puiU. Les ouvriers dressent au pi>c te fond ilcf 
puiti Suivant une surface liorizonlflle, en mfnageant'un puisard dans 
le centre, et laiillenl les lurois vertîcatea suivant le eontowr d'un dé- 
cagone, de manière & jiouvoir contenir un cadre ou trousse dont l« 
pièces aumnl 0>», 23 d'épiaisseur, et à laisser sur le contour extérieur 
de cette trousse un vide de O"», Ofl à 0^, 07 de large, <iui sera rempli 
par dc:9 coîjis. L'on dresse bi^n de niveau, avec un soin particulier, 
la partie du terrain sur laqti^lle reiroserq la trousse. On mt-t ccEle-cl 
en plai-e de fa^ou que lea angles correspondent exactement aux HU 
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deboia enfoncés entre le lerraio c(. I3 f:«ce exiérieuie, au ruilicu cl 
(irèsiles extrémités. On procède cnsuiLc au serrai^c, en remi ^lissant 
Coût l'espace mui (kmeure vide cnlre la IrguSse el 1« terrain avec des 
coiDS de lois aifoncés jusqu'au refus. Celle opération &'a|jpclJe col- 
IttatfE. teâoùîti:^ ilont oti faitus^ii^e pnurccb, ^ont en liois blanc bien 
sec. Ils ont â |ieu prèsO"^, ^Uelou^ucur, 0"', OH ile)ari;>c^ijr ctO™,OS 
d'épaisseur à là iH^. \\s sû/iL julacéa les premiers , la lÈte en has et Ig 
tranchant en haut , les secoiHlg^ la t^Le en haut. Quanti Lout Tespace 
a été garni de cpin^ sembla Eiles^ de îa^on qu'il soit devenu impûssible 
dVn enfoncer «le nouveaux, la LrousaË se irouvc Irt^s-fui-lemeciL ser- 
rée ûfintrc U tcnain; ses joints vt^rtiiaux sotitdevËtnusimperiDi^ables; 
tes coins ne forment cejiendaut pas une mas^^e as&cz cnnigiaete, pour 
que l'eau ne puisse pas passcj' entre les coins, ou entre ceus.-ci et le 
terrain. On rect^pe alors avec un ciseau les lÉlesdes cgips, de façon à 
ce que! le dessus de l'espace pressente une surface boriionlale. On 
dresseau raltol, el l'on met exai;lement de niveau la Face MipériéUPe 
de la trousse colletée;, dont les ])ièc<!S oui élâ, en i;éu>fral, légËre- 
nienl déversées eu dedans par le ^errojie, et iVin ^xise jtir \\ trousse 
ainsi dressée, une seconde trousse, dite U-iiiisse picotée, qui doit 
élrejoiole à Ï3 roche avùc plus de soin encore que la iTou^&ei colletée. 
Celle-ci n'est que l'assise, te plan de pose de l'autre. 

Les prèccis d« la trousse picotte ont d'ailleurs les marnes diniea- 
$ion5 pE sont mse& en plase de la mâme maniËre que celles de la 
trousse inférieure. Derrière cbacuue de ces pièces, on applique en- 
suite uns |ilanc!ie de bois blanc bien sen,ajipelii5diamAo«fvi(5*deO",ÔÎ 
d'épaîs^eitir, d'une liauteur <'Qale à celle de la trousi^e, Q"', 23, Les 
dix plancliûs SËiublables appliquées contre les faces externes du cadre 
el se loueliant par leurs exlrt^niilés, snnt fixées d'abord par des ca- 
les iprurisoîres ta bois, enfoncées entre elles et le terrain. L'espace 
vide e^t reLnjili avee de la mOUSae bit'U propre, dégagée de sable et 
de particules terreuses, i^uï est enfoncée avec des palettes en bois 
et FiirtHmenl tassée- Les cales provisoires en bois sont otites et rea- 
placèei par de la mousse. 

Cela fait on écarte les lamliourdes Ass pîë'Ces dn cadre, en eniV>n- 
ça^tentr^' les unes el le^aiiires, vers les extrémités, de.S' coins de bois 
blanc. L'e3jia{:e ville est rempli de coins semblables. Le serrage aioai 
obtenu écarte la lambourdede plus en plus, comprime la mousse et 
Ta force à pénétrer dans toutes tes cavités de la roche contigiiE. On 
enfonce des coins de bcjîs blanc, jusqu'à ce qu'il soit ini[ioi;sil]le d'en 
placer d'autres. On rcc^pe ûè ndvtau arec un d»eau> les tétcs des 
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coins et Ton procède au picotage propremetiL dîl. Pour cela, on a des 

coins âjf^us ta boisManc hien sec, âoni la langueur est d£ C-, 90 el 
dont la tête est un carré tie 0™, 016de côté. On prépare l'enlrécâ un 
pjcol, au milieu de Pe^itace déjà rempli par les coins, en enfonçant 
âu milieu ife cenx-ct, des aii^iiilles eu fer, diie^ agrafes, à picoler. 
Ces aipiiille& sont des pyramiflfis riuadr^fiRulaires de 0™, IG de hau- 
teur, etdont la base, est un carré de O'", 05 Je côlé environ. Les un« 
sont Hxées à un manche un peu courhe, dont Taxe cjt à peu pr^s per- 
peniiiculnireàcelui del'aiiîuiUe./ïj. S, PI. Xy T. tiWtA dont appelées 
agrafes courbies. Les autres n'f>nt poitil de manche, mais la parlifl 
pyramidale est iirolongée par une iiarLie priiïmaUque à hasse carrée 
(leO™, lOdelniigueur^/î^. 0, PI. Xf^I.Ou %é sertd'aïiord deVagrafe 
coiirlve, c]ui se retire avec un ]icu plus de facilite que l'autre j aussilAt 
qu'elle est retirée, on rêiïH'lît Tespace vide que non inlroduclion i 
déterminé, par un pEcol en bois btanc. On garnit ainsi de picots tout 
l'espace déjà reinjilî de ceins. Lor^qufcles picots en hois blanc nVn- 
trent plus que diflîcilenicnL et d'une [letlte quantité^ on leursu]>stîtufi 
d'autres picots de même dimension, mais r|ui sont en bois de cMae 
parfiîîtemeniser, dont ta dureté est beau coup |ilus grande. L'opéra- 
tion n^fit ternninée t[ue lorsque les afjrafes ne peuvc-nt plus, pénétrer 
dans la masse des coins. Les lambourdes sont alors écartées de 4 â S 
centîrn&lr'fsilii conlûur pxLerne du cuvelajje, ci la mousse est réduite 
à une épaisseur extrêmement petite. Elle est â peine visible. 

On recépe de niveau les (èlea des ilerriffrs picols- On dresse au 
râhol^Eurla face supérieure i>t sur lea facw internes, lespièces de 
la trousse plcolée, sur lâqueit» on pose les cadrps dn cuvelafje; g 
racBure ijue ceux-ci sont mis en \\\ace, on extrait, si c'est possible 
le bois^Be provisoire, el Ton remplit l'espace com[»ris entre le cu- 
vetage et le lerraîn ^ avec un tnorticr formé le pln^ ordiiiairemenl de 
T/5dech3U!( grasse en voUrnie , de 1/? de ceriilres de liouilte ou 
mâcbefer , et Jf5 de tuilcau ou brique pilée. Un bon liiilon fjtt avec 
de la cliaux hydraulique cl du sable quartzeux serait encore préfé- 
rable. 

Lecuvelageétantainsiélevé jusqu'au jour, on procède au cal^la- 
ge des Joints horizon la us. Ce calfatai^e se fait avec des ètoupcâ gou- 
dronnées que Ton enfonce dans les joinlsa^'cc un lirondiisoir, espèce 
de ciseau , qui , au Lieu d'être terminé par un bif^eau tranchant , est 
ternainépar une partie plane de 3 à 3 millimètres d'éiiaisseur. Le cal- 
fatage ^'exécute en deirx fots , une première fois en descendant el 
l'autre en remontant ; il ne peutpas,étretrâs>liien fait, ni très-serré, 
paroe que l^s cadres supérieurs du cuvelst^e , ne sont pas invariable- 
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ment joiâUau sel- Si la [ii'esskiDiles c^u.1 d'inflUralïmiélaitan Tteu 
cou&ùléralile, il faudraU praLoof^er Iecuv«l3);e jusqu'à une certtiine 
hauteur au dessus i;lu &dI , ou miBUK , Je suroioTilf r d'une maçonne- 
rie dotillopuid» JélerinJnerait lesërraj^u des jaioLs horizonUiiK, «t 
ciainLiejjdrait les tLou|,ie&du calfalafTËeD place. 

Les Jeux opéralionâ du collelageel du]ïicolag*> , doÎT^ni être txé- 
cut'é^s rajififemcDl et iiyiTiHri<iucin«nl, lout. autour des trousses. En 
finirai, alx lionimeG sooi au toadAu [iutLs,cirii( Stint (iccii|il-6 â w- 
^oncer li-s cO'in», ctiatiiin d'eux apntdeiiï des càE>èsdu d^c^^oreâ 
gamir/le sixième tltmnç aux âu(res les malérîaiu qiit arrivent du 
jour. Ces sJx imiujiifiKLravai[J«il cinq heures consécutiveG , elle |ii- 
colage (TuBe l.r«uâs« eM lialiilu«'ll«idejiL LermîpéQ en, viiggL-qualre 
3i>eiu-efi. 

On eïUme qu^uu picoiage absorbe, powr un puils décago^iâl de 
S'0,91) de diamètre,. loOOcDÎDt de hais Idanc^^CiOO piccCsdelms blan«i 
«l 5000 [MCoLs çji tbtBe- 

IIfau(à|K:u prjï:» 1 mètre cube de bois blanc pour faire lOÔO coins. 

(f t. 

Le prix rie ce bon, 4am le d^psrtemçnl du Word est 
d'environ . . . S9 

I^ façon «pi^lc à peu prée q ^ 

Priïde l'WiO cûJns. . . , , 3 a ■ 

lemilLede picots en cliëne au ea bois blanc .exif^tO-i'iHbD^ls de 
a>ois, fll5 fr. de façon. Ainsi lee (irix sout , pour Je talHier rie pi^ 
voU en b ÏBde cligne 1 

0. tOmèlrfl cube kîCfr.^ , f* S9 

raçon. , ^ 3 n 

Total 13 30 

four k millier de picoL» eu bois Liane. 

fl. a. 

0^ 15 mette culte a 33 fr . 4 8Ô 

Faroa > ■ ^ 5 • 

Ttftal 7 80 

LescoiiK de I]Qtitib>ancenip1oyéspnurlorallGL;»gte'{le!i'tt<ous&es, n'ont 

pas dedimensions fixes el réBUltère&.comnit; ckux qui sont employés 
pniirlestroiJSfiesjiimlées. 'Les IrouRsejs callet-^a ne shhiI réellement 
auf. dKtcadre» porteurs '. ■■ sufiSt d« )es «errer asâ«i contre le terrain , 
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puur (|uVlleS aoiêiit in ébranla liles ; mais j| est peu important que 
la joaclion avec le terrain soit parfaite gi im^ierqiéableaux eaux. 
Le cuvelage delapartiedu piiiLs voisine de Torifice étant terminé, 

on contiiiJele crebseiâeul dàin la couche d'apgîle i)iJî estaudessoiii 
des sables supêrâi:ieU. Arrivé à une p^ice profbnileiir, dans celle 
couclie, on y élaiilil une trouÉie cnllelée çt unp trousse picotée, 
BUT teac|uel]eg an élËve un irnnçon de cuvela^e qui doit rejoindre 
la trousse cûtlelée sii|>érieure. L'opération se I^ait i1e la mètne mâstft- 
re que lii ivremière. Lorsqu'il ne reste plusqu'une distance é^ale â 
là hauteur (l'up i^aJrEt en dessous de la Lrousse colletée qui forme 
TasS'ise du cuvelage prÉ{;édeiQEiiËnt exécuté^ on taiUe les piëce» Aa 
cadre qui doit remplir l'LDlurvalle vide que l'on a nae&Dné avec soin. 
Cea pièces se posent d'ailleurs^ â La uiaait^re ordinaire , sauF la der- 
njère , qui ferme le cailreet forme clef. Pour tnellre celle-ci en placn 
on enfonce sur sa face tiUerne, dans son épaisseur, deux vis i poi- 
gnée, qui servenLà la tirer â soi , ajirèsqiron Ta Introduite oMïque- 
inent dam rouverlure qu'elle dgit Fermer. 

Avâiit de poser en dernier cadre ^ ou serre tous les joints horizoti- 
taux du ciivelage iDfêHeUf^ au ma}'eb de verriu& ou vis depressjoD, 
disposées de là manière suiivante: une via â HIets carrés, dont la 
longueur gstun peu moindre que la distance du dernier cadre de cu- 
Telage à la trousse collette supérieure , se termine par une tële carrée 
de 0'" 10 de cûLé. Ou ai'vuie celle vÉS , par )a içie , contre le dfssoiti 
delà irousse colletée^ elle ei^l munie d'un écrou, et on engage la 
partie inférieure de ia vis, eu d^ssans de l'écrou ^ dan^ lu maRcbon 
creux qui pose sur la Face sujiérieure du dernier cadre ; en faitaoE 
ensujtedeseendre l'écroulé long delà vis , la[iilisqu''on empéciiecËliË- 
ci de tourner , cet éorou vient presser, par rinlerniédialre du mao- 
chon,la facesupérieure du dernier cadre. On peut ainsi i, au ûio;? n 
de plusieurs ns de pression, serrer tous ies joints horizontaux du 
cuveljtge, et c'est aprës ce serrage que l'on prend les dimensioni 
du cadre qui doit faire cîef et remplir rintervalle demeuré vide 
en dessousde la troussée colletée. On calfate avec des éloupes , aprii 
Jâ pose de la c3ef. 

On continue ensuite le creusement du puits. Silea terrains sont 
éhouieux, on pose de dislance en distance, des trousses colletées i 
sur lesquelles ou Élh'e des tronçons de cuveiage; et avant de des* 
cendre plus, bas ^ aa relie les pièces de la trousse colletée la plus 
basiic à cellesdes trou^sea colletées et picotées qui sont h la tète ûa 
sables veris, au moyen de longuerjneç en boiaou de tirants en fer, 
^xés à l'aide de forts clous , contre les unes et Jea autres , de façoa 
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«pre les trousse»CDll«téi!9 (|ni sont pincées daiiâ un tnrram peu solide^ 
soient suâiiendues aux irûusses sujiérieureâviTiile'Lùes fL|)jc>i>lâti9 dans 
UD lerraîD solide, Quiiiid an e^L aim&L airivé dans uu Icrraiiii fbrnie 
«iBOliiieC dans le Noi-il^ lus marnes tildiiiches &unl lLatiituellt:Qienl 
rÉsisItitUes, ul en outre, îl y a i^ouvëhL un fort niveau, h la së[iâ' 
lalioQ de l'âi^ile bleue aupûrieure el dijs manies. Itlanchi^s) , ûù y 
crcui&cl'C ptiUs sur une buuLËiir de \ â 3 inHi-es, l'on élal^Iîl une 
troussu colleléiset par dessus, une uu pliisieurii lroLi»iaessaigBeu- 
semenl picolét:s. On cuvÈle ]a iJieraiëre iforUiin du puU». OncalCaLe 
lûus les Jointe horizon Eâui. , ileihuis, le mivel^ge su|iérieiir éisbli iJans 
un lenaîn solide , et l'on peut , ajirÉ^s cela , bU|i primer tous les iirânls 
en httii ou en fer, (tarce que les ]iiéces de uuviilajft imposent loutui 
sur les trausS'GS picoti^es établies dans te letrain âulide inférieur. 

On continue de la mésiie manière le creuseraenl., éla!>lis.sanl de 
distance en dUlsiice des trousses colletées, ai le terrain in.iii(|iii! de 
soliiiKé , et nielUint h \irotit les bancs de roches coxisifilaTilcs que 
l'on rencontre pour établir des Irnuss^s colletées el ptcolées; t'est 
EWtout ajffès cjue l^on a traversé un niveau d'eau ,ini'il i^i]))urle d'é- 
lahllr, dans le pn>(iiier banc S't^Udc >l<1 peir |)eniu!jjble ijue Ton ren- 
contre^ des trousses ca|iabl€5 deeouteiiLi' ia eaux âU|iérieur.fts. 

Lea marnes blanclies el [prises s\ec ou 6ans silex (lajinenl toujours 
(iliis ou Diuïns d'e^Ti , et le puits doit être euvelé dan^ la Iraverbée 
de ces roches; Tnaîs le L'^us oïdiuairemenit^on ne r^-nconlre plus 
d'eau après le premi&r banc d'argile bltiue «joL esl iiuuL^dLalQmeut 
au dessous des marnes avec sjle^t , un cornus. On iraver&e ce banc , 
cniiâùétte «lé 0", 80 dans les marnesprisesinf^rieureBquisotit com- 
pactes elsolidcâ,el c'est là 4['Ue l'an i^t^blit lesfondenicnlâ de tout 
le cuvelage. lU consiâteiU en deux troti!is«s cuLleli^es , posées Tuae 
sur Taulre, une trousse i»icalée , une iroifiièine trousse collett^e el 
une seconde trousse iricotée. La pose de ces Iroussc^, le colleia^e et 
le picolaee sont esicul&s avec un soin tout particulier, parce i|ue le 
tuccÊsi dëpend fntLëremeut île la buiinb ex.éculJUB de ce travail. 

Quand le c\irelageest entifrenient leriuiiié et calfaté, on conUaue 
le creusentcut du pyLLs dans les argiles el mâmes , les dtèves ijui ne 
donnent plufi d'eau , le tDur(ia,eteiill[i le lerrainliouiller. Dansloute 
cet(E:pdrlte,sauf]e casoùlelourtla est remijlacé par des sables aqui- 
(ères , le puits esl aiuraillé eu brinuus , [<ar portions successives en 
descendant. Cette opération sera d.^i.-rite plua tard . quand bous Irai- 
lerons du revâtemcnl des puJls en maçoanerie. Nous nous bornerons 
à ajouter ici que l'oB creuse dans un des bancs d'arpilE iniperinéfl- 
lilca i Peau, qui &« Iruuvent un peu au dâssouK dePaasielte du cure- 
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iagi!, une g:<lcrîe fermée sur l« deranl par un tialardeau , et dan» 
laquelle 0r<;cHMluit1titietile«iuandlÉd'tau c^tri ^lââse encore^ Iraveri 
le ciiveEagfl^ pour qu'elle nelombe pas sur les ouvriers occuiiés au 
fnnil «Iti piiilfi, el piMir ériler d'aToir à l'eKlraire d'ime protandeuT 
plus considérable. 

Lee ftg. I % & âe la Pi. Xf^II, repréjenlRTit les d!#lail5 d'un cutb- 
lage ex^cillé dilnj un pulls <ltS rti'rnesde ^nuMIe du l^nnd Rornu tn 
BelGUlUE. Chaque cflUro csl formé de quirure piÉces Ah hois FdrmanL 
irn pentÉcliÉCtigniip rtRiilter; les piiH-cs des trousses i-olleiées et pico- 
tées Bonl asspmbléta â tenon el mortaise, Ainsi que 1'lndi<]ije la ;fjr-Ai 
qui reprÉsenle wn côté de la trûu*se pincrféc , don! l'épaisseur est dt 
fl-^iSO. Les/îV/. I el 2 . représentffltla trousse picotée, HVfc les 1am- 
houpdes ap|ili<|i(ées sur ses facfs ex+érieur'es, avant «[Ue le picota^f» 
ail en lieu. Les /(j. 5 Pt S, représenienl la ffiPme trousse, après l'o- 
pération du picotâge : les lamSiouriles sont ecarlées par W coins, la 
mousse est couninmée et logée dans les pçUtcs cavités iJela rocbe, 
La/Sf/. 7 représente un eoin plaUla/è^r. B, un pi>cot. La fig.S, nftr&- 
seiile une portion du pijttscuveli^, av^ la partie iimmédiaLe^ionllih- 
férieure , creust'ie en desgiiusdu niveau et revélued'tir) muraillemea 
en triques, i|ul repose sur un rouet colleté an Fr-rme. 

CKPelagea en fonts. —la fi<j. PL Xf^ll, rejirésipflle tra cnvelage 
tn fonle, tel qu'il a été exécult'par M. MâLlil<i!> Dunn ùam un (tiiili 
d>e la houilEëre de f^'T'eslciii-Gra'nge^ près d'Edinihourg. Ce mode de 
cuvelage Tut introduit, vers l'année 1804 b 1&(^5, dans les mines 
de luouilli- du nord dut l'Angleterre au il e&t aujnurd'huï {généralement 
dallé. Auparavant, et dès rarinée ITyS. on COrslruiSilît déjà des CTI- 
TQlages en fonie de fer; mais ils étaient ft^rmés d'anneaux cylindll* 
ques d'une seule [rlèce , ce qui ne pertm-llait de les einployer qun 
tout prés (le la snrFaee.ou d'anneâuxcytindrrtiuescomiMséa deseg- 
menlB asâemlhléa au moyen de brides saillanies vers l'iEilériem- dit 
puits,, tH serrées par dt^liniiilonsà vîs^ dJs)>oslliati<iui «lait beaucoup 
moins «vantacjeuse qu« celle qui lui fut substituée A réjio<|ue indi- 
quée plus haut. 

nou&em|iruntiDins les détails [|Uî suivent au mérnoirede^M. Malhias 
Dunn, publié dans les Transactions de la société die Weweasile* U 
grandis Cductie de houiJIe de l'reirlon Gpaitpe , d'une puissance ie 
aà-j mètres, avait été aiicieniHfiflent eKpMlée, ainsi quelea autres 
coucliesdu même lerriloire, au moyen d'une j^alerie d'écouiement 
qui débouchait au niveau des liauLeâ eaux <jii l'rilli du Furlh , elre- 
cinipaU ta granïte aoucbe ï £5 "■ , 03 au dessous de la surface du sol, 
L'ationd^anre des 4>aiii( Ht abandonner cette exploitation en 174S. 
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L^ancienne galerie «récuijIempnB A^Hle encore 000 lllres iTeiiu i>ac 
luiatJle enttron , et 11 exiâie en de^sousdë son niveau «In grani]!} lac» 
SMuterraii)!»^ dans les exL-avalionsrèîiullanldes anci'CTis travaux. On 
avail plusifïttrs fois stiOjyé à reiirpiuli-e l'cxploilatton de fe$ niin?$; 
iqâisQn en avalL élé déLourné iKir la nature des bancs de grts ipil 
sont , dans loul ce diàlrkl , diviâés ]tar de n ombreuses el Isrgvs R&- 
Burcis depuis U surface justjnes à une assez grande profondeur. Ces 
tissures iaissanl un ^lassage fac:ile aux eaux , on devall s'âUcildi'e à 
deailifiicullés cousidÉratiles ducââce que Us ejiux des vieux travaux 
arriveraient dans les (luits qu'on, enlrejtreaîpail de creuser, Cepen- 
dunt , vers la ^BrUe lu plus Ii^ssb du bassin «]es Siisures soûl mcLnH 
iiâml>reusc5 eL m^iius iiuvertes. On 6ù décida donc en ISâOày Foncer 
un putlSp dciaii reâ|ioir qu'oa renci>nlr<^r<iiil à une certaine profondeur 
des bancs non fissurés, surle^quels on pourrait asseoir un curelagâ 
capabL-de conif tiîr les PâtLX ilcs biini^s su])^r;eiir». Ond'é'Ctda que le 
pijils serait uuvctI sur un tliamèlre intérieur de S mètres , et divUé 
en trois comiiarliinmls , dont l'un serait réservé aux pompes^ et les 
deui autres à l'i^xtrairlion delà hûuille. 

Des pompes de Di>, OU à Q"^ Zi àe diamëtrc au piston devaienl £lre 
în^taliéfis dans cp pujls el mises t-a mouvoment i>3r uaé TBRcbme i 
Tsiieilr de "ÎÙ dii'vnux de (luissânce , ca|ia1ile d'eslralrt.- du Tond dU 
pvils , rïont la prufoiideur devait être de 1S4 mètre&. un volume de 
I^OO litres, d'eau par inirute. 

Une ina:clii[i« de la force de ^0 chevaux, qui devait s,ervir uUt^rieu- 
reiikent à l'exlraiHinii de la hniJilJe , fut inalalLée sur le puits , pour 
l'extraction de l'eau et des déblais penilani la première partie du 

Quand on (utarrlvé à la profondeur de ISmètres, lesfissîiresFiïur'- 
Dirent déjà 00» litres d'eau fixr minute. Au àeES.Dus des lianes fissu- 
rés, on rencontra dcsaHsi!ie&IU]perméahles,el l'on put asseoir à 10™, 
S0 3U dessous de hi siirlact! du sol, Tasaisc fondamentale du pri^mier 
cuvel^ge. Cette assise fui un rouet ouannpau (cylindrique fofiné de 
plusieurs segments en boiit de cliéue quiavaient S? cejitjmëtres d'é- 
paisseur et 20 1/S centimètres die hauteur. Les pièces de ce rouet 
furent pos^eR eut uti plan d'aasi&e dressé bien hcirlEonlateiment dans 
la rotiie solide, avi^c inler^iosilion d'une [hctile planclie mince enlrt 
deuK se(![meni& conlif^iis. On remplit avf^c des coins chassies jun^u'aii 
refus l'intervalle compris entrçla rorhe et le ftonlour eilérieur du 
rouel,el l'on enfonça en méinc temps des coins plats dans les joints 
Terltcaux du rouet , apréïi quoi on éleva stir ce rourt un euvelage en 
fonte tel que la rcprésenlela^iy. D. il ^lait formf d'anneaux de O™, 
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sa de Lauleiir vtrL\;ale; cliaque iinneau composé iî*!8fipgmenlsd\ne 
épaisseur tie US miHimèlres.avec tirides de 7 1^9 ceolimèires de lai^ 
geiiT;, 9»il3anleE en dehors , sur leg qualre j:âtés, Ce& segmenLs furenl 
disposés lie maiiiôiLi ijne ks joinis vcrlicairx rte deus anoeaus super- 
posés fussent alleinés. ainsi <]it? le rejiréàenre la (tgure, el entre 
laus les joiitls verticaux uu horïznntaux on inlcrimsa un éulal de 
planche mince. A mosiiro (jwe celle cnceirlt rfe-fonte s'élevaildan» 
Je puils, on [lourrail l'inlervalle vide entre la roche ellecnrlour ex- 
lérJeur aTee des Ijois . des pierres ou autres déblais ^ par dessus le cif- 
Tiplsj^e en fonle qui eut une bautenr lolate de M'" , (tO nn éleva uit 
murailleinenl cîrcnJairede 2'".45 tlJ^ hanteiiriionl le poids poplait sur 
ies aegitLent&en faille, r« i|ui permît d>nfoncerd«si:(]ins de balsdans 
tous les joins, de lïianiéreà arrëler le passage des eaux. Quand célCe 
opi'ralion lut dermiiiée ,. les eaux des sources du vniâlnage qui avaient 
lari, parce (ju'elles urrivaîpnt ay puits, reprirent leur cours nalu- 
CeL 

Le fonçage fui ensuite contmiié sans difficnlléjaisquesà la pporcin- 
deiir de -jO"', 26 où Ton lomt>a sur unefailleou fissure largemenL oi>- 
Terte qui ftiurnit 1350 litres d'eaii par minute. €etle fissure suivit le 
fonçage jus^ues a SI»", 94 où le rocher non fissuré permit d'asseoir 
la base d'un nouveau cuvelage . C'est celui (jue rrprtsenle U fîff. 9. 
On lui donna ]]ra, 90 de bauteur verticate. On étjblil dans la roche 
non tîitsur^e inft^rifsure, deux rouets picotéa sLipcP|ios^s. çi quand fli 
tut élevé letubdf^p (>n fôiiti^jnsgire «lans Pintérîeur du banc non fis- 
suré supérieur, on posa sur Panneau supérieur dt^ux rouets en cliar 
penle [|ne Ton picota avec autant de sûin que les rotiet.^ Infrrieurs, 
en les arc-boulanl contre la roche par des ^lais inclinés , ainsi que 
rj'nd>i;ue la figure. On se procura ainsi uneasAïse tnrariahle h la par- 
tie sup^rietire rtii c|ivc|age.et l'on put resserrer par rieS coins en boi4 
les joints lionzonlaux, aussi bien que lesjoints verticaux. Ce Jiecnnd 
cuvelafîP conl'tnt les eaux, comme l'avait fait le premier, malgrâla 
pression lieauconp plus forte (fu'elles exerçaient sur lui. ^t 

En cont-inuantle foneenent on rencontra deux autres banes fissu-^ 
rés, ce qui obligea deeonstruire deux atilrea tronçons de cuvelage, 
l'un entre 3B,"i m etûo"-, 88, l'autrs entre 7^™, 30 et 80", 5* de 
profondeur. 

Voici ]e tableau des poids , des longueurs des euve)ages et de leurs 
profondeurs au dessûusdu sol, avec le volume des eaux qui arrivaient 
à chacun des itiveaux par les fissures , avant qu'elles fussenl roT»- 
UnueS- 
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numéro! 
ou lulMgn. 



ii 



t" tubage, 

3« tubage. 
4< tubaffe . 



cbaqutf 

•BRoirul de 

tua le. 



127t 
177t 



r>tlmm 

Cau-miii , le 

riilJii^iii 

— |™,>t:4 al 
(mal ira t 4H 



3,0451' 



Voluine 
dt* rauL 
■Fnu«ii'l:i>, 
eu haclali- 
trrl pB< 



9 bect. 

13,S 

15,75 



Diilanf-ejas- 
ra.»iiir> itL- 

Iririvurf-dli 

lubi|s au 
niEi;nu du 

ml r DD . 

mflriM. 



LoDg'. du tubage 



ïft™,47 
5I'>',5* 



4 

4 li9 



I4in^i 

|]>n,S9 
7p»,33 
8" ,23 



Calcul fie Pépaisseur à donner aux cadrai d'un cureiage poly- 
jofla/.— SûienlABCD, fitf. t>,P/. X^Il ■, une At% pièces J'un cadre 
(le cuvelage polygonal, le centre des cercles inscrits eL circonscrits 
su% pûlygonea dont &B, CD sonL leSr câtéâj R le rayun 01 du cercle 
înscril aux câlës extérieure ducadre polygonal, fi la liauieitr d'eau 
quipâsfi exl>6rîeur(;m€DLâur leconlourdu cailre,i ii'épfijsseur IH, a> 
la baulËUrverlii^ale ilii ôadre, n le nombre des cÔLéfi du cadre , »* le 
poids du inèLre cube d'eau. 

La longueur exlërleiire ÂB d'un des câCéa du cadre seraégaU k 

S60\ 
2R taog-^ÏT^^ ^^^^ rxlérieure qiit a celle longueur p&ur base sup- 
portera une preasiDD normale de la pari du Quide ambiant égale â 
t"a\t X 2H lang'^'-k-^" Lesiiressions desjaintscontigusau zàiii A.BCD 
du cadre, et dont las plans Terlicaux ont pour tracée IiorizonlaUs 
AC et BD , ieront par ctinsé(|uenl ^le» à mi HR lanR-^g — wûHH 

" SCO" ^ 3G0". 

Ces pressions , dirigées nûrmalement aux itTans de joint , ont pour 
cotDpossnIes paratlëks âl'axfîde l^a pièce et aux âl>res (fii boî&ujEfR, 
et si ces pressions égales eidlreclemeHl oppost^esaBissaîcnt seules 
s;ir la pièce, elles délermineraienl un raccourcissement des Cibres 



égales à la fraction : 



aillltt t^HFl 



ïrgnani le module d'ëtasticité du bois. 



de Ja loQ|[ueurprî4Dilivv; f. dé' 
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D''un autre câti, la pièce àBCD étant pressée eTtérkurement pnr 
l'eau, ]qs ji>inU AC el BOdoiveat sç serrer S'Urtoiii â t'Jnléncur^U 
cadre en C«l en,I), ei la pièce doil Jlécliir en se coarbanlTera l'in- 
térieur , comme si elle était posée sur deus appuis dont la'di^t'aQce 
Errait éjjale à CI>, et chargée untrurmâmcnt sur celle biiffitcurCD, 
par là pression lï'uné c^olonng d'eaade liAUleur II. Celle flexion pr» 
duilirn allangeiuenC des BbressLLuécssurlâfaee CD, et un racoiircisse* 
menldes i^bree &iluén sur Ea taccuexlérJeurc. Si la pièce nVlftît lou- 
mise h aircune pression longLludinale , le racourcJi;s«tneni maximum 
des filirta, occaÈionné par la flexion due à la charge de la coloone 
d'eau H , serait ègale^ d'après les notions du chapitre V , iame I , à : 

. CD ^CD 



la 



5rtfl 



3I^0D 



CD ^A» - S, taffff^=2(R-.J tatlg-^' 

Portant cetlevaleur dans rejtpres^jûn prâféâfnle , iï tUdI ^ jiour L'ex- 
pression dupliis grand raccourcîsscnicDt proportioiiael quiâcraildà 
à la QesioD considi^rÉ« isolénenl : 






Quand la ilexion de la pièce esl'trfefi-petkË , cniûme c'«st toujours 
le cas pour les places courtes des cuvelages polygonaux d'un prand 
lanmlire de c^téii, on {leiit admettre i|ue le Taccflurcissenient des 
fibreadùàla flesion , s'ajoute àcetuiqui est occasionné [lar la com- 
pression longitudinale , comme si lea deux effetir étaient superposa* 
l'un â ratilrc. Pans celle hypoUitse , si nous désignons par t le pl(Ja 
^and raCcourds^^menl prûpOrliûnncI aiii^irel ûtl VeUiUe exposer le» 
Âbres du bois , l'épaisseur r sera déterminée par Péqua Uon 






■i. 



La valeuf de r donnée par celte formule , dÉcroli i mesure (lue le 
nombre des cA^és du polygoue augirenle , et lorsque ce unmbre est 



J 



CDVELAtiE UKS lOÎTS. ^ 

ioSni , c'est-à-dire (luaitd le euvelage polygonal est remplacé par un 
euvelig* circulaire, on a: "♦ 

Dans k cas {général , ï'éqiiaiioii donne' pour * une valeur qui serait 
lonstie à calctilf r. Mais si l'on sin>])03e noe répaisseiir i soit une pe- 
tite fracLion du rayon R , dételle Sûfte itu'fKi puisse rcmiilacer, sans 
erreur nuisible , (R— i)» par H» , la valeur générale de • se réduit & 









Chl peut raife pour le boisde chêne; B= 1. ^00, MO. OOOet f = 0, 
OOÎ, on a alors El =l.iOO. 600. Remplaçant d'ailleurs a. par IQOO 
kiloErammes, la forrawle (a) donne pout- t'épûisseur d'un cnverage 

HR ' 

circulaire; t=: ., 

1200 

SEnsl"'j50etH=G0mi[re!,ona: 

,= 0.073. 

Pour un cuvclage décagone^R étant encore supposé égal i 3 mètres^ 
et H à BO iQittreSïla fiorniule (b) donne : 

Les épaisseurs usitées dâus les eu vêlages du df-piirlemenC du Nord, 
sont plus fortes que celles t^ue nous venons (ïeiiélerniJr(T,eti eup' 
posant E/= I.ÏÏOO. 000, Ainsi , Rpaïaseur adoptée pour les cadres 
de cuvelagip p 1.3 ces à [!Cl mëtreâ dfe prufcmiieUr, dans dbii puits de 3 
tnèLrcs de diai.iiéLre , est de 0™,IG. Nous croyons qu'il convient , en 
effet, d'exagérer k solidilé de conslniC:lions aussi importantes que 
le Ëoni celles des ruvelages de puits profonds , afin de se Tiiei^re à 
Tahri de IolIç ehiirice d'atçidepls- Par ce moltf , nijys ronseillerons 
(le calailer Tt^paiiseur des piËceji (Ce cuvelage en liois dectiûne . au 
moyen de la formule gtjnérale (6), dans laquelle on remplacera El 
par GOD 000, m par IQOU kitog., et où l'on prendra pour II la profon- 
deur des pièces de cuvelafjfâude&iious du sol. D'aîHcurB. iJ y a une 
limite d'épaisscufâu dcssuËde laquellu il faut se tenir tiau&lousles 
cas, pour que les plans de joinisËQîent asseï larges; celle limite 
nous parait devoir être dr 0^,06. Pour les trousses colletées et pi- 
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cotées, il conviendra, conforméDienLâ la pr^iquecommiine , d^au; 

monter de moitié l'épaisseur àe ceS' pièces. 11 çsL Jnposï'ibiFç d'appr^ 
cJer, P'ar le calcml, la piessEon produite par le pïcotage el l^s Ae-> 
YiOns t[ui en résultent. | 

Ouantâux cuvijI3|*qs ea fonte ^ ils sont loujourâ circulaires, ev 
on pourrait ap|ilii|UËrà la clél&rmiTiaUan de l'épaisseur des Sti^cnenll 

Ëiifonta,la formule r=-^^^, dans laquelle on feratt E£^6.I10>0. 

OpÛ, ce qyi reviendrait & faire supporler à la fonle uri^e pression de 
600 kjl0j«. par centimètre carré de section transversale. Il est, ea 
effet, peu vrai se mlil aille qu'une pression de OOOltîInu, par centime' 
(re carré , qui est au dessous du 1|10 de celle (jui a produit Tècra&e- 
ment inimédial; , dans les diverses eiiiiérimces dont les réi^iillatssiml 
rapporiésau cdaptire v, pùlûccasionner la rupture. Mais il arrivera 
fré(iuem.ment qu'on devja aui^iiietiter W.s épai^^eiirs ainsi calculé>c», 
|p^r4:e qu'elles sçrâieiit trop fâililf^:; pDUr mettre 1eS pièces defonlS 
ù fflémc de résister aux chocs accJtlenCels auxquelâ elles sont ei- 
pos^eajorsqu'ori lesunelen place, et peut être aussi pour parer aux 
défauts de moulage. En dé^nilive, nous conseinonâ de ne jamafS' 
dunneraux segments de fonte, quelque pelite i^ue soit la cliarge qu'ils. 
auront h siipiiiorler, moins de 1 3 millîmètre'â d'épâisâeilF. C'est cellflj 
qui a été adppiée parM. Matliias. Dunn, pour les pi6ceftdacuvela| 
en fonle du puiU de Pre^ton -Crante. 

Cwc^fage en bais renforcé par des armatures eH fûHie.—Si l'dn 
avait donné aux pièces d'un cuvetage en bon ,uneé|iaJsseur insuS- 
sante pour suiiporler^ &ana Sexion sensible^ la pression des eâux, 
on pourraîtTcnforcPr le.* lro«i<ses de ce (^uvclsge, par desarmaturcE 
en fonte appliquées sur le milieu de la hauteur des càléj. M. Evrard 
a décrit, dans les Annales des mines , i. 11 , 4" série , p. 701 , ni 
eysl'^me d'armatures gembCables, qu'il aapplUtuéeesu cuvelage d'il 
puitï des mines de Vicnijïne. i'ar^nalure lie chaque Iroue&e est 
mée de vingt pièces de foute cloutes contre les pièces du eu vêlage dè^' 
«vagone et serr&s entre elles par ileactaveHes en fer.L'armaiure d'une 
trousse forme un cercle posé intérieurement. 31 est nécessaire poil 
faire disparaiîre les saillies auxquelles les tonnes pourraient s'accr 
Clier, d'appliquer k l'inlérieur du puits , un garnisséiGe en lattes ^i 
peuvent être clouées conlre des lasseaiîs de Lois fixés iîux trousse*" 
M. Eviard établit qu'un cuvela^e ainsi arnié^ en foule , est un peu 
pJus économique qu'up cwvelaoe en bois, d'une éjiaisseur&uffisanlt 
pouroCfrircme résiâlance égale à celle du cuvelaBearrné.Nous pc 
suRHOependanl qo'il ne faudra avoir recour$ à ce moyen , queit 
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qu'il aérait (rés-illfflccle de se procurer des bois de cbéne d'une épais- 
seur sitffisanle «t FXeia|»l.!t de défatits. 

/{^/«ïrw^/onsïiestwre/ajej.— Les cuvelages, soit qu'on les sïécute 
en bois ou en fonie, doivunl ëlreconstruilseii msLt-rinux delriCa-Eionne 
qualité, chi>L9l5e[C'prouv^9 au besoin avec de? soins iiHrtri;iilîtrs, a&a 
que ces reréLemenlti gtiienl peu sujets à des r^parationEijui Eonl tou- 
jours uiieciiosp BPave, Quand unepièced'un cuvelag* en hois vient 
â rompre sous la pression {ces pièces sont peu siii}i?lles à pi':rirpar la 
vétusté, parce qu'eUes iionl préservées tEe la pourriture par l'aclton 
de Teau qui te^i bai^-nc constammenL) , an âxe les âulres càtés de là 
m^me Croi)ss(>aux pi('<'i^3 des lrouss<!$ siipicheureâ et iriiF<^rjcures,au 
moyen de Imndcsdi- fer et de visa bois. Ou fiK>G de la même-. m:]iiièrQ 
auxcadressu|>i£rieura, lapîtVËqiii est immédiatement au ile^âua d€ 
celle qui s'est rnmjtii^. Ensuite on sn|ie cell«--ci à coups deliac1i«, et 
on la remplace pw une aulrt!, qui se pose aimme on a posé la |ii(ce 
formant clef, dans la premièrp corislnjclicin du ctivetage. Après la 
ïnjseen ]ilace, on repasse le ciiIfaUgerte tous lesjointshorizontïiiix, 
et b'on resserre même quelquefois ces joints par un picotâfce hori- 
zontal, {exécuté au dessous de là irouss': collette OU picotée immédiate' 
jnent&upiËriirure au tronçon de cuvelsg:e réparé. 

Si les eaux qui se Font jour par l'ouverture qui rfsuUedc retr- 
lËTement de la pï^ce roctipue nouaient trop le travail, on pourrait 
essayer de l^i; Faire éeoulerâ un nîVeau plus \in^^ par des Irous de 
tarière percésdan^qucli|UCF-unsiles cadrei^ infi'rieurs. 

Si c'est un.e pi^>c^? de trousse picotée ou coLleLée qui s*est rompue, 
il faut absolument reniv^a^er la Lrou^s^e cntkVË,et, pour cela, il 
est nécessaire d'enlcirer plusieurs des cadres qui sont jilac^s aa des- 
sus d'elle . et de suspen^tre le reste du cuvelage . demeuré ainsi sans 
ûpptii^ aux trousses rolletées et picotées &up<>neurei^. On comprend 
coinl>ieTi iliniEiorle dVvHer H semltlahles n-paralions, picis(]ue les 
mactiineâ placL^eâsurle puils, après que lu creusement est terminé, 
peuvent Aire insuffisantes pour cifectuer répiiisecnerlfies eaux aMu- 
entea. Le résultat est alors une inlerruplion des Iravauit plus ou 
moins i>rûtongée,et rinondation d'une partie défi ençavaliOM flou- 
terrain eâ. 

Tour les cuvelages en fotrte.on se conlenlequelquefolsde ren- 
forcer Ie& segreienla rompus piar des élriera en fer , et d'arrêter les 
filtralions par un ûalfatar;e. Lar^ifue ces mayims palliatifs gnnt in- 
ïuffiâantS', on est oMi,G^' de briser lasegxnent rompu â CQUpsclf masse, 
vt de le reiTiplaceT:.par tiit autre. 



n 
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vreuisnxÊUl iffit puits boisés dans îea ferrnt'tis ttès-èboufeitir/ 
que les marnes on argile» coulanies elles sohlcs fn'hti-ihtides. 

Le prouédéle^lus ordinatrE^mttiÈ suivi pour foncK des puits bois 
dans des terrains Irës-éliouleux, esL analogue à celui que I'hii emploie 
[lour le creusement ilt;s galeries borJzflnlale& rians les terrains an*- 
Ioi;iies. Il con:>iMe à applLiiuier conh-e ^e terrain, dea cadres reclao- 
g^ulsirfSS, derrÉËre lesquels on enfonce des palpl^niilies jotativea ït 
légère menL divercË:tilc& , qui jiénêlrçui dans le lerrain , ylm avant ((ue , 
le bas de rexcavation. 

Les/fçr-^l à 2^d?l:a PL Xff, icprésiËnletrl les détails de cette opi- 
rz^lian, IbIIk qu'elle est pratiquée àam lera lennins coulants du distrtri 
de Tarnowili en Sil^sie. La deai:ri]iUoii sulTarle est emiirimtét au 
mémoire de ti. TJiurna^eE, \nt\\\iè lisnis YJrchiv. de M. KaraîtK. 

On élablil d'jibord sur le sol quatre pièces de hors de<liB,â5 Ai 
de diamèlre^ longues de ID à IS inélreii, a^sembl^es â mi-bois, 
siraplemienL réuinies par des entiiilles |jëu profondes ; deux pièces p» ' 
TaltËles élant piisées inirnédialemeni ^urle so] cLà iinedLslanceégalf 
â 1:3 largeur du puils dana œuvry, les deux autres sont posées sur! 
prejniÈree à sogle droit, à ub« distance égale à la longuetir du 
dans œuvre. Le rectanpie inlérieur .formé par |a jcnetion d« «" 
qualre poulri'S esL égal su vide inltrieurdii puiLs. On cliarf;edelerrH 
ou de pierres les ejdrémLlè&qui ie prolongent 3u delà des parois du 
puîLSf eL Tan procède au creuseniË^nL., Les premiers maires sont 
Baîretnenl faciles à creuser, el les parois s'y HûutiennenI, coU) 
pic, &ur une liauleur varialile de l^'.SQ à â métrés. Dès qu^on 
qu'il y aurait i;ii prudence il aiiiirofondir l'eMravaiion^t °" cUaliliL m 
bas du puils un cadre Torm^ lie <iuaLre piices, a^&erah\ée.!, h mt-bcit 
par leur^ extrémités, i^s deux colés lundis pû^i^s dessùus , et les de 
cALés courts par dessus. On a îoin que les angles suLent â râ]i1oniI 
ceux du câdr« Sijpéi'ieiir. Un paâse entre le terrain et le» deux cadr 
àÉi plaucbeâ de |itn da 3 â 4 ccnUaièireâ d'épalsseyr, cou|)ées de lon- 
gueur convenaLile, et que l'on serre contri; le terrain avec des coins 
«nfoncés entre elles elle contour f sterne du cadre iiiFérieur, qui 
Iui-Bi>ânie consolidé [lar la pressLoD de ces cdIdb. On met ensit)tê<l 
place un cadre inlierméiliaLri? qui repose sur quAlre polcaux plâ( 
dans les angles du puits, <Jiialie uutresiioleaus vont du cadre inter- 
mi£diai.rfi au cadre supérLeur. Enliin, on renforce les Inngs cotés d« 
eadrcs par des mojïes (ransvi^rsales pi>ïiée5 liorixonlalenrenl. Les, 
leaux verticaux sont sciéEde longueur el terminés pardes Faces plar 
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fig. 2€. Les neoi&es (rsnsTcrfialea sont cnuitlé«8 â leurs extrémhés, 
■comme rindî<iue U fig, S7. 

Foiiëralïon&f conlinUË ainsi aan&difHcultë,lanlqu*on ne rËiicon(re 
■pas un terrain cuulaiiit. On peut Biis|>cndre |)driJes Uranls en bols les 
«adrps inrérjeura »ax Eongups ])OUlres éialjlieK à [a sur^i:e , si Van 
craint que ces cailres ne soiPiil im^ sifjfisqmment maintenus par 11 
pression au (erraifi tt i1es coins t|ne l'on a enfoncés («ar derrièrr. 

0£s Porigtne , on élève au dessus du sol . sur les (tualre pîitces de 
bois dont riouâ avons parlé, iin boi&age à Câdires contig'us, monlant 
jusqu'il 5 ou 4 TnëLres de tiauLeur. On garnit extcri«ureinf!nt ce hoi- 
-sage ik- |iliicich?5-, tieiTière lesijueLlcs fin nmoncellelesdtblâJse.vIe'aiLa 
idu \i\iU6 en creusfsment^ uu d'autres dëMais^ pour former une totale- 
#ormc autour iJu ]iiuitj« Sur 1« cadre SLlpî'rietlr, On mante isi di^UJE 
Aours a bras qui doivent servir au creusement, et quieorrgs.iiondeTit 
au« (leiiif diiisionis du |>uils formées [lae Icn mrtises liurizojitate». 

Les fig. 21 . 2"2 et 25 rei^n'-scnlenl J'o]ii^ralioii du creiisctnenl, dans 
les i^nrtie's difficiles. Dès que le terrain devient coulant, au lieu de 
ponT Je cadre inférieur directerafai jur le sol , on le iKise sur quatre 
planchée li^ d, d^ d, sciées de longueur conrenalile et [dac^es^ yrés des 
cAléâ couru du |Miil». Lç cadre étamipo^O surL'es]>l:Jnclie&, ongti&se, 
eiilre ses i-ôtés et Us estrémités des (jnlpjanclics qui |>énfitreni plus 
avanldanâ le tt^rrain, des (ii3nchege,e,e,e. On écarte li>5|diinctiead 
el les eKtc^iii^^des pâlidancheg, en enFançâhlqueliiueg ciiirts /',/',/', 
I derrière les quatre côtés du cadre, et l'on &« mënai^e ainsi un esjiacse 
Ijbrf de fi & 8 cexilimètres, destiné à recevoir un [jouve.iii nours àt 
palidaiLcIies. PrncédanI alors â renfoncement de ce deniiercuurs àt 
paiplancLea, OU commence par les qu;!tre angies où Voti [dac-e lïeui 

IpLanr.tiâs coupires connue l'indique k fîij.'i^., le cOté le ^dus Urge en 
«Vdni, pour qu'elles se louchent i-ut toute leur longueur, mvigri 
. qu*€Mes soient enfoncées eu divergeiinldans le (erraJJt. FuurenFaucer 
les palplanchcs dans ladiiectton convenabie, on s'appuie sut- le con- 
tour interne du cadre uniucdidlemenl suin^rieuT-, on d'un cadre perdu 
^Ui Totï poi^e es|ir^& fiour cet utisge , ou niéms de siinides UlLes d'é- 
piiaseuT i^oiivenalde cIciLiéf^s contre le Loisaj^e supérieur, (^n |<:arBit 
aipsi tout le contour du cadre de paliilancEiBS que l'on n'utiPonog 
(;uère, dans un terrain dt&îcile , au delà de 25 â 'aceDliméCres, quoi- 
qu'on put facilement les enfoncer entièrement en une seule fbls , si 
d'ailleurs cela n'était pas nuisible au bon succès de l'opération. 

Dans TsKC du pnils est un coffre ^,li,;9^. 21, 3â etS^, d'environ 
0<».7S de cûlé el 1 m^lre d(^ profondeur, formi^de planches jointlves 
douées contre le contour e&lérifur du cadre c. On enfonce ce «offt^ 
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tt, arantt paur tonner un puiurd, ilins lequel «c riimisseni 
eaux, et, pour ein|>écber les ittres f^mittuulenlit remonter ilanti 
jDtéiTÏeiir, DD|iass£d«la |iaille>fniJe$MiuMies[i'laiK-liet iiiijeii fnnne 
les parois. C«;lle paille se loge, parlie derrivrc le& [«lanrties . iMrfi; 
daoâ le fond du coiFr«, et rt>nd mujns facile k mau'tefuenl drg |çr 
de lus en haut. 

Lorsi^ue W& [taliAaochts ont été pnfoitct-es sur loul le cootoun 
pAiili, DQ couiiueMCe à tnle^rr le (errain, d'aburd sur l'ur éncfiti 
courts du F<uili, «n enfonçant d'ailleurs loujoiirs. le coffre |)iii: 
Oo cberche aiu&i à alui&ser la première plancha «f. Aussiiilt iju'ort] 
est parvenu , on cnapt: de long^ueur deiin èiaîs i. qui a'appujeGt » 
les extrérutléa de cetLe planche el sup|>orleHl le cadre str|>^i-ieur. i 
en tnA autant pour 3a seconde planche, nprÈs quoi on patSF 
Paulre côté du putls. Quand on est parvenu à descendre les semelli 
ou plandies.!/^^, à nue prorondeur un peu innindreque reUe t>£r : 
parTf nuf » les exCr^iniiléi des p3l|ilani.'hes , on établil . pour loainletiâ 
tes palpInni^Jies tcanêes. un cadre perdu ou provisoire p, o , fiij. ii 
ei^ô, dunt tes cAlés sonl lialiitut: Dénient ionaH par des hrlles ilebnii 
refendues en deux, et passent derrière les él^aîs verticaux (|ui ioU' 
tiennent le cadre âupérieur. Les càti^&de ce cadre perdu Mnl sfluft 
fix^s à quelfiiieS'iines des pâlplancbes par des crampons eu Fer, 
achève ensuite d'eiiPoncer les palp Une lies extérieures; on enlève^ 
tcrraiiu wr uq seul cMè du puits k la fois, on abaisse \tis pUiictia 
formant semelle, el on remplace i'n oiâme temps les i^iaii^ par deâéll 
plus loni;ât ou bîi-it on u^et des étais verticaux depuii le soil ju4ciu*a 
cadre perdu, el d'aulreï depuis Le cadre perdujijsiiu'au cadre 
cipa] âupérieuT. 

On établit alfin sur Te fbnd du puits un deuxiëiue cadre princif 
derrière l«(|uel on énoncera un Tiouveau cours de palplaiiclies. Pci 
la pose de ce «dre, 11 est indispensable de déplacer les étais vertE*' 
cnux qui soutiennent le cadre su|iérieur, C'eiit?e<|ue Ton fait avec Ih 
plus grandes pTéL-aiilians,sticcossivement, et mettant oM^iueau besoin 
dans te milieu du puits d'autres ^laisproTisotres, qui lî^appuient leu- 
jaurs B'iir l'Une des pliinches-semelles et vont soutenir le cHdre $upf^ 
rieur par l'Jnleriiiédiairc d'une aulre planche mise en travers au 
dessous de celui-ci. 

Après la pose de ce cadre inférieur, on remplace Pe cadre jirovisoire 
par un cadre difinilif intermédiaire, les élai5 provisoires par des ('li- 
teaux placés dans les aug'les , el on éuhlit les ujoises honzonlalefl qui 
renforcent les deux longs côtés des cadre*;. Les pal plia ne h es a^^nl 
rtron i inèttus de longueur scukment, la plus grande disranced» 
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leiiK cadras principaux ne. itépnsse guire. \'<'^Â0 i ]"i,50, ùl dntis le^ 
terrains très -difficiles , celle dislance n'es) que île OmjSO à G'a,Qii. Les 
Cvurs de palTilanclKïs s^ recouvrent alnrs l'iin Eur raiiLre aur plus de 
b moitié de leurs lont^ueurs; nn place toujours un «silre intermi^- 
idiajre entre deux Ccidres |kr>)ici|iaux. 

Une précaution indispensahie dans ces mëuieâ Urratns, consiste à 
enfoncer (auteâ les |>al|>1âTi<.'l)es «l'un mime cours de la même quan- 
lîlA, et â les rec^per au besoin , (\<i façon []iie leurs cèles. i]î)Ditlis&eni: 
àan^ le plan de niveau de la f-lrtie su[iérieiire du cadre derrière le- 
quel elles oitlÉlé enfoncées. Ort^rnse liit]at,&ur]es râlfsdiere cadre, 
ifDâLre planches q, q, fîg. â1 et 93 , qui les débordenC el recnuvrent 
les tJtes dps palptanches , eLsur k&qnplles an appuie les étais ou po- 
teaux vertieauX placés dans les arif;;le« du pilKs, enlre les cadrtS: Si 
l'on ne prenait pas. cette précaution, il pourrait arriver q:iie(|ueli|ues- 
unes d.es palplancbes fussent rupoussé«s pair Ea pression du terrain. 
Enfin , on ne nÉj;lig:e pas , pendant le creusement , igirand tes cir- 
eon&lances 1'trxit;ont, de relier les tadft^s mire eux ]>ar dei> lon^ue- 
rioes en bois cloiiiïes â rinlèrleur de& cadres, f.l i^ui les iienneni à 
distance les uns îles aulies. en inéine temps i|u'elles servent à sirS' 
Kndre tout l'ensemble ans longues poutres posées en croix sur là 

fOl. 

Quand on est arrivé â une roche solidn, on établit, dans le plan 
iet deux côiés coirrts du puits, deux trarerses ou porleuis d^un fort 
ft|Uârri^sa{^t; i^uî s'appuient proFondémenl ulansla rocliepar lours ex- 
Irémllffi. Sur ces deux pi&ees on pose un cadre rectangulaire, des 
étaUverlrcatix allant de ce cadre au cadre supérieur, et tout le hoi- 
jsge setroifveétahli sur unel)ase sOri;. Muisil eslencnrenéeeiisaire , 
|iour<|n'i] sort pflrfailementFolifle, de relier tous les cadres entre eus 
pir fjiralrelnniïUfrines verticales f*tabli€'S d?in^ [es c^oins ilu puilii , en 
dedans des cadres: on les applique contre les cât<^s courts. b,fig.^S, 
PUXIT^ Kpn^sentai^t, en projectiori verlicafe, l'un des. porteurs 
«ppuyés sur la roche solide , et a , a , les eûtes iDnj;^ du cadre posiJ 
direelemenl sur ces pièces , e est la semelle horiiontale sur latiiielle 
•Ont tM}s^e9 les Ionj;iiennea d^d. <\a°\ sont maintenant ^eartécs et 
pressas contre les piJcei longues des cadras successifs par des entre- 
toises lioriifontales. telles que e, cl des arcs -boutants inclinés /*, f. 
Ces lon^ierines, tlxéi^s par des crampons en fer aux cadres princi- 
paux, ont la plus grande liing'iieur possible, liahlluelleinent 1t) & 
ï* maires. On fait en sorte iprelles se lermjnent Via il-vis d'un cadre 
principal , sur lequel est posi^e une nouvelle semelli^ portant d'autres 
lonf^ierin^s, qui prolongent les premières et sont liées avec elles, au 
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beMirt « par des Itantleâ J« fer. £n mèjne ieai\>s i|iie l'an [ioâg ce& loin 

guerines, on doue uontre rirtlérletir ile^ cailr£.-s^ Itrs pl^jqcJies cm 
coulants desUfiés li guider l^â tonnes, •ou metcii LiLBceleai!:cltËllËSde 
descente, et on construit tes plancbers horizontaux, qui tlivisenL ta 
descenderle cnilat;e8succ€&âlf:i<,.ayaat enviion lOiflËLrcsdebaulctir 
verticale. 

Creuêemeni tlansifê fetramê coulanis toiaitis tte la êurface du 
toi. — Quand ies twraiiiB à iraverâer sont Lièfi-fliijdes, n'ont t|U'une 
médiocre éiiaïaseiir et sont voj&ina de la Eurface , H esl souvent pos- 
£itite lie fairt! un eitcai^si^uieiit formé par des fpieux Joindfs, armés k 
leurs exlrémUés infi-rieures ée »abaEs «n fer Ir^ictiiiiiLs , et que l'oa 
eoFunteà ciou)is lie iDDiitOQ là travers l«s terrains mauvanis jusqu'aux 
coucbfâ solides sous j;iLenteS. 

Pour (jue ]'0|><-raU<ii] r^uisjsse bien, on enlève d'^nbuivl les terrei 
fiupi^npm'es , dans iGStjiU'Ile^ on crËU&i; titiÉ ËKc-avfKion qui enii cS' 
pal]l« de contenir l'enceiale de |iÊeux ijue l'on vent Pornuer,. el dont, 
on soutient les iiânnis pai' un |jûisa{;«. Sur ift fond i\e exile eitcâva-- 
tian. on «^lalilit deu\ fort» r.dlrfs en hols étiiiarris, saigneusement 
a&sem1i1és^[)'ii^^^ri>i'ii dans t'itiL^rieurde l'autre, de inaiiii^i-e à laister 
entre deux un espace vide d'One largeur égale à l'épaisseur de» pieux 
qui formeriml Tenceinte. Sur ces câilres foudoniiet^laux, on p»st 
d'autres cadrer joïntifs, dont Lei coléfi en regard ttonl soii^neutieflaenl 
dresbés lu rshoL On élève les deux &ysL<èines de ca«ires^ sojl jusqu'au 
niveau du so\ , soit juAi|u'ï9tj niveau d'une iilaE^-fuime méniiçée dairi 
i'ejtcavalion, et sur Laigiielle |.oyrront &u plai-erdes ouvriers. On ir 
talle plu&.ietirâ sonneiLeï sur k lionLoiir cMûrLtur de la fasse^ et l'<i 
jiroi^éde à l'enronceinenl dee fiieuK joinlifs dans l'espace vide qui u' 
trouve mùDdiSv entre tes eadres intérieurs el e-^Lériiiurg. On commenct-i 
par 3t'S ijuiatre aQ^lt>B. Tans les pieux sont soi f;n eu se [Dent (.tressés > 
rabot &ur les quatre faces; ils [wuvent nuSme être préparés de laç* 
à s'assembler Tmi â l'antre au moyeu d'une coulisse fui t^ntallle de 
•forme Iriant^ulâire creusée sur UQC des faces latérales lis cliacufi 
■d'eux, et d'une sâilJie de raèioe forme niénai^ée sui' l'autre face , Bailli» 
qui remplira l'entaille du pieu coutigu. Il faut les enfoncer bien v< 
4Jcïl«nignt et successivement, par petites ijuanliléâ ù la roië. de faf 
h ce que leurs exlrémités inférieures arriveut i. des proFandeur^ pe 
différentes Tune de l'autre. Si Ton parvient à U-averser ainsi loutlt' 
lerraûi mouviint, tl ù faire que les extrémités iiiférjeurefi de la tota- 
lité des pieux s'appuient sur le LerraJu solide iuFérieuif, Ie&iicu4s>il 
l'opération e&l aesiiré. On cûmmencera par User aux piei/x tes cadr 
jnLÉrieuTE po!<éi sur le terrain que l'on va mainCenanL enlever. 
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pourra aussi fiusjietijfç lou&ccs cadres â de fortes poutres d'une grande 
joDgueurélçnitues à la sur-facedu sol, Cela f3i(,on exiraira les lerres 
011 sables ojui sa trOiivcrcntiliinsl'inl^rltiir ilcl'eni!€inlc de [)ieux< S'il 
est po&sililed'extrairelcfcauxtinmiËnietcmpsqiic les terres, on melira 
CD placeTà furet mesure du crGUsetuenC, ^e tianvê^uxcadr^sdpslitiéa 
â uiamLciiir les lûeuxen place, elà les cnipËclierda rentrer dans le 
videUilmeuri>apreffetdela poussée du terrain extérieur. Ces cadres 
gerouL Exi-s jiar deâ ci:a[iipons aux. (lieux m^ïinE'S , nu siispeiidus par 
des tirants aux cadrt& supérieurs. On arrivera ainsi jusiiu'ay lerraio 
solide dans lequel on ÉUiiiira un cadre de foTidâUon, posé sur à.e& 
porLeiirs Gtiujstrésilân^ ia rocbe, 6i c'est une roclie Cout i fait dure., 
ou tiienserri-ji'ar vacoUeiage^ si le terrain &olÊdËtist de naCurclendre, 
comniË h', suiil des arj^llcâ ou d^D marner. On él^tera ensuite un cuvn- 
l'jge daiii rchc^GîiLlc formée par le» cadres i\c. liDl^agEi girovisolre. 

Il pourra ^irriver qu'où puisse e>.trai['e les terres isûiées par Ten- 
CBiutc, sans pouvoir en même temps épuiact- les eaux qui se feront 
jour par ]i'$iililerval]e& lies pieux, Les lerres meubles Serâieisl alors e:i- 
Irailes, ëoIL â ladiaguti, soit avec de {^r^iidâ cylindres h soupape 
Aualoj^ues à ceux que r«o emploie, lîaiis l'opiiraiiqn du sondage, 
quand ou rencoitlre des lerraina de la nature de ceux qui nous oc- 
cupËtil. hù!\& ec CM, lËâ eaux &s tLendraient dans Tenceinte juLéricnre 
h peuprâs au mèuiii niveau qu'à IVïtériËUr : la pres.5iou de ces eaux 
suSirait s'en criil entent pour cmpêclii^r Les pieux de se rapproclier, et 
Ton pourrait, par cûuséquenl, Vider des matières solides, toute l'eii- 
CËÎnlequi deoieurerail ^eulemeiil rcmidie d'eau, comine uq (roude 
sonde. Si la surfiD^e de séparâlion des lerraios naouvanls et des ter- 
rains solides iuféri<:urs él3il liorizontale, il serait évidcmmetit facile 
da descendre dans le vide intérieur une ligne de tuyaux en fonte, ou 
un cuvelage en bois préparé et asseiuiilé d'^ivaiicii. Mais il arrive ra- 
temenlque la surface de fiéparalian sailIjorizoQtaLe; par conséquent 
la colonne en Tante, ou l'as&ise inférieure du cuvelage en bois, ne 
viendrait pas s'appuyer, par tout &on contour, sur te terrain Ëolide. 
A moins donc que ce dernier Certain ne consÉsle en un banc d'argile 
imperméable h l'eau , mais as^eE tendre pour que le cuvelagc ou tu- 
l]3ge puisse s^y enfoncer par une pression eï^rciSû à la partie supé- 
rieure, de mauiëre k ce que la jonction du cuvelage et du terrain 
&oit capisblede réduire àuûjsauimentl'afauence d'eau, il l^udraprt^a- 
Jaljleraent entailler la roche &ollde, et y préparer une baïujuetle bo- 
rizoQtale et plane , pour recevoir la l]as.e du cuvelage. Il ne «erail pas 
impossible d'y parvenir , sans épuisement pré^alable des eaux , par le 
f'rocèdé snivanl. 



« 



ClUPrTRE VI. 



Ui) ferait conBlrulre un disifue en fonte, auquel on Axerait |iluatwn 
séries circulaires de Lrépans aciéries capables d'enlaitkr et de broker 
la rot'IiP pai' |iercuuion. Ces lr^|iaiis ser^ienl saillants sur la taeç ijy- 
féritiure du djsciue. auquitL on donnerait uci rfiijmèire plus large de 
15 â 30<:enLira^lc['Si1iie tel ni du cylindre circonscrit aucuvelRigeqtte 
Ton enfoncera plus larililaiis le ^luils. Ct disque serait fixé à uDeli^ 
rigitlB en bois qu en Ter, Composée de parlieS' jointe^ entre eil^S par 
liei eniniancheinetiiST coionie le sont les tiges de siinde. ayant toute 
la profondeur du puîLs, et suspendu à un ràJ>Se . ponr être lunTiixuvré 
à la manière d«s outils d^ sondaf^e (|ul agisseol par pprcuss.ion. Ponr 
guider le disque dans «a chute , on adapterait & la tîge , v«r& sa pAflie 
supérietii'e « un cylindre d'un à iletix mitres de UauteiiF, et on Axerait 
aux cadres ^upérieura établis à la IHt des pieux, t]e& solive^ dispnsM 
suivant uns surface cyhmirïiiije d'un diaméirip un peu plus ^randiioc 
c«lui du disqu«, qui eutbrasstraltle cylindre adapté â lalige, et d«D 
Taxe se confoniLraiL avec celui de l'enceinte vidée de sabte. 
adoptant une dispns.i[ian convenable pour ]eS Irépans (ÎKcS aa diSitHC' 
circulaire donc J'aJ piurlc , on arriverait sansduulâ àenlailU-r la roche 
SOliiJe sur une profondeur sirRîs^nle poungiie k' fond d^ cette ^DEailll 
présentât une surface horizontale assez bien dressée pour recevoir tt^ 
cuvelsge que l'on descendrait dans Ifipuils plein d'eau. Les Fragment) 
de rot-hc broyée s£r<iient extraits au moyen de seaux & soupape anil 
logues à ceiix dont un fait usaj^fi dans l'opéralifin du sondage. 

Le travail ijidiitué ci-deâsus D'est, au restr, i|iriin sondaife auron 
diaraèlriï inusité. Il serait po&sjble i]U'iL pilt élre exé^^illé avec pHlsile 
facilité^ en forant d'abord dans- Taxe du puits un trou d'un diamètre 
moindre, ôO à 40 centimëlrets [)ar exemple, pour leqirel on se servirait 
d'une somleetdQSOUtilïdie sqnila^^e ordinaire. La sonde serait gucd^e, 
danàCQ [iremisr foriïge, par un cylindre culûleiiu en fonte ulalilidani 
Taxeittl puits, et liKé aux cadrer i|i.ri auraient servi à diriger |«5 pîeil 
Quand ce premier trou aurait ilè poussé à une profondeur de Si 
in^res^on et^ilèverait le lubâ^ et un Opérerait seulement alors avM 
le large disque garni de trépans t|ue j'âî indiqué, et dont le irép» 
ceoiral serait reinplij^i^ par un cylindre plein , qui s'engagerait di 
!« trou déjà foré et servirait h guider l'instiiument. 

Une (ois qu'on serait parvpnu à dresser une banquette tiorizontâle 
circulaire capable de servir d'assiette au cuvelage^ U serait ai^ 
descendre dans le puit$ un cuvelage en fonte ou en bois, forint 
des piÉceik ^uperposiâes ijue l'on assetnhlerair successivement les ui 
sur lent autnei à l'oriScë du poiu : le cuvel^j^e «itout inis en place, 
coulerait dans riiiLervalle compris e'ntre son contour extérieur et 
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renwinte d^e piem un hélon composa i!e chaux hydraulique , de sahie 
et de petits railîoirx. Ce hétrin tassé hirleniRnl , de m^iniëre â reraplif 
lOMl rt?s|»iif e vide, ferait îiienl^ht H'rise dîms Teau . d réiiuist'toent dans 
l'Intérieur du cuvelâQie serait alors rendu ticile. 

3fachmeâ air comprimé tte M. Triger.—ii citerai ici le procédé 
tiij^énieiix ïma5iuù |iar M. Trlij'er pour exécuter un iravail de ce ^enre 
dans t^s sâhles moiivanLs eL ti'^^-!i(]ijifère? qui recotivrent II' lerraiu 
liQuiller exista ni sous le lit m^finede la I-oirc et pri^s des bords de ce 
fleure, % la hauteur de Cbalonnes (Malne^el-Loire). On était ^larvenu, 
çn Suivant di^l niélhrides analn^ucs à celles qui sont usitées dnns les 
travaux de sondag*?, à enfoncer un tube en tôle de ^'",ZZ de diamMre 
itilérieHr et 1^ millimëlres cfi^ji^issi^ur, h travers les sâljle<i mouvants 
dont la puisâSDce est d'environ ^ mètres Jusqu^au roc soliile , cl à 
exiraîre l«& sables co^l^ïn^ls dans l'inlérreiir de te luhe. Mais les eaui 
arrivant abondamment par dei^sous les bords inférieurs du InUe, on 
n'avait pas ite moyens lîiiilitsanls pour les é{iuïser, Il fallait cependant, 
potsr arrétfr ifs enii\, étaîilir nne jorctjnri entre le tube ti la roche 
solide. Pour y parvenir, M. Trif^er ÊmaEïîna de placer â ToriBce du 
pmtfi un appareil nu*\\ a]>p«lle un sss A air. Ce^l un« bollede Forme 
quelconque qui s'adapte à la partie supérieure du tube en tôl'e par un 
disque crirculsiire garni d'étoupes, afin d'obtenir une jonction atissi 
parfaite ijtje pASsitite. TJn tuyau traverse tel ^[«pareil, délioirthe dans 
le puils par irne extrémité, et communique par l'autre avec une 
pûmpe à 3rr, dani le piston est mené par une m.'icblne h vapeur. On 
pouvait ainsi f<iul(>r de l'air dans le puits. La pression de l'air devenue 
asser forte forçait l'eau à rentrer dans les sables , et l'empêchait de 
passer tics sahEe!) extérieurs dans le puils. L'eau était aussi élevée au 
jour pnr un tuyau Iraverisant Papiiaireil, dont ToriBce infârteur ptoo- 
geait dans l'eau , «t qiit déliouchail librement au jour- Le sas à air 
est mnni d^une prvKe ou soupape «'ouvrant vers rintérieitr, par la- 
quellf! leâ hommes peuvent s'y inlroducre. Le dlniiue appliqué sur le 
puits est muni d''nne sembbble porte ou soupape s'onvrant du cAtë 
du puits, etpariaquetle leshammes peuvent passer du sas k air dans 
le puits. Un robinet permet de mettre à vnfonté rinlérieur du &as en 
cotnmiunieatioD avec Patmosphére . et un autre robinet permel de 
faire communiquer l'inlérieiw du même sas avec le puila, 

Cela posé , en faisant marcher la pompe Foulante , du comprtinait 
l'air dans le puils, et si le <teu\iéme robinet, adapté au disqne du 
sas â air. était fermé, ainsi que la porte adaptée à ce même disqne, 
l'intérieur du sas demeurait rempli d'air à la pression atmosphérique. 
Des ouvriers pouvaient s'y ijUrdJuire. Une fois entrés , ils fermaieut 
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rsnttus ilea séances de IJcaitémie d^AÈCiencc» , lome Xm , f»açe 

884, séance >Jii 3 novcmlire lâ41). 

Puits creusés par enfoncement d'un tubage en fonte dans te 
terrain. Dans lea eiivirona de Londres, les |iuHs desUtiés 9 donner 
de Veau pour les usafres doiûeslif|ties ou autres , doivent èlre creu- 
sés h IravfiPB (les couche» de satiles coulants et d'argiles sans con- 
BJsiance sujiti-itinsfs h ['nr^ile de Londres {London clof) , à la sur' 
face <le laquelle se trouvent les sources. On Lravcrse ces lianes dont 
l'épaisseur est de 8 â lOmiÊlrcs, au moyen d'une colonne de luyawx 
en foTiLe de fer de 1",20 de dîamflre înlfrieur , qu'on enfonce par 
pression , en chargeanl de poids sa iiarLîe supérieure. Voici les lii- 
meo&ionii des luyauxqii^ j'ai vus rmplciyer pour cet usage darisrim- 
pncnerie de M. Ciowes â Lauiheih, lU ont t™.55 de dîaniÊlrç inté- 
rieur, 32 millimèlres d'épaisseirr, et l^ilO de longueur. Ils sont le^ 
minés à leur partie sirpérieiire et inférleiire par des collets ou lmd« 
lournés en dedans dont la larg^eur est de 9 cenlim^lres. Le tuyau 
inférieur qui pénètre le premier dans le terrain n'a de bride qu'à M 
partie supérieure. Ces tuyaux s'assemblent avec d'es hoiilurts â vis ci 
écrous, qui traversent les brides entre lesfpialles on inien'ose irn 
joint formé d'une couronne plate es plomh , ou d'un cercîe plat tn 
fer entouré d'une étoffe de laine Furlement gondronjuée. Après avoir 
extrait la terre véf^étale JHSf]H'âU terrain mourant^ on met en place 
le premier tuyau , sur letjuel on en assemble un secund , puis un 
troisième. Si la colonns ne descend pas da ns le terrain par son pK)|>R 
pQÎdSr on U cbargc avec des saumons de fonte , de ploinl) , ou autres 
corps lourds, pourdi^terminer l'enfoncement. On alloTifre lacol^Hine 
à mesurcqu'eltes'cnfonce,en ajoutant de nouveaux luvairxâ la par- 
tie supérieure , rL, s'il est nécefÇSdire , on extrait les satiles de l'iO" 
térieur, &oil avec un cylindre à sou|ia|'e, soit en fjiisant itescendrr 
des hommes, quand le puits est sans eau , ou qu'il est possible d*A 
puiser celle-ci. La colonne rie tuyaux s'cnfrince en B^riéral lejilenni 
sôusles poids dont on la charge, et va s'aiipuyer par sa base sur l« 
argiles dajis lesquelles elle pénètre k une petite profondeur. Ouami 
elle a Iraveisé les sables mouvants, on extrait lîicîleiRent ceux-^ 
jusijues à ['argile, aiirè» qiiolle puits est terminé. Le puils 
ainsi dans ri[nj»riincrie de M. Ciowes avait /""jOS diî profondeur, 
culunneéiaii Formée de sept tuyaux superiiosès. et ou avait employr 
un inoJspaur l'enfoncer el extraire les saliles. La /If/. 10, PL Jif'li, 
rejiréseoie trocs tulies en fonte , à brides rentrantes , supçrpvaji. 
Dans les districts de mines de la Grande-BrelagRê, là où l'on re 
contre à la surface même des sables mouvants sur une petite é^b 
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jeur , on les (raversc; Je ta même manière, aiec des lirbcscn tonte: 
mais comniv teux-ci tjoiviiiU avoir un plu» grand dîaraèire , on com- 
liase char|ue luyau [lariiel de iitusîeurs se^înieiils assemblts par dfA 
briller disposÉËS âiiivant les j;ÈD<l'raLrices de la surface cy]ind9'ji[Uft. 
On a ainsi desjoinls verticaux en miêmc lpmi>s que disjoints horl- 
20DLaux , comme dans ks cuvelages aa FonLe. 

2o«/it enmaçouncrie enfonvéês dtittê i&ê Urrafns sê^ml-fluiitei, 
'-On a enfoncé quelquefois dan.'i les terrains semi-Hiiides, dont nous 
nous occu^jonâ, des Lourii ea insv^nncrîe. Les fl'j, 11 à 16 , /*/. 
Xf'JI, représenleni un travail de ce i^enrc tel iiu'il était exécute 
autrefois dans le district de Tajnowitz en Siti^sie. La description ivi- 
vaaie est emiirunt^e âti mdmoiCL' de M. Tliurnacfl déjà cité ai soir- 
vent, cl i[npnm>6 dans li: vol. S de l'Arebiv. de M. Karïlen , |). TS8. 

On suftftose c)ue le |iuîls a un peu iDoitifi de ^ irMres de diamètre 
intérieur i rOjiaJsseur de la ma^unn^rie «st de 0'»fTiO. 

On creuse d'abord à la maniera ordinaire, dans l'emiilaceinenl 
du puiU , une excavation boi'sée , Hg. 13 , carrée, et dont le cAlé dé- 
pa58«de 2 mi^lrcs environ le diamètre du ]iuits, y comjiris lYpiËs- 
seur des murs. Au fnnd de celle excavation qui est approfondie, 
Jjusqu'à ce ciire ]'ûti soit gêné (lor 13 nfiLme Irùp fluide du lerrajo , on 
en crfiuae une autre de section moindre, bL Junt lalarjjecr ne (iéiiiLrsse 
plus «lue d\in m^tre environ le <liani<!itre extérieur de ta [naçonnd- 
fïe. On dresse suivant un plan Ikori/ontal le Fond de celle dernière 
excavation , et on y s!:talJlil le rouet en cliiir|iente a a stir le(|uel la 
Htaçonnerie dnit ^ireconslruile. Cerouel^ repréSËdté à part, ^g. ît 
et 13, est fonnii de U-ois couronnes superposées, ei*|ilanelies dp S 
i S cenllmèlres d'^pAtg^eur. La couronne supérieure (profil, flg. i^f 
9 le inenje diamètre intérieur que la maçonnerie ^ H une larpeuf 
égare à répâ,iaseurdecel]e-ei. Ls couronne intermédiaire ayant mèm'^ 
diâmélre inUrieur que la premii^Pe , dÉbor'de celle-ci éid^i'ieir^eratïit 
mr une largeur de 5 â (^ {LcntiMètres: suf c«t espircï est erc^nsée 
mie reoilEtire circnlaire de 5 cenlim^ties à<i prinfôndeor et 3 1/â S 9 
eendinèlres de larRe, destinée â recevoir ks exlrfin?(é^ litï jdsftclïÉS 
iftii doivent enieindre la maçonnerie et l'empêcl]t;r de frotlef contre 
le terrain. EnËn la couronne intérieure , ayant m^nie diamÈlre in* 
Urieu]' qim les deux autres-, a nne farceur moindre de I )|ï à 2 cen- 
tiffl^lres que celle de la coirronne intermédiaire. Sirr te contour de 
celle ernii'onn« inférieure «si fixé, avec de longs et forls clous, mi 
sntieau trancltanl eu Fer, forlenunt acif-ré, de 1 l'2 à 2 centiÉièHres 
dVpaiSiseur, de 10 a 13 cfinitinïùires itt lonstieiir , et légièreittenl jp- 
courbé eo dttjior» , ainsi' qi« Tindi^e la Bcitre. Cas- l*»is couronnes 
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B$5êmh!éçs ^\èc îles ^h^viitlçs l'une Sur l'aitLre , constituent le rouel 
qui Hert de base à la Ln.aï>i>nn«rie. hpvùs Tavoir ]iosé sur le sol ho- 
rizonta] du puit$ creusé au îond de la ^cutiite eïoavalioti , on dresse 
sur son contour extérieur dei planclies de A. TiuHres Je lonf^ qui re- 
posent par li'iir ostrèmilij inférieure dans la ficuilliire circulaire pra- 
UciLiée Rurk contour de la coiirorne inL>ei'iitéiiii)irej on cliiuv les 
tixlrétisités supérieures de ces niémCiB iilanclies contre le contour «a- 
léricut" d'un rouel en cliarpcnte c , c , formé de deux couronnes su- 
perposées , et ijui est à ^ mètres au-i]cs&us du roueC iufcrieui-, L&t 
plancïies qui ont environ 13 â 1? centimètres de largeur FnrnienL un 
cylindre droit circonscrit aux roui'ts, et dans l'intcriûur duquel on 
construit une maçonnerie faite avec Le^uconp de SDîn, Quanil elle 
est élevée de S mètfea , on Tarage horizonialemenl , et on pose des- 
sus un autre rouet Tarmé aussi de deux, couronnes superposées, sur 
le contour eKtérïeur duquel on cloue encore ](;s pLiMiCljes dVnceinte 
par le milieu de leur longueur. Par des&ws ce roucl qui eit repré' 
sente à part, firj, H , an pose deu>: trarersej horizoutaleâ en lioii 
m, m de 15 à 10 cenliniËlres d'éiiuarii^ïage , Ic^quel^es vont^etroD- 
ver engagées par leurs extrémités dans réjiaisseur de la maçonnerie 
qu'on élève iufiquVlu rûUet supérieur. Eu mi>iTie teiopS,, on remplit 
de pierres ou de dcl>la1s L'espace vide v , r <[ui est resté autour de 
PenceinU de planches, â partir du fond de l'excaTâtion supérieure 
Ja plus large. 

On a d'ailteurs établi d'^^vânce sur l'orifice de celle-ci , les deux 
tours à bras dont on se sert pour descendre aux tuiiçons les niaté- 
rlaux de construcliou , et qui serviironl plus tard à l'extracUon defl 
déblais. La maçonnerie él.int élevée de 4 mètres , c'esL-ii-dire jus- 
qu'au dessous du rouet supérieur , on commence â déblayer le 1er* 
rain , â partir de l'axe du puits , en s'approchant du pourtour et sur 
toute la circonférence h la fois , jusqu'il ce que ta tour en maçonne^ 
rie commence à s'enFoncer , par son propre poids . en faisant ébouler 
dans l'intérieur du puits les terres qui sont coupées et séparées du 
massiCpar l'anneau tranchant. 

Si la consistance du terrain ne permet pas encore â la maçonnerie 
de descendre, on creuse cylindriqueincnt à l'â^ilomli de la [laroi inté' 
rieure de la maçonnerie, puis deux ouvriers , placé;» aux cxtrâmitéi 
d'un même diamètre et se tournant le dos, e.\cavent tiorizonialement 
au dessous du roueL Or<lfnaireuicnt U descente a lieu ainsi : cepen- 
dant il arrive quelquefois; qu'oi] esloblij;é de creuser sous le contour 
(Dtier du rouet, tlsis J^ors il est à craindre que la maçonnerie ne se, 
divise et ne descende pas tout d'une pièce. Pour prévenir icE aori- 
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dent, on iilacerfualreforteâ ancres en fectiHlDDtctiâCiine 1 l/^pDuci; 
(0",0-l> lie Qùtà. Ces ancres sont lerniinées en bas par une inalle f|HÎ 
saisit le dessous dj rouet , et en hnut {lar un pas de vis tjui (jassie 
Uâm de» Iruus pr.itî()uOis dans les (rarerses liorizonlaks posées »iir 
Te rouel Euptrieup. Di-^t'crons vissés sur les'lÉles des ancres serretil 
forlement les padeftcorilTe la Fact! mférieure du rtiui-l. Quand on h 
pris ceLte prâCAiilion , an peut excavcr sana cT^intc , sous le coiilour 
entier dâ la maçonnerie, et si elle tic descend pdÂ niars par ^Ql) 
])roprc pouls, on va jiisgtiVi l'anneau ifani^haitt que l'on met à dé- 
couvert, CD. ayant soin (Dutefijii^ de ne donnera l'enlailli; faite dans 
le terrain qu'aune liatiteur qui ne dépasse pas 3l) poures. On sort du 
puiLs, on recouvre 1a maçonnerie li^nn plancher que Ton cliarf^e de 
pierres ou d'autres corps lourds Jirsqii'â ce que la descente ait lieu. 
Ounod lemoiivemeniTerâ le hss n ccssv. on iirocôJe de li mûme iwa- 
nitïre et l'on continue jus<]u'il ce i^ue li uinçonnerie soit de&cendi:c 
de lejle sorte que le ÉroisRme rouet soit vfiMi au niveau du fond du 
G^rand puitt^ carré ni^iinLeiiu par un l)oisa£;e. 

OnclotiealcirsdeiKiuvelk's iil^nclie&âur le con tour extérieurdu rouet 
c|ui couronne la mjçontierie enfon^;(■^:^; un Ltoiic ensuite les e\irém,ilés 
supérieures des ruêmea plsiicties contre un rouet composé et placi: 
comme les Eiremieps,el on élûve eu detlans de Ce cylindre (le hois une 
portion de maçonnerie, après avoif eu la pr^éi-Aution de posr^r sut le 
POuel inférieur des traverses pariillèles ù celles (pie IVîii a déjà OiaMîea 
pour le second roiiel de 1a prenilùru portion. Li maçonnerie sYlt^ve 
ainsi , \i3v portions d'un lacfaler (^«■.OS} deli^uleur .séparées li>£< unpS 
des autres par ileâ rouets sur lesquels reposent deux traverses |>ar^l- 
l^lesen Ë]iène,lFSqnel les sont nées 1eS unes aux autres par des liarres 
de fer terminées par de largos patt(îiî oourliik'S d'^aiitcrrd. qui s'en- 
Cacent au d<^ssf)us de la iraverse inférteufe, saisissent en dessus la 
traverse SH|iérieure,, et sont serriies avec des tojns. Ces barres que l'on 
enlève, quand le puilsest terminé, établissent une solidarili^ {générale 
entre toutes le» portions de maçonnerie siiparées lea uucâ des autres 
par les rouets. 

Ënconlinuant de la même manière , on b;Uit el on enfonce sucres- 
Siveracnt d<iufi le sol les. portions de maçonnerie exi-eutées, jusqu'à 
ce que l'on arrift: inim lianes de roche solide qulptrissent supporter 
le poids de toute la maçonRerie, et dans lesqirel^ oa eontinne ^lors 
l'approfondiâsenient du puits en ie muraillant s'il est nécessaire, par 
portions sucee:&siveâ , de haut en bds, suivant le procédé ordinaire 
qui sera décrit plus loin, 

Qn doit surtout avoir soin, dans les travaux du genre de celui (|iil 
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vicnl lie DtiuS' i)ci:u|jer . i|iiie reufuiiiienieLii dE< là tour en maçonufcrte 
aêL Heu bien verticaleDietit, Il faul^ en conséiiusace^ tenir des èli à 
plomh fiu&iicniliiBr à la jt^irCle supéritiure , el quand l'eiifoncctncnt n'a 
pas lieu verticale naëni , un y pourvùlL en creusanl sous le muel du 
colé où la lour a^etifonce le moins. 

Il fauL aussi, avanl i]e procédera TenFonceTnent, avoir aoin de 
Eonder av^c une harcf: ilt f^r ji^i'^"'^ ^^ terrain an deâsrjuji du rDu«t, 
de manj^re â s'assurer s'il n'exiate [»3S de gros fragments tfe quartz 
ou autres rothes dures t|u( éraousseraiexil l'anneau Iranchanl el era- 
rCcheraient l'enFoncemenl de là tour. Qaanii cela a lien , on lorsque 
l'on renconlre un ligue d'arfiile solide, II est (irudenl d'arrÊterle 
travaîFj d'approrondir le puits en dedans écla maçonnerie de 30 à IS 
pouces , jusiiu'au dessous des pierres qui farmenL rohi^Lacle , ou d« 
la couche d'argile dure. On pose un cadre sur le Fond du puits ainsi 
crfcti^é . fi sur ce cadre des itais courts su[i|}or[anl des traverses Sio* 
rizonlalea qui s'en|;agent sous le rouet el souliennent toute la lour. 
On enlève alors les j^ros^es [ittrres mi dessous du rguel, ou bien on 
creuse, dans la couche d'argile, jusqu'à un |>ouceau delà de Tanneiu 
trailiïhotil ; on peut alors procéder à l'enfoncemetit , en c:reusant aU- 
dessous du cadre porteur qui s'enfoncera sous la lour, fi<j. IG. Un 
jiourrait même s« dispenser de plâcet un cadre , i\ robsiacle |irave- 
Dail d'une couthe d'argile dure, parce qu'alors la maçonnieriË poof 
rait Être souleiiue par de siinidi^s é>laia verlicauii placés au dessaiiï 
du rouet et posés sur des senaelle» rotirtes que L'on enfonceraii de I» 
même naanière. 

Dans le cas où l'on opère dana des terrains Irës-cotiUnts , on doit 
prendre des précautions contre lene chute Iroji râpid?; pOur maUrJSvP 
renfoncement, on peut lier la maçonnerie par de fortes ancres de 
fer à des pièces de hois horizon ta le s. établies au jour sur des était 
verticaux. Si l'on abat les Étais, ^s maçonnerie ne descendra eliaqu» 
fois que d'une quantité é^ale à leur hauteur rerlicale , et si l'on vert 
remplacer les ^lais par de& élais plus courts , on parviendra k faire 
descendre la maçonnerie aussi lentement que l'on voudra. On peut 
aussi étal>lir au Fond du puits un cadre dont deux câ(és se prolongent 
sous le rouet de fondation , de Celle sorte que renFûtlCement de ce, 
cadre doive précéder celui de la tour^ On augmentera ainsi la r£s 
Umce â l'enfonce ment , autant qu'on le voitdra , en augmentant 
dimensions ûsi piécei» de es ciidre, ou simplement eiK le posant lui- 
même sur d'autres semelles eu bois, au lieu de. le poser sur le &ei, 

La lour par ED<|iielle cil descend dans le tuotiel^ ^uus laTauiîse,< 
cdlë de Buittaerbitle^ qui a 45 mÈlrcs dtt diamètre Intérieiir, et 
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mèlre eaviron d''ëpaisseur de murs, a ilé enPonct'.c par M. Brunel 
dans le so] nioiiFanl défi hards de is Tamise, par un yirocétlé sns- 
lague à cel;ii que nous venons de iléprire, avec celle différence que 
la (Oiir fui i:i>l1slriiile lout dnLière en une seule TnM. fit[T une liBuCeur 
égale à celTe des terrains [iipuveitiLs, D à 10 mèlres, et «yu'cin Tappuya 
BUT des pieUK . pour que Von (once me ne ne comm^n^âl qu'ajuës gon 
acliëveineril, 

Pour cela on posa le rouet inférieur, armé d'un anneau traïKbant, 
»ur les léles de iiieiix disiioséfi sirivant une li[;ne tircirbire et que Vqh 
aTaiiçnfdni^és aj inouton, de Tnani^retiue [eur ensemble fût capable 
de supporter un poid^ plus ^rancF que celiii de fa loiir , el à (i^u près 
douF^Ie (Je ccdernitr. Sur le rouet ainsi "Slabli , on éleva la lour, qui 
fDt couBlruile en bri(|nes lîéips \>sir du ciment romain^ des. couronnes 
en tîharficntp furont inlerjiosées de dislance en dislance Jnns l'épais- 
s«ur du la mnc^oi^nerie^ el reliées ^ntre elles et au rniii^t fiindamenLal 
par de forts tirants en fer qui sYtendaienl dans toute la liauteitr. 
Q^n^ifd an kit [larïprtir à uite tincjteur éi^nle à l^éj)nis.s.eiir dc^ terrains 
mouvants supérieurs â l'argjle de Londres, épaisseur que Van avait 
déterminée d'avance par un sondage ou par des observations sur les 
(luîts orrJinaÉres du voisinage ^ on inMatla au sommet de la lour une 
plale-ffirme portant une maciiine à va)ieuret tout ratlirall nécessaire 
pour].'e\trijeLlDn dt>s eatix et des déblais ; un |.irocé(Ia alors à l'cnfon- 
ceoienL Dans le t^ommeDcemenl, il fut possililc d'i'nFancer à coups 
de mouton , un certain nouilire des pieu\ sur lesquels le rouet était 
porté. On avait, â cet effet, bissé déborder les têtes des pieuï eo 
dehors de l'aTiJieau Li-aueliant en fer aeîéré, dont le rotiel fondamental 
était (;arni. le terrain avait élé déblayé jusqu'à la plus ^''^''^p pro- 
fondeur fiOBâîble Sur LOuC le poucloiiir extérieur de la maçonnerie . et 
on avait installé un assez grand nombre de sfinneltes disposées deux 
à deuxaux extrémités de plusieurs diamPtrcs séparés par di?s dislancei 
angulaires éfjalt^s. On enl^onçasuccessivemenl deux, quatre, six pieux 
placés par paires aux extrémités d'un même diamètre. jMSi[it'à ce que 
les pieux rcelanls eédassent sotjs Le poids de la tour ets^enfonçassent 
avec elEe. On parvint ainsi à la ftiire enfoncer verticalement jusqu'au 
point où II devint im|iossili!e d'enlever le terrain extérieurement; 
alors des lioraniesdcsrfridirentdansla tour et déblayi>rerLtIe terrain, 
dans le centre «l'abord , puis près de reiiccinte, et même au dessous 
de la njaijonnene, de façon à découvrir un certain nnmlire de pieux 
équidistaïUs sur Ea circonffo'ente du rouet. Ces pieux ftrrenl siicces- 
sÈvemcuL coupés à coups deliactie. sur une petite hauteur, en ayant 
toujours soin de 3es couper par paires de deux situés aux cjttréidilés 
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{funméTnedJamù^lrË, jusqu^Aceque l«s [tlt-UK re'^t.tnts c'ûJa^^Giil soir* 
[b poids de la maçonuçrie; la tniii' cessnit itci tl^Ri'enJri; iiiismL elle 
venaitÂ''appijycrde nouveau sur les [ileiix cuuik''^. On innîli'isnîl ainsi 
le mouvement Je descpnLe (lui SI' faisait lentement et par Einrll<^9 aussi 
pelilefi qu'on ]c voulait. Ouel(Hie£-unsiirs|)ieuTC s'crifonc^rtint intacis 
fioiislepoid^de la lour, en traversant TarQKe Eolide infi^rieure. 

L'enfrtncPLnenlilclOtirâeninaroriierie iliii]isîeS terrains sertiïniiiileî 
e&t du reste une opération «[uc l'on |,iratH]ue Irfts-raremeiil, pour l'ou- 
verture de piiils démines; outre iju'eilc n'est pas sans difliciillés, il 
arrive jirtiâiiue toujours *iue le Itrrain est thranlé dans un rayon ^ 
ass^z con si ilif rallie autour du puits ; cela augmente l'âff uence il'?aus!^| 
qui arrivent dans la fosse , et oblige en outre à aller chevclier ki^ 
foRtlatiouiS lie la mai;ontierie ù une plus (;r:inde profondi^iir , ituanil 
tes terrains infi:rieursau\ sables Uuideii sont des ar(;i les ou des ma rne& 
et non lies rodiea absolutnenl dures. 

Creusemenlde'i puits ttanstles couches de sables covlanta, situé 
à des profun/hius quelconques. -^ ■Qu^'id on reiicontre (li=s liane 
à<: àai^ks «voulants ou autres terj'aiii:!! sans eouâl^tance et niitiiFiïres 
de grandes i»rofoiideiiri. au dc^ssotistle couclics sulidps di'jà perches. 
IcB difficultés sont encore plus grandes. Si l'on voulait employer Van 
dcâ procédés ùécnis pn^cédemnient , et usités pour la traversée des 
terrains semNIuides voisins de la surface , on serait oblige d« di- 
minuer beaucoup le dianiÈlre du puits déjà circulé dans les terrains 
solides ( l'espace réln'^ci dans Eeipiel on serait obligé de travailler, 
l'épuiscraent Jeseatii devenu plus difiicilcaveclo profond eurseraien^j 
d'ailleurs autant de causes d''enil>arras considérables. On a eu de 
travaux de cr ^enrc à exécuter dnns le creusement de i)iieltiiies puit 
dudcparlecnenti^u non! (Cotu^fissions de la noniiiâignLe d'Anzin], sut 
des points qA le (ourLia intérit;ur aux diiTivi^s n'Inil rcm|jlricé par un 
saille désagrégé et aquifùre. On cominecç,i ysr assét:lier les sables,, 
en poussant au dessous d'eux une galerie souterraine prise dans m 
terrain houiHer à partir d'un puii;; L-reusL- sur im point où le tcmrtia 
était solide^ et sur le<piel ou avait installé une forte machine ri'épifî- 
sctingnt. Le liane de ^al>le mouvant, appelé dans le payii In (tnyunt, 
fut Bijs en communie a lion avec celle calorie par pEusiciirs trous de 
eande verticaux, creusés de bas en baut à partir de la galerie, etquT 
reçurent les eauK provenant des sables. Un fait r<'tnarfiu alite , eVl 
que les eaux, du forrenî ne communiquent point avec celles des ni- 
veaux supérieurs aux diêves; ou a toiislatiî, en effet. Mrs du cpçu- 
seuicnt fin puits de la Sentinelle, qui atteignit \eiorreittf avant qu^l, 
fût saigné jiar les Irons desonde, que le niveau hrdrastali(|i*e d* 
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c3itx renconivies ilans ci!s aablvs , ùtaîl de M tiiHres au moins yilus 
lias, que le nive^iu liydi'Oâlntiiiiie il?s ii^piiGâ sntii^Ticiires aux di^ves. 
Viw autc!' liifîcreHte, teii'eiHenl. irC-s-rL-miirqiiaLile. cûnsiste co ce 
que ]«s eaux du lorrent conliennânt une qtiâiiLilé iioLable de sels et 
BoiararacHt Je&el marin ^ tandis que Ip^jeam des nr\eaiJK supérieurs 
sont sensihlciiK'nl |Hi[cfi(1). Ain-ï'squii; lis caii>: du lorrenl eureiH été 
sii'mnf-^s î>âl' jiIiJ>ii;urs lioii^ ài.' sonile qui les cûiiduiï.ait'til dans la 
ChIgiIc inféiieure, oL de Là. au iiuïts d^'ifpuisGmeoL , U fui |]o&slble 
■l'aiiiicorondir te i>uili du Tein|)lc iIduL le creusement avait Hé aban- 
lioniié de|HiJs iilusiburt^ années, par suile des difficullésqu'av^iit [iré- 
Sieitléi^s le |>assi4(;ç li^^ sïIjIëë mifUvanls. La pjrti«sii|)^rieiirc tlufiiiils 
£Cail garnie d'un cu^elage enbaîs, Jusqu'ciii clcs;j0U!; des tiapiiesexiK- 
lanliis dans le Itttrain ùk craie, el d'un [nirrnillcment en Iini;Ltes sur 
La lif(uE4;ur deâ coLicliej! q*>ii aquifùre^ îHfùfit^urcs, et |)arLlriEli<'r craint 
des diiîves sJLuéiis h la Usm du rerrain erilaei. Ce miirailIvineDt re- 
Ifordii sur u]i rouet e-a<.-bijr|,ieuLe i^olideimenl culleLé, ëlabli à la Ii^se 
des diâvcâ uu daus lu (larlie uon désa[;r^gùe du lourCia. ?niin le plui 
|irSs iiii^siblu des lermins raouvajiLs. On ùlaljliL au i'flriLt ilit ptiils, ot 
CDdeâ&ous de ccioucL, une Crfliis^e iieitililalile aux troi]^S['siiicoL^4>s., 
iiweù celle dJiftiicdcfi quie ses cà!i;£ étiïïenl a&seniltlés cjiUc l'us â Ic- 
uon «L moi'LaJ&e , et qu'elle ^'Uit arin^e il'un aiiueau en Fer IriJiJicIjaijl 
JixÉ ù. âon conluLir exLcrteur. On enfonça celte trousse dans le Lorrain 
moiivanlâ l'aide de vis de LUre^^ion i^tii s'appuyateiitsurle rûuet siip- 
[iQ[-laul la uidçonntiriii: ËU^térieure, \ïs auQbfjucs A celks donl on se 
serl ddusle Nord, pour resserrer lesjuijils horizontaux des jijèccâ de 
CLirelagc. AusâJtûl i^uc renfoncement de la Iroiissu irancliaute ëlait 
suffisant, pourqua Ton i^ùllo^'or entri^ celle-ci et le rouet supportant 
la maçonnerie, ntic; trous^^e de euvti;I»Ge, an raËLlatleclte-cLei) jilace ; 
elle [lULivait être liée [l'^T des li.iiides i\e fer, soii au rouet dKe eollelé 
&u[i6ricur , soit à La iraui^^e lrancEiaiiti\ Dans Ici premier cai^ on en- 
fo])çaÊlcelle-(:îisQ]^[iiei)tait moyen des vis de [ires&iûiï pour lesquelles 
on jtrejiait un ]POinl d'apiiut !>»lid>Ë sur la inacDRnerie 5U|>éneure ou 
sur des irtoiies eu bois (.ucasLiée^ d.ins cetlu maçonnerie, jusqu'à ce 
que l'on |>ûl établir uniï scconJe iNiLis^i^fle ciivelage, ati dt;f;^us d'elle 
et au J<:!5£DUsdela jiremi^re trousse. D^jns Jef:ecou(l cas on cafoitçait 
à la fols la trousse lran;:liaiite tl la iroussR poièe desâus. 



(1) l.etorrt.:nld'Anziri nous offre Pc!tem|»3e d'une nip|ie d'eau ayant 
imntveaiihydroilatiiiue iiîuslin.sqilf celui dennppes siluées an dessus 
d'elles, fait dont nous nvons îiidî'jué b |)ossiLiîlilé dans le chip, Il , 
relatif aux pulliî ai tésleus, 
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Ecoulement des eaux afjliumle» par h» tnm dç tontte, 
nioxen t/'u» aiphon. — Lm eajx Étaient épuisées A lu manière ordî-' 

naire par des pom|tes insljJIèe^ dans Iff puit^ , ou par de& loanes. 
Eties élaienl ptni almodanleâ, à cause de la précaution qu'on arait 
eue de saigner Its sables. On aurait pa^ fû Sup(H)$aDl que i'a:tc rfti 
puita rot dana une VËrlicalequi rencontrât là galerie soulerraine io- 
férieure , faire précéder le creusetnenl du puit^ par un trou de sonde 
tari dans son axe et percé jusqu'à Ifi ^alerïfl, Ce irou de sonde, luM 
sur loiBte 1a hauteur des tables mouvanU avec une ligne de tuyaux 
eO tàle Ou en tonle de fer assemblés à vis , de manier'^ à pouvoir être 
déâaàsemblés, à fur et mesure du creusementi aurait reçu les eaux, 
BOD pas direclement, mais au moyen d'un siphon jiassant par di&ssui 
le bord supérieur du luba de retenue qu'on aurait toujours laissé »i 
saillie au dessus du fond du puits., pour qu'il ne sVTicombr&t pdfi At 
satiLes, l^a longue braucEie du aiplion et)( élè engagée dans le trou d« 
sonde , el la branche la plus courte dans un petit puisard ménagé au 
IFciiid de l'excavation , el dont les pârojs eussent été an besoin soute- 
nues par un coffre. Le proci^dé que j'indique ici a ùté employé frë- 
quemniei)t pour ]b iraversée dea terrains muiivanCs dn district de 
Tarnowili. 

O'euacmeni dans des terrain» tout à fait coulants. — La mé- 
thode suivie à Anzin, pour h traversée du Lorre'ntt serait inapplicable 
sL les sables ne pouvaient pas même se soutenir sur une hauteur de 
|}",ti1à 0>",20 au moins, é^ale à celle d'une trousse de cuTtlage. 
Mais en supposant les sables encore ptus fluides, il suffirait, pour 
lea traverser, d'enfermer la trousse que l'on etiFonce dans le terrain, 
dans une armature en fer appliquée sur son contour extérieur, et 
présenlarit Ici forme irtiia t^Hsme droit circonscnl â celte Lrousse. 
Celte armature se tenninerait eu dessous par un bord iranehant et 
hurlemtnl aciéré, retourné en dehors; en dessus elle s'élèverait de 30 
à AO ceitiiniMrBS ail dessus de la tavt horizontale supéritMire de U 
trousse, de m»uiére que. quand celle-ci serait écartée des pièrc^ At 
cuvelagedéjà mises en place, d'une distance é£;ale à là hauteur d'uD 
nouveau cadre de cuvelage , le terrain Ffit souienn par la partie siH 
pérleure de l'arniatuFe, dont les hords seraient encore eng^gét 
derriëru Ie!s pièces de cuvelage déjà établies et suspendues aux parti» 
supérieures du revéleraenl, La disposition précédente est aTi»Eo^uel 
celle du bouclier dont ou a Fait usage, pourrescavation de la grande 
galerie sous la Tamise. Pour empêcher leâ sables trop Quides de re- 
monter , la surface de ]a trousse armée et tranchante pourrait ftre^ 
divisée, par un système de traverses en fet ou en boie, en compartt' 
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iD«nLi disposés de manii>r« â recevoir dea rolels en plancbes, oir en 
■Aie, qui s'aiipltiiitëraienl contre \è lËtrain. Enfin ri faudrait qup les 
segroenlâ coini>osant les cadres du cuvelaF;e fussent a^semLilés entre 
eux, puisque ces caclr'!& <]ei'raient être SuSpentlui aux jtartlps sjpé- 
Fieuresdii revéletnent, et il est en outre évident qu'il vnudralL mieux 
Faife usa^e de rouelR circulaires, que iJe cadras de. Ifnrmepotyj^DnalC. 
DilJirtiHèa ocvtxtionnÈen par In nrceasité d'èpufser tes eaux. 
£mf/loi pûnsibte itu sas à m'f lie M^ Tfiger. — TouleS les difficul- 
tés tenant à la nature semi-fluide du terrain seraient certainement 
surmontées par l'applicalion iniclliGenle dçs procédés intliinréa ci- 
dessus; l'opératjon ne poiirralL flre eniravéu que par la trop grindr> 
a^uence d'eaux . eaux d'âulant |>lu^ dillii.'t!(^â à épuiser (juVlIliS SC' 
raient cbargiies de saLiles et éa matiêre's linroneu^eg, ce qui arrête- 
rail souvent Iç jeu des clapets des pDiii[)ës dVpuiseiûent. Si ou pou- 
Tail les faire coiileri>arun trou de sonde dans une galerie inférieure, 
qui les conduisit à un puisard otl «lUs seraient reprises, adirés avoir 
déposé une partie des [ualiéres iiu'ellfis LieTineiit en sirspeusian , par 
une maclitne d'éjiuisemenl, il ne faudrait pa& n)anr]uer de recourir 
â ce moyen il'^jfi rnis en pr£iLique à Ansiii^ où le pcti d'étendue des 
saMcs en surface horizontale a permis de saigner ainsi le terrain 
mouvant et aquift^r^. Dans lea localités où cela errait impossible, 
l'appareil de M. Trifjer pourrait ^ dans quelques ras, être d'un se- 
cvurs eflB4;ace. Nous concevons que cet appareil devrait fiLre trisLallé 
à la hase de& terrains supérieurs non aquifères^ ou déJA ûonsullJés 
par un revêtement imper ru liaLde, Si les ouvriers pouvaient travailler 
dâDfi dQ Tair fissez comprimé pour refouler à peu jiri^s comgilétern^tit 
le£ eaux dans le terrain , il n'y aurait plus de diffictiltés. Si Ja pres- 
sion de Tair devait être trop considérahie , on tnetirait à profit Is 
possibiJité d'élever Les eauic qui arriveraient au fond du |>uil», par 
un luyan d'ascensioTi Irav&rsanl le sas à air. On ménagerait l'intro- 
duclian de Pair dans ce luj-au , par une ouverture laléraie , réglée 
à volonté par un robinet, de façon à ?e que l'air se mâlàt à Peau 
danâ une proporlion su(!isanle pour soulever la colonne, non pas 
jusqu'au jour^ mais seuleinC^nt jusqu'à un ri^Servuir latéral au puits, 
creusé d'aVFince dans les terrains non aquifèrcs , e^t où les eaux se- 
raient reprises par des maciiines ordrnaiB-es d'êpijisenienl, La pres- 
aioD modérée de l'air su fond ilu puits diminueraU déjà l'affluence 
(les eaux, qui demeurerait sans doute à piîu \nki proportionnelle 
à la racine can-ée de Texcès de hauleur du njveau hydrostatique de5 
eaux contenues dans le terrain , au-dessus de la colonne d'eau qui 
mesurerait l'exci^s de pression de l'air comprimé dan& le puits, sur 
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1,1 lircasion almaspli^rt^iiic Eniîn IV-tiuisf^ment se Feratl ttimi par un 
5ini|hie luyau , ii'ayatil înicune jik^ce rimliilç , ce <|iri piTin*?ilraiid'é- 
l^vi?i' tics >eaiiK Lrès-clisriyées dr l^ah1f;s ou d^ limons , sans cjiie l'âp- 
Iiareil fût dt*raiij;i;. Il faydrait vraistmWablpnieiii donner au lujau 
d'ascension un as^et faible dismèlrt^ , atic ijue l'air inClù avec Toau 
nsccEiilarilË as \)ùt |)as irop facilement &è dégager (le la colnnu 
licguide . (lOLir se |)t>i'Lt<r au haut du Luyau. lE l'i-bLi itérait de là ujie 
sut^Euentnlion iiOtaEiLe ilcà frollc'muiiils , El s»)is iloiile le lr»V3iI oio- 
iiiiir dé|3Ciisé serait beaucouji plus considérable que ctiîui qui cor- 
rcs;iiondrait à Tcaii ùJevéc, tant à cause des riJàistances provenant, 
de La pampe il air c|ui gervirait d'iiitermùdîaire cntrs le moleur 
l'eau il épuiser, ([ue par suite dw mode d'ciiivalian de î*eau, tiha- 
lUDÏnâ on pourrait parvenir, en r<^{<;hiit convenablement, iï'a|ir^ 
l'espiiritticc , le diaoïÈtrc du luyau ascetiiionnel , el surtout ToaLËce 
)iar lûquul l'ait- y jii^ni^ ire rail {tour se mêler à l'eau ^ à rendre ce sys- 
lÈin& lolL'i-at»!emenL lioii gomme machine. D'ailleurs l'escès de tru' 
vail (U'penst semil CDmjKinsi^ eti louL , ou en partie , pur la diminu- 
1lou du volumi! doâ eaus affluentcs dtie i>. la pression de l'aie sui' les 
parois du puiU. 

MuraiUemsnt des puits. 

Mafi-n'aux dont on fait usage pour te muraiUcmenf des puiis. 

— l.e iiîui'aiHeuienL est générale ment emjilûyi^de [iréféf<!iice au boi- 
sage , pour soutenir les parois des puits qui doiveul dtineiirer ou- 
verts pendant plus de sîk fi &e[it ans , el prosque tous les piiit^ d'une 
profondeur tiib peu conâid'frable sont dans ce c»s. Ll's lanli^riaux 
dont on fait usage sont, comme pour le [ruraillumeni des [;aUTL«g, 
les pierres liruliïS ou simplement déf;re»^ie^, le miiellon pii]t|«^, Ie$ 
lirit|ues ; TorL rarement et 5euleiut:nl pour qtiËltpa's arce^uic, ]j 
pierre de trtilK Ces nialériau::^ sonl lié^ |mr des moi tiers i[iii doivent 
^Ire laydrauli^iueg , ou mtone par dits ciments , quand ils doivent 
contenir lea p.tuk. Lorsiprnii contraire le lerrairt nVst point aqiitftrt 
et u'cxcTce |has une forts poti^âée , il^ sont einployi^s sauij morlier, 
el les vidt-'Ë. sont reni|ili> avee itc îa inoiis?ie ui Je peiiiea pierres. 

RBi>ëtc'>ie}Lla en maçtiiiHeric at coiroîa d*argî!e près de l'orif^t. 

— Lea pulls verticaux sani presque toujours iniir.iiliés près de leur 
orifice, à travers lirs terres superficielles un les rociies diicompo- 
sées. i"l jusqu'au tocSi't solide. Ce n-vêleinent doit être imperméable, 
afin de prévenir la cliuto dans le puiits des eaux qui s'inSltreut j 
travers les lerrea. On oJiIîeiiC re résultai , Eoit en cojislnilsanl un 
»iiuraillemeril avec des pierres de flioix el iin timi nmtlier hydrau- 
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\\.i[ue , sort en établissant en arrière du niuraillemprit , enlre relui- 
ci Pt le terrain , une encemte ou corroi en terre sr^iteost! forlêtnpDi 
pïlouée. Celte dcrni'ëre mélltode est ^■.^néraU'iitent usitée (iatufi k lor- 
rain liouitli^r du départcnieiit de la Loire. A.|jrès avoir ouvert le iniiis 
jus4|trau roc solide , sur dus dimensions suffisisnti-s pour contenir le 
murailkment et le CùrruI d'âfgtle , le lorrain élsriC sotlti?ntl au be- 
fioÉD par un Imisase |)rovisoire , on enlarae le rocher et J'on dresse 
à sa (lartie sujifrieurc , Ié pûOPlOiir circulaire Oa elliplirjue surlè- 
^luel sera assise la Maçonnerie (fî^. 17^ PL Xf'Il). Celle-ci est or- 
dinKiirenn^nt exécutée eu grès bouîUer |>iqué; les ]>ierrt?& ont {l'^,5tl 
d'épaisseur et sont Viéûi i^ar un mùriier de saMe tlde chaux moyen- 
nement Eiydraitlif|oe. A mesure que le inuraillement s'ât^vcon las&e 
de l'argile entre lui et le terrain, sur uoc épaisseur de fl">,SO à 
On>,GOT jusi|u'au niveau du sol. La ma^ounerLe est niuitléiï (ie ^ à 4 
■nièlres au dessus de celui-ci, et on l'enloure de remhlaîs provenant 
pour Ta plus i^r^nde parlie du creusement ultérieur du [niils.. aHn 
de former une plate-forme qui facilite le dédiari^ement de la liouill^^, 
en exhaussant l'orifice du puila. 

Voîci ledétall des dépenses occssînnoi^es piir le niiLrâiilernenlavcic 
forroi en argile d'»in puits creusé près ileFirininl (Loire) ^ ci qui 
avait traverïû un tt^rrain d''altuvion recouvrant le gréE liouiller sur 
une épaisseur de rai^treB. Le diam&lre intérieur était de a» ,66; 
l'épaisseur lie la uiaçoiincrie , év. O^jSO. 

Les pierres tirutes Urées d'une rarrière sîluéc> dans le voisinage 
ïmoiédiat, furent rendues au bord du puits à rais^R de 1 fr. 54Ë ie: 
mètre cîirrù de )iareinent ru . et roKtêrent pour 

Sgffi.cÉr-, 15 . 1W 55 

Chau^ liyilrauliiiuedeSury à f'^TiS par mètre carré de 

par-eiuenL. . , IS4 • 

Sahle (poicr mémoire }. 11 fut retira du terrain d'allJi- 

vipn liétil^yé , p^r un taiDîsaji^e. 
ITaïn-dVeuvre pour d i^i^rossÉssage de lai pierre à la 

pointe, et pose au lourntquel à l'''-,47'l par mélre 

carre . 127 BO 

Menve^ dépenses , usure deg beiiDes , cordage^ , eiilre- 

tien et usure des outils 3â âo 

Tolal. ....... . 1^0 S5 

Ce travail ftil fait en trois seiïiatnes par quatre liommps. nu en Ti? 
journées de travail sur les(]uelles îl Ifl rurejit p(n|iloyée* au elioix 
et eharîîi^mesU des pierres. 

T'IMP. II. t. 



ift mrfçnnnpri<' revint à 4 tr , 083 le mèlre carré Je parement tp. 
f^ qirresl AtjMivplpn! à 9 fr..£i7par m^lpe ciib<?. 

I,.') cûifff rttnn i9ii corroî circulaire en argile sur 0'°,SÔ iré|>aisseur 
vyùia , savoir ; JE 

Tr. m. " 

Poiîr cxlraire la terre, 23 journées de manœurre a 1 fr, 
f^f ô^ 30 

18 journées 2/3 d'un cheval et d'jn voilurier à 4 h. 
95 c. , 8Ô - 

Mi}<e en \y\ictt et pilonagede la Iptre à la jQirrn^e. 5 
liumiDEB furtnl taiployés & ce travail pendant trois 
scmainf^s. Deux , emptoyés au piionnf;^ , recie^ aient 
S Fr. 50 c. |i»r [onr ; le Croi^ième , emjiloyé pu jour, 
recevait 1 fr. c -,...,, Î17 ■ 

GrâtiËcation après rach^vemoAt du ir.nTail, ... 33 90 



Total. ........ 95430 

F.t pnr inMre cnrréd/^ parpingnl inlérififr lit) puilB , 2 fr. , 880- 
Liiirsqtielcspuîts c»u les portions, ilc pirits (font on veirl soutenir IfS 
parois par nîirpTetftfnpiit erninçonncriene snnl pas Port pi'cifonds IHI 
a |i?iroislr4>s-^î>r>itleiiscs, on procèile ensuivant \n mn^lhnde imliiiiiilt 
ci-dessus , cî'esl-ii'iiire (jiic Ton Fonce li: ]pui(s jus(]n'aii rfithcr f dIIiIp, 
â travers liîs assis*'s éboiileuses, en ^(lulprnnt cpllrs-ct jiar un l-ni- 
sajîP provisoire; app^s avpîp dresst il^sns |.t rnihe le ]iiiifr(o«r sur 
]ei|Uc;] doit ^Ire as^is? la maçonnerie, on exécute celle-cî, en 
cf'Janl de hn» en h^cit, et en une seule fois. 11 faut avoir soin; 
mesure que la maçonnerie sVlève , il'enlevpr, mrl.int que possïMi 
les ImisaRPS, et de remtïlayer coiji|"li5tcmenl entre la maçonnerie 
le terrain. 

Arpcius fonrlamenlaux ètnhUx à (n &n.Te /l'un iituraîUêinfi 
— Lnrsqiie Ea roche, solitfe d'ailleurs sur la jdus Rrsnde partie 
ponrtoijr [tu puits ^ est cependant, sur une médiocre élendue, il*- 
cnmposi'e ou fissiirép, et n'offre pas la snltilil^ cnnvennhle pou' 
supporter \e poids de la maçonnerie . (in peut jeLer au dessusde tii 
partie l'i' manque de imliilité. nn arceau dont les n.-iissances 
pn^eiU )^tir des cnnssinels taillés dairs Ifi rne solide. Gel arceau 
conslrnit en pierres de taille, ou au ninfns en pierres de choix ™>- 
qiielles on donne la forme appropriée. ]l ist ordinairerreni sijr)iais.f^. 
afin e|tie la pression aux naissances de la voùti; .'^oit dîriRt-e vers l'in" 
'ûrieurdii lerniiin mas^iF; les pierres sont d'ailleurs lailtéesnir ai' 
grossies nomme elles doivent l'èlrR pour un berceau qiti pén 
jnie tour nrlinilriiue , ou m^mc un mur plan . sauf à rapcoi 
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pnj^rE'Bsiveinenl un peu au dessus cf£ l'arceau le tnuraiHenient pinn 
avec lemuraillemcnt ciri^iilaircou elHiitifiiiedc la [larUe supérieure. 

foûtet renrersèea établies an fond de puits creusés dans un 
terrain peu résistant. — Dansi des cas irés-rares , mais qui se sont 
prés.enli-s sur plusieurs poitiLs Ju dif^Lrict M Tarnowilz , en Silésie , 
le puits, ^lant foncé tout enlîer d»ns un terrairi éliouleux, el mfinie 
mouvant, on a été oblif^é d'assenir k ruvétËUieDt en maçonnerie 
sur les hords d'irne voùle renversée , *d dûme ou en lierccau , que 
Tati â Ëocislriiile au fond du ^miL;». Une voC.le renvi^rs^e en bigrccâU 
«t plus facile à construire qii^une voùle en d<)me:. Si le puits est el- 
1ipU(|u>e, r^ne' du berceau e^Idirii^é suivûnlle {^ft'bnâ axe Je l'fltip^^; 
le diamMre du berceau f!t un peu midiiiJre que le petit axe , â ses 
deux pxlR'mités le berceau rsC ferm^ par d^ux murs plans <\vtt Van 
raccorde avfie ta partie verticale tic la inaçornene. De Beuiblables 
conslructionâ fidnt trËâTarement néceii&aircs ; Ea voûte renversée 
^tanl d'arlteurs fort difficile à construire , nous pensons qu'on pour^ 
rait y sutiplée^r , iirei^qiie toujours , er élâhlissant au fond ilii puits 
un grillRi^c en fortes pièces de bois de cljêue , sur te pourtour du- 
quel sYIëverait H maçonnerie , el qui sériait cbargé ^ soit d'un pavé , 
soit d'une coHcIfe de délon de 0",ôO à 0",40 d'épaisseur , dans la 
partie cenlrals correspnndants au vide inléri^ur diipirits. 

Conslrnvtion des ntumiilements par parties successives asUnea 
tur des cadres ou rouets en charpente, — Le plus orditlaireinsiit 
le lauraillËnient des puits verlicaLix s'iisécule par parties , de tiauC 
en bas, & hir ti mesure que le puits s'approfondit. Les tronçons de 
maçounerie succeâsjfiî reposent surdes rouets ou des cadres cd char- 
pente colletés air ferme, c'est-à-dire serrûs par des coins de bois 
contre le tenain , lorsque la nature de celui-c^ï le permet , on stjs.- 
pendus par des lir^nls eti bois ou en fer, soit aux rouets supérieurs 
déjà placés , sotl h de Ioniques pièces de bois étendues sur le aol à 
roridce du puits , lorsque le terrain n'offre pas une résistance suflî- 
eanlepour un coltetage sernî des rouels. Celte méliiode a l'a van - 
tage de dispenser presque enmpléteraent du 3iois.ige provisoire. 
Elle est usitée esclusivemenl dans les mines, du département du Nord, 
de la Belgique et de l'AncIelcrre. L'inierposilion de& rouets en char- 
pente dans la maçonnerie ne nuit pas sensfhlement à la solidité de 
celle-ci. 

ITous empruntons à ud mémoire de M. Turbcrt, imprimé dans les 
Annalestles Mines,\f:S détails suivants surlc muraitlemeutdes puits 
dans le dëparlementdu Nord. 

Aprts avoir traversé les lerraïnfl aqtiifères, on i encnrei percer. 




B2 CHAPITRE XI. 

avaDld^arriver au terrain houiller, une épaisseur considérable de 
marnes et d'argiles, et le conglomérat désigné sous le nom de tourtt'a. 
Les puits sont revélus d'un muraillemenl en briques , tant dans le 
terrain houiller que dans l'étage inférieur des terrains crétacés qui 
le recouvrent. Les bn<tues dont on fait usage sont rectangulaires ou 
trapézoïdales j les premières ont les dimensions suivantes: 

Longueur O^jâS, largeur 0'^,\li, épaisseur 0™,06. 

Les briques trapézoïdales employées pour des puits de âxi^OO à 5 
métrés de diamètre, ont 0>»,10 de largeur à la petite base, et O^",!!? 
de l'autre côté , avec la même longueur et la même épaisseur que les 
briques rectangulaires. 

Le mille de briques rectangulaires fabriquées près de la fosse re- 
vient à S fr. ; les briques trapézoïdales reviennent à U fr. le mille. 

Ces briques sont liées par un mortier composé de chaux grasse, de 
cendres de bouille et de brique pilée, par parties égales en volume, 
qui coûte , dans les environs de Valenciennes , de fr., 70 c. à fr, 
90 l'hectolitre. 11 en faut 4 hectolitres par millier de briques à poser, 
et il entre environ GOO briques dans un mètre cube de maçonnerie 
(le volume de 600 briques rectangulaires des dimensions indiquées 
ci-dessus est seulement de 0™- "•''>, 828 ; le reste ou *■"■"»•>■, 172, est 
rempli par le mortier). Pour des puits de S^jOO à S-» de diamètre, 
on donne très-rarement au revêtement plus d'une brique, c'est-à-dire 
0",23 d'épaisseur. 

Les rouets en charpente sur lesquels on asseoit les tronçons de 
maçonnerie ont une épaisseur de 0'«,18, et une largeur de 0>» ,35 en- 
viron dans le sens des rayons. Ils sont formés de plusieurs segments 
ou voussoirs dressés et ajustés comme le sont IfS .pièces de cuvelage; 
ils sont ordinairement espacés de 6 en G mètres environ. 

On établit un rouet semblable à 4 ou 5 mètres au dessous delà 
trousse colletée qui forme l'assise inférieure du cuvetage, on dresM 
le terrain avec le même soin qu'on le ferait pour une trousse colletée 
du cuvelage. On collette très-serré le rouet en charpente , eo enfon- 
çant des coins entre son contour extérieur et le terrain. On élève en- 
suite par dessus la maçonnerie de briques , et l'on a soin de garnir 
avec soin tous les vides en arrière de cette maçonnerie, entre elle et 
le terrain. 

On place entre ce premier tronçon de maçonnerie, et la trousse 
colletée servant d'assise au cuvelage , un rouet mince en chaciiente 
qu'on appelle roue à gargouille. Cette roue est saillante dans l'iQté- 
rieur du puits de quelques centimètres, et son bord saillant est creusé 
en gouttière anniilatre dite gargouille destinée à recevoir les eaui 
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qui âllreiil à travers W cureln^re, On UTre svec ao^in la roui* à g:it'- 
jjouille enlre k instoiiULTic et le Ji;s&*njs d« la IrouSse iiûlItUe su^h-- 
ritiure; on gnrnît ats bords d'une h me di: fer inincti, [lour <^ue le-; 
InnnCS re ]niiïsenl [las s'y accpoclier en mant^nl, ow se poser ât-ssus 
en de^eeniJanl. LVau réunie dan&la t;3i.giiiiLlk esL coiidiiiLe par un 
pelit tuyau cjui y esi aii^apt^, iiuiii Line caiJsse en 1jui»a[iii'li([iii^tï contre 
Ifn parois du |>uils, i|ui doit l'amener au réservoir iiirérieur, crtiisé 
lutt^rakmeiit bu puilsj iSmi:^ les dilè^es ûu ars^tVes tout a fisic inijnr- 
tué:!! tries. 

AjJi'H avoir achevé te tniiraitlecneiil ds cette pairliti dti puitï, un 
continue de la nièmeTniiiiËfe, en ËUihlIssanl îles muels de charpente 
iemblaliles au premier , el égalemËnt cullttés au ferme de 6 mf^tres 
en fl ni&tres cnviroci. O^'^liinesirris sont à gargouille, e'esl-i-*ljre 
qu'ils font faillie em dviianâilii \m\it> et ^iii'uiiL-t^nutiii^rc ou gargouille 
OreUSëe sur C^lte ËaillJt! rL'çuii les eaux de liHralitin ^ igui de U àOUL 
eondullesparunbout dti tuyau dan^ une caisse: verticjiilp en bois .fi::^£e 
âiiK (i^rols du (lu'ris. 

Sur toute |{) hauteur des terrains aciuifër^^a, etjitsqu'à 30 ou 35 
mt-tre^ ail ilef^sous derassiflte Ju uuvela^e, Uue cloison verliLale i^D 
/)Un<:hes isole du resilc du puits, un sc^iueiil ibns lequel sont ins- 
iQlléeâ ks évbelli'S [louj* l'tiulriéeet ]a iiortiu des ouvriors. Cette clotâOQ 
Ji)U élre împeriDËLtble à l'air , pirce i[ue la diviâiuo en ileuK cum^^ar- 
triiienls doit aussi servir & î'atragf;. Elk est donc foiuiÉe de planiliCfi 
jolntives, clouËe^ tnnlre dcii lravur£(tâ horizonCiiles «n bois^ ciui sou[ 
Ii'fiiâi:eï etfîxée:<; âurdi's goU:iSeCS otoiléil 3ux|ii^i:es Ju CllVC]?Ëe,ditEI£ 
la (partie cuvelée, et re^joscnC i^ar leurs extrémités, dans l'épal^seuT 
lié la maçonnerie, là ûl^i le [iiiits est révolu en lirîijues, Les/ij. 1 ài^ 
i*f. J>^7//,repr&Benteul cettiG eliiisuii qui ke termine à sa [lailie iu- 
férietire far un |ibn Incliué^ ^'ij. à , qui doit se rai-'cgrder avec les 
|.)iirois du puîtSj pour <]U« les louues De i'y accrochant i*as. Lot 
éclielles de descente, placées dans le petit i:M>mb>^''li[UCnL du ^utt&, 
sont inclïii'ées f^l posées sur des plancLers diilaulsde lOnifilnis. Cha- 
cun d'«u\ «si percé d'un tJ'ousufiisajit an passade d'un homme, fùj.^. 
La fitj. Ti reprëscnlE la partie inférieure de U cloison dans la parlfc 
murailK'e. MN reprc trente l'enlrûe iTune QOietiÉpetLée danï k^ gr^iles, 
et qui aboutit i de pellls ji'Uils intérieurs ,. verticaux ou inclméâ, par 
lesquels les ouvriers arrivenl jusqu'au fundde lârjnine, Pour ménager 
rentrée de la e^^^^""'^ i ^^ éviter des cuaslrucUons conipli^iiEtes en pia- 
(onnerije, on établit sur un roueL en cbarpioite, ci>lleté et ]ilat:é au 
niveau du sot de la {^alerii^de i^as^gc, un chàiûîenboîs, forniéde 
ùnux monlants verticaux, d'un s^uil el d'un chapeau lailtés suivant 
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la courbe circulaire de ta teËtioii du puits ^ el dépaâsanl les manland 
vertJcaiiTde 30 ft 9S centîmËtres. 

La fiij. 5 représente le châssis en hois placé dans la vtaçonneriti 
pnuf méiinËer l'enlfée d'une autre galerie dile hou)et/e à bÎÊUi:, et 
de&lin6e à rticevoir les eaux qui HllreDi à travers le cuvelage. Son 
entrée correspond au Rranj comjiarliineni du piifts. celui dans lequel 
circulent les tonnes; elle est ouverte i une petite dî^tancti médicale 
au iles5oi]s d'urie roueà garROUiUe, el dans un banc d'argile bleue 
sf»ViA& et imperméable. On luidûnne q raina treraenl l^iSO de largetir 
elric hauteur. 

\ «ne petite distance de la paroi du puits , on élatitil une débite en 
hois destinée à retenir les eaux. Etie est composée d'un châssis formé 
d'un seuil et de dette niAntaiitS verticailii, dans te milieu de^quelil 
Eonl creusées des rainures qui reçoivent les exlrémilës de planches 
assemblées â rainure el languettes. On 1i>[;e le châ$si>^ itans irneen^ 
taille Faite sur le sol el les parnts latérales dp. la galerie ; on {;Arnî( I? 
vide reiïlanc entre le bnls et les Itûrda de l'entaille avec de l'argila 
grasse; on met ensuite en pkce les planches dressées dnnt on a soin 
de calFaier les joints. Ladifrue a W^-IO de hauteur verticale; un tuyau 
de fer-hlane dcO-a^OS de diamètre logé dans le terrain conduit les eaux 
de la çarf^oiiille supérieure don* la ealerie, en arriére dev ce batar- 
deau. On épuise ces eaux^ quand il en est besoin, en ouvrant un roM- 
iiet adapté a k partie inférieure dn batariJcau, et garni d'un boyau 
en cuJr assp^ long pour les conduire dans une tonne suspenrtueau 
c&ble de 1â machîTie à molettes , pL qu'un ouvrier piacé sur le devant 
de la bowette , oi!i 11 est d^-sccndu d'avanct; , a amarrée par un haut 
de chaîne , à un crochet en fer Gxé dans un des montants TerUcaUX 
du châssis établi à l'entrée. 

Le puits est creusé et muraille de la même maniâre jusqu'au fond. 
11 est Tort rare que le muraillement ail plus d'une brique d'épaisseur. 
Cependant, quand les diëves sont sujettes àsegion&er, on lui donne 
Une bri-nie c^ demie d'épaisseur. 

Les prix payés ordinairement dans le Nord pour le foncement d'in 
puîlâ sont , d'après M. Turbert , comme suttt 

Pour un puits de Sb,90 de diamètre, on paie par mètre courant > 
â prix fait. 

rr. «. 

Dans les argiles, marnes et dîéves inférieures au nir^aa. 50 • 

Dans les scblsles houillers. .......... fiô > 

Dans les grés houillers ordinaires SO • 

La pose dea roueli en ctiarpenle. des gargouilles et la fa^on du m- 
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railleiuêûL »(jniâ la vliarj^c dei cnlrupreneurti . On cslirne la iit»!»- 
d'icuvri! iic^essaire ])Oiir ces li-;iv:iiix à 7 fr. par inèlie couranl. Ll'S 
uuvriers ne ne FovruÎK-LnL i[|[ë la {joutliu; les uutiU lL l'i^xliâcLiui] 
ileâdéM^iis ^aitl à la i:hai-ge du (i.rajprî^lair^dij la iJliiiti. 

Oualr»; lii>jDiiies iravaLll^iil L'angLaiiimcnl au iiuiLs , et ae rde^ant 
|>ur iKtislEs ilusjï lieurc-s, peuvrnLavantieriile 18tiièLi'«s)>dr sejimîiie, 
iJans lei} arj];Llci€t Its, <Ji>Ëvi>s, et de lU in<!!li-Ëà par seiuaint;, dans le 
terrain huuillor. 

Les inalérlaux nécessaires pour U uia4;oniicrie coulent par lailre 
f ubii Je laaçaiinerii:^ 

Puur 000 liriques , â fr. le 1000 S -iO 

Poar!!''«">i, 4deiiii»rlier, à80 c. (93 



Total par oifilre Guhe 7 Ô2 

l.e mètre foiiMnl df" piiit'î sur im dimnMrp «le 2"*, 00, puîpe 
fm.. ciihE»_ dp rnaçonneriequi cnûl^îil , pouT les malaria Li\^ â raison 
de 7 fp. ^3pn,p mfiilre riilic, IHfr. S7 (*. 

Aux frais ri'pxravatinn el (ie muratîleraent rapportO? cl-dessii3 . il 
faut enrore aioiiier 1<* prix iIps Itois pour les rouets en charpente et 
les frois d'estraclinn des déliais. 

Stéspen^^OTj fie» lonefs à tîps rotuffs svpirieuru mi à .'tes poutre* 
pùMèes à Jft 6*11 fncf. — Lu tnélhndt <|iir nous vennns Ac itfcrire pst 
cplle tfu'il comifnt cr f;6ni^ral de scivre . pour If? rrvMnmeiil dn^ 
piiîts verlkaux en uiarornerie^ en j appartani IniitcFoU di!!i mmlj- 
fic:alinn&appri>priC»'s aipx Pîrronfitaii('*'s locales, Ain*ii. V? roiitU ^ii 
charjtenie spronl d'aiirant pins r;*pprorh^fl Ips uns i^ps nulles r^ifp le 
lerniàn aitr.t innhi'^de solldiLt^. Si 1p tprrain n'a pas un" con^islanre 
suffisante ptiiir qii'cin piiissp ■t'harîîi'r sans crainttt Ipï. roiiels fi>lli> 
lés du pfiids lie la ma^onnerip, on les siiïpf ndrs par li^^ tlranls en 
ffp ou en lioiA . soit S d<'a rnuets ou îi Hp^s Iravflrtips en bois pnst^s a 
Un rriVeSil siip^ripnr dari'; iinp rOrhip "îtiHilp. snît ?i itr Innfjilps l'I fui- 
tes pniilrcs c(>iiirt]i^<'s sur Ip stl , ii l'orifice ilii rmils ^ et tloiiL If* ■px- 
irêmitéfisppotîisaillïintes pu df'ilans de la tiiaeonnprie^,|ioifr fpf>evoir 
les Ifites dHs tirants. Lps pg. 10, 11 Ht 1i, P/. ^/'Z, rB]>rëse nient le 
tfûoÇûn S.U|kérieurcPun puiis muraille ainsi, dansiez mines de haiiilt'e 
de Cavailtac , prés le Tiji^in (Gard). Le revAlemwnl a v\^ formi: de 
Irui^lQurii cuitceiilritiueS en l>ri<|iips (insées rie manifTP qnp IpS Pft- 
tés courts des brii{iips fiiâ^ent dirlFiés suivant les r:Rynns a1?oiili'>sanl 
à l'axe du putls., et que les plan^ fi'asfïises des hrîipies fussent alter- 
hck' tl'uue luur h, l'iluLre. de m^mt! i],\ii' l4>s j^iirtls vprlicanx snnl al- 
Icj'uài d'une ïbïise â l'fiuiiT, ilaiiii la ui'fniL'' lukir. La (iij. lOe^luti? 
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Kdion rerlicale d^ l'euavation |innillive. avnnl ïa^'tinfKn 
muraillenieni. La fig. Il es) une seulUiii horu&n'ali? par un {ilan^i- 
luéau nivedH (Jit sol natiirH. i-s f>g. là esLl» s^riion verUcaledela 
partie &u|ièri*^ure du puilï, après le murailleiDenl. On roiC i|ii« la 
maçoniiÉrie 6'élève an «Ipssus ite la surface ilu ^ol tl qu'elle m Itâ- 
veràée |iar Us (hèccs du liois a, a^a, Lrs liranb aLixqii'-l»sonl sa^^ 
)i«fl(lus \(i6 rmiËla sont lixés aux «Jdrcnriités «I^ ces |ii>^cesi|ui taol 
saillie tinns Tlnlérieur ilu puiLa, fig. 13. 

Z>pa t-urciages en maconnrrtt. — Lorsin^e les iPiTaiiis sont 8*1111- 
fërfs,('l c|up l'on veut conl^nir les e.3ax par le nttjraillF-infnL^ «jiit 
devient alors \m cnvelaKe, o" Joî' remplacer tes rnirel!K.'oIleli^Fji>r 
des rouels riii:(^té.<i jusqu'au refus , suivant la mëthnde usitée pflUf If-s 
cuvelagesen lioîs. Il fauL faire ussge de hriqits» clio^^iesavecuiif^in 
parlipuliei', e( tt'un infirlLercompopuî lic sshie t|iiarl7«iix eldiauxlrt*- 
hyiJiraatU|ue , ou mieux esKoro de; cinieiit romaîu. Pour q^ie Irs 
eaux ne gênent pa^, pentLint l'éreccion ilu revélenienl en niaç«»ire- 
rie, on peut mi^ninger d'ans Viâjiaiâsiïur An roitet en eliarpenLr. un 4^" 
plusieurs lrou$ qui Couiiaiiniquenl arec une gouttière ou ^rg^uiil^ 
creusée sur la face supérieure tLii rotict, ihn& 1^ p3flîe ânnutaire <.f»* 
déborde exti^rieiirciiient Ti^ioisseur du uiiircTilleraeQt. Les causttwi- 
Tenl jiar cea trous, iiemlant que l'on 41if've 1a maçonnerie, el iCtmy^ 
thenl pas le mortier de faire prise. On garnit les viJes (.'oLne la ma^ 
'ÇODnerie et leierraii)!, svec des pierres ou autres maLcriaux ta (rAQ 
ments assez gros , pour que les eaux *iui d^toulenl ihj terrain puîS 
sent arrivor à la gargouille. On hriucln! les Irons mi-nfiBès ilans I 
roiiel, gvec des lani|:uns de bois retenu*; J>.ir des lirides **ili Ter, fljT 
qu'on a laissé au njorli^er le temps de Faire prise, lî est inème cou 
ve^ahle, quand on a fait usage de mortier hydraulique, d'jnlerron^r 
le creu-seraenl, après que chaque portion durcvÉteirii'ntPsilerml'nf! 
el de laiiiser remonter les eaux dans le |iuits, pour favoriser la \>tti 
du mortier. Cette prâcaulion serailinuUE», si ou employait du ciineot 
roiuaîn. 

&u surplus, il paraU difficile de rendre les cuvelages en msç^mB- 
rie, ausai éianthcs i^ue les cuvelages en l50>s on en fonte de fer, 
à moins qu^on ne fas&e usage du ciment romain au de ctiaux ëmi- 
QemmeDt hydniuliiiuË. Peul-<>Lre même y aurait-il qiiel(|iiGS.di£Acullcs 
à établir une liaison imperméable aitx eaux , entre les rouets en 
charptiDto et la maçonnerie, dans le cas où on emploierait des mor- 
tiers lrè&-hydrauU<jues. Nous consûi lierons en con&éipience, de totif- 
Iritire de préférence descuvelagea en bois dont TefËcacilÉ est e^* 
(Aine . tiii au moins de f^ire no^ge dei'iment romain qui , pour ^Eet 
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t% Ae ce genre, paraU ijréférâbli; aux nt«)IIeurs mortiers ilc 
HX liyJrauEiqite. 

XuraUiemeiitaen pierres. JrceavT en maçonrf0ri*f. — L'usage de 
pùrrcsaulieii de Ijriqnt's, {lour i^onstiiireles revPlements ^ n'iiçi[iorLe 
«icuhe molli ëcliIî on dam les proc^tlùs ijur: nous vf niiiis Ocdcïcrire. Les 
pierres onlledésavaDlaged'^tre moins fauilËineiU maniables, el Jcec 
|»ràl«r inoina bien à l'exéculton de rerélemenis h seclion circulaire 
ouellipU<]ue. Aussr !iilo|>i«-t-ons(nrvenl une scclîotirwlaiijjulflirepour 
ltspuil<t iDuraillés en [tierres. Daos ce cas, Ws mtiels en ;:li^r{iei]Le 
SMtremplact'S par des cadres reclansulaires nui iloiveml Cire éyale- 
BNl colletas 3u ferme. Lorsque le terrain traversé est eucnfiosé de 
CAUGlltscJeconâislaiicc vi]i'ipbJe,i?l rf^nferme plusieurs assises de ruche 
Hilde, on [igul ri.-ni{itaci!r les cadreiien ctiariienle collelt^ï. parités 
arCïauK surbaissés cons.triiils avçc [tes pif^rnss de chninc , ilôiH !lS 
Htréinil'ès la^ii^lreiu a&Bez avant ilaiis le massif de rui'lie où le 
puitiesE excâvé, et reiioseot sur des plans LâiHéâ cL dres^sés. dans la 
roclie. Cùi umc'ài.w foiidaidigniaux tt^uiipAHenl le i>otd5 de b nin- 
ÏODQiTJe ËU[>éE'icuiT, dont les partleâ iiil;'éi-i«ures dit revât^niËiil soiK 
«insid^charûécs. yiieli|uefois rmérfie, au lieit de comifioser le revi^t'C- 
ment deg|iarois[|l''aBs.i3ts horizonlales de maçunnerie, on Ivcoiniiose 
il'isfirses cmlrëe» <tui forment auiaol d'arts de çoflies superposés le^ 
"tus aux autres, et f[ui viennent s'appuyer aux nai&saiiCL'&cnnlre la 
rocbe d(.'$ parois |,i^rjrieni!ii:iil3ire& à celle conti'Ë la^iuelle le murait- 
ï«mcTit est aippliqui'. Ce genre de conslruçlioii, ilunl nu Irouve des 
eiemplÉ-s eu Allemagne, et ijui esit iniiii]Uii dana le Traité iTexploi- 
tttUon de Delius, est d'une conslruclion ^;Olnpli^^ulîe, coùiieufie par 
coflbéqiienl, tl ne parait pas devoii- (!lre plus solide que celui cjuiBe- 
raît composé d'assises planer âvec inlerposilion d'arceâux de dis- 
tance en distance. 

MurdillÊment des puits inclinée. — Le muraîU'Bniejit de& puits 
{uclinés coiisÊste généralemsint en no. berceau cylindri^iue appEiiinë 
sur le loit. el deux murs verticaux appliqLLS sur le* faces laléraies. 
On muraille aa&û c|ticlijuefoiii i-es. puits f/i arceau xsaiUaiiis, iiber- 
fpringendei Bogcti des AUeniauiis. On étïiîilîl ure suite d'arceaux, 
appuyée sur le niur et couietius dans des plans verticaux. Ces ar^ 
teaux sont étalilis en retraite les tins au des&us des autres et tonl 
ainsi Saillie dans l'inléj-itiur du puil& \, les naissances àti pieds-druits 
présenleiil au cuur du puits, la forme des dei;trés li'un e!;<:aliei-, et les 
arceaux pré^enleiil au l'alite la forme d'un e&calier n;nversii. Ce mode 
de iDurailleinenL l^sI snlide., mais Lri^s-cber. Au surplus.^ on do creuse 
^Uère de puits inclinés que daniides SlDns dont les éiioitliii, ijui 5«r- 
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KcU4m vertioile lie l't&cjivaLian pritniirve, avant !n t^onrecliOD il* 

muraillemeDl. La flQ, 11 esl une sédition hûrizontnl« par un (i^n «î- 
tué au niveau du &0I nalurpj. Là. fiç. 13 est la ïeriion vf^rlicak'ilela 
partit! &ii|hérifiijre du puils, après le inuraillcnicnl. On roil que la 
maçonaerie s'élève au «lefi&ufl d^ la MiTÎACf. An &0I ëI ija'elle w Ira- 
verâée ]par les pièces de 1)oU a, a, a. Les tirants auxquf'ls sont sii«- 
|i£A<lilâ )(!& r(illfl& siiul fixéâ aux ^xlr^milé^ die ces [ii4>rn5 qui tant 
saillie dans rinlërieur du puits, {ig.M^. 

Deê cwreiage» en tnavonnwit. — torsque Ips lorrains sort a'|lii- 
fÈPfs. ('■l c|uc l'nn veut iifint'f'nir les eaus par le niiir5illfinpnl. ijiii 
devierrt alors un ciiViclafit;, on doit remplacer les rouets rolleïi^Fiinr 
d^s rmj'Cts (■<(^^I<^'A jus(|u'ai3 rtfits , anivanl la mf^lliotle usiti^e [inurks 
ruTelages f.a bois. Il faut faire usa^e de liri<|ueK clioLiies avec un soiS' 
particulier, cl d'un mortier fomjiiosé de j.iiMeqiiarlz^iixêl(liauslrf5-' 
liyilraalii|ue , ou mieux encore de cinnenl roinaiJi. Pour ijue Irs 
eaux nç génetil pa<, [lenilcinl l'ùrcctjûn du rev^ltimetiL tn ma^mii 
rie, on peut ini>na(rer dans réiiaissâur du rniiet en r-h^r^ienlf . un m 
plusieurs trnuj; qui coniniunîr(ueiiiL areo une goitllière ou Rurgûiiilt' 
creusée sur la Face i>U|iériotire du rduel, dans la |i9i'tie atitiuiaîri; 'i^t 
déliordeexléFÎeurenient l'épaissie 11 r du inuraillem(<nt. Les câuxcdH' 
lent parles lroiJ5, iKtidanl ■([»(; rnn «flf-ve î.i maçannerie, cl n'emirÈ' 
client ]><is le mortier de faire prise. On fiarnit les vides «nlre la ma 
çotïnerie et le terrain, avec dcâpïerres nu auires maièriaus en lïai 
inenls assez gros., pour t[ue leseatiK «|ui ili^'coulent du lerrnin puii 
sent arriver à la RBrgoiiiiile. On ttouctie les Irous m^npjîés dausll 
roiiel, avec des lamiions de l>ois retenus par d^'Sbriilfts en fer, flt» 
c|u^on a Misse au mortier te tceiipE de faire prise. Il est même e 
venaMe, ituanJ on a fait usagcde mortier îiyriraiili'Hi*", d'inlerroinpi 
le creusement, après que chaque portion diircvflemenLest lermùi^f 
el de laisser remonter les. eaux Aam le puils, pour favoriser la pri^e 
du mortier. Cetle précauUon seraitinutiJe, si on employait du cimcOt 
romain. 

Au surptuE, Il paraU difficile de rendre l^cuvelages en ma^onot- 
rie, ausai étauches que les cuvelaitcea en l>9i^ on- en Fonie de (tr, 
à moins qu'on, ne fasse usage de amt^nt rovrain ou de chsux ^rui- 
oeinmenl liydriiiiliquK- Peut-Slrtm^me y Burail-il<[uel<[ue3difficullés 
â élablir une Ijaisim imperméable aus esux , entre les rouets «d 
charpenla et la maçonnerie, dans le caisolï on emploierait des mor- 
tiers lr^*-liyc!rauiiqiies. Nous eor^eiHerons en consMjiience, de coiH- 
iriilre de préFÈrenee descuvelages en hois dont L'tfËcaiiilÉ est cer- 
taine . ou au moins de faire usa^e de cimenl romain tpii , p&ur des 
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Invaux de ce Buni-e, |jarall préftrable aijs mtUleurs mortiers Je 

cbiuï hydraulique. 

MumHlÊmentien pierre», Afùeavsp en ma^onnwîp. — L'usage i3e 
pierresaulieu de bririues, pour constiilreles revèiements , n'ap|Mn-le 
UKune mndiScâLion ilans les [irocédriB qu<- nau» venons cl'e décrire. Lc& 
pierres onl lcilé&avaNta{;eil't>lre moins favili^ment nianîables.ei de %V; 
lirtler moins bi^n y l>xét.^iilion de revoie me ni s à seclinn circulaire 
uutlliptitui*. Aussi ai1ople-l-fln souvent une .SKcImnreclanjjulairejtDur 
tel pnjls iniirai[lé& en pierres. Dan^ ce cas, le.« rniii^ts en charpente 
Mniretnplaci^â par des câdrt-s rectangulaires <|iii: iluivcnt ËLre ègate^ 
ntint colletés au ferme, Lt>rst(ue le terrain traversé est L'oinpogé ùk 
OOUïlieideconâiâLHiieË variaLIfi, vl renferme |>lusieiirs as&Ucsde roche 
solide, ûu lient remplacer lea cadres en charpente colletés, par des 
BKeaux surliaiâsés conslrnitâ avec, lies pierres de ctinix , ilonL les 
ulrémilës pi^ièlrenl assez âvaiit ilitiis le massif di^ roclje où le 
puil£es.t excavij, «l re|H)&eDt surdcs pIfijis taillas et drgssi/s dan:!: la 
rube. Ces arceaux foiidamenLaux su|i|)orleiit 1e pfiîd» de la ma- 
çoDJierie supérJeure, dont les iiarlies iuftîirieunîs ilii revêtement sont 
ilmiilécEiargées. Qiielijnefuî:: même, ati lieu dg comjinïer k revélO' 
moit desparoiisd'as^sJÊiËS horizonlales de ma^'Onnerie, oti le composa 
[faisîses cintrées qui forment autant d'iarcs; At voAle^sitrierpùtiésTes 
Ua& auï aillées, et ijui viennent s'appuyer aux naissynces contre la 
roche des paroia iKTpcadiculâJres â celle contre liii[ue!lc le murail- 
leinenteal appliqué. Ce fieiiire de tonslrucUoii. dunt on irouve des 
exemples en Allemagne, f I ijui est iniJn|uO dans le Troiti- 4''ixpfQî- 
talion de Belins, est d'une consiipiiction complii|iiie, coûlfUBe par 
consèquem, et ne pacall pas devoir èl^e jilua Solide que Celui qul^e- 
rail compceé d'assises plaiicâ avec inlcrpastUon d'^nrcenux ùt dis- 
taace en distance. 

Mnraîilemeni dea pu-ifs inclinés, — Le muraiHcmcnt des pijjts 
inclinés consiste généralemenL en un herct^au cyli:iidri<|iie apptiqué 
sur le (oit, et deux murs verticaux appliqués sixr les faces latérales. 
On muraille aussi quelquefois ces pa'USËit arceaux iuiilattts , ùber- 
Qfrinyeniler Bogen des Allenjaiids,. Ori étahlil une suite d'yrceaux 
appuyés sur le mur et contenus, dans des plans verlioaux. Ces ar- 
ceaux sont établis tn retraite les uns au dessus des autres el font 
ainsi faillie dans rintériciir du puits.^ les naissances de^ pleds-droits 
présentent au mur du puits, la forme des degrés d'un esciitrer, et les 
arceaux présentent nu faite la forme d'uo escalier renvciié. Ce mode 
lie mursillËmenlË^t solide, mais trës-cher. Au surplus, on ne creuse 
guCre de ptiits inclJQ^&'iue dansdes, lilnns dont les ^ponteJS, tiui ser- 
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Mcliiin verLicale (le l'escaralKin priiiiilive, awiiU;! ronfeclit^o 4lir 

muraillçrueiiL. La fig, 11 esi une SËitliùi) liorizoii).il«: ^at un plan A- 
lué su nivpau ilii sol naturel. U /ffl laest la fiertioû verticaEeifcl» 
pai'lic sirpériPure du jiu'Ks, après le TnuraîlInnfnL On roil t{ue la 
maçonnerie h'élèvc au lips&us de la surface du sol et qu'elle cm Ira- 
vergée parles [)ièc:i>s A<f. bols a, a, a. Les tinints auxqur^lssonlsui'-i 
|i«ndus liiâ rouc^ls sont fixts aux extrémiLéS' de ces pièces i|ui fontj 
Baitlie'Jans rinli^rî^Ltrilti piiils, fig, 13. 

/>e«t rutelttgeit en jnotGtinwrit, — Loraciire les Irrraiiis fonl B(|lii- 
r£rE^S,e( c[ue Tort verL t:ot)lenir ]é% eaux par It muraiMeiiient , ijuE 
devient alors un ciivelage, on doit remplacer I>fs roueUroT1cCé!p«rJ 
ép^ rouHs pK'oléa jiis<|u'Air refus . suivant la méllioile uâHéêpnurt^i] 
ciiv(t]a(;tï9 f.n bois. Il faml faire usar;<! ilc briques choisies avecuDM>id| 
parliculier, el d'un mnrticr c"om].ios^-de siible qiiiirlzfitx eliliaiixlrfs-j 
tirdraoUque , ou niieirx encore de cimeril romain, fiiur que lel 
eaux HF! ffÉneïit {>a', peniknl TÉrection du revélentent en mafoniiff^l 
rie, on peut cn^Tia^er duiia L'éiinisseur duroïKl en rb^irpeiilr. un 
plusieurs trous qui <:oiiiiiiunji)uent sv^c tme ijoiiltière ou |T»r(;ouill4^ 
creusée sur la face supérieure du rouci, dans la iiartie annulaire ijH 
diélïordecxIérÎËuremenl r^paifs^ur liu muraillemenL l.e& eauxiHH 
lent par ces Irotis, [lendant que l'on i^f ve i^i luaçorncrie. el n'emiii^ 
chent pas le mortier i\e. faire prise. Oi> [;arnk les viiJes entrp la ntl 
çonnerîe H leEerraîii, avec des pierres ou aulres nialiîriaijx en fr 
menls assez gros, pour que lescaiiv ijui décuulenl iIk terrain pais 
seul arriver à la gargniiille. On linuche les trou* rnéii3BC:s dansle_ 
rouet, avec des tampons de Jjois retenus par des briiî(!S f n fer, apf 
qi^'oii a |ats>;éau mortier le icmp£ de i'^iru jirise. Il est infine c<] 
venable, quand on a fait usage de mortitr liydrautique.d'inlerranij 
le creusement, 3[>rès qiie chaijue portion du revÈtemcnl est tcrtnmi''ft. 
et de laisser remonter les eauji daii5 le puits, pour favovieer la pi isc 
du morUer. Celle précaution serait inutile, ai on employait du cimEut 
romain. 

A^u surplus, il parait difficile de rendn; les cuvelat^es en maçonirtr* 
rie, aussi étancliies i^uc les cuvetages eu bois on en fonte de fer, 
à moins iiu'on ne fsè&e u&age d« ciment romain ou de chaux ém- 
neinineut liydnnuli^tuie. PeuL-'f^trc même y aurailîl quelques difficultés 
â établir une liaison imperméable aux eaux , entre les roueis en 
charpente et l.i nnaçoniime. dans le cas où on emploierait des mor- 
tiers Iris-hydrauliques. Nous conseillejonsen conséquence, de conh 
Ipuire d« préférence desciivelages eu bois dont l'efficacité eslcei^ 
lainf . ou au moins de Faire usage dei'itnent romain qui, pour 
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iriTnux lie ce gt'nre, [tarait |iréf>érabl£ aux ineirlleurs nutH-tiers de 

(iiii(aîi}'ijr.ii[|i(|tie. 

3lHiaiilements en pivrTBâ.Jrceauj: eu maçontierfp. — L'usage lic 
luerresaulipti tifi îiriqiies, i^our c-onsUiire les revMpmfttiils , n'ain^hrle 
auvujiemnditïciJlian «laits les iiruct''lij:si[ue non» vencins de iKlicrire, Les 
|iiett»«nlledé$avdnL3^ed'éi:r« fnoiDïfai.'i]eitieHl maniables. el dcae 
prfler rnurns Iiten 's Wxicuiion Je revëlements à aeclioti circulairti 
rai Hliptique, Aussi ailD|(lel-nii souvent une section reclanifulaiTt; pour 
b puits inuraîllij& en pierres. Haas ce css, le» rfiiiiMs eu diarciente 
wol remplacés par des cadres rectariuitlaivesqHi iJoivtnl Cire égale- 
mentcolletËs au ferme. Lor5i|ue le terrain traversé est composé <ïe 
Ciïiii;|ie6 lie COlibi&LaitCê varia til^.eL renferTiae |iLu&iDursa.s&i&es de roche 
tulidc, 011 peut remplacer les catirej; en chssrpeole CDlIeléi!, [lar des 
imaux surliâîâsé:^ conâlrtJitS aveu ile:^ iiierres i)^ l'boa v ilonL les 
uirÉinités péuêLfËnL assez jvanL ilans le ma'^sil' de rrxjhe oi\ le 
puits est excavé, et reposent sur des plaaa lailK'S et dnssés dans la 
rnctie. Ces arceaux fond amen La ux EUp|iorlenl le paid» île la m:)- 
fbonerîe snjKTÎeure. dont les parties inféritiures du revëlcmenl soûl 
ainsidéctnrgées. Otitlqu^Fois même, au Èjeu de cominoiier le rcvSlP- 
mviit des |iaroBS d'assjïts liortzonlâles de rnsçoTinerie, on le coinpOïC 
d'assises cintrées »|iii forment autant d'arcs de voûtes superposés les 
iini aux autres, et <[UJ viennent s'ap^myer aux naissances contre la 
roche des parois ptirpeniliculaires à celle contre 1<niiielle le n]ijr:iil- 
lementet^l appliqui^. Ce genre de iionstruclion. iJont on irouït Jes 
«seniples en Allemafinef et i[ui est indi<iué dans le l'raité tTcxptoi- 
tation de Delîus , est d'une cnnbtruction coinp1ii|iiée, coûteuse par 
C0Dséc|uenl, {jt ne paraît pas devoir f'ire plus solide cjuc cetuî (]uise- 
ralit composé J'assiibfts t>t3ne& avec interposition d'Arceaux île dis- 
tance cil diïtiUïce. 

Murailtement des puiia incUnéx. — Le muraillement des puits 
ÎDclinéi consiste [^^néraleinent en im hetc^du c:ylinilri(|ue appliifué 
sur le toit, et deus murs verticaux sppliquil's sur les faces IgLérales. 
Ou muraille aiif^si <|iiicli^iiefoià ces pujts^ft aixeauiPSuiUaitta, iiher- 
tpringfndei' Qogen àes Allemands. On (établit une suite d'arceaux 
appuyés sur le mur et contenus dars des pions Verticaux. Ces af' 
ceaui sont établis, en retraite les uns au dessus des autres et font 
ajns.! finHIlLe dans rinLérieur du puits ; les nâiiisanues dies pieds-droits 
présentent au mur du puits, la forme des ddi^rL-s d'un escalier, et les 
arceauiï prÉ.sentenl au faîte ]» fnrinc d'un escalier renversé- Ce mode 
de œuraillejnent est ïoliile, Diais Lr*^s-cher. Au sui-plitis, on ne creuse 
IjUin de puits inclinés *i\ic àëns des Blnns dont les fponleSii iiui scr- 
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secLion verLicale de l'cx4:av3Uon primitive, avanl Tii roTifecMoEi dif' 
muraillemenL. Lùfi'j. H esl une secUon harizomale par un plan si- 
tué au rii'esu diu sol nature], ha fig. 12 esl (a &ettion verlit^aledels 
partie sirpëriPiire du puils, après le [niiraillcinenl. On roU quels 
maçonaerle sV-lève au dessus de la surfaie ifu sol et qn'elte esi li* 
versée p^r les piéces^ de tio'is a, a, a. Lf>» Eirant!^ auxquels sont mt-A 
peni^us lc3 roueLs stmL fîxé-s aux e.\lréiuJlés< de ces pièces i^ui fott(!| 
saillie dans rinlérieur du piiit^ fig- 1^2- 

Des mtelagenen maçonntris. — Lorsqirf; les (■Ptrariis sont atfiii- 
fhTCS^ ei que Ton veut >(.'onLenir les cSiix pir 1^ miiraLllEineiltT l' 
devient alor» un ciivelage, on doit remplacer les rouetâ rollelés pi 
dp; roiiiCl^ pii^oléa jijsf|u'ai[ refii:S , fuiitanl la mélhode usil^e poiirH 
t'UVËlagea fn buiâ. Il faul faire usage dio liriques cliiiifies avecitnsoiii 
parliculiitr. et d'un mniliçr composé de sahlç qiiarizeux eli,'liau\ tr^ 
hrilcanlique , ou mieux encore de ciment romain. Vaur que lei 
eaux ne gênent pas peartani rèreçlioii du revêtement en nqaponnf 
riç. On peut ménager d^nsTépai^seur du rnuoi cil charpente. Ufi lO' 
ptuiïieiirs trou^ qui commiinicjuent av^c tme gouttière au ^iir^ouillt 
«reuS'èe sur la faue supérieure du rouet, dans la partie 3nnii|a[ri;<pi 
déborde ejLlérieurement l'épaisseur du murailSejuent. Les eaux 
lenL par cgs irous, pendant que Ton ^eve la maçomterie. el ti'«i 
chent pas le mortier île faire ptise. Oni ^arRU les vides eutre la ma- 
çonnerie el le terrain, avec dûspierreiioii aulrcs maiértauK en frac 
menis assez gros, pour que les eaux qui découlent du lerraîn puis- 
sent arriver â la Gargouille. On touche les Irons inénaiçés dans le 
rouet, aven des lacnpnns de hois retenu» par des Itriiles en fer^ app>èi 
qu'on a laissé au mortier le temps de faire prise. Il est itiCme iron- 
venalile, quand ou a fait itsagederaortièr hj-drajlique,d''inlerrflmpr( 
le creusement,, aprifes que chaque portion ilurevélcmi-Tit esl termina. 
el de laisser remonter les euiJ\ dans le iiiiits^ pour favori£.er la pri^e 
du mortier. Cette précaution seraîl inutile, si ou employait du 'Ciment 
romain. 

Au surplus, il parait difficile de rendre les cirvela^es en maçai 
rie, ausei Étânchea que les cuvetages en bois on en fonte de 
k moins qu'un ne lahSû usâge ds chaent fûinain ou de chaux énif^ 
iiemmenl Iiydratilique. Peut->f^lre même y aurail-il quelques difficutléï 
à élablir une liaison imperméalde au^ eau>i ^ enlft len ruuels il 
charpente et la [naçonnerie, dans le câs oi^ on emploierait des iDf\T- 
ti«rg tr^»-tiydrau]iquefi. Nous conseillei'Oiisen conséquence, de conf- 
Iruire de préférence itescuvelages en lioiiî dont Te^cacUé estcer^ 
laine, ou au monis de fyire usage de Liment roniiain qui, pour 



MUHAILLEMENT DKS PUITS- ST 

iravau» de ce genre, parait prétirahlt aux nmilluurs riKH-lkrs lie 
cti^iixhyJr.-iitIii|U«. 

MuiaiUemenis en pierres. Àrcsaux en wofo«H«n>.— L'usage de 
pierres au^k-ii àf. briques, )ioiir consluire ici r«v<?C«'nierit5 , n'apiiorte 
ai]CUiieni(H]ilïcfiLitjntlans]es|}rocëdésriuenDUii venons de lii'crire. Les 
pierres onLIe^ésavaLiCageil'âtre moîDËFatiteiDCnL maniables,^! àee,e 
prfrler mcilns hien it l>.\£eiiliûn de rËrâltnienls à sedion circulaire 
ou eliipLiquQ. ÀLtssî atlopIt^-l-ïVTisoitvent utie spulKinrerlanj^ulaircpour 
lea puits miiruiillijs en {)ierres. [>ans i::e cas, ]p.?< FOiii-ts eti c^i^riienLe 
sont rem placiÏB par des cadres reclarigiilaireÊ<iuî iloîveiil ôLre ruale- 
ment coUeLés au ferme. Lorsque le terrain iravereé est composé dtt 
cûueliësdecaasJâUnie variai)ie,ei renferme plusieurs as^&i&esde roche 
solide, ou [leul ri^uipLacer les cudresencharpgnie colleléa, p<ir<]es 
arceaux flUrlj^iâsés can&IruJlS avec des pierrGS <U* ttiojx . doiiL les 
exLrÉmilës pènètrenL aâsez âvanL daus le inas&ir àe. roche oA le 
puits est exeavé, ëL r&posieiii surdes plans Lâikiéa el dressée dans ta 
rocbe. Ces arceaux foEidaiDËntaïux supportent le poiils île la nia- 
Connerie supt-Heura, liotiL les ii^rlleti iul'èrieures du revËtemeikL sottt 
aiiisîdécharjjées. QuelquefoiâmËme, au lieu de composer le rcv^Lc- 
menl ilespfirûisd'âËsis^s. ||oi'i£nnl3l.e9 de maçonnerie, on li^CorAiiGâe 
' d'iissises eiiitrées qui fi>titieiit autant d'arcs de voùLcis superposés les 
jins aux autres, et t|ui viejinent s'appuyer aux naissauees conlre la 
roche des parois perpendiculaires à celle conire lfi<iti£:llci le muraîL- 
lemeni est ap|tliqutt, Ce eenre lie tonslniclion. duiit on trouve des 
'exemples en Alleinagne, et qui est induiué dans h' Tioité d'exploi- 
tation de Deliiis , est d'une cniislructjon cqTEpli(|uiet coûteuse par 
coaséi|iient, et ne [lar^ilt. pas devO'ir f!tre plu^ ËOlîde que ctlui cjuiae- 
rail compose^ d'assises planes avec inlcrpoMlion d%ircesux de tlis^ 
tance en dinilance. 

Mufaillement ths puits incîinés, — Le murai Ile me ri des puits 
inclinés consiste généralement «n tiu hercfau. cyLîiidrJi|ue appliqué 
sur le toit, el deux amn verticaux appliqués eut Iks faces latérales. 
On muraille aussi quelquefois ces \mM en arceavj: saillants, Uber- 
spTinfjender SiHjen iliis A.lleraands. On i^l<akiltL une s^uile d'arceaux 
appuyés sur le mur et cûiilenus dam des plans verticaux. Ces ar^ 
ceaux sont établis 'BH retraite les uns au dessus des autres et font 
ainsi saillie dan^ Vint&riËur du puiL£ ; les naiss^uces des pit^ds-droits 
présentent au mur du puits, la forme des degrés d'un escalier, et \e& 
arceaux présentent au faite la forme d'un est^alier fciivcrsé. Ce mode 
de muraillennjnt est solide, niais Irès-dier. Au surplus, on ne creuse 
guère de puits indin^sque dansdeg filons dont les éponles, quis»- 
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Tent au puile de mu? M de IûU. eOhI irj^s solîdeSu Si la in2tii'>Te 
filon ne Test pas, il suffit de ^nulenîr les dcitK parnis par i1es miiri 
di'ûila, et l'on n'a que [rés-rarcmenlef ]>ar iilacps, lu-soin de ^oti(c- 
nir 3e loil; dans les etiulroîts. oli t-pla est ntcessilre, il est (dus fadle 
et |du5 ^conomlijUB de le in^iintcnir p^r ut) linifnj;^ dnnl IVxécuHoa-— 
est facile, que par un miiL'aill^m'i^nl ctiùlpiix et difficile â exénitiT. ^M 

Les piiils inclinas i\\n servent h l>\(rac;Iii)n des nitner-iîs snni gar- 
nis sur leur mur d'un plancher sur lfi<|itpl itlissfnl les Irnlneanx, ntl 
mieux, d*iin sysitfnie de loTif;iîprin^'S en Imi*;, sur le^'iiielles rniderl 
les cliarlols t\\xi servent 5 l'eslraction. t>;itis IVin H Paiilre cas. ^_ 
(ilânchc^r ou les loTiffnennes sont âx^es snr des moïses lr»n«v^^H 
«aies posi^es sur le mur, et dnntî*?* exlrn^mil^s sont appiiyéet (Tans 
des entailles fait4^sdans la roehe^ou prises cEanslV^paisseurde la nia - 
çoanerJË des parois. ^M 

Dispositions A prendre à reniri^c rfp» galfrres (fe sem're, rtp!^^ 
eei ife chùrf}ei»ctil ou â'acr.rovhdfje. — l.'erlrfe dpS' galeries cfui 
afioutîssenl aux iiuits d'csirarlîon. duil avoir uni* ffirme ap|irn|irié« 
ati système de tq\i\r^c et d'cxlr^iclioii mis en ns;ifie. Ems loiis les 
cas. le puits est ronce de jilusieurs mitres en dc><:&ntis du soi de la 
(galerie de roiilapp, afin de former un [iiitsaril dans lennpl se r^iiois- 
fienlles eaux ipilsnnt élev^Vs ait .loitr, urtîl par des pnn)pe&, soit par 
des Inniies, à moiti* r|ue <^es çaiix n'arenl un écoulement naturel par 
une 5aIerLe dirigée vers itn pirils lilus profond, ou ahauliiisaDt ai^j 

L'pxlraction desniineraH, comme nons rexjiliquftrons aveo plus à^^ 
df'iails d.iiis Ift fli;iiiitrf^ !\ , s'o|iii''re riii moyen de csïliles ijui tl&venl 
au .iour. IfS vjises irn'mies t|ni «ml ^itvÎ nu ir.ijistmrl iléinsles; R.iteries 
eoulerraines, ou des tonnes dans lestiucllcs, on vt^rse le conlenu de 
ces vases. 

Dans le premier cas, on \w\\i amener les vases remiilis dp EoinerLiis 
juSi|ue soirs le iiiiits , en i^liiIilis'^nnL un pTjnc lier i|iii est au nive:iu dji 
sol des fi?ileriiis de rnutaf^o. et supIpiihp' sont piisés deis rails ouiir- 
njéres' en bois ou en fonle. ijul prûlonj^finL les Ytiies de lonlafte sou- 
lerraines, quand il en existe de^ RCfiihlahlos ifansl;! ralm-. Il csi alors 
déous^aire que 1.1 galerje aiiifiuliss-int au [luiis ai( une ]ar(-euf stiffi- 
Mnlepour recevoir deux voies, dont l'une ïcrL au pass^-ipe des çjiartot* 
vides qui descendent c-l l'aiilrc an passaj-e des chariuts pleins, Dbim 
lecasoiï les putts ont un diamètre trop pi?Lit pour réi^lillssemnl 
d'uùc double voie sur le plancber, oa y fait ahoulir deux galcri» 
à simple voie, qui sont tniscs en coinmunicalion 'à une petite dif- 
liince. i^ci giLcrius i^Ijoidis^riiL urdiuaiicmeuL au^ deux extiéntiEvi 
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^l'uti mêinn iliami^lre. Dans Tiin et raiilrc cas, le plancher doit élre 
mobile, fi'il y a au dessous un puisard tlnns lequel les eaux se téu- 
iiiHsenl- QHatuI l'épuisemont de ces eauK est effeclué à l'aide de 
jiorapesjes Uiyaux asiiiraleicrs IraversE^til, dans des ouvertures mé- 
nagées prfs lies parois fî» puits, le pLinchpr. qu'on lève lorsque le 
piJisartl a hesntn d'Clre nettoyé, oii lorsqu'il faul fairt! (|ueli]iie ri^pa- 
ration aux tuyaus aspiraleiirs des pompes. Si IVpiiisemcnE des raux 
jtsit effectué âl'aîtlede (ornea, Il faudrait enlever lip pLincher, ainsi 
que les traverses ou moïses snrTesquplks il est étalill. cliaquejour, 
lorsque rextracliori df s rainerai'! Scrjlil terminée, ûu du mfiins à rieS 
intPrvaftes tr6s-ra 11 proches. Cette manœuvre serait ernlvaiTfissanlft : 
aussi est-nir^s-rareqit^roTiam&np les vâses pleins jusque sitM<jli;piiîlx. 
elqtieronélaliUsseunplaricliflrdestinéSlesrefievoirJorsqMf' Tcpirifie- 
mentde^eaux s'opèreà Tiiîiteiletnnnç!!. parla mf^mp rFkîsi>n, 10r5(|u'nti 
extrait par un rafimp puits, des rainerais rie iilusipurs niveaux difFiï- 
renls. on ît'étiahliLpas ordînairpiripiit de planchers raofiilts au niveau 
d(!S galeries de rotilaj;», qiri viennent attoutirfl des niveviiix élevés au 
dessus du fond dii puits. Les vages pleins snnl nlnrs amenés dans la 
galerie de roulaf;p jusqu'au Imnl du pulls ; If s vasps vidps descer- 
danls sont Lires aviT un crochet l^x^ à l'extr^niité dVne perrhe, sur 
Ifi ftftl de cette Ralfirie ; nn If s dél^che du câhle ^ et on accroche à leur 
plice les Vases pl^^ins venus riu Fond de la mine. 

On fait une niflhnn'uvre semlilalil?, Iorsr|Uê IVxtraetïon s'np^rp à 
?'alde de tonnes dfins lesquelles on verse le contenu des vnses(|iii ont 
servi au lraiis|ior( souterrain. Mais dans ce dernier cas, aSn de fad- 
liler le chnri;fmpnt des minerais dans les tonnes, nn tire wlle^-eî 
non pas sur le sol de l.i]^alerie de roulriiîP. tnils sirrnnepelile plate- 
forme m^n^R^îe en avant, el h nu niveau assezlias pour que la bfiunhe 
de la tonn** posée sur relte plate-forrae selrouTB au niveau tlu soi 
de la galerie Hc rou!3|;;e. 

Toutes les fois (gu'll n'y n («as de ptanrlier étalilï sous le puits au 
niveau des galeries tlp fnitlajîe. il convient d'exhausser TVntr^e de 
celles-ci. et de raccorder leur faite avec les parois du puits par un 
pan eoupé ou un hcrrean incliné, al^n de faciliter te passage des 
lonrres du putts dans ta rîalcrie, et réciprafiuement. 

Diiposi lions lîes plaies {faûcroçhOffe dans les houfllères du 
JVort/. — Tok'i comment sont disposées, dans les mines dp houille an 
Knrd, suivant le inémiiire déjà citêdeM. Turberl, les places (3'accriv 
Cfiacc aboutissant â des puîts de 3 raÊlres de dlainSlre etiviran. 
Fig. 7, 8, et 10, PI. Xrill, 

A partir d'une ilist»nrc de & à n mètres de la paroi du \\n\\i^ ou 
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élarjjil eL OU L-xhaifSfip la {ialefie i!e rouldue qui est revêtue. quanJ 
la rQchen'Ëï^t lias CDm]>léLt:nieiiL solide, d'un uiurailIeLiienl en Lrii(|ut:s, 
cl vuûlés en jilein ciiLlfê. Oïl donne k ce boul (le j^aterge Î^^SO ùi. 
lar£;QiEr dans œuvre, tl 2,75 de hauteur sous [i3 clef de la voûle. 

PrÈs itujniils.tnavatUde iaiialuricon (aille le terrain suivant une 
banqucUedesliDÉe à rec&^oirlta loniies , el dont ta lacBPuretlâ hau- 
teur dépendent d^s dimeitsiona de ces lortnes. Pour ccUcà nui iotA 
employées h Anzin , cl qui ont titie ca|iacilé de six b^ctoliurt-â, le sol 
de la LiAntiut^tte a 1>".15 de lart^e , €tla [irofoiideur au dessous du »1 
de la |)tace d'aiîcrocliage est de Ini,*!)- * 

l>ans la partie qui coiTe.s]iond à cel eiic-aî&BitDicnlaiHieR/:i?f<0f, tt 
faite C5t lâilré elvaùté au be^oio, siiîvaîiL un itercean cyllixirique ûi- 
cliné à 45 dËgt-ûj , qui &e raccorde, d'un cûLé^ avec: It: luuraillemedi; 
du puiLs, de l'aulre. avec U voûte de ia galerie. Lts {lâniis lalèr^llet 
et poïliÉriuiire du poUal sont revËlurs d'un muriiillËinent en hrique». 

A raiiloiiil) de Tenlrée de la place d'accrorhage, le niuraillemeiil 
du puit» repose sur un ctiapeau p.a hoii, (Uj 9 et 10^ Formé de Irnn 
|iiécc& .1:^$eltl]>I^eJ^ à li^non et morlai&e , Savoir une \^\iie.c droilç â iM 
txlréinitùs et ciiiEriïe au milieu suivant le rayon du p>iii!>, et dep 
pièces i3l4-rjles i^iiilrée^ i[ui pridtin^eriil la Ci>iir1>e de la jjiêce Jh 
nlllëu. Les t^xCrémilés droites de la piiYe du injlieti soiil logeras daaj 
le terrain , Candis <|u>c les deux piËcea Talérale:» soiH dans la inagoi 
iierie qu'elles ^imeui-enC. Qii dunnc à 1a pièce du niilieii â'^^loàfi 
gueur el&™,25 d'^quarrissage. Les pièces latérale» ont 1",Ï5 df 
langueur sur le même équarris&age. Un laldit-r 1ét;Ër«tncnt indioS 
vers l'axe du puils, et formé par des planches de 0",05 d'épaisseur, 
(iont les eïIréraHés sont pfijjagées dans (les rainure (ireiiséçÂ dâEU 
deuK mentants bti'raux , ferme le devant du poUat. Des bjirreïi de EeT 
plat sont Ésées au dessous des pièces latérales du chapeau el scplh'rt 
à leur autre extrémité dans, la maçntiticrie, nfin de prévenir retFctJa 
ébraniemenls. occasioDnés par Les< choci^ des LonJies montaDtes. 

Le sul de la place d'accrochage et^l couvert, d^ns louie sud èleni 
de plaques de fonie pour que Les clurioLs venaut des tailles puis! 
drculer danâ tous les sens. Les cliariotâ pleine &onl poussés jiistiu'J 
bord du poliat^ OÙ leurs roues vienneut buter eonlFe une pièce 
bois saillante formant &euiK On vide ui'dinHiîreinenila caisse du dit 
riot dans la tcinne, en soulevant c^elte caisse (|ui n'est pa» iRvarî.ali1<- 
ingnt ^Kée à l'eâsLcu de detriâre. Quelquefois La houille venant ijt> 
tailles e^t déchargée sur le sol de la place d'âicciudLagie ^ eL tsy 
la pelle pour être chargée dans les tonnes d'extraction. 
De» dispu&itions anâLugiiçs Â celles que huua venons de décrire ^Ml 
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adoptées dans tous les puits d'extraction où les minerais subissent 
un tranSTaseraent, pour passer des galeries dans les puits. Il faut que 
la roche soit d'une solidité complète, pour qu'on puisse se dispenser 
de murailler l'entrée de la galerie. 

Places d'accrochage dans les puits boisés. — Les puits boisés 
sont généralement à section rectangulaire, et les places d'accro- 
chage ont une largeur égale au long côté du rectangle. On établit, 
â la jonction de la place d'accrochage et du puits, un cadre très- 
fort, composé de deux montants verticaux, d'un chapeau et d'une 
semelle. Les pièces courtes des cadres de boisage , dont l'un des 
longs cAtés a dû èlre enlevé , pour laisser libre l'entrée de la galerie, 
sont appuyées contre les montants latéraux du cadre dont nous 
■venons de parler, et soutenues par des poteaux verticaux appliqués 
contre les faces de ces montants tournées du côté du puits, de 
sorte que les montants ne soient pas affaiblis par des eniailles. Si l'on 
veut ménager sur le devant de la place, une banquette destinée à 
recevoir les tonnes qui circulent dans le puits , le cadre antérieur doit 
avoir une hauteur égale à celle de la galerie augmentée de la pro- 
fondeur de cet encaissement. La place d'accrochage est boisée avec 
des cadres d'un fort équarrissage dont les montants latéraux portent, 
au besoin, sur des semelles; en arriére de ces cadres, on applique 
contre le terrain des planches ou des bois de garnissage. Souvent on 
relie les montants verticaux des cadres par des moïses horizontales 
ou inclinées, qui servent à rejeter, contre le fond de la place d'ac- 
crochage, la poussée que le terrain exerce sur les cadres du puits dont 
un des longs côtés a été enlevé. Le sol de la place est d'ailleurs cou- 
vert d'un plancher en bols ou en fonte, sur lequel les chariots puissent 
circuler facilement. 

Le système de roulage et d'extraction usité dans une mine peut au 
surplus nécessiter des dispositions en rapport avec ce système, el qui 
dîfFftrent plus ou moins de celles qui viennent d'être décrites. 

Puisards et réservoirs. — Lorsque les puits servent à l'épuisement 
des eaux, à l'aide de pompes ou de tonnes , il est nécessaire qu'il y ait 
en dessous des galeries, au niveau desquelles les eaux ne doivent 
jamais arriver, une excavation dont le cube soit assez considérable, 
pour recevoir toutes les eaux atlluentes, pendant la durée des arrêts 
de la machine d'épuisement. Souvent l'éputsemeut s'opère d'une ma- 
nière intermittente, de sorte que toutes les eaux afBuentes en 24heures 
doivent être extraites en 8 ou 10 heures. D'autres fois l'épuisement 
s'opère d'une manière continue; mais les machines étant sujettes à 
des chômages pour réparations accidentelles, il n'en est pas moins 
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indispensablR que les eaux affluentes pen Jani ce temps n'arrivem pat 

jusr|ue dans lits galeries. Il fatit donc , dans lonb U'S cas. établir un 
tiâsdts qijiits tjil se r^iiiiis^i-nl li^s eaux , un réservoir dont la ca|iâdi^ 
HOÉL suBiiianCe [lour que répuisement puisse ëlre sLiS|te;ndu sans in- 
coDvéDîf ni , jiendnnl un intervalle de temp^ de 34 heures au moins. 
H y auraii des LiicoDïénienls nomlipeiix el évidenls à dcinru-f an pui- 
sard iiiir li:i|m-l le imiis &e jiFolimye eit dessous du niveau d^^ galeries 
souterraines une. (irofondeur constdéralile. Ce [luiâ^rd n'a géoénlt- 
nient gias [«lus de 5 â G intilreâ <h iirofondeur au dessous du sol des 
i;,iileni:s le:i |iJud basses nm abauNssenL au (Muits , et si sa capacUé est 
iriiiuffisanle, ou creuse clans le Mji»iii9Qe du puils une excavation 
destifiÊe à servir de réservoir. KUe consbflle habiliiHlement en une 
[{alei'ie dunt le âol «ât un |>i!u plus élevé que le font! du puisard, et 
ijuî esi mise en commuiiicaiion avec celui-ci , soit par uue galerie de 
|rptjle seetLon, Buit^ ce qui est bien prOrC-ralile, parplii:»ïeurs Irnus de 
fionile luipizomaiix ou léueremenl inclinés Au réservoir vers le pui- 
sard^ l'talmi'iiUssR'nt au fond de l'un elde l'autre. Li'S eaux de la min? 
sont dirigées Vers le rèSLTVûir, d'uù aUi:s [lassenl dans le puisard par 
les Lruu&de sonde, Quand elles &ontcbarj;fes de matières en suspen- 
sion, cumme cela arrive Frîtiiiemmerit, celles-ci se dêpnsent dans le 
réservmr et dsns le puisard (ju'il faut vider de temps h antre. Il est 
aloi'S utile de puuvoir irilërijieptiïr îi Vitlonlé la e'ominiiriic-iLîOn lUl 
esislG entri! eus , ce qui se fait facili^mtiit eit ImuctiaiiL las Lrous de 
Eonde âVeti des tamjions de lioi:^, Pourt|ui; ues Irnus ni; soient (DM 
ob^lrufs par leii raalit!]'F.^s terreuties , on peut ét:il>ltr contre la parai oA 
its d^buuLlienL Uli entalsseineut |irlSmallijUe ilmitles pîi^ce^ V(;rlica)tl 
soient à daJrcvfiic, ou percées de trous, afin qu'elles laissant passer 
leseau.ï. tout en arrét;iintles mnliëres di^iriéuâlospluâvolumineusfi 
qui s'act-'umuleol alors dans le réservoir. Quand 11 devient nécess^irit 
de les enlever, on commence par mettre i sec le puisard. Les caai-j 
qui recouvrent le dépôt Tarmé au fond du réservoir, et qui conl 
au puisard par les trous de sonde, sont épuisées en m^ine tempsT 
Quand le puisard est i.-ompl<ileini.-ni à ïl-c, un boncbe les Irons de 
conimuiiicatiiiiïi avec des l^mjions de liois, gî Ton rail .trrfviîrdtr 
tem<intaaus le puisaid , les eaux, de là mine, ciu« l'on épuise â Ali 
et mesure. PendâUl ce lE'inps, on enlève Fes hnues qui encottt' 
braient le réservoir, el lorsque celte {i]ii^raiiflii est terminée , on ren 
tes cbosi-s dans l'état jinmitîf, 

Inriépendamiucint de la facilita que donne la mise en commiiniciii- 
tEon ]iar de stiii|des trous de sonde, pour renlivement de&lioues'iiu 
rempliiisenlenjiiirtJe le puisard et le réservoir, on at'ncore l'avaitlail 
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(le ne pas cDU]j>ruiDeltre lu ïuiiclilédu|>uils,eEi ^disant délioucherunt 
{{uk'i-îeà tïrjuiJesecUuiiau fond du [tuisard. 



SERREMENTS 



otr aicuES' tiESTirrEAs i, cunTEniR lks kaux. 



Lorsque l'on rencontre, dans Texplnilaliondes mines, des source» 
âliundanles qui arrivi^Til dans unt: |;ukrie psritis fl^sures de lâracbe 
«l (lu'iin a lieu de croire que ces fissures n'onl qu'une éitmlue lioiî- 
fée, on isdle lâ.galenf> itù la Buurcese f.iitjijrir.du m^is des excava- 
tions SOiuLerraines |i.ir une dîj;iiG a^pçK'e Svfreaient qui ctHlIÎGliLles 
(aux. Gelle-s-ci tirciinint alors un autre i;<uir.«, et vonL queUiucfoH 
siirlir HU jour, ou à un niveau [-lus élevé d'ufi leur cjniii^einenl est 
pSits facile. Oti eoitslnilL »iissi (inelijiiefuis de ^^cinlil^ltlesi ilif^ims d'His 
des galijrksdiriyOesvurs d'anciens ira vaux sou lerr,ainsrpinii!is;IV3iix, 
avecTf^&ijuelï^rjn v\i?. veiiltias seiiK-CLie inn ci>rnutiini>calion. £nân, d;jns 
les |j3yâ où \ei [iiuLs uni été Fonu^s ^ Irarers des nipeaax ou nappes 
d'eatiJ cjUË l'on ai!iiii[(jtiui^h|i;ir des (^nvela^es, pt'nilanl ta durée de 
rt;x|)loi!aljon, conime tianslcàliniiilKTtîsdu nordiEela Frnncceldts 
envînin^tlt' MuIl!^ , en Iïl-I)^;;i]ul- , Ll e5l n^cRs^iiire ,iEiianJ un jiuils est 
sliaiidouné., d^; Le feriii(.'r au de»&Diiâ<tlie:» terrains aq m ifi^i es dans les- 
quels les ciivel3j;ea ont êlé cnn-lruil^, ]iar uni- dif;i](! irL-s-sulidë et 
ini|jerinÈable aux eaux, afin de n'avoir plus à s'occuper de rentrcllPTi 
du cuvelftyi? supérieur, et de prévenir rîrru|ili0n des eanS SUpé- 
rieurrs ilan^ W fund i\v \a mine, nlaiis if rss on li; ruvel,i(;e ilûlruit ne 
pourriîit iduih'sconleuir. Les di].;[iesétalilins airisidans Irs |ii]tls ver- 
ticaux sout a|{ipelÉs serrements iLtirizimtciiiï ou jilalr'S cuves. 

Serre tneiii s droits. — Les si^rreniipnls que l'on (ïlahlit dans les gale 
ries sont ortiiiiaiieratnt construit'! en bois de ch&ne choisi avec be.iu- 
coiipdesoin.Oiii'lierilifl dansia g'nlerie un emplacemenloî! lesparoîs 
.■soient solide;; , comii;ic:ies et sans fiàsiirps. M est àvidcnt i[ue si les 
parois éiaiitiil fissun-ei, leserrcmenl si-iail inutile, et n'empêcherait 
point les eaux de passer. Les ^3. 1,2, 3 et 4, PI XIX, r(>|iré»enlcnL 
un serrement t|iii a él(> exéculé . on ÎH5", Û la itiint! dc Hitelfloat 
{PinfSlf-re). |mur contenir une Bourt-e très-ahoiid.nijie <:|ue l'on avait 
reiiLtintrée dans le creuspmenl d'une ijnlerie de recherclie horizoti- 
iale. tesinaiduni's d>]>utserae[il Èlant insuffisanles pour élever Jus- 
<]u'à la RHlerie d'éroirieraeinl Ibs «itt de eelte wurcti, il fiiHnl les 
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contenir par un serremenl. Les parois de la galerie Vie recfherche, 
à ((uelque dislance en av^nt de la source . étaient solides et sant 
65sures. On y pratiqua les entailles représentées dans les fig. 1, Set 
8, dont la première est une section par un plan horizontal , et les 
deux autres sont des sections par des plans verticaux. Ces entailles 
ont une face plane et verticale , sur laquelle doivent s'appuyer tes 
pièces du serrement, du côté opposé h celui d'oiï arrivent les eaux, 
et sont évasées de Tautre côté, ce qui est nécessaire pour la pose 
des bois. Toutefois , Tentailte verticale pratiquée dans une des panHs 
latérale de la galerie, est taillée à section rectangulaire; et il suffit 
d'évaser celle qui est creusée sur la paroi opposée. Les entailles furent 
hites à la pointe, sans employer la poudre, et dressées avec beaa- 
eoup de soin à la règle et au niveau. Les creux qu'on ne put pas 
éviter furent rempli» pardu ciment de Parker [ciment romaiH)mt' 
langé d'un volume égal de sable quarlzeux Su. 

Le serrement est formé de pièces de bois de chêne parfaitement 
dressées au rabot, dont l'épaisseur doit être d'autant plus grande 
que la pression des eaux sera plus consiilérable . et qui ont une lon- 
gueur égale à la dislance des deux fonds verticaux des entailles pra- 
tiquées sur les parms latérales de la galerie , diminuée de 4 1/2 à 5 
centimètres. On établit d'abord en arrière de l'emplacement préparé 
pour le recevoir, un batardeau, par dessus lequel les eaux qu'il allait 
teuir épuisées s'écoulaient par un canal en bois posé sur des moites 
ou cbevalets.On appliqua contre les deux f<mds verticaux des entailles, 
des planches en sapin aa, fr&. épaisses deâ ceutimètres. rabotées sur 
les deux faces, et garnies sur celle qui était appliquée contre le rocheri 
d'une forte toile enduite d'un mastic composé d'huile de lin siccative, 
de chaux éteinte à l'air et tamisée, et de chanvre haché. 

La pièce de bots inférieure fut ensuite mise en place, en ayast 
soin de placer en dessous , sur le fond de reutaille préalablement 
bien as-séchée , une planche mince garnie sur ses deux faces d'itnc 
toile enduite de mastic. Les pièces furent ensuite posées l'une uir 
l'autre , de niveau , et avec le plus grand soin. Elles étaient appuyé«i 
par une de leurs extrémités, contre l'une des planches verticales. 
Un intervalle de â centimètres, destiné à recevoir les picots , restait 
entre l'autre extrémité et la seconde planche. Toutes les pièces trani- 
versales ainsi superposées furent garnies de toiles enduites de mai- 
tic sur la face supérieure et la face verticale postérieure touroéede 
côté de la source. A mesure que deux pièces étaient posées l'une sur 
l'autre, on exécutait un picolage dans l'espace vide restant eoIR 
leurs extrémités et l'une des planches ou lambourdes appliquées contre 



l 



SSHHEMENTS. «5 

tes parois latérales. Pendant ro|>i!ratioii dir picolage, qnï était exé- 
cutée ahsolirmeDl de ta inème maai^rc qtiv tiellc que n>iius svons dé^ 
crîte avec détail , en traitant des cuveta^cs en tiois , les pièces étaient 
maintenues en place par des étais verticaux proviâotres appuyés 
tonLre le faite de la ^alerie^ oit de Teataille, 

Le picDiagf! étant exécute du cAtë d'où viennent les eaux, II est 
nécessiiire de laisser, à la bâs« du serretnenl ries oriljces par lesrfUeU 
les eaux s'écoulent , pendant l'opératiDD , et vers le niilien de la hau- 
teur, une î9.sireparlai]uelle les ouvriers puisseni sortir, quand le tra- 
vail est terminé, o, o sont les deux oriBc^s pratiqués pour l'écoule- 
m^tit d^s eaux,riïiinédiatement au dessus du Eïveau du sol. l'ouï iii6' 
nager l'issue par laquelle les ouvriera sortiront, aiH-f^sTacliÈTeETient, 
on Échancre les d^^iix pièces ({ui U€<:ijjieni 1e milieu dû lâ hauteur du 
serrement , sut une lari^eur de 44 et une hâU'Ieur de 13 centimètres. 
LesdeuK éebancriires laissent ainsi une ouverture rectangulaire, de 
44 ceTiiin]£lrï'& ïur^G.qiri suffit pour le passage d'im homcne. Elle 
est fermé* , aprËs que les ouvriers &ont sortis , par un tampon , ou 
mieux par un [;rOS clapet de bois garni de cuir, suspendu par le 
moyen de deux équerres en fer à dcâ uoiids Ijohzontaiix Sxé£ sur la 
face posiériiïure du serrement , en dessous de réchancrure, te clapet 
est mis 641 |ilacE d'avance et se ferme de [ul-mëmË par ^on poids, après 
la Eorlie des ouvriers. La pression des eaux le maintient d'ailleure 
fermé. 

Çuand on fut arrivé à la pose de la piCce supérieure du cuvelage, 
on la dressa de manière à ce qu'il resIâL un espace vide de 3 ceniî' 
inëtres entre ^a Face supérieure et la planche couverte d^une toile 
mastiquée , que l'on apt»Iiqua contre le fond de l>-j](!)ille. On remplît 
cet espace [nar utipicota^e hurizont^l, en même temps i|u'on serra la 
pièce par un iticolafie vertical exécuté â son cxtrémilé. On remari[uera, 
ftg. 9 et 3, un luyau recourbé u adapté h l'une des piËces du serre^ 
meDi, et dont la hraacbe verticale vient déhouclter à la partie cul- 
roinanla de l'entaille. Il bèL deslind à évaeuer l'air qui se trouve der- 
rière le serrement, à mesure que l^s eaux s'y accumidenl. On a 
reconnu en effet qire do Vair comprimé qui reste emprisonné derrière 
UD serrerniDl ert une cause tnïs-aolive de destruction. La construc- 
tion du sf^rrement étant achevée , on enfonça des êtoupes goudron- 
nées sur \iï fate tournée du côté des eauK entre tuua les joints 
horizontaux. Pour racilîler ce calfalage, l'on avait abattu les arêtes 
des pièces de eliéne sur leur face postérieure. Ou cloua ensuUe des 
toileâ masliquéeï par dessus les joints. On mit en place le clapet de 
fermeture C garni de cuir. Tout étant alors terxuiné, le& ouvriers, sur- 
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tirent par rouverCure , et 1ai&s«f çnt lonbcr dcFritre cui le claptt 

qui Opéra la fermeture. 

Pour consolider cette conâtruclion , oa établit, à une petite dkl- 
tance. en avant, plusieurs traverser horizontales reposant par ieun 
^xlréiDjtésdânsites f>iitaLlles fâïteg dans !« roc , et ^urleac|tii?lteâ s^a[i- 
puJenl iJqs [iiËcesd><^ bois iiiirallÈlei à l'axe de là gailcric, qui vienneaL 
buter contrt; des iMili^aiix vej'ljcsux apptîquég.c{>ntre1»f3ce extérieur 
du serrfmeui, OnlaUsa ensuite lUQUler les eaux, [l suffil ^ pour cela, 
tle bouclier d'â&Ofd les trnui o, a, i;t çDsutle l'oritice du tuyau r^ 
courtié u, lorsque celui-ci douiia de l'eau à iileia, ce qui anD0n^_ 
que U totalité de l'air était évacuée. 

Serrements droits aplatis d'assise obtîgvea. — Les^j. S, Q et' 
Pl, XtX , reprit spntenl un serrempnt décrit par M. CortOt , ingé- 
njfitjren chef dfs mines du Hairvaut, daiiJi les Ànn. /les mines, et 
ex^dnilë dans une gâterie ft travers bancs de 3 maires de Iiaut et t^jifi 
delari^e , à la boiritlère de (a Chartreusa, près Lié^e. 

II difTâre de celui qui a été décrit itrÉcédemmenL, en fe que Im 
pièe^fi de bois dAht IL est iO\a\\ti>^ sont iilat^ées Verllratement, et 
Boni coupées â leurs extrérarlé» suivant des [»lans in>cllTiiî'g de 70 de- 
grés environ sur leur axe. Les parois de L'^enCxiille dans laqu'elleitest 
placé îtonC taillées ialéralement suivant des plane verticaux « ititi^ 
vant des \A^r\h linclini.^£ de ^0 degrés environ sur l'axe de U gale- 
rJe , au sol H au faite de renlaille. Le plcolajje est e\écul« par dei 
ouvriers [d^cës çi> avant du sçirement, et non par derrière. Avant 
de commencer celle opération, os met en place toutes les pièces < 
bois. On a couvert préatableraenl là Face de IVolaille qui est sur 
sol d'une cDuclie de mousse sur laquelle od a posé uoe lamlmui 
ou plauchie roiuce dei cenlimètres d'épais&eur. tes pièces de lieit 
sont cFisuite raines eu place , en camiuençânl par celles qui sont con* 
tigiies aux parois IMéralea, et ttuissanl par celle du milieu. Elle: 
sont maintenues dans la sciuaiiûn verticale et appuyées contre lei 
borda de rentaille par d» cales de b^iia g ^ g. L'eau noulenue cnir 
rière par un batârdeau B s'écoule par im canal , «l un trou a mÉna- 
gà dans Tune des pi^es. Pour lueUre en pl^ce la pièce du niiltM 
faisant clef, on la Bse à un boulon à vis tournanL dans itn écrau I 
A S'a partie postérieure , et qui est lié |)ar udq chaise â un autre I 
hon à Miû traversant Une pièce de bfuîs T postée Vi^rli cale ment eo avaSt' 
du serrement, et encastrée par ses extr^mitésr daas la roche du jul 
et du fitite de la g:alerie. On iolroduit abliquement la pièce dai 
dans l'ouverture qu^lk (EoiL fermer, et quand les hoiniiDes aonlj 
tifi de Aérriè'fiK la serrement; on la dre^e et Iï met en place. < 
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iDoyen dcsbaulnnftÀ ïis, en totirnsul iVcroii p. Cel!ï pièce est per- 
cée â sa [lartie supépieiin- d'un (rou Ae Uri'ère incliné bb, par le- 
(luel l'air t^nfenné derfière k seirPinfiU jicui se tfi^gager. Ou^nd 
(outes tes [iLÉcâ sonl en plscc, on enfonce, avec des ouMIs sem- 
blables an ciseau d'un i]ii.>nuisi^r, de iti mousse entre la roche et 
l'untï des pièce» du serretnent <|ii!i soitt apiiliquées contre elTe. On 
^arte ensuiLs celle pièce Je la stiivdnK^ avec des coins en fer, et 
on enfonce M la muuss'fi tisai Tlntervalle. On garnil. ainsi siiccessi- 
vemeiit de roouï&e fLirlcmpnl tas9>ée lims ]es joints verticaux du se.r- 
rement, ainsi que Les. espaces entre la rocli^ et le l>ois , sur les deux 
Caces latérales et au fjlte. On exécnta alors un pici>iage , d*abord 
siw les faces latérales CDire la roche et le bois, en opiîraiità la fois 
sur les deu\ faces , enïuile au faite entre les exlrémilës des pièces 
de buis el lii rocbe , et aa sol eutre les exln5mili^s des ]iî?ice3 île bois 
et la planche' sur liiiiuelle elles ^oiit iins^'os. Celle opùratlou terminée, 
on fDlàt'c Ifi^ l)oulgns â vts qiùim'l ^ervl h raettre en place la pièce 
qui iormn cld'^ on Uoucbe le trou par ler[uel les eaux s'écoulaient , 
et on lai^e n:)imler le» eaus . a^irt'B ijunî on hoiicliê âlissi le tCOU 
qui a servi a^u dL'f;»geineat de l'air; on établit ensuite, en avant de 
La di^ue , un Itoi^atre doi^tiEi^ à la cfuiïiDltder. ■■ 

Serrevtenis husijuÉs. — Le genre lîeserreuieni d^^oiit ci-dessus, 
convient tlans le cas de galeries larj^ei^ el d'une hauteur mi^diocre. 
Il parait |ilits fjfcile à cunslruire , et en même leni)>s, plus solide 
que le* strromcni'i busqués i}ue l'on coûslrui&ait autrefois dans les 
gialeries Iâr(;i:s dea mmes du pay^s de Liégie , ei i\u\ liaient furniés 
dfi piËces lit bois posées bioriztMitalemeai, s'arc-bopianl VmiB l'autre 
dans le milieu de la gal'eiie. liJi pr^seitl aient ainsi la forme de deus 
plana verticaux, Bç coupant sotiâ un aligle dièilre Iri^s-oliluâ , dont' 
le somiiK^élaillouru*^ JucdCtSd'oA vensieml le& eaux, afin que laprfs- 
ajou lie cellçs-i l serrât le^ pièces lies unefi crmtre les autres. Il Ttf )ia- 
raJt pas que leur ui^ge se soit cnnserré dans lu provine^ de Liège. 

SerrÈtiiienis sphénquesou à caÎAs. — bes cottsifurtlonsque nous 
venons de décrirt; , &011I toiu de préseulcr le inôme degi-é de soliililié 
que les serrements sphijriipies, tels i]ir'iIsont été exécutés dans des 
minea dt! Saxe^ sous la direct [ou et sui' les pl^ns de M-lSr<>ndel, 
direcleur des maçhiTies â Preyberg. Ces s(»rtes de Eerrcments sont 
désiBnfs en allemand parle notntle AfïV ret^spiitiftaH [sert-einfifits à 
coïns) , itapce qu'ils sont en effet fermés ite pièces de bois contigues 
fiunéLfornies, taillées en l^rmie detroiits de pyramides à qualrp faces. 
Len ^3. 8 à 11» PI. J/A', re|iréaentent une oorsLruction de ce genre, 
Vous craprunlcins les détfiilfl suiFânts à la nnllce du proftisseur 
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Gatzsclijnann , imprimée daml'^ anuaire ou Caiinàrier des mine» 
et ustnèf de Sa^fs '. pour Tannée 1841. 

Après avoir ftiii cboiï d'un emplaceracrt coiïTeTiable pour rem- 
placement liu serrera i!Tit , on di^teriDine le rayon de la s^id^re â U 
Surface <le la[|iiel)e ahoulircinl les estrémilés anLérieiirps des pi^CH 
de buis dont il sera rorniiosé^. Ce rayoncsl ûrdinairement de ISaunu 
de S^xe, â peu pr^s 7 mëtr^s, iioitr i\ei galeries ({ijî ont 2 mitres 
environ de tiauleur el de Kirgeur. On établit à 7 tni^ti'es en avant de 
la place qu'occtipera là fare antérieure de la dipiie, une traverse 
en bois qui doic se trouvt-r sur le prolon freinent de Va^e ùe la gale- 
rie, à l'enJroîl où elle sera placée. Oa Û%e ^ au po'tnl de rencontrt 
d£ celle ligne el ilfi la traverse en bals , un clou cjul se trouve au 
centre de la porLimi de voùle sphériq je qui constituera le seireineol. 
On taillfr ensiiïle les parois de là ^akrie , suivant quatre plans quj 
vont se couper â re centre. Si la section de La galeries était irrépulière 
au Ueu d'être carrée , il faudrait tailler le contour , suivant plusieurs 
plans qui iraient tous s.e cotiper en ce |i>iiiinl. Cette Opération doit 
ilre faite à la pointe , et avec le plus grsniil soin, H faut [|u'un cor- 
don attaché au clou par une de ses exLrèintiés, s'a|.i]ilique exacte- 
ment dans toute réieniiue de la surface taillée dans la ruche, surJc 
contour de la galerie. On se ^rt eu t^eC As cordons sembltibles pour 
diriger les ouvriers qui dressant les plans d'assise du serre- 
ment. 

Avant de commencet iû travail , 011 a élevé un E>eu en arrière de 
l'emplacement choisi , un balardeau qui relève les eaux . que Von 
empéetie de couler sur le sol, en les conduisant par un canal en 
bois appuyé sur la criête du balardeau et soutenu par quelgit» 
moisesou cbevalets. Pendant ce temps, on prépare au jonrles^ pièces 
de bois dont le serjenient sera œmiiosé. On se sert ru saxe , de pii 
ou de sapin , que l'on préfère au chêne , parce qu'il est plus Facile 1 
piC0ltr i{ue les bois durs. On «mploie des bois de cboLv [larfailemeM 
secs et même desséchés ariiâciellenienl. Les pièces ont EnoyennemeDl 
i'^JO de longueur, et présentent au petit bout, aprèâ qu'elles sont 
dressée» . une face plane carrée de 6 à 7 pouces (15 à 1G cenlirat- 
tres) de cAlé. Ces diverses pièces ont la forme de troncs île pyrami^ 
à quatre faces , doat toutes les faces convergent vers un centre rJaa 
comme celui que l'onacboLsidans la mine. Elles sont dressées elaf-'' 
sembliées sur un sol plancliéyé. Ott les assemble de manière qu'elles 
Forment des assises d'épsis^eur uniforme ; tous les joints qui sépa- 
rent Jeux assiiieâ superposées, sont sur une tnôme circonféreoct 
.de t;rand cercle de la sphère , tandis que les joints contenus dai 
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des plânft ferti^^mt , alternent d'une assise i Tauirc. Oti tpaosporle 
enS'Uite \ës bois nutuéroLés dans la mine , et on procSile à l'Érection 
de la digue, 

A cet effet , on nelCoie prénlabCement les parois dressées de Ten- 
laÉlle. On po^Ë sur 1ç su) les. (iiëces île bnrs qui doiff^nt «'(imposer l'â^â- 
sise inférifiLrre^ en corainençanl par mellre en place celles «;iii sant 
conligiK^â SUK parois Icll^rale^. Od appliijue chacune civiles centre 
la roche, en ayant soin de placer la pointe de la pièce, sur la Eur- 
tace de la sjiliêre (|ui Limite a nltirieu renient la di(çue. On s'assure 
ensuite si lorsque ]a Facti verticale interne de celle pièce est dirigée 
Tere le centre , sa f;ice externe est applieiuée dans louie 5on élenUiie 
contre la paroi. Si cela n'est \ms . on retirât la pièce a[>r^s avoir iracÉ 
ce (|u^i] faut aiderer. On jiri^âenLe ainsi plusteurâ fais la même pièce , 
que Ton retouche jusqu'à ce qu'elle ^'applique i^xaclenienl contre 
le mur et la paroi latérale dans toute son étendue. Pour s'en assu- 
rer, on jias&e sur la roche une couleur rouge qui s'imprime unifor- 
mément sur les faces conti^utis de la pièce de hors , lorsqu'elle ett 
bien drf ssée , cl «lui , dans le caâ cantraire , indiquE! les iiolnls od 
elle doit être retouchée. On place ensuilË les autres pièces de L'assise 
iofêrieure , en se rapprochant du milieu de La galerie , jusqu'à celle 
du milieu fortnatsl ckf. Ou mesure préalahlerwent la largeur qu'il 
^ut donner à cdie-iï , à l'avant et à ranière, et on la dresse en 
CQnâéi|uenEe , en lui dunniHil un evcés d'épaisseur de 1/~2 à ô/4 de 
pouce(1 à S cenlimëLres) , suivant le nomlire de jnintii verticaux de 
l'assise horizontale. On présente la clef , sans l'enfoncer corapléla- 
ment. miJis de manière â s'asïurer qu'elle ji'Ourra remplir la place. 

L'opération que noua venons de décrire , n'avait pour but que de 
reeUfier la taîlte ile& piètres de bois. On (es relève alors , pour appli- 
quer sur la roctie une forte toile grise donhle, enduite, dans son 
intérieur, d'une conelie de gnudron ou de mastic. C« sont deux 
Uiile& enduites de goudron ou de Doastic sur une de leurs faces , que 
ron appli<]ue l'une sur l'autrS par les îaC&i enduites. Ci^tt'i^ tuile 
dDuhIe i^Ai éLendue sur le âut et repliée sur les parois latérales , 
qu'elle gjrnit sur une hauteur de o™,00 caviron , ei contre Ifs- 
queUes elle est mainlenue par des moises placées transversalement 
dans la Qialerïe. Sur le sol ainsi recouvert, on applii^ue les pièces 
formant l'assise inférieure du serremf^ul, et l'on cliasse la clef , qui 
serre cetLe asi^ise , à {grands coups de masse ^ de cnanière â obtenir 
un serrage aussi Fort i^ue possible. 

Les autres assises sont postes successivement au dessus de ceHe- 
là , en rcctitlant , avec le même snîn, les parties qui les composent. 
Une des pièces de la seconde assise , à partir du sol , est percée d'un 
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Lrou longUiicliiial d'un diamèCre suffisant pour récouleinentdeseauj, 
ipûDJaut la cgiifeclîûD du travail- CaUe ativerlure C9l conique eC 
ivaséc vers la parlie postérieure du serrement , afin qu'elle puiE«« 
élre boLiL^iée par un tamiion con<ii|iiËj que ron introduira par iJer- 
rîèrs, ([uand Poijéralion sera lertoinitÏG. 

Les assises aVIèvent ainsi l'une sur l'autre , en a7ant Boin d'Afoil- 
tçr Je nouvelles toiles cnduiics de goudron sur ks parois. Vm le 
milieu de la digue, on pUce un tuyau «n fonte dVnviroji 18 poULtl 
(fl™,1l)de diamèlre ^ w qui est suffisant pour que les ouvriers puis- 
£ent y passer. Cfl tuyau e&l pylindritjiie sur la raniliè anli^rîeitre At 
•yè\iamf'WKh \a diRuei il esleosuile i^vasf en forme dp tronc de cftie^ 
de f.ifon que son diam^lre^ â l'entrée , dt^p^Bse de 5 à (t centimètres 
oeluJ tfç la paritccylindriiiue. L'épaisseur des parois va aussi en aug- 
meulanl avec le diamètre, depuis 3J4 de pouce jusqu'à I 1^3 cmS 
pouces. Enfin, l'orlfite lorgedu luyau est garni d'uneforle brided'uB 
pouL'e de saillie, i[ui9'a[)p]iL|ue sur la face postérieure* du serrement, 
Après avoir driKSSij avec tn^aUconn dft soin les pièces i]ui doivenl 
£tre sihpllqu^es ïur le tieml-contciiir itiférieui' du luynti en funle, oD 
applique sur le fond de ce can^l derai-oyliiid<'!que une toile ^OU' ' 
drandé^ siimpie, sur laquelle on po&e le luy^u, et donE on if^ptje iM , 
borda par dessus celui-cî ; oti met Gfi^uîlv en place ]e& âs^i^ies SVf^ i 
rieures jusqifâ c^le qui recouvre (oul-à-pjit If luyau. 

Quand on e^t à ià qitatriènlË ou ciji<|ili:ëine a^v&î&e. â partir du ftltttl 
de la galerie, ou présente les pièces sur [ilace, san» les caler eLl4: 
fixer ËompléternenC, et on les reclitie av^clepluf grand ïDin, de mv-j 
Dière qu'elle» remplissent: exaclemËul le vtile de là (galerie. AprBi' 
fi'èlre atisuré que r-etle fondilton sera rem)ilie, on étend sur remaille] 
du fuite une double toile guudrunnée^ qui e£C 6xéi^ par des clouS, Il 
det; chevilles en bois que l'on a enfoncées dans dea trous de fleuri] 
pratiqués au fa île de la |;3lei-ie. 

Une des iiléces de l'jtvanl-dL'rniére assise e&t percéed'urt trou IdII 
giltidlnal auquel est adapté un tuyau cC'Courbé en tâle destiné à Vév*'\ 
cuatlon de l'air, fig. 9 cl 9. 

La cunslrucijon dust^nemcnl éLinl aiii^i terminée, il faut encorfli] 
avant que les ouvriers se retirent el que l'on raetle en place le taffl-l 
pon qui bouchera le trou d'Lomme, él que Ton a Inlrciduil d'avandJ 
dernért le si-i-LTuieiil, il faut, dis-je, en pk-otçr toutes les pii(ceS,J 
pour rendre les joint» ])arfaitemi^ntim|iennéa]>j(!S. Ce picutage s'et^j 
culc d'ahurd avec des coins en bois de \nn Iiiec. sec^ qui ont •>0 poocaJ 
de longueur (O^iÔ-S), sionl terminés en avant par un liiseau, et traM 
chants sur les deux faces, de sorte (tue Itur section , jtar un pljrtf 
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normal âlFurloDgiiGUF^estdeform^^ltinTrciilaire. La tétea 1 pouce 1/4 
d'^éjiaiiîseiir. Leiip larçeur esl de 5 à 4 itouces. 

Ils sont enfoncés oiili'iiieiinenl Ee lûn^ de tous les {ilans de jorots, 
Iqu( auioitr de la rodie eL du tuyHU en foiile^ On kur préiiare l'en- 
trt^ avec un cîseai] de [Deniiigier, ei nn les enduit d« suiFavnnide 
• leschass^r à cou[isd€ masse. Lf&|»reBwer6cniinsdeeeM«; espace [lénè- 
Irenl jiii«i]u'à 18 ou 24 pontes i1r profondeur dans le beU (4)°^,S14 
à 0™+38). Mais à mesure ciue celui-ci «si rcsserrié, les auires [u^iiiÉlTetit 
moins profuJidciQênL Ûa eofûDCê Ëii&tjiite, autant que po£âi3>le entre 
le» coins de l>oi£ tendre, des coins de bois dur ayant 18 t^oiices de 
long (0",21)j un pouce d'épaiBseur 13I 3 pouces de lâr(;eur à la ifle. 
EoËn, quand 1es^ coins de Itob dur refusent dVnIrer, on enfonce 
encore, ]>rilii:i|>alenientdai]& les assises infiirieures, des CQtns iilalg 
en ferdc(i°»,S1 delongueiJr,0»,i:)lâd'épaigïeurà]a L£leetO>D,a3Gd« 
lar^'eur. 

Ce ptcolage esL lellsment Bcrrë, qa'une surface de SO pieds carrés 
peut recevoir suocessivemeTit jusqu'à 9,400 coins de bois (fiO oojns 
par pied carré superficiel «i'quivalenl à o™- «■"^, 0,84). 11 s'eséciite 
«n procédant de Iiâs e^ batit. Qiiand il a été poii«^ asseï; loin pour 
qu'il devienne impossible de riîslïnf;uer les jointe, ou applique sur 
loul'C l9 face posLèrîEïure de [a digue un endjîl composé <ie vieux 
âing , d'un peu de goiidron el de cliaiiK éteinte. Pour plus de sûreté, 
on couche sur le sol uue traverse en îiois appuyée contre les parois 
latéral?s^ el distante du serrement de 3 pnuces. On garnit cet inter- 
VëUe. d'étou[ies gomlronnées Toftemenl lasséËs, fig, 9. 

Il ne reste plus alors qu'fi fermer l'oriHciQ inf^Tleur quJ a flervî â 
fijipe écouler IPS fans, el le trou d'l]onïme par lequel les otivHcrâ 
sortent, aprè£ avoir disposé convttnal>liiuiË;iL le gros tatcpon destmé 
h \« (firuier. 

Le tampon (|ifî ridil fermer Porifice d'iê roulement mférieor îles eaux^ 
est ert liois de h^tre l'oiige {roth Buch^n ftûls) . de forme conique, 
cerclé en fer au gros bout et picolé jusqu'au refus â celte exlréniilé. 
Il â environ 0^°.^ de longueur. 

Le gi'os l;4m|ion itestiné â boucher le trou d'homme est égalemcl^t 
en lifiire niitjje; il pénétre de 0",B4 environ Haris le tuyau <ie. fonte, 
et reste saillaTit snr une longueur d'frurifon (1",50. Il est traversé 
d'outre en outre par une pîtccdeferlerTuiniîeen avant par un crochet 
qui Sert â le Lir<!r Asm le luyati , apr^s la sortie des ouvriers. A 
clMiiueeNErémiLé, celle traverse en fer s'appuie sur un disque de fer 
noyé dans l'épulaseur du bois; les disques sont serrés autour de la 
Ijge par des coins et des éloupes goudronDés, et contre le bois par 




7» CHAPrTRE VJ. 

rëcrou vissé sur ta Uçe en ^r à iVxtr^mïté du lampan. Au gros boul, 
celui-ci e&t gatriL Je (rois cercles en fer, forlement picolé avec dii 
coiDS de bois. Cendré, [lUis (je bûi& dur^ puis enCîn (le Fer , jusqu'à ce 
que ceux-ci reFusenl d'enlrer. Les cojns ^nijiloyéj pour celle n[>Éra- 
tion ont â 3 pouct» de Eong, et sont enfoncés par rangées circulaire» 
canceniriques qui serecouvrcaE, lea [>Uu& des coins étant obliquti 
h \3 circantÉTtucu. 

Dana la parlie qui doit arriver à l'ealrée du luyau de fontetMl 
praliquesurloullecoiitouedi/lainpo», un crtux de 2 pouces 1/2 dij 
largeur et 1/2 pouce de profondeur . Aux abords de ce crcûx oh en- 
lève une petile éj^aisseur du hols é'Qsle à peu près à répais^seur d'une ' 
loile de chanvre simple. Dans le creux on lo^fe deit Hls de chacivre 
Imhïbés de guif que l'on enratTl>e de rtiAniëre â form^^r un linurrelel 
annulaire SHillaDt d'un poirce, et que Ton recouvre d'une toile donfl 
les deux hords sonl rahallus sur le lacnfjnu et cloués sur lui avtctiti 
douB à (€te plaie enFoncés jusqu'à ce que les [ittes cnlrient dans Ir 
bois. On chauffiH nnsulLe le tani|ian dans Loutc sa lon(;ueur, et ofii 
l'enduit lie suiMpie Ton maintietil fondu avec des fers cljauds,jusiiu'i| 
ce que le IhiIs refuse d'f^n alisovligr d.ivan)aj;e. 

Le tampon ainsi préparé a d(t être porté J'avance derrière le serrfr'l 
ment^ el conservé aiilanL que posâihie à Taiiri du l'eau et des ordureh 1 
Quand ro[iérâlion eii tinis. nn le pose sur des traverses horizonlaiu 
à la hauteur du tuyau qu'il doil bouclier, et aussi pi-èe de son einhnu' 
ciiureque le periDtil la nécessilé délaisser lu sortie dea ouvriers lihre. 
On i^tablîL ensuite en avani du serrËmenl une traverse hnrîzciuiaM 
ïurlitquelle on appuie unguindau ou touL autre appareil qui permette 
de tirer Ee tampon au moyen d'uxie vorde , eL de l'engager avec foret, 
dans le Luyau de fonte. 

On laissp les eaux s'élever jusqu'à ce cfu^elles viennent couler ps 
le trou de sortie de l'air. Alors on bouche celui-ci avec un (arupoS 
que l'on chasse et <iuc l'on maintient au besoin par desi brides en fer 
clouées contre les pièces voisines du serrement. EnSn, quand «d 
croit i|iiiE la pression sur le acrrement a alLeini son miixinnuni, op, 
picole euccire les pièces du serrgm€nt sur leurs faces anlérieufeg, ut 
endroits où l'on aperçoit des fuîtes d'eau. Ce plciilage s'exécute 
reste comme celui de la face postérieure; on y eraiiloiesuccesslTemen 
des coins en pin, en hoîs dur, et finalemenl en fer. Après ce demie 
picotage, l'eau ne passe plus qu'en lillrant ô travers les poresi 
bois; il en suinte Irès-peu, et il est impaiisible de reconnaître k 
|iDints par ùS\ elle se fait jour. Ce sontleij couches les plus jeunes de 
l>ois qui eu laissent passer le plus. 
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Mâtgréîë Botn qu'on ajiporie à leur consImcllMVtM ««reraenls 

BpMriques exécutés «iiivant la nit-LhoiIe décrîLe ci-dessus, quand ils 
sonl poussas t>ar une cfvlonne tl'pau d'une gramle hauleiir, de 260 
à 2SUrnèire5. itrennetii , sous la charge, ur inoiivement en avant, 
en Eîlissaril tout d'unie jiièce sur les parois de l'enlailte qui les con- 
tient r 

■Voici les observations qui ont été faites sur 1é dêfilacemeiit d'un 
serrement spliériiciue exécuté d.ins !a mine liile Chufp>in:s Friedrich 
Attgusl Erbslallen. Le rayon inlèrieup était de 12 aiiites de Saxe 
(6«^86), Eon épaisseur de 6 pied^ d>e Sâxe [1<>>,7I). La charge d'eau 
d'environ 240 mètres, ie serreaient fut TeriiK^ le 14 août 1^95 à six 
heures du onalia, Cini| Tninules ajirëfi qu''an eut bouché l'orifice des- 
tiné à la sortie de l'air, la masseentiÈre prit un mauvemeat en avant. 
L'avancement fut comme il suiti 

ÀprH les 7 ou s minute» qui suivirsnilaclâture 

défimîive,, , S O.OTt 

Après U heures 1/â. H 0,33 

Après 13 heures . i7 0,40 

A;irè& 14 licurcs 21 0,50 

Après 8 jours et 51 heureSn .,.,.,. 24 0,57 

Après jours et fi heures 94 3/8 " 

Après ta jours ^ ..... 25 3/8 " 

Après 7-1C jours , . 5S 7/S « 

Après 1253 jours 38 7/8 ■ 

On voit que le déplacement est lassM rapide dans les premiers jours 
(jui siiiTCJit l,a construction de la digne en bois, que ce (féplacement 
se ralentit ensuite , mais conli^tie eni:;ore p^indant plusieurs années. 
Au surplus, Eë serrement avance tout d'une pièce et sans cesser de 
conlealr les eaiijc. 

Le professeur Gâlzschmann Û'A au reste que la récessllé de cons- 
truire promptenient le serrcnient dont il s'agit, avait obligé h faire 
U£3[;e de hois rjui n^éCaient pa& au$sî tiien desséchés i|u*iis auraient 
pu l'être. Il indique, comme précaution indispensable , la prolonga- 
tion des entailles inclin^'cs sur Taxe de la galerîe , sur tesiiuetlcs le 
serrement est appuyé , jusqu''â une' distance de 0™,ÛÔ en avant de sa 
fate antérieure. Le cléplacement serait moùidre, si le rayon inlérieur 
du serrement sphëriiiue Mail plus petit. 

Essai de Vapfiljcalioniiu calcul à (a détermination de l'épais- 
seur à donner aux seriementa sphériques. ~~ Nous essayerons d? 
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calculer la pression IsCérale â UtjuvDe wnl Kuumhes )«> Faces tïlé- 
raEea d'un lerremenL spbériiitie, S<up|iosnnsque la hauteur du serrt- 
menl Sûil ég^ite â sa lar(^;eur. ûi; ^arte ipie s>r5 i|:uatrç Tiiicei Ia>|i^ralF! 
eotenl égales entre elles, Soient r' le raymn inlt^ri'eiir, r le rayi>n «£• 
lériEur, *■ — r' par conséquenl, réjiaisseur du seneroenl, « la dis- 
tance an(i;ijlajrecmn|irîs£ entre deux des faces O|t]io5ée5 du Ironcde 
pyraifiide^ H In hâiit^iur de la colonne li'eaci qui presse sur la y^rtit 
paslérJeure du serrement. La ma&se considérée étant lailJée A h» 
deux exiré'iDilés. suivant d'TS [lorlinns lie surfaces a]>hériques doitl 
les rayons sont res[)cctivenieDlr et r\il est évident que \» résullanle 
des ihressioos de Teau sur le {|uadrilaL<^re â|»hérk|ue |ii>sl<^rieur sera 
dirigée vers le centre de la s|ilièt e , et égale au ^toUh d'une colonne 
d'eau qui aurait pour huuteur II et [lourltast: la projet ion ilti ■quadri- 
latère, sur un iilan periiendiculaire à t'axe du serrement, c'esL-Ù- 
dire, au rayon qut al>oulit au ceriiiediiiiua<lrflaii''rL\ Celte [trnjeciior>, 
lors<iji:e rangiez est petit, comme cela a lieuddnareiéculion.difKre 
]>eii du carrt^ qui a pour cdl^s ks coidt;^ des arcs de cercle fornurvi 
k pÈrJmHre du quadrilatère sirhérique, et qui sous'tendent chacuo« 
iiD angle 4, datis la c^îrcnalérence de rayon r. La longueur de cha- 
cune d'elles tbt égale à 3r &in-> La surface du cârrë qu'ellea com- 
prennent:, est donc 4r^ sin'-' et la résulCanle dei» pressions de i'vn 

&ur la léle de la pièce, est à peu itfès égale à 4w Hr' 6in'-i ra élant 

le poids apëciSque de l'eau. Celle pression est éqiiilibrËe par WprES- 
sioDS nue les parois cnnligii4^s exerceml àur les facfS latérales du 
fit-rremenlft parles fralteuiii>t)ts.S>oientN La |)resâiaii norinali:! exerrée 
&ur rUHË des ijualre faces de la mâ^ÂËi^/'le: rdji|iorl du froltemeali 
la pre&sion. L'angle compris entre la direction de la force N et l'axe 

de l3 pièce , Bera'égal h {H)o — =• la force /T4! dirigée EuivanI ta £aee 

latérale , foroie âv«c le aâme axe un angle égal â^'^n a donc pouf 

la projeclion^des forces apLiliquéea à l'une des faces sur la direclttin 

de la résultante des pressions dii Huide: n ïin--{-/n cos--Ccini>nel3 

pièce a quatre faces symétriquenaenl dl&pa5<^es par ra[3[>ort à la di- 
rection de la ré&iiUaote, les quatre faces dolveat £lre également 
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pressées, et Ton a en conséquence pour déterminer la pression N, 
l'équalion 

4tjHr2 sinî ^=4N ( sin ^ + y cos | V 
ou 

OH»* sin* I = Pi ^ sin I = /- C08 ^ ) (t). 

Si l'on suppose que la pression totale N soit uniformément répartie 
sur toute retendue d'une face latérale , et si l'on désigne par S la 
hauteur d*une colonne d'eau capable d'exercer sur une des surfaces 
latérales, une pression égale i la pression normale N que cette surface 
supporte réellement, il faudra qu'en désignant par A l'aire d'une des 
faces latérales, on ait: 

crAA=N d'où A=— ,• 
Or , la surface A a pour expression|(r* — r**). En conséquence 



ww (r' — r") 
Substituant à N sa valeur, Urée de l'équation (1) , il vient 

â Hr* sin* | 



(sin|+/'co8|)«{r"-r'2) 
n est facile de voir que le rapport^est loujourspluspetitque-7— jj» 



â sin2 - 2 sin - j 

= ^ ï 

«(sin| + y-cos|) " l + /"col| 

expression évidemment inférieure à l'unité. Si on néglige l'influence 
du frottement, il faut faire/ := dans la valeur précédente de h, 
qui se réduit à : 

2Hr' . - 
sin 3. 



n 
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Le rapport - augmente à mesure que l'angle a dimfnae, et devient J 

U I 

é^l 1 la liniîle , [>our une valeur Liiliiniment peUCe de Tangle «, IlJ 
H 

Si au conlraire on a é^ard au froUeiDcnt, soa LoSueace âimiRG 

le râpporL d'autant |>liia que l'angle « e&l plus petit , de sorlequ 
Q I 

pour UD atiQW Lnflniment |ietJt, ce rapport devient nul. A celle 

mlLe, r^i^aisseiir du serrement devient iiiËDÏe. 

En df^finllire, il ré&ulte de ta discuB^lan précédente, que la hauteur 

h, meaure de U pression normale aux faces latérales des |jièce& diu 

serremcTit^ esLlaujours inférieure, inËme en ciègligeanL l'influence 

de& frotte m en Is, à la hauteur H de la eûlonne d'eau ([UL'Ie serremêpl 

r' 
doit S0uLeTiir,Tnu1(ipl:iéË parle râp|)ûrl tt"-— >,' Le rayon r* élanl 

déterminé arliilratrement, on auta, en a|i|]c]ant £ Tépaissevr Ju 
Derreimeiit : 



ri 



(f'+Ei: 



r'2^2Er'+E!. 



r2-r'2 (r' + E;2-r':i 



yEï'-l-E* 



= 1+ , ' 



Si on désigne par g la pression en kilogrammes qu« l'on peut tain 
supporter aux piÈcESde bais parcenLi(n>etre carré. Il étant la liaukur 
^n mètres de la colonne d'eau que le serrement S|i]iérÎL|ue doit conle- 
nir, la pression surcliaque centimètre carré de la léle du serrement, 



sera égale à- 



1OO0U H 



11)000 



■r-kilogr. ; \3. preagion par centimjiti'ê csni 



sur les faces latérales, sera toujours inférieure à-- 1 t 4 ï 

10\ 2Er'-4-E'/ 

lûtogr. , etrépaLssenr du serrement sera détcruilnée par l'équatioa 



loi^ + E'+2Er7 "*' 



d'où l'on tire 



r'+r' 




("ï 



ËD calculaiitVépaiBSeur du serrfnientsphérique parcelle Cormult. 
on sera certain que si le nombre q a été pris inférieur à la pressfoa 
par ceoliEuËtj-e carré que les bois pressés parallËIeLuent auxâltri 
Iieuvent supporter sans s'éoraser, la solidité »ra assurée. 
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Oq serait conduit ainsi â augmenter TépalsseUr du Beirement splié- 
'iq.JG, iiroportifrnneUeinent au rayon Lnlérieiir *". On volt en ouUe 
uVn négligeant le froLlemeat, ïly aurait une limite de: hauteur â 
Thii qu'un [lâfcil stirremeiit pourrail suiiportcr, queltiB 4jLie fûl son 
[4|iaisâ<:ijr , limUe donnée par Ia rebLioti ÎI^^lO^, Si on Admettait paf 
IftDiile, que la pression que les boia de saiûn ^reuvent ^npiiorter 
arallélçment aux Ëhres^ Srans s'écraser^ ne dé|>asâe p:is 70 kilo- 
amtDvs (lar cenlLrnètre cat-ré, on trouverait t|ue la iJniiLe de la hau- 
lleurde coEonne d'eau qu'un seiTEnient conslruiL en liuLs de C€lte 
[uture iiourraîl supirorLer, serfiil de 70 x ^û ^= 700 mètres. Mais 
iC0ri5i;qiiences. auxquelles 011 arrive en négligeant les FrollemenlS. 
,bien loin d'hêtre exacks, giarce que rinfluenca des frottements 
D^enle aveerépâî&seur du serrement, et vient diminuer les pres- 
nnscfiiï lemlenlàècraEierel à étirer, pour ainsi djie, Loute la masse. 
. le Serrement exécuté dans la mine C3iur|>rinz f rieilricb August 
[Erb^lollen, il gmrall que la hauteur HélaU è peu pr&s de IlSIacliters, 
I *nii 340 ra&lres en nombres ronds. On avait d'ailleurs r'=7,E^l'",70, 
die B&rreiQ'eiit a convenablement ré&isté , bien qu'il rU ^ubi un dé- 
placement aB^ez>eons.idéral)le en avant. Si on veut calculer en partant 
decet exemple , la valeur de q par la formule (a), on trouve, en 
ubEbtuanl les valeurs numi^riques cl-dessus: 



«=^^('+1^) =«•''.''■ 



D'atirès lei conisidÉrations développées ci-dessus, et Teieinple 
tlié, il nous parait ; 

Ou'on pourra déterminer avec sécurité ré[iaisseiir d'un serre* 
:spliériquG construit en piéctrsde sa|iîn parla formule (a) donnée 
ïiius haut, dans laquelle on attribuera h q une valeur de 90 kilo- 
grammes. Plus le rayon r* sera grand , et plus l'excès de rési&iaiic^ 
Mra considérable, en raison de l'influence du frûCtement. 
S" Ou'jl conviendra souvent, ainsi (pie l'indiqua Itf. le professeur 
I ûaischmann , de diminuer le rayon r' di^s serrements deslknés à sup- 
I perler de trës-fortes pressions; mais iil faudra en même temps avoir 
'^ârd à là solidité et à la lecture de la roche. En diminuant, en efFet, 
^ te rayon r' . ou augmente t'iiicllnaison sur l'axe du serremtint el de 
I galerie, des plans d'assises taillés dans la roche et les jiressions 
jr ces [ilans d'assises peuvent plus fa<:ik'iuenl dJcterminerdcs dégra- 
|4ati(Hi5dans celte roche. 

S' Enfin, Il est évidemment nécessaire, dans tous les cas, de pro- 



I 
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longer ;, ainsi ijiie TinJiqiie M. Gâlschmann, lea [ilaiis d'^assises deSO 
à 00 centimètres «n avanl du serrement. 

4" Le serrage des pÊëces dètermlniii par le picolage, réuni à l'action 
des Frollempiits ijui es! d'aiilant (ilus iiilenge que ran^'e du coin eïl 
plus pellL, fait <|ite le» st^rrcixienls s[iliërLques ae se iliîiluqueTil pas, 
dâ.D9 le iJé[ilâ Gemmai ea avant <|u'iks suliîssgnlf el se meuvent tout 
d'une piËce en iriissanl sur les plans d'aïsiïei>, de sorte qu'on peut 
coijsLdKrer le serrement siihépii[ue comme une seuie masse de Loi*, 
ainsi <iiie nDirs Tavons fait dans la ditiCiissLon itrécûdcnte. 

Çulc^ll tiB l'èpuisseur d'Hn serfeiiient drûît iloni i!eux plant 
d'assises sont obliques â i'axe de la galsn'e. — Pour les serremenu 
ciruîtâ qui s'aft|iuient sirr des plans d'as$i^es încliiiéii t>irr Taxe delà 
galerie, comme celui i[ue Ton a exécuté dans la lioiiillËre de la Cbar- 
ireu^e, PI. J/X, fi-j. 5 â 7, on peut admellre que la [iression mu- 
tuellequi ex,iste entre les eKtf'^mitéâ des iiiâces du serremenl et lu 
plans d'âssiscB est éjjfile à c^Wt. qui est dUË â la colonne d''eâu qui 
pèse Sur le serrpnieiil , tl n'esl point augmenlée par !e pieola^e qui 
esl exécuté en avant. On petit calculer rojiaisseur à donner au:k pi^CN, 
commet nntlSi avons calculé celle de^ câtésd^unutuvelage fiolygonil. 
Il suffît tie remplacer, dans U formule générale [b) relative à ce de^ 

nier cas Ipage 35), rangle "y- jiar l'angle compris eHre le plan 

d'sssise du serrement et l'axe de la gakrie que nous désij^neroni 
par y, /î^. 5, PA -!"/.r,ellepayon R dtf cercle inscrit au contour 

extérieur du cuvelâge , par — -, L désignant la Icineueur des 

pièces du aerrement. Moyennant ces suhsNtulions, répaisâeur i d< 
ces pièces sera donnée par rëqiiaijoQ 



trHL 



4 El tang p 



i + 



V 



14 






On pourra faire dans celte équation Et' = GDO.QOO^ qirand, le serte- 
snenE sera en bois de chêne. 

Si on suppose , par exemple, L = 1",^S(i^ H = lOOoi, tang «=0^ 
ce qui correspond à un angle f de 10" 43' ^ on trouve : 



11 est visible que ^ pgur des valeurs un peu grandes de H , on Hrail 
conduit â donner aux pièces du Eérreount droit des éparssenn 



Dormes, c^qui rendrailnécesiairedVmjiloftrdesiii^c^scocnpnséu. 
yoprévbeot, au rpsie, la Acklod en renforçanl lasi-rremenl (lar des 
ïiais au de la maçonnerie cnnslruiie ciisvanl.DIaJs cela serait encore 
loin de pTc^^enlcr Jcij m^ine^ g;iranties de solidilé que le seiTeiaent 
S|ibérii|;iie. 

Calcul de l'êpaisseiir d'uu serrement droit appuyé sur (ief 
pittn» normaux à l'axùde la galerie.^ Pour lei^ serrements drciils 
picotés et appuyés er même leinpa sur un plan d'assises narmijl k 
l^axe de la ^akrje, i^omjne celui qu! a été ex<^cjté d.'ins la njÉnc du 
Huclgoat, il est impossîlili; d'évaluer la iiressinn que le gilcolage dé- 
termina -"^ur iù L^nnlDiir du serreinf^iil; il semMe t;uif! le serr-igeduive 
Htt a&sez fort |jour i)ue le froUeruenl , dL-lcnaiiu^ |iar lu pression 
Diuluelle de^s coins el de ia rocbe, siiHîse à lui seul pour Enainieiiir 
leï pièces du serrement en place, indépendainmenl dt; Ici ri^si^lance 
du plan d'assises contre Iftjuel elles sont posées plulût fju'apjiijyi^cs. 
Lt rapport du frotteinenl â la prt^s^ior) pnur Ivi. hmjsinoiriJIésËlissnnt 
iur les bois , 9pr^s um ei^nlaeL pru1c]n|r|'>^ «erait à peil pr>i^s ^gsl cl 
0,70^ d'après lesespâriencesde M. Morcji. Il y a lien decroire qu'une 
vj\tnr ati^sî éWvt^e p«iil ûtre adotitée il^ns le ras i|tii nous occupe, Sli 
donc on dcsicne par L la longueur dea pièces ^ul composenl le ser- 
r»mçnl, par a la dJmtrtsion du serreineTit dlâns h: seus perpendicu- 
laire â la longueur des pièces, de sorte que aL soit la surface prcsst-e 
pir les eaux (le spn-ernenl est fiiipjiûsÉ reciançulaifie) , par e l'iïjiaîs- 
wurdu serrement, el par p la jireBsloii exercée sur Tuiiiti^ superfi- 
CMlie du pourtour qui licnîte le Kërrement, la preasiou psera donnée 
NrlVquaUon 

1900oLHi«=ae(o-l-L)xO,70Xp; 



lOODfîLir ... 

kslogr. 



I,4{a4-L)e 



Crtie pression p par unité guiierRclelle s'exerce sur les faces laté- 
nli:§opLH>sêes, eii même lemps que sur les races extrêmes des pjèces. 
I it lorle igiie cellew-ci sont iireasèe& sur lii-ux faces opposées dans le 
■•Bt perpendiculaire aiiKfihres, el si^rdeiis autres faers op|pos^es 
*fas le seus parallùle aux fibres. Si cctle dernière preâsioo cïii!il.ait 

Unie, le rflccouriciaseiiienl des fibres delà pièce Sefait -i E étant 

Il modliled'élaslicilé \ nous admettronsqiiece rac(N)iircissement n'cat 
|«tnl diminué par les pressions exercées utr 1m deuH faces opposées 
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pcrpendicLl aires aux fâces CTctrâines. Le |iicoLage élanl doDC sufi- 
gaïuincDl serré, pniir huè ]e imtt^meal seu\ qui ré!;uUe du secrage 
suffiSQ pour sout'tinir la serrenieot contre Ir pression des eau\, W 
it^utLera de céUe cause un râccO'UrcUsfiment des fîbres égal A U frac- 
tion 



xmfialM aL g 

1,4(0+ i.)e XE'^1,4xl.200,O(l0La-t-Lt«r ' 



i 



en preniinL le coefficienl £ -^ 1,300,004,000 [tar mèlre carré super- 

La charge des eaux produit en mëoie temps une flexion des piéCH, 
par suiCe de laquelle le raccourci !.se ment maximum des Shres «ituéct 
i la Face coni:ave serjt égal à la fracUon 



StjHL» 



UL' 



4£e* 



1.600. 000e* 



En supposant que \c% deuK efTels fi'ajout&nt^ le raccourcissement 
toEal sur ruaité de longiueiir, des fibres Les plus comprimées seri 
égal à 



HL 



1,4 X 1.200.(300 (O-t-L)fi 



et ai l'on veut que ce raccourcissement n'excède pas 0,001 , an adl 
pour dtËleraûner l'épaisseur des pièces , l'équation 



tf OÙ l'on lire : 



e=L 



ail 



5ÔB0(a-|-L) 40 






Bi nous faisons , par exemple , L =: 3 mètres , a ^ i maires et] 
=^ 200 mètres , la formule précédente donne : 

épaisseur aussi petite que celle <iiie nous avons trouvée pour 
plËces du serr'e.DQeaC droU appuyé &ur des plans d'assl&es obliques I 
VaxiB de la galerie, dans l'hypoLiiése d'une preffiiûii d*«au moiU 
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moindre; et d'une jilus peiiie Ibiigu&ur des pièces, ce qui lient â ce 
que, en traiCaot ce deruier cas^ dous avons n^gli^*^ l'influciice des 
froLlemenls sur U |toiirt4iir «nlier ilu serc^emenl^ et cunsidièré les 
llifces comint: repoeaut uniiiuetnenl par leurs faces eilréines sur lea 
plans 4rassise&. Conim.e LL d*€SI )>as corlain que Iq sarrage réiiuK^nt 
du (iJcoLa^ge ne dÉ|iiiss« pa& l'^valu^iius â laquelle bous naits £oriaiD£S 
arrêtés^ pour 1«6 eeiTi^mtiiiiils posL^a contre lea faces (T^nlaillcj; nor- 
males éi Taxe de la tjjsjlerie, un iie^auratt âvoir grande conâance Jans 
les rÉ£ultats du uâlctiL hn&é 6\ir cette sup)iDM[ion , et iioii&répël«rons 
que kfi serKnients siJliÉri^ueS strnt bien [iJuh sOrs , quaod cm a h 
soutenir des colonnes d'eau Lrfcs-élrvéeB. 

Surrem^nis Uoiiionlaiij; ûu ptates-cutiGt.— H tiX ^%i.tt âouv^nt 
néceis&airc d'&xr enter dcb ^cireincalâ ou digues coiure ks euiix.dariii 
des pUtta Verticaux. Ainsi lorsqu'on abaudonnc des jmils qui unt 
ÉLÉ fuDcéâ à travers de^ terrains ai[UifËreâ >eL cuvdé^, en doit, £i l'on 
Veut ËC dispenser d'-euLrâtêHir iadéSniment le cuvelâge eu lion ^tRt, 
élaliljr au dcsS'Oiiâ des lerrainâ aquifi^reâ , uiie vcùte ou sen^rnenlt 
tmiierméalile el jjoiir ainsi dire iuikïLriictLhle , sur leqiif^l on rejMlQ 
fiuuvenl des ditblais, (lour combler la |iarLic isupérJblire du puili. Cfil 
genres de £erre[iicnl& porLeuL le nom de p]aies,-ciives; ils paitvenl 
Ëti^ coii&lrutu en boU^ eii UQSçoDueije de brigues, ou en pierres, de 
latllesj qiisud ils iaai eu bols, la forme Jgs S(jrrûiueiit& âpli^i'tiiuet 
$5l la seule igui cunvLenne, Dan^ les jiuils cir^alaire^ ou ellipli^iuei 
l'assisa du serreiuenl i£ra une surfaee canjtgue ayant son sommet au 
cenlre de la gpb^re. Elle devra être Caillée dâiis un tCETsin solide, 
au dessous de l'a&sietLe du cuvelage supérieur. Si on LTaJf^itait qua 
ceiui-ci ne fiXt iCbranlé^ on relierait pard4isllrantsen ferles troussas 
picotées ai colletées qui sont à sâ ba^ âux trous^eË picolées et colle- 
tées supi^rii-'ures, ou â de fortes jiièce^ de hois^élatilies Eur le solâ 
l'oriâce du j>tiiis. Les [lièces du serrement conti|;;ii^s à la roche seruut 
taillées de manièie à s'aj»]jliqiier esaclemeiil [liir une de leurs laces 
sur la surface conique , les auLreâ face^ Éli^ul des plans passijtil [lar 
le cenlre de la sphère. 

Plates-cuve^ t;n briques du dèpartBmeutduNord. —^ax\%\t^ 
environs de Valeociennes^ un établit dans les di^-ves, au de^nous de 
Tas^ietle fondamentate du euvela^e, deux voûtes aphéricgues en 
maçonnerie de briiiues et mortier hydraulique; la Jitj. l. Pi. XX, 
représente une construiliuii de ce tjenre. Pour poser la voûte infè- 
re , on déinulil une (lai tie du re^ élemËikL qui réf^ne au dessous du 
ivela^e, et Ton bÂiil une coupole eo briques qui s'oppuie partie sur 
le rcvëlemeiit iuEérieiir, et partie sur la roche des paroi». Au dessus 
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de celte première vufitt!, on teTniilace le rev^Itrnem du imita i^arnn 
mu rai 11 liment plus é]iaîs i]iii s'61èvc ji]s<[ues un peu a» Jcasnijsdif 
raBBieltediicdvelaGe. Ici on démolilli? murailletofut ancien en ayant 
toln de EOulenir te cuve^age par^tuaire liranls en fer qui SDp|iortei 
un cbÛSïiij reciatiQUifiIreàiirlËituic] âimi: poaés craulres cliâ^sisdjjpo' 
sésile inanlcrcà Yeiiiîrs''apji]i[|UiTSOiFsl>cs pièces de la Irou&secoIlHfe 
jiDlyRon:ile(iuieslâla liasfidnciivolaB'i'. Lps /Ij. 1 (nj Pt T(fr), PI. XX, 
fp[ircsiintenl k cliàBsis inférieirr, cl les rdàsMscarri'S posés desius de 
fâçoa à \&\b^r uû vid<! inlériL-ur oclOf^ane. Ort oreusE? une excavaUun 
d'un dinniiËlre sutËianl pocir qut Von puisse £likl>Iir autour de la cou- 
[iule «lui sei'ii iiLrecli?iiifnl suf li^ imils, une secDtiiie voOle aniiulaix 
dunt la j;^,néralriceest un i[u^rK lin cercle gilut^ d.fins un [tl'in {tn^sanl 
par l'axe du jiuils eL i[ui (yiittiernil amour de ei-l axe , ^3. I, pt.JX. 
te dessous de ceLlti voûle esl rempLi cir nisçomierie de hH^irei. 
voit. Ii(i» 1 eL t (t), un luyjii mi^usisié jiour l'éeoulciTiËiit de^ eai 
proveiiajit dts fiilraligns sup^i'itures, penilaril In durée degiravauïil 
La yoijli; 4_-st rocaii\iïrli; d'une coiiclie épaisse de hûlon en mortier 
1iydrimli«|ii'e. On rèlaliLil fnsuUe le rtv^^LementiLuTiuits jii^i]u*au îles- 
sous ductivelaite. a|H'ta<|uoi le |Hjllsiieul&lreâbai;donn4Ïet reutilsyi 
Le genre detonslriJclton décril ci-dessus cnnvi^nl dans des lerraJBf 
cotnpresâililefi (|ui céderaient mue la pressinn considi^rable qn'un 
eerrcmejiL sphâriqiic , ou lire Oalotle de VdûIc sphérique en pieTrei 
lie taille , C!ceri:er3ît sur rassise iaîlliëe dans le terrain. On foil qat 
la cou]xile repose ici |)rinciiiitleiaeut ëuf la (our suiHÏrieure en mai 
uerie. 

Si Ton avait & soutenir une très-haute cDlonne d'eau, unerol 
sptiôriniiE en pierres de taille serait sans doule le genre de consti 
lion le plus coi)venTil>le; msis îE Faudrait Iniller les pierres avec lieJ 
coup de soin, et proha Mentent il conviendrait de {^arnir les joinl 
non avec du mortier, mais avec des lames de pIorïLl>. Ce métal Ëli 
moLet ductile, s'imjirimcrait dans tespelrles cavïU^s restant dans tci 
plans de jeinl et rendrait toute fillration im|)0£silile. Qiiarid ln voùit 
sera lïtaliiie iijiis.une rûcliê âolidi; êtincom|>rc:SËible^an pourra liiLter 
dans celle roche les plans ov snrracea d'assises. Si la roche est com- 
pressîlilEi^il cQiivienilra d'tmiiçr le mudc de constniciion usîté Ami 
les crivirons de 'Valeni:iennes, c'esl-â-dire de crnstruiire deux voûtes 
5phi^rii|iie)i . st^pan'ies par une asseï çrauiiv distance. La voflle in& 
rieure en deiiit-s|>Mre a'appuierail jr^Kit: fur lu reTËleinent en maç^- 
nerJe, partie sur la roche; au dessus sVd^veraiC une li^ur en maçi 
nerie trés-Épaiese sur laigitelte serait assise la voûte supérïei 
^galeni'nnt en demi-ipliere . qui «rrait flainju^e Pt recouveKe 



SCRREBIEIfTS. S3 

le ddme d'un massif de béton remplissant tout l'intervalle qui reste- 
rait entre Textrados de la voûte et les parois de l'excavation. 

Quand un serrement exécuté dans une galerie horizontale , s'ap- 
puiera sur une roche compressilile, comme certains scliîstes Iiouil- 
lere, des marnes et des argiles, il faudra également contenir le 
terrain, en avant du serrement, par un muraillement complet et 
épais , prolongé sur une asseï grands looeueur. 
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CHAPITRE VU, 



IGfeTHODXB D'EXPl-OtTATIO» OV BHBBaSaLE DEB TKAVAVX 



Conditions générales auxquelles doit satisfaire un Systems 
f^l'explotlation. -^ Dans la tlis|iosîliDn générale des travaux d'une 
mine on doit se proposer ûe sali&faire aux condîtions suîvaiiCes : 

1» Faciliter l'écoute me ni des eaux qui arrirem Jans les cxcaraMonU 
au leur é|iujscnient, lorsque la mine n'est poi^t asj)é<:hée par un 
galerie d'écoulement ; 

s° Rendre le iran5|iiOFt sûuierrâîn des miDeraîs commode et 
dispendieux; 

So Faire circuler un Tohime d'air auffisanl dans loules les excavj 
tiona où les ouvriers eodI oMig^s de [lasser ou de sLaUoimer; 

4° Rendre l'ahallajje des minerais facile el écanomiijue ; 

5" Faire qu'on [luiâS'G arracher la totalité oir la plus grande par 
des minerais utiles , aans dang^er pour les ouvriers ; 

H" Eviter d'avoir à maintenir niiverl un grand déTclojipenieitt 
galej'ies donl les parois fieraient soutenues pap des boisages d'D 
entrelien coûteux ;; 

7" Avoir des ateliers d'eX[>lditâtîon préls h recevoir les ouvrierf < 
abandonnenl des tailles oft TeSLiloilalion est arrivée à sa limite, 
Épuisement du gite , ou autrement. 

La (iremière condilian exî^e générâiement (|ue toutes les exe 
lions siluéeà au dessous de la guérie d'écoiLleniient, soient à uti tiivc 
supérieur, à un puisard « situe au bas d'un puiLs vertical ou ini 
dans lequel les eaux sont prises par les macl>ines d'^puiseï 
que le sol de ces excavations ait une pente iégÈre vers ce puit 
vers des galeries qui continuniquenl avec lui. 

On satiaFaJtà la seconde., un donnant aux j^aleries qui conduM 
aux cLanliers d'exp]oit,ltion nu tailles, une |ienle vers les pUffl 
d'ace ruehaire. dont le dv^rè d(!:|>end du mode de lrau!>i)orL squierrtll 
que roii a adopté, Le mode le ^lijs écouoniii)ue de transiiortconsîd 
dans l'einplai de chariuls roulant sur des rails en fër, et traînés | 
des hoiamej ou d!es chevaux, suivant que la masse de tnineraiti 
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lm]ïpoH«r esi plu^ mi morm consirlèfAble.et qiie les ilimensîdna Jva 
galEries de roulage Eont j^lus ou inoîiis grandes. L'opparliinité de 
(aire les dépenses nécessaires pour rélaliUsseiwfint de chemins de 
ftr.iide galeries de roxilagt à grande seciion dépend d'alUturs, 
dans chaque cas , de la masie i\e (rabi&|J0K-s â opËt-sr , d^ la richesse 
du gtte, elc, Un cfaapiire S|i£cial fi«ra consacré au it-ans^pon isouc^r- 
raln, 

les méthodes d'at^fage seroot égGlÊnierrl décries dans un cIiaiiiLre 
parLîculicr. Nous nous bornerons à dire ici que lea lieux fréi|U6ntés 
ptF Ik ouvriers, dotveTiE faire partie d'un clircuit (^ominiiTi Equant au 
Jour dîreclemeDÇ , ou p^t* rinlcrmédLâire d'autres eKCBVBliODs, par 
deas orifices dont PuQ serve it renirée e( l'autre à Ta sortie et l'air, 
4e sorte qu'il y ail une circu'Ialion cl'âii- conlinue sur tous ces |ioir>ls. 
les eKcavatîons à une seule CPHVerlurc, formanl dfs espèces d'im- 
pijseB , ne sonl pas suffira m ment a^ri^es dés r|u''el1eË ont all«inl une 
ppafonâeur médiocre, variable d'ailleurs zvcc leurs dimensions et 
liluiieurs autres circonEtan^es qii[ seront tn<Fi((iiécs plus loin. 

La imalrièwie cniniilion rend souvent la forme el la direelion des 
t allli^s ou chanii><>rs d'cib^Uaf^e d^peudantefi de la te):(ure des masses 
conièrales tiu'il S^Elgit d'bnt^ilter. 

La cinquième condition exige que lemcided'exploîlntîon soit appro- 
|irt£:aux tircûnslantea pariiculières du gUe, »ol^mmenl â sa puis- 
uace^son ini:linaison , 1a soliditi^ du Loit ei du mur, la quantité de 
miti^res £[4îrilesqiiiaccorn|)agnerit les minerais uLiteï,elqUi doivent 
(■ireabatLues en même temps i|»e ctux-çî* etc. 

IdâîiLJërae exige généralernenlque les Iravau:; d'une mine ne soient 
[Kiinl éjiariJÏNés 8iir une grande Ët^ndue , et que les ouvrii^rà soient 
ini contraire réuni» dans un cli^miJ assez limité qat l'on qiuise , el 
Ijife l'on ûbandonoe erisuile , pouf n"'y plus réiitrçp. 

Im seiitîËine exige que dans le» gîtes hon réguliers, oii dont la rt- 
tbfiue est sujeLLe à des vâ.i'tatii:)HS, un mène de Front les travaux 
fnpiojladon aeiuellcnient productifs, et de^ tmvpus de reeUerelie 
quiivnt pour but de découvrir de nouvellta parties du i;ite où l'on 
L>uiKe plai;er les DUvriei'S^ à laest^e que tes pdrftea eonnues sont 

NoLiK exposerons, dans ce chapitre, les principes g^n^raut des 
nétliodes d'eiploilation que l'on doit anhliquer airs glles divers, pour 
ulitfairt principalement aux trois dernières coudilions énumér^es 
ti-iJL'iivus, 

Diciiiûn des gites en deux àlassM , d'aprèa la ^uantfti de ttia- 
'itrtê itériiei gtie l'on peut iaùsoF en remHaf.—VM fettes itçavttil 
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^^Ctc divisée , âous le rapport d<^a méthodeB à lulvre dans leur «xpla- 
la[iop , en deux classes ; U itrcmiire comprend ceux où IfS minefais 
ulitëa sont associés â iIes mâlièree stériles ou gangues , que Voa peut 
trier dans la mine la^me, et avec lefiqueJles on opère le rtmtilai dd 
excavations assez compléieoienl pour goulenir les i^arois et pr£?eair 
les éboulemeniâ. 

La seconde conipr^jnd ceux où ks unatières stériles que l'on peut 
Réparer des ïninerais ne suffisâdt pas pour opérer un semblable reffi- 
,^ai. 

Dans la première sont U plupart des Ëlona métallifères, tandis que 
X» seconde renferme surtout des i;ile5 <ic coihIiusIjWbs, de sel gumme 
ou de luatitreâ fiterreusi^s, en couches ou en amas. louleFoU il f ^ 
des e^ceplioiiâ nombrsuics. 

iNjurchaiiue classe , les méLbodes d'exploitation ilifTÈrentstiivaul 
^ue la puissance du gile est petite ou grande» sans c^u'on [^u'nw 
ai^si^ner de limites yréctses entre leâ gîtes puîs&atitS' et lea elles peu 
puissants^ pârc-eque CËSlimitvs, sous le rappait du cliriîx de la mc- 
Ibodti d'GKplflitaUon , ne sont point alisolutis , uiais corrtlalîves â li 
tolidité des épautes et du j^ite lui-i:n>â:me. 

Etiân le$ mi^llcudeâ d'cX]ilûilalion variËEit aussi, suivant que Tallun 
et là richesse lies Qïtes. sont rûgutjiïreâiju irn^Btillèrtf^. Danslederniff 
cas, des travâUJï de rechercbedoLvciil préc^'ilcr l'exploitation propre- 
ment tfite, et il iioparlcde diriger ces lt'a\dii.t de raaDiÈre , {(u'encu 
de décodF^t te , ils iiréparent et EacLliiL(;nl l'cxjituilalion ; dans k pr 
mier, les Iravaui. d€ recherche sont mutilus. 

Dans ce qui va stiivre, dous noua altachefons surtout â falr£ 
remplit (les mélhodeâ , s^ns insister sur des détails qui varient d'uue 
infînilé de manii^res et ilépi;ndenl du circotiMances purcmcut locatef. 
Ordinairement nous fert)iiis>:oEii)uilrc ces méthodes par desexËifijilei 
clinîsis dans des tnineS], où elies sont applit^uèes avci: succès depui 
lûngletûpS, 

Gîtes peu puUsantsolçù ksvtaiièrc» stériles sont en f}HatiVl 
sufpsantcpùur saule ni r ie» parois des excavations. — L'l'x^>Io]I>- 
tion est La plu^ simple possible, lorsque, la pui^sanci? d'un f^ltê^ianl 
peu considérahie , les maltëres atëriloS' suffisent pour remblayer' 
excavations, de manière à ce que leurs parois soient souiemief , 
qu'il n'y ait pas d'^lioulement possible. C'est le cas de la iilujiart^i 
iîlofis miL-iallii|ue5 exploités dans kllarlz.la Saxe, le conit^' de Cors- 
wall, etc. 

rUoHs du comté lie ComwaiK — D.ios le comk^ de Cornwall, l'iJl- 
çliDaiion dei filoni d'élain ou de cuivre »ur le plan borîjuQtal t* 
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eénéralcmenlconsitJêratile, dt SiOàïO ilcgfé&, LepuiUd'éiuiistrint-nl 
le ]1ua profond , ilUsum/j^eat tialniuoiiktnenl foncé venicaleDienl 
clanB le toil du Qlle. Lorsqu'il csl arri^t il unt; |irCifondeur Je 10 fa. 
tiioms (18^^39) âu (lesdoits des anciens travaux exi&lanlS' sur la crÉle 
sXn fîtun^ on atteint ci^lui-ci par une i;;)lerie à travers hUiics. K\\H% 
qu''on a Lrarersé le filon du loil au mur , on y i)ratt4[U£ une galerie 
5Uii>'anU:i dirfiction , dite galerie d^allongenient^iiue l'on pousse à la 
fois des deux cdMi de la traverse, çn donrant au sol une liig^re in- 
rji^iâison VQfs celt«-fl, [ii>iirrécouIt:iiienL des eaux, ZHia galerie $Ër(. 
^ reconnaître le git^.', eu m^uie temjis qu'elle produit déjà du mltierat. 
.On l^ met en commutiicalinn âoîLavcc d'autres puits vertîoux destini^s 
fi Tiïpui&eQienL des eaux ou à Textraclion des orlneraia, soit avec des 
juiïls inclinés suivant In lij^ne de plus g:rande pente, f]ui travgrsenl 
les vieux travaux suj>érieijrs d^jà asséché? par le pHils il'épuisemenl, 
^t l'on pourvoit ainsi à la circulniioTi d« l'air. Pcudant c>& tempa on 
«tontiiiiift [te foncer le puiUd'épiiiscmeiU, à iHarlirdu«iuel on exécute, 
l^c 10 en 10 faLhûjns de profondeur, de nouvelles gMeries à travers 
^ncs (jui vont rejoindre légion. A cliaque niveau, on pratique dauti 
^e gîte de tiouvfllefigaleriesd'allongenientan dcfiEotisdelaiiren>ière, 
jlesquellâs sont mises en commun icaU^Jii les uaes avec les autres pjir 
t^es cheminées ou puits inclia^sque Ton jirâtÎH^ue principalemeTit aux 
endroits où le Blon se monilre le plus rxchp.. Le glie se trouve aansi 
dirisé en ioassifs recliiogulâires, ilnnlteE supÉri«iirs &ont exploités 
et livrent du minerai, taudis que Ton coulinue è [^rf^i^arer de^î massifs 
inférieurs, n^ % foncfir au licïoin Ië puits pniLCipal dYpuiseniiMiL 
T>L'S galerîc'S tiori^onlales ou d'^aliorigemeot serVei>t . cimnie On Vnil^ 
il reronuoltre le gîte, en même temps qu'elles rournissenlun écouler 
meoL aux eaux, et des voies pour le Lrânsjxirl dcsmint>rGisfix]tioités, 
Elles 5oni aérées par les communJcolious <îl»htœs eiitic elles.,, dtf 
distance en distance, au nioy«nde cheininÉi^s «x£i.'ulée& »uivs<iiiriii- 
clinaispn, et de tt-sverses qui le^ re!liË(il à plusieurs imils d'(^|iui&e- 
luenl , d'extraclîoD , ou de discenCe des ouvri<;rs ayant leurs aiiSces 
âujour. Ce £y.«lènie géni^ral satisfait dnnc à toutes les conditions 
d''une homii! exploitation. 1) nous resti! â entrer dnns les liélâlla re- 
latif à l'abattage des massifs rectangiilaives compriaentre les galerLes 
d'alJonRement ei les chetninéesdû communication. 

Des ouvriers, travaHlânt â l'entreprise. atlaqueTit ces massifs â 
l'un dijfiaricles situés à la jonction delà dieminée cl dti la galerie 
horizonlale infârieure au pointu , fit}, a , PL XX. lis alinUfint, a la 
pondre, touLe la masse du Ël«n, trient lé minerai qui psl chargé dans 
des clmriotfi, pour être conduit au puits d^iiitraction, ol triinsjip] t«nL 
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les matiitres stériles darts l'endrotl le plus vQîsin Où elles ce gCn^nl 
pas la cJrciihtion, &'il y a de lels endroilscfans ]a mine. Qiiând ihnnt 
ainsi excavé, smv une hauiciir de 3 ni tires , tjTje !oii(^ienr de 2 14 
mëlres^ et IouIe; la Inri^FUr du Blor , ils élaMis^senl , au niveau du 
faite Ae 1â galerie d'alloURËATent , un plânctiBrû;? porté sur tte$ Ira^ 
verseâ horizoïHiiIes ou ]ier|>rndi>cutaireE au plan tlu 6Fon, eC reposauL 
par leurs exlri^mllés sur ries. entailles pTaltiîiiées ilaits la rothe eacais- 
sanie, ([irand elle pst soliJe^ ou sur des montautg verticaux, lorsqof 
les parois laléralûs rie la saterie anl Itesoin lî'èlre soiilenues. Ils re- 
couvrent ce planelier des déblais stériles qu'ils avaknC d'aliord ccii 
de cfllé, garnissent ainsi rescavation, el ne- laisseii,! entrt les r«m- 
hlJis et le front de la lailie que l'e&ftace suffisant pour qu^iU puii&ent 
continuer i abâtIrErla roche, en avançant â la Fois (tans le sen»V{^ 
ficAl et dans Ee fens horizontal. Lorsque ce travail a Hè conlinu( 
«lUelqUê tËinfifi , le (rOn( de [aille présente une surface (nclinte lie M 
vers M. ou une surface en escalier renversé, ai-nsi tiu'elle est rt^ri- 
eeiitée fig.^- Les remblais slérites amonrelés sur li-pbnclicr inférieur 
remplisseul rexcavatîor jtisques à l*,Sfl ou î mètres de distance du 
front de taille. A meaure que l'exploîlation conltiuie, les minfrnis 
iriés. sont jetés dans la galerie inférieure, par l'ouverture ména^'f 
^ntre l'extrémité i> dri plaiichet ùt la rocbe inliicte , «u par la che- 
min ée am. Lesm^ciërea stériles restent sur |i[ace. On ÈouUenl lu 
remblais par des étais en bois places sur le cùlé de la cheminée at», 
eE pour les ctonsolider, on a soin de con^triiira avec les plus givsui 
îlfcrres un mur sec qui est appuyé Sur ces étais. 

Si les malîfr^â stériles ne sont pas assez aFiolidanCes pour rcmblâf» 
complétemeaL Texcavation , et si néanmoins tes éponles du Slon &onl 
solides , on laisse exister des vidt's dans le remblai , el lea oiivneri, 
pour continuer d'^ttariuer la roche, se placent sur des plaucbcn 
portés par des traverses appuyées sur les épaules du HÏoh. 

St.au contraire, les déblais stériles sont trop ahoniîants , onwl 
■nidÎEé d'en enlever une partie dont on se sert porr reioptir d'aulre 
excavalions , ou qu^e Ton ei Irait au jour, quand on ne peut f^ire^u- 
iremcnl. 

Si le uiassif ne confient du minerai que sur quc1i|ues points ; si.pit 
exemple, le minerai fnraie une sorte de colonne dispmsée suivant li 
ligne de plus grande pente du filon, on prend un ouvrage montant 
tel que A ou B, /igr, 2, PI. XjJ, [(ui ne s'étend que sur la partie rirlic 
Il est Ijmilé par deux chemÏDées f[ui servt-nLâ la fois à la circidatii^ 
de l'air, au passage des 0HvriËrset.i jeier les minerais dans la ijalew 
inférieure. 
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Dans tes mines mildlljtpies du comté dt CorJiwall, les massifs aonl 
souvent âS:&ez ric)tei>. pour <|uc lt!S malii>rËa stériles ne Buftisent pai^ 
au r£!mhl,ii bomijleldfs a^ïcai^aiiuirs. H reEle donc des \\iiet a«&ez 
coxifjili^riiltlts , ce qui n'a poînl il'incoiivénieitLs H camuse de la solkiîtè 
îles parois. 

jtiljitdieatiett des traraux ow rahnix. — L'ahaLlage d« massifs 
Ml donné à renlreiirise «tau raliaîs S des f^ompaRiiifs d'onvriers , 
qui prennenE S leur charge rgh^tUf^e , le lran&por(, rcxlTaclion et 
même la jiréparatjAn ntifTanique îles minerais ^ miiytilinaill inif Frac- 
tion délerminéÉ itii prix de venle. Les eHtrpitifnmrs se ffiLHTiissenl 
la poudre cl l'huile (tour fécla^ra^. lia entretien nenl à le^iro rr^ls 
les oalils qui leur sonr \trHes |iar les prnpri&iaires de lamfne;ils 
payent l'exlract ion [lar (osimits verlicaux à imprisjli'termSjri^snivaiil 
la profoiiiîeiir^ ils payent les ouvriers du jour employés ait II iage et 
à la jiréparaiion mt'*nnii|i!n ullC-nenrc. Un compte pait|culiere*( ou- 
vert â chaque compagnie d'ouvriers entrepreneurs sur les livres deB 
prô|iriéLnii-es de L1 mln^: Oe coin|ite est déliil^ des avEtnees qui sont 
faites, tioit tn ai'tîeni , soit en matiifres évaluées en srfîcnt, dnj mon- 
lantdes frais d'evtrsiction, de lavage, etc. Les tas de minerais pri6- 
parés et préls ù. vendre . appartenant aux diverses compapnies . sonl 
ptséi, el leur teneur en métal est (léiertninée par des csSiayeaTS. Des 
échajiLilIoTis triples de chaque las sonl conservés, poury recourir en 
cas de coiile&taiion. Ci^s divers tas sont ensiiHê niiflts pour funner 
une masse commune, iiui est vendue aux viicbfrcs puMii|ues aux 
propriéiaires d'usines où l'on traite Ces minerais. Ajirèi la vente , on 
règle le irrix affèr^^nl su\ minersis livrés |)ar chacune des compaprnieS 
d'ouvriers. Les (:;r>mfit'CS tesi>etliFs sont créililfs du montant de la 
fraction convenue du prix 6e vente , balancés et soldes déânilive- 
menl. 

Ces entreprises d'exploitation sont adîng^es i la criée et au raliaîs , 
tous les lieux mois, les mineurs de tout le pays sont prévenus & 
ravance par des aSïches. Le capitaine de mines, (jui |ir^sîile à l'ad- 
judication, a «l'avance dxè ]e prix maximum iju'il ne veut pas dépas- 
ser. Lorsqu'il lui parak qu'un Iravail a T'Iépoiis^é â un prix suffisam- 
iiieiiE Iras, il prononce swiivent ra*iiju>1icalii)n avant d'attendre la 
limite inflirieuredes offres iitii pmirraient être faites, en dessous de ce 
pris par des cnmpélileurs jalmix ou peu Éiilellij^ents. 

Le syËli>me économique des miT)«s tlu Cornwall a de grefli's avan- 
taRes. Il rend la Surveillance f.aeile, sîmplifielacrimiiiabilllé,slîi!nule 
les ouvriers qui sont pnyés en raison du minerai Itvi'é^ et sont en 
outre directement inléressés A veiller à la canservallo» du matériel 
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Uoot lU ré|jon<]«nt, «t >)u'il5 tnlreliciinenl â leurs trais, itnaitfità 
turveiller les ijens nu'Hs cmiilok'nt c«tnrae roul«urï, elc. II «ig» 
d'ailleurs un (;rand dévelopjjtment di: Iravaun &aiilerrain$. afin que 
ks minorais livrée (lar le&dlv erses coinija^DifB d'enlreprc&eurs soirat 
esiraiLs s^-partniçnli En effet, coinine il n'y a jamais ^iu'uti |wlil 
uoTHlirc d'ouvriers funnanl une sciik association . occiip>ûs à l'e^LpIoi- 
(aUuij d'un maï^lf reclanguInJred^-terininéT il tsnl flm, travaux pri- 
jiaratoirC]» étendu^ cC un ^raitd dé^ËJojijteincDl de galeries ojVerM, 
et qui a Ici d'nulânl laoins d*lnconv<ÏDietib que la riclics&e des âtoni 
est assez r^frulière , e( i|ue les èpontes âonl, à quelques rares esCPt»* 
tioiifi prtfi. une mcbe exlrûmciiu^iii solide. 

Mines d€s environs ileJ'yexbcrg. Ouera(jeBmonlanti,ov Ajro- 
iliiiê rente r.tés, — GatiS les mines méuhiqiics dcs«nvLrons de Frcf' 
berg, kï Ëluiis &011I au^si divîiiéâ «u lUDSsLfs longs )tar det> gaJeriej 
d'allongenieul dislanles enLrL< rlles du SO luises, environ Au mitm, 
mesurées suivanllapiusgrandtjjerle du gUe.CesiDassifssoQlrBMiupii 
l>ar des chfminéL'â inclinées, â des dislances TariaEilt^s les une-a Ah 
auîresj, scivanl le& besoins de l'aéra^e. Au lias de l'une de ces cts- 
minées, ou CQiameiice un ouvrage montant dont le front itrésmlr uo 
escaliÈr renversé, comme le reitrésenie la figure^^ PlancheXS, 
en apiiHt7H^n''p'a^ , A la miaiideUinmieUfUrst, chaque gradin iVaim 
5/4 de Loise de bailleur vcitir^ile Furi ou 5loisea de longueur, el oc- 
cupe un ouvrier {Iiiclic»sç mÎHiralu^ l. n, f>. S-'8). Au lieu d'un 
jdani'.lkcr, on conalniit g^'ii^raleinent , 3,u falk' de 1^ galerie d'altoii- 
jemeiit inférieure, des voùLes suih^issées, sur lesquelles ouhiissel^i 
[irocljeâ sUriles léâullsaL de reKp[oilalï»n. On ini^iiage , au milieu An 
' déblais , des cheminées inclintes de 5o en 50 luises , pour jeter lei 
UitieraLs dans la Qalcrii! d^ roulage inférieure. Le triage des mjtierail 
ûîialtus,esleséci!tépardcsliO!nraesou ries enfants |>nyL'5 ù la journée, 
({ui sont en même temps chargés d'ari-.3ngcr les déblais , d^élerer les 
cheminées,, de It-nirleS abords des tailles propi'es. Les ouvriers de Iji 
naine de IliJtimii^Isfiirst sont pay^s, h ce iju'i] paraît , à raison de tant 
_parlDise d'avancement surloitlc la liauleur du gradin. On leur fmiruil 
la poudre, et ils sont tenus de [lercer par jour deuï trous de iiiiiie 
j|)rofond3 da ]2à H pouces. On estimeleprixdumfelre cube d'eatail- 
IcEDent de la roche â peu près comme il suit : 



Prix fait payé au mineur à tilcli« réulée. 

J'ak'Ur de la poudre 

Çrais de triage , surveiHacca , elc . . 
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Ces données sont exlrailes de la RicheMe uiinérnh M M. Héron 
de Vîtlëfosse, t.U,p. 34^. On peut au&si consulter sur IVxi>loi(alion 
tfva mines de Saxe l'ouvrage de M D^ithiiiason sur les ruines da 
Freyherg. 

La mi^ihode tie Saxe ne dJfFëre pas e&seeilieUeinent de ta oiéthodfl 
usitée dans le €ornwal|. SeuîPTineflL en Sflxe , uti plus graud nomhre 
d'ouvriers tnnt irlacé*!. â cdt^ les uns des autrca, de manière qiic I^ 
jninei-Bîs abaittJâ par lc$ una et les autres sonl mfllés ensemitic. 11 
terditdoncjniiiiossiJiJe d'appliquer ici le mode tL'adjuilIcalion au rabais 
iiftKé dans le cftmté tte CornwRli. 

Ouvrages à ff radins droits. — Dans rpieliiues cas, les tailTes d'ex-' 
[l'Iditalion , an lifu d'être prises en montant^ sont prises en descerf^ 
ijnl, de telle sorte (jue le front de la taille pfiisenle la forme d'un 
tîcalïer droit H non d^au espalier renversé. Ce penre de travail eSl 
sp|ielé ouvrage & t/radins droits. Les Hg. S et 4, P/. Xï, emprun- 
tes âTatlat de \alliclf es se minérale, représentent une (grande taille 
de ce genre poursuivie, It mesure que lefiulla s'iapproroiidîâsait,<Ian3 
In mine d'Andreasberg, âii Ilartz. les détails qtii suivent sont eni- 
prunlésà rouvraGeciti; tfcM.lléron deViUefoste, [.II. p.?75, p./^j.J, 
estle[iiiLts Foncé suivant riii[clinais.nn du Slon. Le ma£siMon(;itiii]inal 
que l'on avait conimmcé â exploiter an sol d'une ^alerte d'allonge- 
ment située à ]00më(res environ au dessus du fond du puits eut taillé 
enip-adin* droits avant environ S mèli'f&«ie liaiLteur sur 7 à 8 mètres 
delongnenr. En arrière de chaque gratlin, et au niveau du sol , est 
HahU UQ plancher porté parties étais transversaux a|ipuyi?s sur les 
tîntes du flloinDn ouvrlor nu deux ouvriers au plus, placés devant 
là l^ce verticale de clioiiite gradin , et se teriant sur la face lioriion- 
tale,enlailleDtlaroclie et prolongent legrudin eu a van t. Ils continuent 
ta même temps, derrière tux, le plastlierqui selruiive au niveau du 
toi de îeirr gradin, à mesure que ce sol est enlevé par les ouvriers 
fUHf âu devons, Les miopraîs prùvi^naiit du gradin inftdeur soniC 
transportés au puits dirsclemcnl. Ceux qui proviennent iJes (gradins 
fU|>ërietirs sont EranBporli-s au puits par des voies de roulage horizon- 
laies ratnatfïeîûu milieu Je&reiriihlais. Le solde ces galeries ett forma 
lie dèbrais amoncelés sur des planthers. Le nombre des voies ainsi 
ménagées n'esl pâS généralement égal à celui îles j;radins. tl di^pend 
île la plus ou moins grande quantil:*} de roches stérile» qui re&teni: en 
nnliUi dans la mine. Les. gradins visa- vis desquels il nY â point dti 
Toje de roulage envoient leitrit inineials d la voie înTérieure. Des 
tehellrs placées devant le front de chaque gradin permettent du cir- 
^Ivr »tir li:itJte la bauteur du front lïtt la lailk ain^i décnupËâ. 
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L'ouvragif par gradins 4lrail3<!Xdtïv, comine on voit, une détiens? en] 
boisage beaiicoa)) plus <rons.idérable i]ue Touvra^e par graillns nii' 
V?fsé$, Car, (j)i>i;9|e que soit l'alioiidiiiii'^Mlp^ iïiA(Li^re& Mëril(>$ , il nuti 
Ëlalilir ;iuuiil<lr)>l;in<:li(-rsque(]« [^ri>Lins. La mise en place des rem-] 
biais exi^t aussi un Iransparl p:)r4iicutri?r <\m n'est pai uéceesaire dam 
l'ouvrage par [;ra<iiJis renversés, tes RrniJins droits onl ['aTâTitag«<l« 
pouvoir eire commemës. sans punjns travaux préparalnli'fs , ^| 
quel(]ues mètres seulernenlaii d«S6Usilu ronddupuits.Quand ksrocha 
à abailre sont Irèâ-lenaues, le travail du perctmenl des trous del 
mines est aiiasi plus prompt et plu» facile, et le triage des inineT9ii J 
|ieul élre iHieuK f.]it dans rouvrafie fnar gradins droits, oi'j les rochei i 
Btialluestoml)4:iil,'>ur le sol du (yraijin, que dans roiivrâQr pargradiul 
renversés, où e>lles tDmlieiLl sur lus remblais. Nèaniroins ce dernier 
mode de LraVaitL>&t|;énéraLeil]bHl préféré, contint drfliiitivemenlplHtj 
éconoiQJijiie, dani l'expluilalLon des SJod!^ inâlallitiues îucliné! de 4Ê\ 
à Ofli sur le plan horizottlal. 

Giiespeu inclméa,— Lorsque les (ïlles oui une f<tiMe inclinaîionf J 
lesysl^rae d'exploiladon re&le lemËnie r mais Içs gai caries de travers 
qui mellcnt en coiiniiuuii'ation le; puits iL'extriii:lion et le giLe devien*! 
draieaL trop langue:^, ri irop disjjL-uilitiiiies pnur ipru rflt ]>aïsible es' 
les Eiiiilti[)lier, comme dans te cas de gUui Irès-inclinéâ. On trausporlc 
doue, en gèriLTal, les minerais |>ar dth voies inclini^es méiiâgéai aa 
milieu de& remblaîâ, qui ili^liouchenl Jîiits la voie de reulageptiiic!- 
pale et presque di^ nîv>Qau, l3c|ueiht aboutit diretilemi^nl^ ou p^r PiA- 
terméd^âire d^uite gâL«rie à triiVtrs lianes, au puits d'exlrâctioUi 

Exemple de l'fj-ptoitation rfcs schistes cvit^euz dit payt de 
Mtknafeti{.— hf!> seliisles cuivreux que l'on exploite dans le Mansffeid 
constituent uHe couche mi ncelrËs-élt-ndue, peu inelinéedanAcjuelquM 
parties, el tréa-tnclinée sur d'autres jioinls. Après avulrallmutle pieil 
de là partie de couche ijue i'on feul tsploiler^ soii par un puits ver- 
tical, fioit par une g^Jlerie à travers haucs cieiisée h partir d'un puiti 
vertical, suivant que celte partie est peu inclinée, ou Irfs-inutiiiéçsm 
le plan iiorlzoïilal, on extcufe, dans le gîte, une galerie d'allonp?- 
nient à kqucUe un donne, p.ir renlailJement du toit ou du mur, une 
liauteuc aul^isante puur qu'on pui&se j- organîseï- un roitlage cnai' 
iirOfle et écunamique. Ou divUc la partie de eoiitbe située eu araonl 
de celle galerie en massifs reclajiguljjres na rdomboïdaux. pard«UK 
syslémËS de galeries dont les unes sont liorizoolales et suivent lâ di* 
reelion du ylle, tl dont les autres bont ptrin^ndiailaires ou obliquet 
aux premières. Elles sont obliques . lorsque la p^nte du gîte est Irop 
peute |>ouf que les mineraif jetés dans ces galeries puissent arriver 
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dVux-mËmes Si la Kalehe banEontale inférieure, e( trop fort« pour 
permeiii-û là circulalio» facile de cbariols ou Ir^jneaux mis en mou- 
vexnent l>3>' deâ ho]iiini.'5. On trace alor& tes ^aTeries otitiiiues ou Uia- 
gonafes suivauc des lignes miermédiaircs Entre la dii'et:tion H l'm- 
clixiajson du gUc , ile manière à oïitenir la ittnie la plus faioraWe i 
La circulalioQ des vasi-a eixi|>lorés au ti'ansport il€& minerais. Cba<|UA 
massif a environ lUOiiièUesdâ long sur ^0 naèlrts de iiaulgiir mesura? 
suivaiiL riitelinaisoii. Le cbainp ainsi divisé e^l LiaLilu elle ment ItinRé 
p{ir là g^lcrke iKirtzoïiLaiË qji a Servi à l'EXiilùîISliDn d'un cJiainp su- 
périeur, et aiwuill à UD puits il'exIracUon ^abandoniii on encore uLî- 
libâ. L'aârage des iraraus esL assuré par la comiDUiiicatiOD de C« 
dernier |iuitï avi'u le puiEs inférieur. Cliticlue n^îiàsif est ensuite rx- 
pluiU par nne dizaine^ d'uuvjjers placés en retraite, les uns au dessus 
des auLi'sS, de tâçou (\ue si on relevait le frotil de laille. dans lit) plan 
verlical, il présentât lu forme de t^rudins renversés. Les ouvriers tni- 
TËurÈ havenL au sol de la couche sur une (irofondeiir de 0"jGO à 1», 
tlsabaUcuLensuileàla foudreoir avec des wïh^ tacias&edélac-liéQpaD 
dessous, sur louLe La hauteur de la couclie qui n'excelle ^uère On,d5. 
ILi soutiennent pn^visoirenjeut ]e Loîl de L'fiïCâvaiiud , euârj'iî-radu 
front de LailLe, p^ar des viunî va bois, eL rcniMaieut eiisuiCi: rei>pa'Ce 
vide au moyen des déhiats stériles provenant du çlle liii-m£m«, ou 
de renlailletnenl du loit et du uiur dans les voies prlDii.'ij>ialëâ de rou- 
lage, auxquelles on est obUgé de dotinep une liauieui- plus grande 
que celle du giie. 

La division en massifs rectangulaires sert surtout h faire recou- 
nalCre ie gile sur une a^sez n^rande éleudue, et k découvrir d'âvance 
Ie£ points sur lesquels l'exploUaliou i(llérieure sera productive et 
devra siiccessivemeiit se ]iorter< BUe: cïlioutile, ainsi (]ite nnus l'avons 
déjà indiqué, dans le cas de gisements réguliers, tant soiiHle rniipûrt 
de la richesse que sous celui de ra|lirre(jénérale, surtout si celle-ci 
est connue d'avance par des éludtfs ou des Irav^ux autérieurs. En 
adnieUanl toujours i|ue le^ déblais a(é]'tlc& J^oiicnl euffisanti pour la 
remblai des excavaLiom, oa pourrait coioineti^er immédialemcnt les: 
laiLles, à partir du point oïi le gîle auraïl é\.é alieint |iâr le puits ou 
la galerie d'exlraclion, en remblayant h mesure dernôre soi, et 
■Dénai^eanl seiilcmenl les voles nécessaires au roulage el û la circu- 
lation de L'air. C'est ain&i que ilans la miiiË d'mdreaslierg, une 
4^rartdâ laille dont, le front est en gradins droits s'^end dirocletiîent 
de chaque eâlë du puits ^ foncé suivant l'inclinaison dit Bleu , san» 
aucuns travaux pr^^limlnairesde rechercbe ou de division en inassifj, 
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EtptoitQiion (h ta houille (tant t» fUjyartpmvnt rf« Nord tilt 
Hainaut. — tes L'oui^hos Je houille pL>u luris^aritcs îles environs d« 
Talefldennes (Noril) ^ cl du coiichant de Mfm* tn Beljjîfiue-, sont eï- 
jrloilces d'une iiiauiiTe analoi;ue> Là fiff, 5. /■*/, XX. reiipéscole dcm 
Uillee di*ex|>loi[<iuon conJuiles ï parUr du [«oint où oti siip|)ujt 
qu'une couche de houille ir*inc faihic inclinâîsoD a éléallciciepar 
une galerie à travers hancs. V, T'.est iirv voie â peu pr£s de niveau, 
ditti chasse QM voie de FoJid , ^Kécritée dep^c-t el J'autre <le la çsAt- 
rxeO, suivant la direction de la couche, sauf une lé{;âre (pente idê- 
nât^ée. |!DiiP is FaciFlié tlu fauLti^e, vers la g^li^nçG. Le rroul de 
chaque laiJlc est divisé en «jiiaire Eii'^diins renversés. On 3 ménag* 
dans les i-emblals, en arrière du fronldelaille, lf« voies â p«u f^rif 
borizonlaies a, ». o» «', o'* 9' et les voies obliifues ou ài^et^■ 
pales r, /■ pour le iratispori de la Imuille. A. ta partie sopÉrieure àa 
remltJais, est une soie Il,R-' <|i)i dommuitiitue avec une galerie à Ira- 
V'ers haiicsG'r |>arl3i|uene]e couruDl d'air igui arrive parla galerie G 
revient au jour, ajirés avoir circulé sur les fronts des tailles el dam 
les voies R, R' dans le sens indiqué [lar les Hèi-hen. 

l,es voilas de fond T, V sont loujtitii-s poussées en ïivanl des frouls 
de laille, exécutées sur une largeur el uue liauCeirr suffisantes pour 
çu'on puisse y Stalilir une voie de fer pour le transport souterrain de 
la hoiirlieT el Goliclemenl holsi)es. Dans les eouclies des environs 
â''Aniîn et de Mons^ dont (aimissance est halitiielleiaent su dessous 
d'un mètre Glned>£|ja9&e presque nulle part 1",Ô0, on entaille le mur 
de 15 couche, et quelquefois le loi t cl te mur, pour donnera ces voie* 
une hauieur suffisante. LcsdéWaiH résuUanlcle ce travail sonletn- 
plnyés au rcmlirar des eicavalions en arrière ^es tailles, Dans lei 
couches d'une faihie indinaison,lefrontde chaque gradin a lOmttrei 
de hauieiir meftyrés suivant riiicliuaibon de la couche, et les FrcH>U 
des gradins soiil d'environ 10 mèlrea en arrière l'un de Taulre. Deux 
ttuvi'bors sont Ordînmiretnenl |i|âCés devant chaque [;r3diti; lUtl'Sveiit 
soit au £ol de la couche et dans le mur, sait dans une autre partie d« 
la coucEie, quand îJ &'y trouve un lit mince de scliist? tendre. L'en- 
ladle du bava];c eât |iouâsée à une profondeur aussi grande que poi- 
Bîlile. Us font ensuite une coupure vmîcaleâ la partie supérieure du 
gradJD , fit abattent la I1 ouille ainsi d^gagtie sur quatre faee&, au mofeo 
de coins et quelquefois â la iioudre. La houille abattue et dépecée est 
transportf^c par [a voie horirontate menacée dans les déblais, qui pari 
du pied du gradin et va rejoindre la diagonale ahnulissant à la voie 
dft fond. Deux ouvriers avancent oriiinairemeiit d'un mètre pârjour 
"front d'un gradin de lOmëtres. Ainsi chacun d'eux arrache par 
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jour u» ctihe donl la basa est tioe syp^ce de 5 mètres carrés, el dont 
la hauteur est ûgale k la puissance de la couche. l\s soutFennenl pro- 
vi^»ireiDent le Itiil, Cn Arrière d(^ h l<lcll?, p3riiri1iOi^;3g«(|iii roirsJsIc 
eni>'^^^*l^ I^t^'^ noiiiméeis rafcn^fs^^iLie l'on a|)|>(ique contre le loîl, 
El qui sonl soiUenues i>ar des étais aupuyés sur le intir et ^rigéAper^ 

' pendicuIairenieQt au plan de la couche. Q\jnnd cela C5l nécessaire, on 
pTacti etilrt l«â raloiii^ea H\f: [oU des l^nis de garni ssaf^^. Les oiiiHers 
reJËiUiii. derrière eiiK k'S iiiiitiifre& stériles 4|Ui se IrDuvf-nt ilans ]a 
couche de livuilic el 13111 l'i^suICcnl priDcipalcTERnt du linTape. Le rem- 
blai esl conriihl^l^ par le» dédiais fiiorenanl du creusement rie la voie 
de fond. La mt&(j on place do ces dcbIfiLs se fait aprës4|ue la journée des 
ouvrLt^rseinfiLoy'éjtà r3bÉ)[lan^''^l3 houille e^itiiTinihi-e. Le remlilai. 
$aiig ^Ire crimiiLel. suRiil Mi^annioins, avec ïes boisages donl nous arons 
parlé, t'oiir prévenir ûe& éhouLciueiU!; iminÉdiaLJî et partiels. Le ter- 

, rain éprouve, h la snil^ d'une exiiloJtalion étendue, un moiiveTnenl 
général , jiar suite (Jsicitiel le totl vient s'itsspoir sur lc& remblais; mais 
il a'ta rv&ulte aiieLin Inconvénient , aucune inCillraiîon des eau:t su- 

. périeures^ ai atiatidanles duus les terrains cr^lacé&qui recouvrent le 
terrain liouiher. Cependant ce inouveinenl se propnj^e tjuelquefols 
jujqu''à]a surface du soLsiltietiqucles murs soiiL ébranlés ou lézardés, 
sansqucleseciux&e rasâcntjour. Ce» effets sont dus certâinemienl à U 
présence des lianes épais d'argilea PiipelÈsdiévea, ij,uï séparenl le ter- 
rain houîLler des nirtaux d'^eau^ et <{ui, en vertu de leur nature 
molle et plâslique , éihrûiivenL des mouvemetils Aiiêl considérables, 
sans se fissurer de matiLére à livrer passage aux eaux iju^elles re- 
lieDnCnt. ^ 

Dans les couclics ou partLes de couches fortement inclinées , on 

I diminue la hauteur de eliaque [^râdin qu'O'H réiliiîtti ^ mf'lics enri- 
ron ; on ne laisse pas de voie liorizont^le au milieu des^ déblais, et 
la Jinijilledes lïradtns &ii|i^rieurs arrive à la voie dp Pond en passant 
devant les cradins inférieurs. La fig. 1 , PL X.Xl , représeoLe une 
l^ille s.embl3lile, V e^t la vole dii roulage située au bas dea tarlles 
cl ahoutLBsant à la galerie à travers lianes G qui CDlJutL ail puils 
d'extraction ■ u est la voie de retoui' d'air située ïiii h^nt des tailles, 
qui alioutit â la ijcilerie G', laquelle e^t en. com muni cation avec un 
autre puits par lequel le courant d'air revËenL au jaur^ a|irès avoir 
circulé dans la minc- 

La fig. &, P(. XXI, représente une taille par graillns donl le 
front Irès-étendu est parallèle h la dirL-clion de la couche. P est le 
puils d'épuisemenl , F' le puits d'e^lraclion , V la galerie ite roulajîe 

I principale qui est au lias des taillei, Ula vole par laquelle les eaux 



9» CUAPtTEE Vil. 

arrivant au puisard du iiuJtc P, où elles sont reprises par des pot»' 
p£a, a,af a sool ilvs voies tn^nafjé^s an mitîeu îles d^bl.iis , pirnl- 
lËleme»! à l'iLicUnaiï'on de la couclii! , pour conduire la houille ill 
voie de roulacc Ou voil à l'^n^le <li- cliatjue |>racliti un^ coii]>ut« 
qui eBt fitîte |>our :|iré|>ar>.'r r»Li3tiagi> de U houiUe. Ct>tL«diS|ioii(loN 
des unies cuiivi&iU au cas où ks cruches onl uoe inclInâisoD faillie, 
qui ne d^pa&se ],>afi 10 k là cenUiuélreâ par mèlre t-uv le plan bori- 

Eiplûitaiion jmr ijramUs taitlet et par compartiments. — Dans 
rex]>^'>il^l-''^" ^^^ Ji'^^^ burizoniaux ou tri>£-(3ihletnenl int:linôe sur 
le plan horizontal , [ei taille» , iiu lieu d'élre disposées en gradini, 
|>êuve^nUtrc menées sur un seul fronl d'une prande longueur, qui efl 
p^irsIIËlii, soil â lii direction , soit à l'imclintûsnn de la couche. On l 
alors ce qu'oa a|>|teLleiies ouriages par gramies taillet. Lesencava- 
llDiia sont encore rf^ralilaytRsâ fur ei mesure pjr les dt^liLais sUnlfS 
provenanLitu ^itc [ui^cnéme, ou de l'éntaiLkment itu rauroudulolt 
tlaiia les voLcs principales. On doit toujours ménager, au mitieu des 
reitiMaJs.^ des voi(<s pour le transport soiilrrrain des minerais, It 
passage (Ips ouvrière Ri la circulatiijn iIp TaJr, 

La fig. Z. PI. XXI ^ repri^ttenlti une couche exploitée ainsi par 
grande:} tailles. On |ieul siippû^et' cjiie relie couche t-st l]i>rizon|al«, 
ou légèrement, incliii'èe lie B Tfrs A, P représente Te puits d>KLrâc- 
tion , P' un second puits qui serL à' l'âpuisemeni des cam et â la cii* 
cnJalion de Tair. AB est une voie de raula[;e principale, horiron- 
Ia)e , ciu ascçndfinle suivdJiL uite ]ielite Ir^s-petile , à droite e\\ 
frauciic de lac|ucUc sojil Élahlies plusieurs grandes iailtes doni le 
front e^L parallèle ^ \*s\c de la voJe jVB. Pour cûnsuUder la VoiedE 
rDula|re ei rendre reatretien du boisaj^e moins dispendieux, aai 
iiQÉaagé , h droite et â gauche ^ dans te ^Me , des massifs intacts ri 
percé:i seulemenl des, ouvertures m^uessiuirts pour la commiinicaljdn 
âvec leâ taitlds, Les tailti-sellcs-inéaie^ peuvuni eirc séparées l'ulM 
de l'autre par dei massifs intacts , que l'on enlèvera ultérieureni^ni, 
quand les ppEmières (ailles seront arrivées aux Uiuiles tlu chain^ 
d^ex|i]oi(aitian. Il est utile d'isoler ainsi les ^''^i^ds chantiers d*»- 
filûit^tiiii] les iiinG de» HUtres , lorsque l'on a à redouter des accl- 
deals lie ualure à obliger d& sus^tendra les travaux d>x|iloiietian 
pendant un temps plus ou moins long: , tels i|ue des irruptions su- 
bites d'eaux contenues dans de vieux travaux dont la position n'e^i 
pas bi$n eoiiinue, des explos^iuns de s^i ïntlaiumable dans les min«l 
où ci-s gaz sojiL abondants , rinflatnrnaiion Ëpontan^e de iitinera'f 
'■nmbusliliJes , telle q^uc la houille; 1a division des travaux dala 
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mine en quârtlerâ fiéjtarée par da toHs massif , percés iciilcnienl de 

galeries peu nanibreuses et solidement boisées ou muraillécs , quand 
cela csl nécessaire » pfrmi?! . en cas d'accidenis de ce E'^nre^ li'tsO' 
1er, par des gcrreinituls au digues eo I>oi& ou en maçonnerie, le 
<[tiarLicr où l'accident a tu lieu, du reste de la mine où IVxplni- 
laLion [leul âlre continuée, tandis que^ asns celte precauUnn, la 
raine entière devrait être aEiandonnée jusi^u'à ce qii^on eût [tariè rc- 
niÉdc au loal, L'inS|ieciion de la fiff. Z suBît d'ailleurs , âvec les ex- 
,{tUcalians |)réi;édentefi , pour i|ii'on se rende CDinpif du système d'cx- 
(iloiUlion dont il s'a[^ii. On y rlisLiiigue ks Yoreâ d'iiérage njfnar;éË'8 
sur l« [XHirlour des tailles remblayées, entre les remblais et les 
punies inlncies du gitâ, les voies de irans^iort dliaulis^ani au mi- 
lieu de la longueur des Callleâ el inëiug^es au milieu des remhlala. 
Les flèches indiquent le sens du courant J'aîir^ qui desc;>end pur Ce 
puits d'exiraciion P,se porte àTextri^mité de la voie de roul^^e Alt, 
ie divise là en deux brandies , dont l'une circule sur le front des 
ailles (le droite, et Tiuilre !%ur ti; front des tailles de i^auclic. Ces 
|i%iranclie& se rén-mlsscni de nouveau au lia-i du piiila P' . par lei]ucl 
pie courant remonte au jour. La circulation de l'air d.iiiâ le sens iii- 
fdiqué par les flëches est forcée par des poileï indlt^uÉes dans la fi- 
gure , et sur lesquelles nous revteiidroDS dans le chapUre spédale- 
EQ€uL consacré à Taérage. 

La dîti'aion eu conipariiiHenta peut être combinée avec lou» le» 
fsysthnçs d'exploUation. — L'ouvrage par gr/'OMrfc* iaiJJeB eal c*- 
ctér^l^mcnt ajipliquâ aux couclies de tiouille peu inclinées, etd^une 
fttuîssanoé <s^i\& ou iaférïeurË à lin^SO, qui eicistent dans beaucoup 
/de provinces de l'Angleterre et du paj-s de Oalles, nûtamiaenl dan>Ë 
les comtés de Lanca&tre, de Derhy , d'York, de Filnt, etc. (la plu- 
|)3rt des couches des environs de 14ewcastle-:ïiur^Tino dam le Nor- 
Uiuniberland, de WFnteliaveu dans leCumlisrland, du sud du pays 
ijc Oalleis , gont d^-jà trop puissantes pour que ce Système puiëse leur 
être applique sans modiâcations.) 11 s'applique ëj^alement avec avan- 
tage auK gîtes de fer carbonate lilboldc en rognons dissémlniés dans 
<4e.5 argiles qui servent de remblaie , ti même aux carrières eouler^ 
raines de (derres à cbaux ou de pierres à bâtir , formant des couche.s 
Item pui&santeâ et &ut>itivi&ée& par des IHs de matières tendres ou de 
peu de valeur que Ton laisse dans les exca ration a. Quant â la divi- 
sion eu quartiers iBolés ou lïûiiiparLimcnls , elle n*esl point particu- 
llÈre au mode dVK]iiloita(it)ii par grandes tailles et s''applique à (oui 
. autre mode d'eKpluiUtiûD, dans les cas qu(! uoue avons signalés. Elle 
cti. filixlout i|sUÉe dans les grandes oiiuei de bouille pliifl snjellei 
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i\n(! les .iirfrns h tlei.'imn?\fm% A^eam , îles rxptosinris ilc qsz, in 

in'Tmlics spontsm^i*. Il est iPaiHpurs ppfSfiTir iiiirtile dp i4ïrr i^iKlrt 
massifs corisiilrraliles liiïsM ptiipp leç »[ii,iriîcrs isolrs. , tù snnl *?U- 
htis les jireinlcrs travarrs , cl le Iiing ries roies princf]islP9 n* strnl 
f)»*^ pnur r^l.i . dtîFinîtrTempnl per<Iiis et nli-in^lonnés. It« sont rf- 
VfiA, 'l'n r<Mnmrnçnnl itw IfS [«lus éfoignis ries [iiiilsifextrarlmp 
rtY|niis<'mrnl^ nii -ipilros ntiviTlurPs qui mellifnt le pMc en t'irmmiini- 
caii'tii avec lu-jour, lor<;i[ii<' l'«->i>Toil3tîon Psl [i^rmini'*e lîrins lesi^irar- 
tiiTS tsoliîs. Leirr fS|i!oil,nMon se fait suivant une iiif[îit»les.enitiTaMe 
1^ CtWt! r|iJi .1 ^(r Aii1vi^ aiilérEpiirement. 

'foutes Icê iH^thftiffS prccMcnles peuvent èlre comprises aom 
ia ifriiiitniniiiiiHii jvnèrale d'exploitations par gramles isiUe», 
vonchl'cs lUiHi le pin» dtt ff'fe et renthtajrèes d mesure. — Crw'- 
HèrfM rfe pierres ù bâtir tics PHri'raFi» de Paris. — Si noirs ^eT^ 
nous sur Ic-s niélliiiitci prtV^'demirn^nt Jècrllps Pl auxi|uefles on 
nilnnnt- If* noms divprs tl' ex |)lmt niions par [;radiiis ciruits, ^lar Era- 
ïtilis rriir<'rsi'-s. |>;«rjïraiiiIos l.iilies oit Icitixviics laill&â, noiisyerrnn! 
t|ii'clli's no diff^ieul pas essenllellemenL les unes des aiilri-s el ["EU- 
vent èlrc roinprUfs sous Ta iJ^-itominalion cfri^r.ile iVej^phitaKoa 
parijranifes tniitcs. coucMes tîans le plan tïu g'te et mmf'laj-éet 
A mi'*Hic. i|iil li'iir convienl i (oiilcs. la fui me Jes fronts Je laillB 
qui siPiU iîvi'iiii|ir5 en Rr-idiiii» renvcpsi^s. en gradins droite, on s'é* 
EniiiJent iiiiivnnliinc li|;Ti«r[ri)ilp, diUcrminG les YarL-t^s ou les subdi- 
visions ilo ce innde il'eK|itoitiiUfln. Il e^l a|i|il1Cn1i]e à EoiiS U$ gilH 
irunp t.-\ih\vi piils^nncp, Jctns lesiineU Les minerais son! associés âdc$ 
uwlières sttrile^ en qiianlil»^ suffisante pour le rcmîilai des excaïa- 
iKinig. 1] nVst |>oiTiL du tout ni-ces&aïrc qtic ce remLlaî soit complel. 
Il f:i||[ et il siiltit qii^i) [iiiiSse^ iï T.ii^li^ do ([ilfIqHfS boisages ajipro- 
prU's, iirévenir les éliotilemeitL.'i [larLiuCs fl immédiats dorant le fronl 
rie h laiLIc, de façon à ce que I^s rnaiiveinc;nls ilc terrain su fassent 
en arrière des ouvrJerïi, rians les parlit^s déjà ex[iloUéc5. Tantâl li* 
remlilai fui falLnvec des déblais informes jeUs h \3 pelle et rOpnrIi 
imiforméineitl dans les cK^^valiâiiâ, tantdt il est fiiji en partie 3vrc 
défi pierres clinlsi>cs parmî les (lél)lais, avec ]cs(|i)etlcs oo coTistruii' 
des fiilîers t-ri ptcrre H^che, dont li^s interTalles ne sont remplis >que 
Irès-tncompl^teTHent par des déljlaîs merbus et inrorcnts. C'est ainsi 
i[u'oi» exploite ^iirxen'îlpons de Pnris, Jans le3 plaines de Yau^irani 
el de Montrgugp, les cartitres de calcaire yrossier employé comnis 
pierres de lailJes et comme inoeTlons. Le calcaire est pn bancs hori- 
i.onl,iuxde0™,50 i u^.TO dV'-iiniSseur, séparés par des lits de sab- 
'■nuceâmarneuses et tendres, dans lesquelfes les carriers creusent ou 
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hâtent pmtr Aèsaser\a roche. L't^nsemble des bancs £K|i|uUéa dans 
uoecarpière a oi^ilinoiremenL (le l mCfre à l'^,70 de puissance. On 
orîeiiCË les frmils de luilLti [larallèlemciil 3it>: plans de divhîonâ ou 
plulât aux fleures nalurelles cl ù (jeu |>rès VcriLCalçs dcs ]>anc£, C6 
nui ticiVitB l'aluLlagt:. On abaadonue dans la carnëre Icâ pierres ou 
moellonâ les plus mauTâis^ avec lesquels on CDualf uit, de Uislance 
en dtslance, enarrii^rc des taLlIcs, des piliers sans uiorUerdJiSjji7/Ërc 
à bras. On rejeue i>nlre eux les meDiis déîibis [irovenant îles lits 
marneux, el l'on eiikve ainsi la iQtalilé des bancs de pjerre. La pro- 
fiijiJcur de&4!V|]loiL:iliojis ijlsril oi'iliuaireri&nt de lOàlïmëtre» et 
n'Excédant jamais ZQ mCilres, k lerraîn éiirouve, h la suUe d£ Ven- 
ploilation, un Ctns£e<[iienl j^éni^ral «L unifarme qui es.L sensible jus- 
qu'à ]n surface. Mais ce la&scmcDL, (jui &i(ffiraiL pour lézarder des 
murs, n'est pas assez considérable pour nulro à la culLure des 
cli3ni]is. 

Houillères de Deehank, dant le flintshtre. — Je cilcrai ■encore, 
cCHmme un exemple remarquaMe ircxploitalion T)ar grandes lailles^ 
malgré l'insuElîsancË aii|)a rente des rcmiilais, ia houillère de Deebank, 
ouverte sur la rive occidenlale de la Dee, dans lecomlè de Flinl. On 
y exploite dpu\ couches de hmilUe principales, dont la direction est 

h jieq pr&5 N-S-, rincUnaison de i â ^ vers Vesl. Leur pi]iss.ance 
est moyetincinent de ,î yariîsprmr Tune, el rie S yards pour l'autre 
(901,70 et 4">,5Ct). Elles pIonRcrl soiisle lit de la Dec qui, sur ce point, 
Forune plutôt un (jolfe ((u'une rivière. Sa larjjeur est de 4 milles an- 
glais {tJ^'i-^-i environ), son lii çst& peu prfe a sec â mar^e basse, 
tandis que des bdliments d'un tonnage cousidérable peuvent y navi- 
guer â mar^e haute et viennent cliarger, à une petite dislanee de la 
mine, des houilles qui sont tramporlécs principalement en Irlande.. 
t'utie et l'autre couche sont exploitées par er^ndes tailles, malgré 
-leur puissance considérahle. Le puits d'extraction est foncé à une 
petitedistani^edela Bee. Du point oïl il âUeint l'une des couches part 
une galerie inclinée suivant la ligne de plus grande penle^ dirigée 
par conséquent sous le lit de la rivière. Dans eetle voie, est établi un 
chemin de fer sur lequel les "wstçoBS cliargésde houille sont (rainés 
311 moyen d^nn eâlile en Ter. qui s'^^nveloppe sur un lamliour mù par 
une machine à vapeur insinllée à la surface. Des deus c6lés s'ejïi- 
hranchent des galeries liorizonlales , à une distance de 70 uiiètres 
l'une (Je fautre mesurée suivant l'inclinaison. Les tailles sont prises 
en montant à partir de ces dernières saieries. Leurs fronts aant pa- 
rallèles à la direction de la couche. Ils ont une étendue de 70 yards 
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[tl oiËtreS environ] en U^ne droite. On Tnénngeilea massifs tl« liotitlts 
d'uve épaisseur assez grande enlre les (ailles, le lonj; de la ^ande 
vole de roulage m(^lîiièe,fl{Ie'S voiGS horÎKonlnïesrfuî s'y r^UaclienL 
L*a ouvriers filiicés sur te front d'iine laiHe, an noinlire de 6 à lU^ 
hav^nl au sol d;ins un lit d'argïTe [«ndre, sur une proforidenr <1é3 
ï Â pieds (1 mètre â 1'>>,50). Ils abaltent ensuite la houille k la pou- 
dre, et fiOltlieiincnt provisoirement le teil par dea étals en bois. On 
prend surun»u(rc|iolftl de la mine des remlilais i|ue l'on di^posp: J« 
fafon â fermer iift laur (larallHe ati front de laille et ausï«ira]i[irnclié 
<]iic possible, en in^naceanl seulement Tpâiiacif ni^rcRsaire au travail 
dqs iQineurs, Préalahlement.la houLlle aliatlue a ^tâ dépecée et trans- 
poi'lée au dehors, Le travail edi âin$i cdnlimiié, et !e loil est sotilertu 
lanl avec des Ivoisagcs ■qu'avec des remhlais rapportés d'un aulrti 
point <le ia mÉTie. On iué]ia[;e au milieu dir massif de remblai^ lâ mt- 
BUre qu'on avance, des cs|iacc& vides SiUlideiBenl hoiséa de forme Cfr- 
ciilaire oti elli|>ll(i<te, el que l'on niel en conimunicatfon par une 
galerie étroite av^c le front de taille, truand, dans la suite du travail, 
Dill a aiijsi étïljli I1I1G ou plusieurs rl-iJimbres au milieu de£ déblais, ûq 
provoque des Ëltoulemcnls dans leur inl<;rieur. Il suffit, pour cela, 
â'«n1ever les bois, ce que l'un peut faire assez facilement, elsam 
danger pour lefi ouvriers, ^jui Se mettent à l'attri dans lc£ galeriËS 
étroites âittoulissanl aux tailles. Les maLi^riaux qui provienuenL des 
éboulenienta.sont ra[iportés devant le front de ces dernières, où ils 
eervenl à bâtir les murs qui su|iporleii( le tmit, el maintiennent ou- 
«ert l'espace tiëcessaire au travail des ouvriers, dont la largeur est 
d'environ 1 mètre. 

Le genre de travail que nous venons de décrire est ici iV:tu(anl plus 
iiarJi, que lenjUee'^éLendsoiJs le lit d'une large rivière ou plutiSld'un 
bras de mer. Cet^endant les eaux n'envaLassetii pDinl la min*, ce 
qui tient eertainemenl à la nature parliculière des assises supérieurei 
aux couches de houille. Au reste, l'exploilatioD de ia JiouillÈre de 
iloebank doit Cire considérée comme tout à fiiîtexceptionuellf*, dans 
les circonstances où elle se trouve placide, et j'ai cité cet exemple, 
non pas comme pouvant £(re imité fréqiiË^oimeot, mais pour faine 
voif que le mode d*es]t] cita lion par Grandes tailles est loin d'exiger 
un remblai aussi complet qu'on serait d'abord tenté de le croire, et 
qu^^il peut tnËnne, dans, quelques circonstancefi favorables, s'appliquer 
ï des gitcs d'une aisez priande jiuissance. Un toit à texture scbis- 
tense formé de feuillets d'une résislance moyenne et légéremeDi 
flexibles, se [irële trëa-bien à ce genre de travail^ â cause de la ten- 
dance lies fpuillets schîâleux k se g^onfier et A l'affaisser en niasùJ 
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lanE grandes iJUlocatious. O^l le cas des couch&s de houille du do' 

l'Hrleinenl du Nord et de la [larlie lîutilrophe iJe la Pel|];ii|u<:, qui sont 
gùiiéralemciit recuiiYertes par des bancs de scliisLfis hotiîllers d'une 
^ible léaacMé, (lue précauUon nÉceasaire , lorsque la puissance au 
giiË nsL considérable ^lai' rapjiorL à la qu^nlité des, rcmblaiis, coasisle 
à menacer, le Iûû); d^s voies prjnci^ialcs àç ronlâcc» des mafififs 
intacLs dNixie assez grande >âpiiiâseur, (jui &ODt repris à la fin Ûe Vgx- 
pluilatioD^ en revenaTiE ver§ l^s puits ou gfiterîes d'extractiou. Ce[a 
coiiduiià la diviaîan en quarcieraou com|)aE'tlmeTits dont pous avons 
déjà vu un exemple. 

Ordre dans lequel on ÈXfilûil^ Isa niQisifa, tiana un gtf9 tn- 
clinéi — Dansle casile pluaieura gîtas parallèles tt rapproçliéa, 
û» exploite d'abord Im gîtÈs supérieur». — Oiielle <(ue soil,, au 
reste, la forme de^ fruals de taille, recLiligEie, ou en gtadina, 
on voit que, danâ le sysltme d'explaitaLiun par jjraiides tailEfis, 
un Ëlon ou une couche sont exploiiés eu |>roc^diint de liâul^n 
bas. Lorsque le gtle a ëlé diviâd en inan^sifâ recLaugulaires, et 
que le front de liai lie eit en gradins rerivfirsi^, diaiiue raa6siFe$l 
exploita en proci^dant de bn& en haut, mais les massifs su|i>£^rieurB 
sont toujours explujii^s avant les massifs infùrîeurs. Lors(|u'Ll exi^e 
plusieurs gîtes ^larallâles. en filons, ou en cauulies, et qu^e ces gileâ 
budL aS&ez; voisins pour qu'il soit possible de les expluiler [liir l^a 
mêmes puits, et galeries k traveis bancs, U convient, en jjiïn^râl, 
que l'exploitatian procède d'un giie â l'autre de bauL en bas, c'est- 
à-dire quelea giles supérieurs soient exploités avant les uJtes infé- 
rieurs. La raison en est que les uiouvemeuts d« terrain qui fiopl la 
sa'ile d'un rerahlai imiiârriiit des excavations se foui seittir aux cou- 
ches sujiénc^ures jusqu'à une grande dlsluance, et ne st! propa^ul 
jamais dans les cout^hes inférieures qu'à une disianuc médiocre. Il 
ne faut donc psi& exploiter led ^ilçs infùiâurs avant ceux qui leur 
aoDt superposas, paricit que l'exploitatLon ^\a ceux-ci serait rendiCË 
plus coûleiiËË el plus ilifficile par guils dus ÉhranlemcinlE et de Iq dis- 
lucation du leiTaiu. ^ela n'emjiécbe pas d'expluitei' sniiiiKanËme^l 
plusîeuca gîtes pacaliiiles' il suffit que rexploiiatjoii dams les giLes 
fiUi>éneur& ail précède celle de la partie corrcspoud^nlË dans 1^£ 
gîtes inférieurs. 

Leiirincipe posé ci-ileS'SUS sur l'ordre dans lequel plusieurs gltea 
pardllèles et voisins doivent être exploités èH d'autant plus impor- 
Laut iEu>e le rerahlai cal moins complel, et que les gi(es.sont plus rap- 
j^rgchés. Il &'ajppllquij surtout aux couches de houillië parallèles et 
râjiprochécs, existantes dans un id^uië li^Hin houiller, parce q^ue 
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les^tifanlemenlsFéstillâDt de l'exploitation tl«s coucher ioférieurc» 
pourraîenl J&lvrniîiier l'écraseintiit de la TioiiiUe àa coucha »ufif- 
rteures, de manière que celles-ci fournirai>eni:, en sénéral. «ne pr^ 
purlion lrès-forled& houille mCTiue.ilVne valeur généralement tkcSIt- 
'cDupmoîadre que cède delà lioutUc en gro^ fra^intrnts. 

Exemples flu pris de {'abattage^ ttans les erpioitaiion» de tt 
hovilte par grantles (aH/es, — te priK de l'enLâîtleaieTit dansl'ei* 
ploilaliuri [lar (grandes tailles varie dans des lîiniles Irt^-iMejiiJitK, 
avec la 4Ïurelé et ja lesltire de la roche. Toatefois, le mèlre cak 
d>icavalion revient loujoiirs b<^3ucou|t meilleur marclié <|ij'a 
gâterie. Voici queli|ties exemples rel^UB à resiiloîlalion delà liouilli 

A AnzÎQf âîiiM que nous Tavors dJi, irn ouvrier avance niovfntie- 
iûËDl d\iJi [UèLre par jour sur ld fronl dç 5 mt^tres; le m^âslf a!>ii)iu 
est donc un parallt![ipidède recLan|;le de 3 laélre^ carrés di^ bjse m 
toute la ItauEeur de la ctiuclic. Celle hauteur Haiu aiHlinairemént 
■ (Je 0™,a6,(e cube de la roclie enlevée dans une joumÉe d'uu*rïerat 
> de 3" ', 44. Si 1^ ftiucEie était composée de houille pure^ le pruduiC 
d'une juurné>2 il'ouvrier serait d'environ 4,I?S kilograinaif:s, m 
jirenant pour le poids Uu mèlre culje dt! liouille miissive 1 .300 kiis- 
gramiDes, gui est en dessous du poids spécifii|ue rè^l de la plujrarl 
d«s hûuilkft. Mais, à cause dès lila de pierres ou de schUies mJlé&ii 
la houille^ le produit du travail d'un ouvrier rsl, en génëral, leail^ 
coupmoindreel ne dépasse guère 50 quiiilausmélnques. * 

Lcjiroduiliiu Lravail d'uD ouvrier à la veine est à peu près leinélK 
dans les mines du Hainaul. 

Pans la minede liorjîlle de Crumlyn, comlâ deMunmouth, oneS' 
pleite par grandes tailles une couche sensiLitemenl hurjiijiniiir^; tie i 
(lieds au^ ta 15 (S~j2.li d^éjtaisseiir). La comcEie fuuniit beaucoup de 
!' grosse JioulUe. Le menu, qui est peu abondant elapeu de valeur, est 
presque entlèrernenl laissé darts les remblais. Les ouvriers à la taille 
reçoivent t fr 00 c. par 1.000 kilograuimes de tiouille en gros mi 
ceaux.Moyiinnant ce priï, ils îtonl chai'g'és d'enlaillet- le ^ol ilel) 
eouclie 5iir un descfltt-sde 1.1 taille, afiiul'nli tenir Ijj liauleiif néces- 
saire r>our la j^alerie de rotilagËi <|Ui e^t anwne d'un chemin en foi>u 
défera ornières creuses (Irammroad), sur letiuel les n'agons sont 
traînés par des. chevaux. 

Espiçilation des i/ftes d'une 'jrunde puissance. Métho*lB « 
tratera. — Ouelques filons mëlalliCércs, parmi lesquels oci elle ceiii 
de la Hongrie, ijnelqucs amas luélalliques de forme irr^culi^re onl 
uue trup grande puissance^ pour qu'il suit possible d'y pratiquer de^ 
excavatiofiî t'ouchte^ d;ins le jiljn ilu eUc, ''à limilèes par se?, dcirv 
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ûji'Onlë!;, Quand les ructii^s slijrîlesqui acuamitâiruenl kiiruierai,iiuiJL 
va iguanLilù sufîiàanle ihour le remlilaÊ oojiiiilua des clianliers, on leur 
a|>p]u|ug géiii^raleiiiL'iil tili moik t|V\|tl<iitatitJtJ dU nv'-lhdtiti en fru- 
•cersj pjrce qut: les Lailles son! ir<ansvei'sal>i<a au ijiLiu. Cclk s-ci coii- 
sisttitll onlJn.iil'eii]eriL an Gali;rJeb bi>rL/uiili]li;:^, gitJS uU iLiuinS LurjjËï, 
«Iniiil onsonticdC iii'ovjâuircmeal Lespcirojs (iiir Jcs buisageâ, et que 
l'on reinMay*; uUérieureraûnt avec Ici déblais sLériles provenant du 
cii!<iSiir;nL'iiL iI'jj[fc!3 galeries sUuùcs dans Le voisinage. 

Voîcû citinmeiLt ce système hSI a|i|ilii]ui;, il'ajirês Ferliçr traduit par 
lU. tli; ViLIcfo&se^ aux âlons mélaUifcreti Lr£5-]»uissariJs tiea eiiivîruNS 
d*î Sthiicnnitz, en Uunyrit. 

Q Un coup d'œil siic les deiix coupe:: verlicales, fî<}. 1 tiZ, et sur 
le plan, fig. 2, PI. XXII, fera reconuailre le mur mm n le loii tt 
■lu fjHe dtf inii]t.'L'ajs qu'il s'agit d'cxi'loUer. Cim première gîiHerie 
J*a1luJij.;eiiienL HP triant pr.iliquée air mur, rm commence par Établir, 
perpendicufaireinenl à ceLie [jalerit, des lailks Iraii&vtrsiales a, a, 
telles ((u'enlre Jeux il &e. trouve un cs^pace sulliâaiie. (ivur fu placée 
trois âuU'es fr, c, /> (/](j. 3), 0e chaeuue îles l^illtis a, ou oblieut le 
ininitraî, cji â'^vançant, il Taîde du buisat;e, Ju^<|U*â ce que le loiL t 
soil alleinlicela fait» un rcinblayu ces prem^Èreâ ldill:)i&â;li;stl(:blaiti 
qu'un Y entasse, pour cei effet, soiildiiposÈs sur des pièces ilc l'ois, 
dooi le 5o! est couvert, afla que 53, par la suile, on exploite an des- 
sous, il ne puisse survenir aucun élKiuleiij<fiil. Ces munies i33 de dé- 
Ijlaiï lie s'i^lëvenl i[ue jusiiiL'à i[Uieli|ues puuces â\\ faîte ilcâ tailles a, 
aQn ijiie l'exploiLiUiciu de rélape suptïiieur soit pîna fatile^ le eU« 
de iiiriiiîrais s'ytiuuvanl dt^ijâ libre |»ar sa fuce InFiJrieure. 

u A mesure que les lailEea a du preuiiei' i^Li[;e Ef soul l'eaiblayées, 
on cji relire la plus grande partie du boisage, qui e&t de rouvcau 
einE''^y^^ ^>"^'^>'s. L' emploi talion etkrembluyemGnldciccsprciniârtis 
laiUes élaiU letmJuC-s, on exploiie de tiiiîine les tailles irilenflédJaû'Gi 
fi, c. b, soll en cammençanl par les laJlIts c, 5oiL eu coinineiiçaut 
par les laiUes fc, suivant ce qu'indiquent le.5 lotalil^ii. La /lij/. 9 fait 
voir que IVn peut s'arraiijîef Je maui^re !|u'en cas di.; iiiccssllé, il 
y ait loujutirs^ entre deux lalll«s eu aclivll^, la iliblancj;; de ti'OC!i 
lalUes, soit intactes, soilremlilayéos : ainsi, ou peut tjilevCT loiile l^i 
portion du fiîte lie mixieraia qui correspond âuu iHr<'iBier ^laijeEF, et 
cette portion se trouve rciHplacée par les diililais cjui servent de 
remblai. 

B în même temps, on prépare reiploilation d<!S élapt s supérieurs 
ET'^jE'r', E^l'^T d'une uiaiiièreaiialycue : [lout' cclu, lIl-s imil;; hh'^, 
kh^ sont iJl-alii|uâfit lit bas fo liaut, sui' le mur m du ^Uc, cl de ce» 
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'puits ]>artent des e-^l'î^rlcs d'à El nii sente ni, élaMjcs sucGes&ivemenl 
au niveau ile& Plages qai s'éXkvenl :)insi l'un au iloss.us de Viultt 
(Toy.flf?. 5). 

a n'i^Ltr^is Ce i[ui précède, on reconiiâUn les objets suivants sur 
les trois fijîurea : 

flj a, premières laillcs remblayées, au premier ilaae EP (fig. 3).| 

« b, A. autres tailles remhlayées postéNËurement^ sur le même 
étape. 

■. c, lallle actut;llecnent un exi>]Dil;]Uori {ittem). 

fe il, frcnl de laîlk, du tieu d>utaLllt:uieiil actuel du gîte espl 
table. 

■ e, niasaif de roche eléhle, réservé dam les taiMes comme çïWt 
de sûreté. 

« f^ SsAcvi^i par 1« moycD desquelles un â tùtirrté autour du 
tif fff (lour aller établir, au Luît l, un atelier sulymtt la direcLiO 
du gîte. 

■ y, remblai, derrière le TnassiFCr 
* fi, k, deux puits, montatit du premierétuge KF^ aux ëla0>e& OR 

périêUrS dVïplailaliQii, aiosi qu'il a été dit ci-deSSUEr 

1 m, mur, et f, tgit du gîte de minerais. 

•> Dans le i^econd étage £'F\ la galerie d'allongement f ' (/^j;. i ail 
n'est pas encore totalement pcrcëe^ niais elle oât plus avancée < 
celle du UuisiËnie ti-ûQZ, cjui l'e^t elle-mËjne plus 4|tie la galerie 
<}uatriëuie. De celle disposition^ il résulte un as^ieel giinëial d'ourrase 
à gradins renversés, sur la ^g. 3. 

^< Leâ ciioâeâ i^tant «n cet état, il est facile de toîi' ce qui 6ult:âb 
qu'on aubéve l'exjdoilalion des tailles c, au premier élage^ on |reitl 
coBjmenccr l'exploUaiion des tailles a'^ a' au second , y répéter en- 
suite ce qui â éié fdlt à l'égard du premier, et, montant ainsi d'étage 
en étage, enlevée tout le gltc de minerais^ qui se trouve remplaci 
par des déblais. 

u Dans remiiJoi de ce mode, on a donc l'avantage de ne rieo {le^ 
Jre; mais ce n'es-l pas le seul : les facilités qu'offre rouvrage en Ira' 
vers, pour l'emiilaut^ineiiL des dt^blais, souvent iiicoeuinodes dan* 
une mine, et coûteux àes^traire, La solidité qu'd assure par lerem- 
LLiyemtiDi, l'écoutimie de bois qui en résulte : enlin, l'économie nui 
a lieu sur le prix de d'eJUaillemeni de la roclie, â eûni]iier du secouil 
éta[re; voim autant de motifs qui lecomrnandenl ce mode d'cxiduiu- 
tiOQ. Quelquefois il exige qu'on se jïrocurc d^s déblais, pai' It mvytn 
de quelques percements accessoires; niais alor^^ il e^t fm-iie d'étJ- 
blir, dans le voisinai^e des Iraraux, une vasle excavulion sn forme 
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de voûU, espèce de carrière sûiHeirâioe tjpTvn ah^indonne à l'ébou- 
Icintiit, avec (irécaulioD , el où les di^bluis s'accumulent en ptu de 
leinps^ j3iis dt>)i frjjs Irop c on ^ livrables. ■ 

Il u'Etrrive tiE-e£c|Ue jatoaiS' qu'une exploitalloit puisse être coiidirHc 
aussi rûguLièreoient que cdic i;ui a 6lé d'Écrite cL-desfius. Dass les 
filons i>ltissaiilâ, le mioerai n'e^l |*aS an général iliÉs^uiiilÉ à peu près 
uni forint ment dans la nicLSie. li est en veinules ressemblant à des 
filoDâ plus lïlroilâ encaissés au milieu de la masse el alfeclanc des di- 
rections variahltii. N^iiuinoiiis les gllei^ de ce t^eure peuvent âlre 
exploiLéit par i^lajiË5 tULOfrssifs prie de bas en liaul. A ch3i|ue étage, 
(es lailie» ou plulût le» gâteries se rattacheront è la galerie (;éii4Îr^e 
(l'a Hong Qmeni assise sur le mur du gite, et suivront la direction des 
ve]D4?s riobes en minerais, ai> lieu d'élre poussées ^vec té^jularTlë 
dans uue Jircclioti ptirpendi cul aire â cellt! du 61un. Ces galeries^ 
jion conliguCs les unes âuJL autres et «épari^es par Arh massifs sl£riles 
(|û'qD laîssem en piliers, seront succes&iveixieul itmblaj^es , et de 
nouvelles jplmes seront prises h IViage iinm^dialemeot supérieur 
par dsââtisce^ ri:[iilj|ai&. 

Oit remarquera (jue , ilacia la mélEiode d'exploitation en Lravers , 
lelle quVIle a été décrite par les auteurs aUeinands, el d'aprës eus 
par AI. de Vilietosge. l'abiiLtajie dans les Ëlat^cs supêriejrs eâl rendu 
plu5 facile, pariée liHo la roche esl déjà libre et dégagée sur st\ face 
inférieure. D'un autre cùlé, le remblai de^ eicavations doilcciCller 
cher, parce que, lorsqu'on) pratique une des tailles ou plulCiL desga- 
lêHeg, un est obliijÈ d'extraire & la fois les minerais et li's déMats 
Ëlériles, que rnn poilcdan^ une des galeries voisires déjù terminéeE. 
Ce mciiiveiDËnt des matières doit être il'auTart plus coûteux , qu'il 
est iodJspeni^alile i[ue Et: reinbCai soit complet, afin «iiie la rnclie des 
étages supérieurs ne vsenne ynK a s'éboular cnmpLÉLemenl, cireons- 
|an<;Ë qui donnerai.! lieu à de graves difficullés, et à une cûmomma- 
iLon énorme de bois d'étais. 

Exploitation par grandes taiUet traHiverseles. — Il pourrait 
filre avantageux, dans le cas où les roches stériles associées au mi- 
nerai suffiraient ù un remblai presque complet , eL oïi les minerais 
uliles seraic]ildlssi,^min^£ dans loule la masse du SLoji, de subsliltjcr 
au système des galerie» décrites jiar Fçrber^qai n'ont qu'environ 3 
mËtres de largeur ^ de grandes tailles couchées dans un plan hori- 
lonlaK et dont le froni pouri-nil Hm d'ailleurs parallèle ou perpen- 
diculaire à la direction du Rite. Lea déblais stériles seraient rejeléa 
en arrière du front de tnllLe , comme cela ae pratique ordinairement 
dans les travaux de ce genre, et Ton ménaiferait autour du massif 
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il«a remiiluislesiJeux voieâ jndispena ailles jiour Taérage el le roih 
I^O^c, ce qui n'e m (lâchera it pas d'^allkurs tle ménager d'aulres voie» 
ili'. rùuiai'il: ju uiilit'ii (lt$ ili'LlLiis, bi ]a it^tr^sâitù :ï'«ii faiâijU sentir. 
Oa diinjiiuetaiL :iii]»i les frais de buisai;ij iiiaviâiiire des {{alerics, k» 
frais de Ir^iiEjiOrt ilesreiulil:iis, el IVxcâVatron ruénie sérail plus ém- 
nomiquedans les tailles ainsi coDdluilcsi|ue dans des galeries^ les fla- 
ires EU|»ârIeursE[T3len( de métne éuLlis sur les remblais des éugf^ 
infi^-riBurs, ([ue noiissti|>iicison& ici cofdiilels, Si les t^flcaiix ou ^(ais 
firovifiolrts iivces^air^â pciir suuL^iiir le toit i]es lajileâ a^aiel1l h»t 
l^ied ojijiiryé direcLetUËnL E^ur ce:9 rtiolilajâ, ils [jourraienl s'y enTon- 
cerj maiis une simplg semdle comiâlant «n un iiièce de bois large, 
ferait disiiaiallrecxl inconvénient. £n d^tlnîtivu, il y a un avantag« 
Évident â aUâijuerâ ta fou, iiur îa liâdUiiir d'UTi mÊniG élai;e, la lu- 
tailla (l4fs (laitiies diB fijini «jui uojitjeniii'nt de& mjnerajs suâceplititn 
d'ùlrc eK[il>jiti:^ ntÎTi de laiss«^ràfur et mesure ]e& AÈblaii t\tinW 
toi, au lieu de ks tran^iiorler dans d'auEres taille» déjà Icrraînfet. 
Si i^a tailles n'étaient pas à peuprèscotiiptétSHtent renthlanée», 
on flourraif jJiocéJer par Étages snccessi'fs pris endapcetiduut.- 
Si les déljlais. al^riles ii'iHaiiintpas suffisfutis puur 'iji&rer ini rcmlibJ 
&ciUdeel complet, l'exploKation par tailles Iransvcrsalcs et ^lar i!'i.v 
^es succeâ&ife \mhiu reiJQD»lajUdevitJidrajUviilE:miiiciil i[ïLpi>^silrli:; 
car apréa qu'on aitraiL (txjploilé sur U hauteur de deu^i ou trois iU- 
ges, un aurait >d'c'iivriji>us (Jbuuleuients au milieu desqutiils tl strtil 
bien diSîciliG d\':ttthlir des irav^iuic (|i;elquepeu réjuliers. 

1] esLé\iilt;ntiiiiie^da«s iccas, il fanflrait, à rnwins que Von nVÛl 
la fai'ilil^ d'am^U'er du jour, à ban cnarcbé , des dnblaïs suffîïaiits 
pour cdiEnjilâier le remplissa^ti di's exc3vûtioii&, il faudrait, diâ-J^i 
exploiter p^r ilages successifs priseii descendant et non on rtaoTi' 
tant. Concevons, par cstra|ilc, qu^iu ttape ail «ilé exploité et tiU'H 
ay soit f:ii( lies t^boulements. que 1^ défaut de renthlaîs rend intfi- 
tables» la parlie ilii cii^ jiiférîeuce h ces ^liouîeuifuls est néaumoiM 
intacte al sa solidilé n*est i:)iilli£m>ËnL altérée. Si ou pr^nd immËdii- 
temeiil au de^smis dç^ éliDuleiueiiLs, h partir d'une galeriu d'aH^i 
gement assise sur le mur du ëHh, îles (galeries transversales à IaiIi- 
recliun du cite, dont ia larfjeuc ser^ d'ailleiira régli^c d'apn^s la M* 
lidilé delà roclis, et celle des déblais rè^ulLant de^ éhouEexcents ii^ 
jii;ricur^, il àera facile du maintenir ^i^r des boii^ages celle caknc 
ouvvrle, jusigu'à ce qu'elli^ ait éteint lu loildu glt^. Les mind'a'> 
seront porl^^'i aii dehurs ; les cnaCiÈres sL^riles seront, autant nue |m?*- 
sible, iijiuuieb mi un lirs cûii:^ de Id paierie, jiûiir laisser uci p:is»iiic 
libre, 01 éviter ce|*eud^ritd{^ hs extraire. Quand la galerie seu tr 
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KkiiK^e. oa enlèvera les lnïisH^eE ?ii reciilsnl du tQitau mur «lu gîte, 
«II- tnaiiiëre Â itrovnqiier IVb(Hi|iHim-nl du irliffoiKl di; la galerie qui 
tsl liJî-io/'iiii^ fcirniinle cli'-ti!nis^ lassiis i)Lii vicndrimi iTitililayer l'exia- 
vaLion. Ou eiii|ièc!lii^r;i |<ar un reitiii^rt cnnsliniil va t;rossc;s |ii4;rreE, 
ou CD tiois^ ces dii^hl^is de t'i>irlfr jusque à.ins iû i;alieiiu it'iillutijjË- 
nient principili- ((u'iL f:iiit msinlMiii' oiiverle. 

Ce iravail n'a rien *[ue tic Lrè)-Fecile, îl est bfaiifrtiip moins tliTi- 
[fcrciix que Ihcajcouii tlclravaux iicTl^cuis (iiii synl joiimtîleiBetiiL 
«xécuiÉB iSaiis les mînies, ei prisent*^ (J'aHIeurs l>eaucouji d''aiin]iJi!ifi 
arccccqiiL cstGxét:ul£ (btisdfîscoui-lits Je liotiJIk d'uni- grande |>uî^- 

I sance, ËUSilésîe et nilEcuri^. 

Mouâ aurions ;iu, itu reaCc. r*''ii-'^r l^s t'^'^^ auxquels il b''ci|)j.tt<|i'm 
dans la caié^ari'e; de ceux où les roatit-res !^Cénl«s mt suftisent iahuI 
nu icmhlai di;s cscavalîoris; niais il est clair qm; Js JisItritLidu tnire 
ces deux c<tti!>[;orics nV^t point tranchée Aaas la nalure, al il iPiiuS' 
a ^Dru uiile de rapivrodier deux ntudes ti'ex|>lui(ati(!ia â|H|ilicahlcs â 
l iltis jjUeii qui ne diifci'ersiivul t'.i\lrt eux (]iie |>ar l'aboudi^nce jilus» ou 
moins j^raude des matières aliiiiles [iroprfsaux remlilais. 

£splcitalîon pnr éla(/e^ tnCceaaif's^ (/es tjiles puiswnls çt }if:n 
inclinés- Lis taiUes ne sont /jIus iranscenoles. — La uitUiodc l'Pé' 
cédcDiment d^^i'til&a élé aiigielùc mélliâdu ctittavcm, parce (lucijuinï 
Iba filons [luîssanls el Iriïs- inclinas de la llonfirie , où tlle a élé d'a- 
l>ori] ajijiliipnïi.', Jes Uilluss<jiit conduits dans un ji]arj [ract&veisal au 

.plan moyeu du giLe. Il eslévident que la di^uo mina lion lit uii'lJioilt; 
d'exjiloUaliou ]par étapes horizarilaux âuccestsifs t>ris en remouLanL 
convieiidralL tout uuâsî lûen à ro]i(:ralJDtJ jtraUquée en Uoncric. 

ifi'atlleurs une TneLhode enEièrcment sf>mblaLile geraiL i3]i|ilicat)le à 
des ajnas jri'L'gitliers, OU même à Jes cout^hei horîzorlale^ el [luîs- 
sanles, dans le^quelks lea {;arij;ues sssocii^es dU minerdi t^ullîrai^nt 

■ au remblai. Dans cedt^rnicr cas, les laill'es ne &!■ raient ijlu& transver- 
sales, el la dénomiiialidu de mOChode par ^tiaf;esliarizonlaux succès- 
BÎfs, pris en remoalanl, sorail la seule convenable. 

Quand les [jfiiiijties ne sufHiîeiit [tas à uji reinblaî saigné, unemé- 
Itiode aiiadhpue iicUL-élre a|)|.lii3iii!-e aiec économie , ainsi que nous 

> l'avons ^u : seuleincnt les étages lioriiontauii successifs sotil [iris en 

I (|«BCendant et non en remontant. 

Cites ilafii lesifucis hs Ptatù)res siirîlts ne sont pas en assez 
ffrande quantité pour opérer un rembiai cajmble de soutenir les 
excavations. — L'es p loi talion a cFiaiftie élaî^e [leul d'ailli'urs tire 
cunduite d'après Ji's jii'ini'ipes que unus allons cKpo^L-r tn Iriiîtanl 
itef [;lles ule la seconde catégorie. 
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Lgâ gltea (Iii la ikux.iiimticaliïBarU'', daiis lesquels les maliferesil^- 
riJes ne sodI ]>&& ta assc-z [^ratmie qu^alilé pour ûpérer un reml^lal 
capaltle de sniiieiiir leËexcavaliooi», eu éfi^Tà & la puissance du gile 
el h la oalure du tuii ai tïu mur, souL cxploiLés par dits lïiéJiiddei 
diverse^, suivant la |Tuî&sance du qUc, sun inclinaison, la soIrdUâ à 
la 8ijt)sUnce«xiiloU4!e, la valeur d« cette substance el plusieurs cir- 
constâDCGS lucales. Ces méthodes peuvent éire dasBics souë les d^o- 
mlaalloxis suivanlesi 

l« ExploiLatioupar maas^ih ou pilier» loDgB qui De Bont pas ab 
doHiifs ; 

3" ExploilaCÈon par piliers courts ou carrés abandoonéseo Uhi(,cu 
en grande partie; 

d' ËxiJlQîLaLîon par remblais rapportés; 

4" ËKpIoJLalion par ébouiemenls. 

D'ailleurs , [or^que Â cause d'e l.i grande puissance du gtte ou du 
déPaul dcsuliilité de la rocbt:, il n'est pus pDiisiI>le de prendre I» 
lailles ou ciianUers d''exploiiaUoD sur toute ia puissance ou Épais- 
seur du gîte,, on exploite par étages successifs pris ea montant ou en 
descendant,, en appliquant à cbai|Uâ étage Tune des méthodes ÉnaiQ^ 
rée^ci-dËâsufr. 

)o Exploitation par massifs ou ptUera long* gui ne tant pos 
abandonnés. 

l'eTpiar'îation a tleujs' époques; !e$ cfi^Htliers ou galerivs pré- 
paraiùtrcs; le di pliage. — Celte méllioile s'applique à presque tooi 
les gUes d'une puissance moyenne, c'eBL-à-riire qui n^cxcèdepuS 
mtlresj elleconTienlsufloulpour les coucliegde houille: etle a beau- 
coup d^analogie avec: la méthode d'exploitation des liions ou couche» 
fd'une faÈMe puissance djus le&ciueM le remblai est pas,sible, et n'es 
dil^re ess^CDli^ileniEinl qu'en ce que, pair &uite du di^fauL de reo- 
biais, les vides se comlilenl, après l'exploitation, par raCFaisseniinl 
ttu Loïc. Il en râsuLLe tiu^on ne pourrait qu'avec l>eaucoup de înUt 
4;iitr£leiiir des Toies de roulage ou d'aérajje dans leâ parties ù^k eH- 
Iiloil£:t,'s. l] faut donc exploilcr les maSÉifs ou piliers longs aïK 
beaucoup d'ordre, eu oommeiiçJnl par les, pninLs les plus éloi^ 
des puits d'extraction, et revenant ver&cês points. En cûnâ^quenUi 
]'e\ploitaUon se compose de deux opi^rations consécutives, savoîf: 
1" la Formation des massifs Iûiles, pai l'esécutioD de galeries par- 
lant des puils ou galeries d'extraction, al qui sont, suivaut ks cir- 
cotifitances, Je simples travaux pi'^paratoires el de reconnaissance, 
ou de v<3ritables chantiers ou tailles d 'ex [doi talion ; î" l'eDlèveuenl 



MÉTHODES D'EXPLOITATION. ]09 

i^4 massifs langaoLi le [iiî|iila[;e, qui cnnslîliieordjiiatrijiinenl la par- 
Ile la iihi& iucriiUve de l'eNpIoîtBtJoo, et qui doR se faire en revenant 
lur ses pas, et Laissant choulcr derrière sol. 

Les exemjiles sirivanls feront hien comprendre coonnenl doit èlro 
conduite, dansdivcrâcscirconsCances, une exploitation dt! cç genre. 
EXfitottatiOTt de la cùuche de hûuUle dile du Sagnai à Rocha- 
ta-Uûlière (Loire). Remblais partiel». ^ La coitiilie de houille du 
Sagnat, â Rophe-la- Molière (Loire), a I™,60 de puissance, uitelncli- 
nai^n de SO<itc,rés; sor miir esf Lrèssoliile. Au lait se troure urre 
Épaisseur varifiblc depuis O-^^IS juMiu'â (i'",OG descliiate, au(|uel suc- 
cède un f;rës excesiiivenienl dur et solide, mais lîssuré. Les eaux 
tu|ierHdeHes arrirenl aljondamrai'nl pnr ces H5Siires et coulent tou- 
jours dans la galerie ouverleau niveau le plus lias. La cou<:ije osl de 
labouJllepure, eauf un relit Itletou nerFâssi?z tendre i.ie 4 â5ceii[Jm. 
(l'épaisseur qui court, au licrsdela liatileui'H [iëu prèâ, [lârallfrleinent 
au toit et au mur. Le sdii&lc que Ton appelle faax toit n'a point 
d'uiltérence pour le grès qui est au desGtiE; il lombe delni-iûéme 
httiilût £rpr^s que la bouille esKnIcYée, à moin^ t^u'îl ne soit gou- 
tnu. C'est {iresque uniquement ce faux loït qui sert au remblai 
ItntlîH des eïcHvaliûnS, 

Première époque <ts Vexpioitation. Étahlfsssmfrtt des i-hantierê 
OV tailles. — K pârlirdir pirils d'exlraclion, et nn peu au dcssus de 
hii, on pousse une galerie (fftIlonBfinient. Elle est iiinfremcnl în- 
cHoée vers le puîh, |iûur faciliter îe transport de la houille ; cVsl 
d'iiMeur» un chantier d'explcitatron de 4 n]f-1res de largeur, sein- 
bUble à ceux qui seront ftahlîS pins haut. Coulre le massif de 
bmiille inrériciir est posÉe sur des traverses une voie de roulage eu 
ti6ts, su dessous de Inquelle on A niénag:é une H^iole pour Técoule- 
des eaux qui se rend'cnt au puisard. AusâîlQtquc cette galerie est 
Ccunnieiicée, on e^iëcute une taille monlanlt suivant rinclinaïsonde 
bcmrche. On fui don ne environ A met n- s de large, et de part et 
d^Mlr« de ceTle-cl, on pousse des tailles nu chantiers pjkraH^Eea \ 
la TOie d'e roulage inférieure, ^yant aussi 4 mi^ires de large , et sé- 
inrée* [es unes des autres, et de la voie de roulage pur des piliers 
DU masMf!) longitudinaux di> 3 â 6 m&lres di? lari^e. Ces niASStfs sont 
recoupés a peu pr^ de 1S en 19 imËlres par des Isilles moTilânles 
KiivAQl la plus ^andepenlejcsquelles servent à Taérace et au trans- 
port de la houille dns cimntiers supérieurs da'ns la vole de roulane 
firirKTfpsIe. Lesdenx systèmes de tailles que nous venons d'inJ[i[uer 
WBl poussés dans le sens de Vîncliualivon, jusqu'aux vieux travaux 
Mift^K«un, dans le sens de la direction, jusqu'aux limiles du champ 
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|4>)cplni(iiifoTi', »]iii; p^iivDnl ^trt? déterminais ij'ai' île *iein InwuS 
par iini^fiiill''. ou AnRn parl.ilmp cnnUe lonf^iieur qne firi^nilnH 
la Toietle roiihf;f, Quaml cplle dernit'Tecirron^laiiff délerinine seule 
la Uinili-, on |ipu( f>i^iR^cr ïkb laillfls lioriconlales à |>lus de t ,000 n^ 
[1res ilu pMîU il'pxlracti«n. 

Toict cnmTnent ne raitraltaltune rie la houille ilan» les tailles 
|>eii^ô'ivr!ei*9 piniir-ors, jiPac^ï d'avant te Fronl de la calorie, haTml 
i nrclin>iirnmi>r)l clans un pr^tu lit du Kcliii^le nn il'^ri^iTtr que nnus at*iryt 
\iH se Lnmvcr au tiers ite In hnulcur de la couche. Le haTaetuI 
Misse a imo prcvfnndpur de 0",30 à 1 mMrj*, Ils rcmpenl pnsuîle wf 
is râCés. s'il en e^t hp^ntn. et abirttent avec des coins la pnriie ârU 
rmiçhe suii^ricure h IVntaEllc ; iii'fs ''^ 'ont Ttnïr la hanquetie io(^ 
rieufe, en enfonç.inl iCTlicalemflnt àf% coms en fer tout conIreU 
tnaïslf. C4tlleparliii ik In conch"? «c ililactie le iiltisîoiivent . en g^I^ 
saîit Etirlesnl.OitaniJplk'C^t 3(lh£rpnii2 au sol, Te travail e&t heaucovf 
ptu$ pi-nilOe , et le morcn |c [ihîJt économique île \s délactier comi)' 
terait ïralspmlilablfimpnt h percer un oa deux Iroits de njîne horiimi 
ladï inul près (lu mur Je la conclie. Après ^pio les piqiiptirsonJabaHif 
ta (titanlil/; rte liûniltc <iiii consliluc 1citr tâche jniirnâliëre, dti 
liuisetirs vkMineiil pl.icer en arrii^re de ta laitle des poteaux delwil. 
âtln de BoiileDir le fa\i\ toit. Ces ixrteAux, appelé» butfea^ sutSttet 
poirr cetoli;]et,parce.[ijele3 lianes de schiste^ ^t;inl ccinLiiius.peimal 
ècre souli^nus p.ir un cerUjn nomltre de points irapiJiii assez diilaBU 
les uns décalitres. Lorscgue \eh l^jiHes sont plus avaneùes., en s'arranp 
de m.nni^re à placer ;ijr d 'autres points, pendant quelques jours,!') 
niirrierf cjui y ^-Laicnt ûccupés. Pendant cette «UâpenslDn de Iravsili 
on enlfive lea buttes (|ui snuliennent le faux loil, en cominen^anlpir 
<:elles quHont au fond du cliantîcr, et revenant ver»l>xtréinit^ io 
laiircs. On ne laisse ainsi que très^peu de bois^ seulement en ipianlil' 
suBî.'«ante pour prÈserver roiivrier eiii|)loyé h leur enlèvement. Ci 
peliL nnmtire de points d'ai^pui n'étant plus «uBïsanl, le Taux 1">^ 
lomlicien i<c:rnMânll«sdernie]'a pat<!aux.On reste plusieurs jnursjav 
entrer dan^Li jfslerie, afin de t^iisser au loil le leruii^de^e diJ|)ouiIlv 
compilera en L. Le maitre mineur visite ensuite le chantier aveCfiR 
caution. eKamine et sonde le loit, pour voir ii le préa est parlûul 
découvert, ce qui est le ineilJenr indice cjii'fiucirn éboulenxenlti'iitP 
pina lieu. Il fait abattre avec le pic les tiorlions de faux toHii 
demeurent encore en l'air, parce qu'elles sont soutenue» par M 
huKflB ijiri ont résisté . ou par la houille dea piLïers. Des manŒuim 
«ont alors placi-& dans lestaillca^ ils relèvent les schistes avedesq»!' 
iljh/Hissenl. soit deapiliêpi L-qnidistanls, soit dei murs conUnui^ 
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s^itl appiiyi's contre le pilier inféri^ifr à \9 mille, cl qui s'élèvent 
jtif^iju'aii toit de k^^*- "^ ^ anin ilc iDén.i[;pr l'acciîs it<?s gakrics des- 
ceorlânlcs (itins Is» vliânii<:r5 infi^rLeurs. De c^lte f^rcn , la |>arlie de 
la laiilc contîguli an |iitjtr iiiiWrioiir <"ST reimhiayiiie sitr une éLcmlue 
d'airlanL plus granile <|iin ri'-paiïMur dit faux toit s'esL trouvée filre 
iAus com\tiérnMe.. <Mtand Ikji murailles de remblai sont bâties^ lea 
tMiVriers (lirptetirS iipuvenl r^rlrei* dalis. la lallli: H la pousser pUtS 
Loin , il elle n'a [ins ili^jà altniitl tes liiuitL^s du champ d'ex[i)Ail^(ion; 
Les nuvrierSpiqiUiiirsLpavnillppt a Uilic n^glée; cliaoïin d'eux iloit 
ali'alti'C M ïn'ulolilTL'S lie houille |iar jour; mais ils reçoivent un 
salaire dlIfHJreiit. ijiiîvanL (]u'iU (mi tounii ])lus ou tnoins de cEiarliaii 
gi-03 0ude(:b:ir£iûn menu. T-epru jiayé esl orJinairciïiL'iit de lia cent. 
|iour "^ tiectolitres de cLivrEiQD menu, vt de 4nccEit^ jiourS lieclolilres 
fl« clnrlirhi^i^rLi&ditficrr). Ce^iit-ÎK varicnC d'ailleurs, suivant \a nature 
lie la houille qui c\isLe dans le» tailles. 

Deuxième époque tte l'exploilaiion, ou dÉpilage, — Le JL']hiIag:f , 
c'est-â-ilir<? l'exiiIfiilatioTi desjHliers qui Si5|Kir&nl les (ailles liorîzon- 
tJk'S el niontaiiles les itties des antres, ne se fait <iue lorsque les 
tailles linrizonlalc» nnt Dlteint hs linitles ilu chani|i dVxploilatîon. 
Voici cumniejit on [iroci'Je à celle o|>éralioii. 

On coinmf^nci! Indc^pil^tïL- ii l'iind^a nnn^^tes et au poinllsp'lHsêloî- 
QUé du |)iiits <1'(;xtiacCioti i!l idî l.i vole de rmilaj;e. On atLaiiue les 
piliers de lias cti haul sur Lmile leur longueur, i|iii, d'apriis ce quf. 
nous nvKJis TU , est h peu i>r("S de 10 Si 12 miElres entre deux galeries 
montanlei. Pn ^otiiiieiit le taan luit, ^ mesure qtiù Vcm avance, par 
(les buttes , cnmiBQ on le faisait dans rexploilalton en cbanliers. On 
jieut cidevEr ainsi loul le [lilj^r ^ qudnd on pense i[ue r^FFaisseiiient 
(jénéral dii lerrîtlJi sirpi'rietir FCtra sans inronvttiienl; mais lorsque 
cel&ffitissemcnt iinnrrail aToir iîe« r^'iiillals niiiMIiles, lelsqueri^lar- 
gissemeiiL lies Hssureâ qui e\istenl liftiis la roclie, el rinipoduction 
d'une tri*^nde massR dVaii d^na Ut minG, nn se liorne H enlever une 
pnriiondu idller . 1p qiiLirt on la ranitiéT Siiivant quûle remblai, fait 
au moyen du Ttiiix loi! sitiaUn , est plu^ on moins complet, on que 
CoM siiaolie |iliisiniii[iiM-laitci'i) jirèvenirles affaissemenls. OiiuifH*'^ 
en soit, un diîpilage coiïiv'i^t mi partiel s'exécute de In même manlÈre. 
Quand on a enlevé tout oir parlie du pilier, on retire l<<s Ituttes qui 
bouliennent le fpiix toit, on laisse ébouler, et l'on passe à d'âulres 
piliers plusrapprocW'S de la voie de roulage et du puits. On ne rel^çe 
pas le faux toil en murailles après iin diSpilane complet ^ lorsqu'on 
n'a plus l'inlenlion de renlrisr dans la partie des travaux oA U dépi- 
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Le» ouvrier» i|ui (ravallkal au iJépilâge iloiveot aboUre ïliacun ^ 
hecLolitres de Itouille pat jour ^ au lieu <Ie 60 qu'ils fourûnoil iaa.- 
les taill£S arilinaires. Lesjjrîx payés pqur les charbons gro» e4 nu 
BoaLdiiDiDuÉs en |)raj>orlion. Enf;éitéral, on fail un déptlag^e complrt 
dans les (jarlies <Je la catjrhr (|iii Kmrtt au Jesâous d'up sol sec et 
éloigné fies vallées et cours d'eau superlîciels. On s£ iiorneà undùpl- 
lage pârlicl Jans les parltesiiui se irouveolau devons des batimenli 
ou c1niure« , cL du fond des vallées où coulenl tits ruisseniix. 

La couche du Sogiial offre IVxfiQi|jle d'uu kiIc inltirmédjaireenLre 
fcuï de lu première el ceux de la (leuxiùme (;aL^[;aric que nous avfiQJ 
éLnhlies. Le faua: toit fournil en effet Ae& remblaie quî «uffîsutiUn 
géoëral pour priîvpnir île grands ibûuleitients. grâce à l'eMrAœe. 
&alidilâ du banc de grÈi qui recouvre; iinmédiâLement les scliislel.: 
Cependant, coiuine le remblji esl lâtii d'élre complet, qu'il o'pst f>i 
iinirorm^inenL réparti àam lea vides résultant de l'excavalion, et <)iin 
d'ailleurs on Ëe prûcure ce remblai en |>rovoiqitâiiL de rirrilahles 
£bûulc:[nems , naus. avons jui^iS c]ue celle cotictie devait être nu, 
de préférence dane les gîtes de la dieyxi&me caiéporie. Il en est Je 
même dti Tune des coucheii exploitiies daoi la cuine du Tr«ut], av. 
porteis de Ea ville de liiainL-ÊLientie. 

£xploitaftf>n àe la initie i!n Tfeuil. — Celte coucLe, de 1",SS 
d^upai&seur, eàl peu inclinéâ; elle a un mit d'argile iiui se d^ticbe 
facilement et sépare la liouille de ta roclie solide, Ce faux loii est 
eDDptoyé au remblai partiel comme k lioclie-la-UoLJÈri^. bans la |iiâ- 
miëre période de rexpleHalion, les laille» sont élal>lics suivant lu 
direction «l suivant Tinclinaison ; elles uni au&si A mètres de large, 
comme dan» cette «leriilËre localilié. La diiatance nioyeuxie de& tailla 
borizontaleâ ebl de SO mi^lresi celle des cailles iiicliûÉes siiir«nl la 
pèrbtii, de 2S raÈtres. Les massifs rcctaiigolaires qui séparent cei 
tailles âonl en&iiile enlevée i\u iléjfilage , Gt leii excavatioDS sont eou- 
lenues par <]ee rejnblais piovenatii du faute toit que l'on bâtit on 
piliers isolés eï à peu près unîf'oi'uiénient r£:partis. dang l'espaci 
qu'occupait auparavant le massif de bouillis. La voie de roulage, daas 
la mine du Treuil, est placée au niveaiii du pulls au des£0UB dcLout&f 
les tailles; elle est parcourue par des châriotâ toula/iL sur un cbetnifl 
de fer et lraîn<ôe |>ai- des chevaux. On a eiitaUlt^ le lolL et le mur (la 
la coiucbe poiir donner i celle voie la hiiuieur nécessaire. 

Mine de kouiUe t(e Gerhard^ prèa Saarhrucken. — La inine de 
Gerhard, près SflarbrUcken (Prus6e rbénane), nous offre un exemple 
de rexploUation de deux coucbes de Itouille parallèles, et d'une ami 
grande puissance, piir piliers longs. Ces deux couchej, dttet roudic 
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|«iiri et couthe <le Beusi, ont, la (ipenitÉre l^-ST , el !a seconJe 
5~i81 de puissance. Leur înciriisison commune esl au plus de \Â^ ; 
cllet'sl souvent moindre; elles son! exploiC^CB ati dessus i9u niveau 
il'irne paierie (iVcoiilemenl. 

Vat parlle de cliaiiite couche silui^e :iu dt'ssus de la galerie d'Écou- 

IkœcBt p-St divisée d'abord par des (ai(le9. bu iilutôl Jes galeries d'al- 

lleogement, en ^ands massiFs Iot)[;^ qui ont GO iii<^rres de largeur 

mesurée [ier|>endiculJîîrerrenl aux yalçries de niveau, dans le plan 

■ de [a couche, tes galeries 4l'allflngei(iiL'n( onl de 3 â R maires de Uf' 

I geitr. A partir de chacune de oçE. galeries on reperce le massif Jong 

' lupèrieur par des gâteries ou laill«s dont Ta^ce e&l intermédiaire 

tnlre la direction et l'inclinaison, di; façon à ce que leur penlc vers 

\i galerie inférieure soil (îe 3 à iï 1/5 dejîrtîs. 

Ces f^alf^rifs en diagonale smil com^eni^ées et |yauââées sur une 
iMgeur de '2 mt-tres environ, Jiis(|u'à une tiistance de 4 à 5 mèlrcs de 
iBTOie de niveau; t>uls elles sont élarcres ainsi que Pindlquc la ^^.4, 
PI. XXI , el leur Isrgei»' esl porliÉe a H ou G mW^ries ^ con formé hiauI 
iwlie des Raleries de niveau. Eties sont &é|mr'ées pur des [tiliers de 
houille P, P, P de 10 mèlres de lar^Piir. Ou les boise ;Hil,int <fite c;eU 
est ni^cessaire pour t<!ur soliiiiti^; on laisse-au loiE nue épiïi^stitJr de 
buulile d'environ 30 à SS cenlimt^tres, parce ijue, là hnulKe étanl 
■rès-raitle et le toiL beaucmcp moLns solide i|iiVllE^on âCOnamise 
{ uasi des tra\6 cunsidérdlt'leâ de boisa(;e. Les cJiarkils (Te roitlai-e 
I irriïenl parles voies [le niveau iiiférituirus aux massifs, et iiar 1m 

iUilleïinclinées ti, ti, G, jusqu'auprès des ouvrici-ç qui abâtierK I» 
bouille. 
I Ces travaux constituent la première partie de l'explokalïon. Le 

S ge , c'e&l-â'diru PenlèveinenE des piliers P , se fait ensuite en 
eriçant par le maâsif long le plus élevé nu dessus de la gnlerîe 
:lenient, et le plus rapprot^lié des anciens travaux, et dans oc 
, massif par les piliers lesiilusélnignésdel'ùrifice de lagalwi*. Cliaque 
pilier isol*'- P est attaqué pnr aon extrémité la plu* élevée oncitigue à 
■a Galerie de niveau ^u|iérietire. On enlevé ta liouillesirr une largeur 
dtliàU mi^tres entre deu\ tailles voismeïifi. On laisse au toit de l'ex- 
catïtionune plnnciie de houille de même épaisseut ([ue celle que l'on 
» ménagée daos ces tailles; OQ soutient le toit par des pcteaux île 
!»ii. LorsciUÉ la houille est enlevée sur toute répaiss«ur du pilier, 
<^ ;irucéde k l'enl'ëvement des bois qui soutiennenl le toil. Celle opé- 
Mliaa ie fait rapidement el avec préraiilion. La planche de houille 
qui ne se trouve plua soutenue sur uni; àiiperËcie de M à 80 métrés 
<^n^ tombe, et avant que sa chute soil suivie de celle du Iflil, l«8 

14) «1 II. 'A 
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ouvriers enlËTËnt rapidemeut Ibi liuuilk en uros morceaux ; le menu 
qui iprovient de h chule de celle assise s.upérieiire est compléLeinenl 
perdu el rciîtc ctnloui an milieu des déljilaiii'. On cunlinue ainsi l'fi- 
ploilalion duiiîlierntl<i«|ué ^ jcisiiii'à Tendrait où b taille rélrècle est 
réduite â une sijnple galerie de uammuDicatioti avec la voie de rou- 
lage inFërieurë On bisse ainsi subsister au dessus de celle voie ni 
conlosi lie liQiiille ussez l'i^âiâ perc^ seulemenl de 16 en lEi inèLru 
environ par des galeries de peliles dimensions, Ce catilùn L-<in$oliile 
la vniti supt^rieiire qui esL n/^ccnsairie à Taiira^f;, pendant l'exploiu- 
^tioii du EDâïsif long inréricur. Il a encnve une autre uliUlé^ c'^est que, 
lorsque des incendies se mâniFesL«nld»ns les éhoutemenlBel les d^bliiu 
i]iii retupEtJseiit les Tieux Ipavans, i] esl possible d'isoler com|iléle- 
menl ces incendies ilea Iravaiix inférieurs, acuiclieinenl en 3L-li%ité, 
en ^[.ildiss.atit des di)^iies éjiaisses tn ârjjile uu en niasonnerte. <|Ui 
ferment le& galeries éu-oiles allânl aux vieux Iravaux. Du reste, il csJ 
convenable de fermer ces galeries , au tut el â tnesurE que le (lé|)i' 
lage esl terminé , aSu de dîminuer les cotnuiuflications des chan- 
tiers en activité avec tus vieux travaux déjiilés, éLiQULés et atiao' 
doniiÊs. 

La houille est très-dure dans la mine Gerhard^ il faut t'ahaUK 
la poudre. On ouvrter aux tailles n'abat ordinairement que 11 herl»- 
litre!» de houille parjoiir. Dans Topérattion du déptlage , im ouTila 
abat l2iiBoiDiitrM,aû. Dans la couche Henri, on consomEne ordinaire- 
menl 3 kiiogr, de poudre environ; i^nur oliteiiir SIS bceiuliires dt 
houille , dans des tailles de Gi^gâO de largeur, Le |>k[U4^ur est tenu 
mettre en place les étais nfcessiaîres |iour soutenir le loîU 

L'on peut nltaquer à \a fols phisieurs fiiUers dans une même 
gée hûriîunlale. et plusieurs rangées. Seulement il csl néeeswl 
qua l'exploitation du pilier le pins reculé de chaque rangée 
commencée avant cetie du piller quî est en avant , et ijup Tespl 
talion d'unij rangée soit commencée arant i|ue l'on attaque le init'^ 
le plus reculé de M rangée inférieure, En un moi on procède parrafr 
géija de haut en bas, et , d»ns cbaijue rjii^ce, on va des pilienM 
plus reculés h ceux qui sont les plus rapprocbéâ de l'urlËce des Vi 
de roulage. 

Dans le cas de couches parallèles superposées , l'expluitâtioDilii'l 
commencer par les couches supérienres et procédiT de haut en bif- 

ExpioUutîQH de coHchcsde houille (rèsincUnéct. Le uindeH'» 
ptoiiaijon par massifs longs et dépila^e :s'applii{uc facilement a» 
imites très -înc lin es. Ceux-ci sont découpés en massifs par des g»lerti'l 
horizontales qui servent au. roulage » et communiquent avec det£J' 
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Tcrie& ou puiU inclln^a, exéaiLÉs suivant [a ligne de \ihis j^rsnile 

|M:nle â des dislances assez cnnainlltraMes les uns dos autres. Les raii- 

TiM^iSfle cltaipie m.isiiiif arrivent à la voh; principale d« rouM^e 

tlaliliu a la jinrlie iiiférituie ilu ctiainp U'tSiilortalion |>ar ces puits 

ou galeries , dans lesquels en ëCaMîl dvs [tJans inc1ini;& autonioieurs 

BTtc des freins m odié râleurs , lorsqu'on veul faire descendre les mi- 

iinrais dans les chariots de roulaije. Oiraml on n'a t>olnl k ralûuier 

la nsse àes. mJtiersîï , oa se corrlenCe de les jeter dutia leii pulls Id' 

tlinés , ijui se rédici^eiil sauvent â de^ cficminèes ^IrnKes , ffirmûe^. 

p*ïlebas au moyen d'une lra|ijie. une l'on ouvre pour les laisser 

tomber dans les cliarioU iiii parcciuremC \a voie de roti]af;e. Ce& 

cbeinifiées sont d'ailleurs entrctenui^s à ]Hu |>rès pleine^ de mme- 

nû.ce qui rend la casse moins considéralilc. Les raines de iiouille 

de Sullzbâch ^ dans le linssîii de Sdaibrucken , |rliisîeiir& ctiiiclie» 

presque rerticalea explotLées sur [es licnls de la Hiiht- danii le comté 

dt U WarV, d''aiitres coucheà exploiiËes eu âilésie, offrent de beaux 

aeciL|iles de ce raoJc d'i3>LploiLalion. 

En SilÉ^ , les cpucheg de bûuîltc trÈs-inclJnées ont g^néralemenl 
une (<iilile puissance, de O™,^^ à 1">.50. Elles &oni divïst^es en mAî- 
àh loH^s par dus gâteries horizontales qui se raltacbcnl k un puila 
«uTerl suivant riiKllnaisort de la.inurJjiQ. ou h des Galeries à tra- 
fers bancâ qui metlenl le gllE; en comaïunicalion s\ec des puils ver- 
Ui^BUi. Ces galeries sont solidement boisées, et garnies, d'un plan- 
cher fûriiiê de madriers pOS^ suèdes iFaverses à |jeu prùimirmales 
au |iE.in du Elle \ Icis eaux , &'[{ y en a , coulent »ous ce planclier qui 
ta. recouvert de dùblajs, a^ dt; liivt^lcr Is sol de ts gibiieriË, dttns le 
iens Lran^versal, Ou vûit^ fig. 5 , PL XXI , celte dii^pokilioa. a, a' 
Mot deux galeries , m le iDH&ïir inlijrai<édLiiire, r le conduit mùnagé 
iaus le |il3iii!her, lequel est aussi quelquefois uliEisé pour Vai-vaEt. 
Les ui^iasifâ ont jusqu'à IC utéireii de liiiiileur niesurfi;: suivant Via. 
tlibaisun de la couclie, lorsque le toU de la couche est solide el ré- 
Ùitant. Daos le cas i:onLiairet celle hauteur ne dépasse pas S à \0 
tfèties. 

On ciiramencerexploitaiion parles coudiefi suiiérieurea- Les piiîla 
iocliiK's fimcés dans la couche soit à partir du Jour, soit en monlani 
i partir d'une vote de roulage intérieure^ sont à des iHtervalle& as- 
lai coni^idérablÈS^ et les (raieriez liorlzontâles ne sont puuâséeE û 
(larlir de chiicun de ces puits que jusqu'à la nioiliè de la distante 
<ntre celui-ci et le puils voi.'sin, L'ejilèvemenl ties massifs on le di!- 

Ï^Urc ac fait eu couiuicnçunl, au milieu de l'inlarvalledetleux puits. 
jp rcvemut vers ces puits respectifs tl en noinmençan'i par Ii'A mas.-^ 
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sifs sujiérieur!;. Le ftiaisif éLjiiL nëiiercé psr mK cheminée Jam It 
milieu iJq Ea toTigueur, on ciilâve la houille ensouluiani |ç loti ti 
arriëre k Yaide. d''6tais en Eiois |>lacÉâ pËrpendîculaîreoiCDL au |iIih 
tleU £gucUe, avec inlerpuâitiOn J'un bnuLdei'ilanchëaifplîijLlécaniItt 
la roche ilti toU. On pcuL rjuclqiiefois enlever compU-iecnent k mas- 
sif^ jusqu'au iiluncliËi- qui est au sol de la galerie âu])âricure. Mai) 
il Faut )>om c«]a ijikë le lait i^oit Lrès-soliilc : dans le cas coùtralre, 
Qti laisse MB conion àa LouJIle d'une éirai^âeur varialile , siiiV3:i]( Il 
goUdilé t\u toit <>l 1.1 U^Dacili^ de 1^ houille. 

î.es boU d'iélaîs ïonl Iiâbiluelleinent abacidonaéa presque en loU- 
liLé , ce qui donne lieu à une con&oijimaLlan de linis couBîd^rable, 
Suivant M. IlemLzmaan, on dlépen&erait , pour obtenir iOO \,ât 
cubei tlelKiuîUc : 

Dans les anciennes mines de Hultschtn. . 5 |>ieds cubes de 
A la mine Scuen)toUe&. [«rfis Atlwasser, . 7 pieds cubes. 
& la mine Gustave, prés GottesherE- , . 8 [lieds cubes. 

Les couches de houille trSs-incIinées de la mine de rAicte-lVi 
(Schwarz Adlêr) , près d'Essên , 60nl ex|iloiLéË^s survant un Rys 
aualujjue. Ell&â ont presquE toutes une rail)lt> puissance: Tune^'cltâ 
cependant a S^iÛO iré|>aiaseur; elle est divisée en deux parties jiar 
un banc Etérile de 0",(30 ^ leur inclinaison est d'environ 70 à M 
deffré*; files sonl assé«^liées par une galerie d'écouleniËnt qui Sfli 
en même temps dévoie de roulage. Les puiLs Jnclinès aulvaol 
pente des cnuelies vont jusqu'au j^vur et servent A Taëraffe. 1 
charbons ex)doilés sont jetés d,a:ns les voies inférieures stluées au 
niveau de \a grfinde f;slerie de routs^c , iinr df'S cheminées dïstaniei 
entre e]le^ de 100 à lâO mitres. On donne aux galeries qui siËfiardOl 
les mas!vlFs lonj^s Z mètres de hauteur mesurée suivant rijielinniMti 
dej coucJies. Ces massifs ont eus-m^mes 10 maires de hauteur. L 
de reK[)1oilalion d'un masiiif . on lotisse subiîisti^r nn tardan 
houille d'un mÈlre au sol de b ^âleiie ^iipérieure, [lour snulei 
les éhoulfim^nts résultant des d(:pilaf;câ supérieurs. Dans la vm 
de S", 60 doEit nous avons parlé, on enlève d'abord, au di-jitjlagti 
la partie delà cuuclie située au dessous du banc stérile que l'onMiB'FÎ 
tient par des étais placés perpendicuJairemenl auplandu gile. Qaasi 
on s ainsi excavé sur une surface de 00 à âû mï-lres Cârr^-s , on «i-j 
lève ces étais. Le Eianc stérile loinl>e, et est suivi de la Imuillei 
le retiouvre. On enlève rapidemenl la grosse houille provenanld' 
celëltoulcmenl.auCantque cela peut ^e faire sans danger. La houit^ 
memie csl alianduuuf^e dans [es d^:blais. 
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Les ouvrier» i-éçoirent S4 ïill)ercro!>. 3 fr. 37 c., pwir raliaUatje 
di; 100 scliefFcE^ (à peu [très. GO hecralJIre^) , dsns las chantiers ou 
(jaleries pré|>araloires. Au dijpîlage ils re^oiveût seulemenl 20 siSlier-' 
gros (9 fr. 40c,) pour 300 sclieffds. 

ErploHatioii tlansla Itaute-Silèsie. — L'pxjjlojtglioTi [«ir fiiliepa 
lorufis csl appliquée avec av^aUgeen Silési<i à des couchesde liouitle 
d'une grande ]>uis&a!i<!e. L'im^gr Lance du Sujet nous dëterminR à in- 
SLTfi' iri un extrait, tttiidu dCÂinéinuires i(uï oui él<^pu1)1it:sâur celle 
inïtlii^ie, dans les archives d« Karslen , par M. Eeiuimaua, Iierg- 
ineisterâ Tarïwiuitz, 

heft <:oui.'bes de liouiHe de la haute Siléste Eoat en génC;ral rê^- 
ïji^res et peu indin^es liiir lu phi n lioriionlal. Leur puissance rane 
de 5 iDËlres â mètres enTîmp. Il esl trèa-rars iine rinclinûison dé- 
p^jiee 10 degrés; elle n'tat souvent que de5 S6 degrés. 

Cfs couches puissantes sont composites de houille pure ^ elles BOnt 
cependant divis^i^s en lianes dtsIEncls par plusieurs lits â'argUe pa- 
rall^ïles au plan de !a tnuclie dont ('«épaisseur aê défiasse pas orili- 
nairecnent 3 nu 3 cenlimÈtrea. Ou pcotite de cdb Uta d'ari^Lle pour le 
haydtje. 

Quelquefois un de ces tila argileux a une épaisseur plus cMn&idé- 
raEtle. Ainsi la touche Eînsieflel de la mine Louise eâC parln^^ée par 
un spinlitalile lit de 1 meire dVpaisseur. En pareil cas , la régie buî- 
vanli! est génL'ralemciit admise: Texploilatidn doit eommencer par 
le Itanc supérieur ; le hanc Inférieur est expLoilé lorsque les éboulc- 
mi'nls qui ont suivi le d/^pîlsye du bancsiipéripur sont arrivas à leur 
tt^rme et sont déjà liasses. Celte rkQ\& est suivie , nidine i\»i\^ !(■ ca^ 
où répaîsseur du lit d'argile ne dépasse pas 50 â 75 cenlîrnetrcs, 
ainsi que cela a lieu dans la mine dite Fuohsgruhe, prés Walden- 
InurR , dans la liasse SilésLe , «ii l'ou esploile te hane inférieur, plir- 
Eleiirs années, après que ]Vx|ilnil.ition dans la partie correspondanle 
du batii: supérietif a été tormiuée. 

Le toit et le mur dea couetiCBi sunl génériilemeRl de l'ari^ile ^th\s- 
(euse (*(Aie/fer;/(0/0, qyel'iuefois du eCèii houiller; dans quelques 
cas . et prés de la surface, le toit est un salile désa^réuÉ. Telles sont 
la couchQ ileden do la mine Louise et la couclie Léopitldlne ^ Brzens- 
kowilz. 

Les plana de division n'dlureU de la houille,^ dans les oouciiies de 
la liaute SilVïie , sont, sans c^ec|ition , iiarâUCk-s à la dircclion de la 
concile. Il en résuUe qub leH lailleB doivent être prises, en montant, 
afiu d'dre pt-rpcndiculsires aux plans de dinsicim natuceis. Les cou- 
ijettBS ï des rejets a^au c unsidé raLileg. UaDS la minedjle 
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EAni^gmlie, plies sotil rejetces dans le sens vertical de TQ, 34 tt 
jîis^io'à W maires. 

Travaux (lêsliHéa à atteindre Us couche» {ausriektitng dit 
fôtse)^ — te fJrÎDcipe g^Déral et U[iï<|Ue duqud an parL pour ('(ta- 
hlUsemeiildes premiers travaux est que la couche doit être atlejnlc 
par les puits, ou les esieries exécutée» Mil 'Jans la couclie, ioil i 
travers hanrs ei devant sernr à reslraclioa de la houili[« ^ à \a fiar- 
lie inférieure du champ d'ejiplortalioir. Si elle eslalteinle par in 
piiil9 , <nr Sse l>m|ilacenieiit dçs puits d 'épuise m en l , de TafOD ip* 
leur fond arrive dans le loit <Ie la couche à une dislao^e de S à S 
tnùEtes dé la toie de fond «[oi sera exécutée de nheau ^ dans Ta cou- 
che mémir. â la partie inférieure dn chatup d'e:iploilaCion. Les puifîi 
d''«x traction sont placés verticalement au dessus de la voie de Tond. 
aftn <|UP Les chariots arrtTEirt direclf-menl et afr l^cililë ju^quesoui 
le piiiiF. 

Qusud la couche est exploHée par (j^lerips , on ralteint IiahiluEile- 
ineiH r>=^r des Q,3]efii?s â travers hancg. Ces galeries, «piaud elles 
arrivent k la couche par soo toit , sont poussées d'abord â IraTert 
r épaisseur de celle-ci jusqu'au mur, parce que c'est sur it miirijiK 
dorvËnt s'ap{iiiyer leâgâteHeset travaux préparal^jires exécutés dlB^ 
la cOiiche , dont il va être question. 

Préparation du ciiamp d'eTplaitallonitcotrichtnnf} ttas kahlrn- 
f&iiles). — i^a préjiaraiion du champ d'exiiloitallon eonsi&te dant 
l'exécution d'jDegaleriehorizontal«diteT(He de iy]r(I(f7i'UN(/t(inefll»). 
d'aune galerie horizontale â UB iiheau plus éle^é devâni servir 3>i 
rouUj^f, dite voie moyenne {MittelsSrevke) ; de galeries liorizonLalei 
é<iuidis>3nt^.s qui divisent le champ d't^yploilâlion en massifs, (ij>i 
gatcrief d'exploitation [jibbaustrecficn) ; d'^auEres galeries qui re- 
couj>eni les piUer» existants entre ces dernières et ft»i ^i>t diris^L 
tanlôl s^uivauL la ligne d'incliosison, l^nt^suirBuL uneltgnenhTiiiui 
à l'inclinaison et à \a dïL'ecUon à la Fois. Dans ce dernier cas, on t<* 
nonicue Oiagonaiea. 

La voie de fond limite Infêrieureinenl le champ d'exil! DitatioB. 
Elle part du puilS' d'i^puisemeol, du pDulAl du bout de nalerie qoi 
Diel celui-ci en communication avec la couche. La voie unuyemieesl 
ti:l!i; i|ui doit &trvirau roulajge ct riuî aijoulit atl l'Hils d'ex trac UoB , 
lequd rejoint la couche il un niveau plus élevé t[ue le puit^ d'épuisé 
mejnt. 

Les f^Aleries d'exploitation sont celles qui ahoutiisent à une^lerir 
suivant La pente, ou â une dîat^onalc. 

Toutea ces galeries, dans lesi|uel]es il faudra éLablii' des vùîei 
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rDutage, doivfynl Hrc [lousa^e, autanl que possible, suivant iIch 

liljiies droitus hoi'îzonlales, on léi^^remenl iDClhir'CSdâns le afin. ileS 
tE-ans[mr[s. GénûralâmenL, di\n^ It^s rDuchr.'i il'iine Taihle inriinaisnn, 
e\]ei ïûiit assises sur le mur, et suivent h li[;nE ré?u1lRnL de £on 
jutersecLiai) jhîir un iilan horizontal. Ceiienilanl ■[iinml cMe ligne tsl 
anf^uleusie ou onduléfi fiiiîvaxit de& courbes d'^un raihle rayon, on s'^iS 
éca«|e^]»oiir cpnserver Ja liireclion retliligne. On enlailjp quelquefois 
1>e Diitr, ou liien an se rapproche du toit, pour rejoindre te mur un 
peu tptus lorn. Diins ce ilernier cas.^ H esl prudent d'enlever la hgiiilie 
ju!ii|u'au mur, et de niveler ensuile le soi de la galerie par des rein- 
blals en rochea, du m^mi! en menue hoiiille. Quand on connaît 
d'arance la direction de la couche, on peut marcber dans celle 
liireclion sanssuivre leSâiM'iilenLs.qui en inleirompenlb ré^nlarilé. 
Hais quand elle n'est \>ab cunnue d'avance, on risquerait île s'éj^arer 
eti procédant ainsi it lorsque la puissance de la coucJie eat considé- 
rable. 

Ce&l surtout dans l'exëcnlion de la voie de fond et de la voie 
moyenne i\ve l'on doit s'attacher & conserver tinedirt^dtun recUliçne. 
Si la iiourhe ^tail très-»Tidulée . il convieniirait de pnusser d'abord A 
|)arlir d'une diagonale ou d'une f;i)|erie âiiiviinl l'inclinaison, une 
galerie d'exploitation qui gnidtipjiic pour le cpeuscmeni des deux 
voies principales. 

On donne de gfândes dimensions aux galeries, lantpotir faciliter 
le rniildf;);. que [)onr en extraire la bouille en plus gros blocâ, et à 
meilIt^urTnardié Ce F^otit d'n véritables tailles il'êxjdoilntion. Pans la 
haute SilÉsie,e1lt>â ont habitiielleinenL S mËlrcs de largue; quant à lâ 
Jiauleiir , elle dépend de la pnii^sance de la rnuche et de lo nature 
(lu Loil, Le plus (iouvenl, le loil eut tel qu'il convient de laisser au 
dessous une jdiiuchie de houille, quîesl reprise lors; du d^pilage. Ainsi, 
l»ar exemple , dans Im couche Gerhard de la mine Kônij;!igrube, on 
laisse au tait, une épaisseur de houitle de iB-^âO, et dans Fa couohe 
Léopold, une épaisseur de I inôlre, GénérHleraenl la hauteur des 
^'alecie^ est de 5 mitlres. Ë>BUven[de3«,lîO, 4 et Jiis^iii'â 4'",IS0. Dans 
les raines de la hasse Silésie, on ne donne aux fralerte^ que la largeur 
rigiout-eusecnent nécessaire pour Le j-unlage. Les \nitl\H que Ton a 
pour 3}*ir ainsi, sont le besojn d'économiser les bois d'état, qui sont 
pti3ScJiers dans cette localité que dans la haute Silésip. L'e^iiloitation 
est d'ailleurs plus solide; mais il faut payer une prime aux ouvriers 
qui creusent eus galeries, ce qui n'a pres([ue jamais lieu dans la 
haute SLlÉfiie. NÉanmoioâ la voie de Fond, qui doit exister et servir de 
yoie de roulage pendant iplu5 tongleAips que le^ aulres , est quelque- 
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, fois creu&ée, loéme dans ce dernier diâLrict , soui ilef ifimensJons 

[ ntbindreâ^ eloiin^ lui donne qu«ô mèires de large. PhfFr'^oitVïEiiôii 

rexûciite ïiur la méinc largeur que Wi aiiCres^, etoa remplît avec dos 

pcbes la partie conligue au massif inférieur. Ce remblai est é\e\è 

Liusqu'au loti, el le vJde reslaot ne coD&erre que les dimenslom 

1 Jïéce&saires pour le roul3g;e. A calé du remblai^ od creuse la riçott 

jtBur IVcou^eroeiU des eau». 

Lr)rs(|ue dêâ r^s^rrejnenla du des failles iniËf rompent la eouç|ke,inr 
flije fa houille devii^iil plirs tendre, on réirécil les galeries et on ne 
leur diJiine (jue a mètres de large sur 2 mi^lres de liaut Cesl Inii- 
|our5 dans ce cas la \iar6i inférieure i(ue l'on fitlt remonter. 

Vers le |ininl où l^ gâteries sVn)]>ranch[enl Bur d'autres, eaminej 
les diagonales ou kâ ga-leries mcliriËies sur les voUis de Pond ttl 
iHuyeiiae T ou If s galeries d'exploilf^lion âiir les diagonales , cos ga!e- 
fies sont rélricies. On ne leur donne d'alwrd que 2 mètres de taret 
jus[|U'à une distance de C â â mètres dû leHrnrigine ; puis 0l>1e5éta^' 
gît du cûlL-de l'aval peDrfa^,en mS'lRlemnit toujours m ligne droilî 
1^ paroi d'anioiit, contre lâiEUcIEe est a[>p1iquée la vole de roulage. 
tandis que les eaux coulent le long du pilier iDfrrieur^ 

Un autre aranLage des gitleries larges est la FacilctÉ «rvec taqi 
l'air y circitle. On a pu creuser de Aitciti ladites gâteries jusqu'à iM 
lacbter (plus de 400 maires de distance) , s^ns que Tâtr y devint rnss- 
Tais. D'ailleurs., dans la haute âilèsie , il y & peu de bms purdu, parctj 
{)ue les élah sont relrrés au dëpîLage. 

Ëien (jue ]^& g^kleries doDt Doiis venons de parler portent le nomi 

galeries de niveau, elles ont cepeiiduiti une légère pente t- ers le puifl 

pour faciliter le rqulage. La pente que l'un donne est de : 

S degrés, quand ie roulage a lieu sur de;^ chemins de bois; 

5/4 de ttegré, £ur des ornières creuses en fuate; 

1/â degré, sur des railâ saiUanis, 

Là commuDicatibn entre les galeries d'exploitation sup^rieureil 

les voies [irineipales (vote de fond et voie mftyejiTie) , est >^9itlie \'t^ 

des galeries dont Taxe est g.uivant]a lif^ne il'iJiclinaison , ou suivrai 

une diagonale. L'iaclinaJsoa de ces voies vers les voies prtncipaLfl 

varie, selon qne le routage doit être exécuté comme sur les voiesi 

niveau, ou que l'on veut y éLâhlirdcs plans inclinés automoleurs, sU 

lesquels les wagons pleins remontent les wagotis vides. 

Une pente lie 5 degrés 1/9 cet nécessaire, pour que lescharioEsife 
e«ndei.it si!uls, par l'effet d^ la gravité, stir d«s rails en bois : il siif^C 
d'uue peJite de [ degriè ]/-, sur de^ gmiâres creuses en ft>nte, ti,. 
d'une penLede I degrL^ VS , sur des raiils saillants en fer forgé ou< 
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tenle. Ceffeiiilanl rintrlinaisoii des couches ne iutiiisE |ias i\e donner 
auiL diiagouaks tles ii^nlçâ aussi r.ii,MËg, ^1 on leur donne j^énérale- 
iiieol il« 4 à û degrés. 

Ori C4iiiçDiL tiue réial>lis.scmf'nt des diagonalt; tomme voies de tou- 
ia|{6, cessera d'Aire avsntaseux^ m l'inclinaison île la couche est un 
peu forLe. Il vaudra mieux alori élablir lieâ plans inclitiés dans des 
galeries dirlptîes suivant la ligrne de plus grande [lestie. Lorsijue l'in- 
vliiiiiiïon ne ii^|>i)sse [rnSf U degrés, les diâfjonialr-s sniil préFériSes, Mai» 
pour ùci incliiiciisons fliJ£ furCêâ, OU ^Caltlil tit'? jdd.ns îndtJii^'S aiiCo- 
moLeurs. Dans la mine Kotirgi^ivruli'e, dojil llndîn.iison ir'e:^! iiue de 
10 àf-^ré^, OQ a euhsLitué âveo aranlaee aux diag'onales les plaos 
inclinés. C'est ua incti'nv^^nlanl Irès-grsve des di&^'onales, i.\ast$ les 
couc^tips t!-|raiâses. siir!o:ut , i)e couppr soii(^ im nn{i\t 3îe;u les jx^leri'es 
d'cxploitaltoR et de roulage. La houille ne [leul tlri; enlevée , d^irs 
les angles ^ que diflàcileravnL et âvec dani^er pour les ouvriers, 

tes galeries destinées à recevoir des plans inctinés , ont généi-ale- 
ment 4 mèlres de \ir^e al uu^e lan^jneiir <]ui peut aHer â 1 30 e[ mfime 
300 mètres. EILeà sont assises sur 1^ sol de Es couche. Cne dîreclioa 
recliligue, una jienle sensiblement uniforme et un aoI solide son) des 
CQjidiUnns indispensables. La hauteur dépend de 1a puissance de Ja 
coLiciie: ruais il convït'Ht, dans lotis Ces cas, deménfii^erau toit tine 
forte épaisseur de houille. 

On udniec ijut le^ |ilans invlînéâ automoteurs doîvenl avrpir : 

1S degrt^s au moins de penle , quand lês voies sont en bais ; 

10 décris, iavec des ornières creuses; 

& defjrés ., avec des ornières sailbnles. 

On emploie des cEialnes en fer pour lier les chariots monlntits au-i 
cliarioUdtiScenibnts. Le mètrt^ courant de ces rlialncs [liïïie envirop 
Jk^gO, Dans lalias&eStlliisie, on euîploit;, au iieii de chaînes, des cordes 
dont rcnireti>iîn est Eieaucoup plus cottleuK. 

Les g.iEerîes d'exploitation |iarall£lriî eiilre elles et siuj deux voies 
principales, sont tn gùtiéral éi|uidisL3ntea. Le pilier i|ui sépare deux 
gaEerÎËS semblâliles, a Ô inétceË tlVpaM^eur, «lans la traite Silôi^ie. 
Souvent auâsi on renforce de 4ou dis fi luiitrcs le [lilitr supérieur à la 
voie de fond. Si les piliers avaient de,"^ épaisseuj-s trop grandes, le 
dépilâQie pourrait offrir lieâdiHîtJiillês., dans les couches puissantes, 
biins la ]ijssâ âdiisie, ou lionne IS mëtres d'^^pai^^curau^ piPers i]ni 
séparent les j;Li]eries d'exploitation. 

EiTécution fies yaieri'ns et laiUcv. — On procède de ta mèjne 
m.nnièi'e au creusement defigâlcrins dcnSveait, des diagonafcs cL des 
galeries suivanl la pente. 
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AittKJ que noiisCavonsi^éJâ. djl, i>n ne donne d'ali>onJ que^ mélref 
de large aux galeries, sur une lonjjueur de G mèlres, puis oo les 
élargit jnaiiu'à 5 mètres. r( à partir de ce ;ioinC elles <leTiennet]L>d:c 
vérilahles uli^nliers J''ex|>Ioit3liicin. 

Pour avancer le creusement , on coniTncTice par harvr. L'enlaHIe 
hchrizontale faite au pic a de 1 mètre à 1'n,%d«pr'afDnd€iirr el O<"^0 
de bauLeur. Elle: est Taite (|iiel(|uefois au ninr de la tDiicb^^ (cûuclie 
lleiîiziuann, dans la mine Ki)ni|;s(;riihe} ; à 5 inèlresau d«s«usdusa1 
(couclie Cerbard , même mine); plus près rucore du loil dans }rs 
couches de la Reine-Louise, te. (ilus ^ouv^nL on hav« à une certaine 
bauleur au dessus du sol, dans un litd'argjle. Cette première entaUle 
divise ainsi la coiiclie en deux, bancs, l'un sujifrieiir^ l'autre iTiféri«ur. 
Le banc supérieur esrl aliattu le premier. Pour cela , on GOU[ie le long 
des diïux [larnis sur une |trof^ndeur égale à celle de l'entaille herj- 
zonlale, et uJie largeur de 0™,I5 k Oi^^âO , puis on abat la masse de 
bouille., qui a orilinairoment 0",T5 de hauleur, en enfunçântdes 
cuinâ lie 50 à ^OceEitimMres de long. prè& du faite de la jralerie, On 
recommence de nouveau à catiper borizontalement (haver), et on 
abat le banc ^upcrieuf , Ju!»r|iril ce ijue l'on ait formé une hanqueLK 
avancée de 3 à 4 mètres, dont la hauteur est égale à \s distance île 
renlaillc clehavagie au initrdela couche, ordlitaire[nent S à ^ mftlrfi. 
Pendant ce temps on soiilîcjit le faite avec des tîtais verticaux provi- 
aoires. 

En métne temps igue l'un travaille k enlever le banc supérisur^on 
cx])loile le banc inférieur. On coupe le long des deux paroisde la ga- 
li^rie , et on détdiche la masse, en enfonçnDl verlicalenicut dcscDiotj 
i une dii^lance du fr^Hil, é;f;iile â la profandeiir desentciîlles l^l^ralni 
Quelquefois on emploie la |ïouiîrr;, Lc trou creusé â cet effet est ordl- 
n^ireinenlpldcé à ]">,S0 en 3rrièr<! du front de la taille. On lui dnrnri 
de 1 m^treà l^iîO envipon de profondeur, avec une lettre inclinaH 
&an en avant s.ur la, Terttcale. On le cbarge avec une cartouche deJ 
â 11 centimètres de longueur; cela suffit jimir ■ébranler tout le mas 
de houille compris entre leï deux [iaruis de U^ t;a!ene, le front dH 
bauc et te trou ik> tleitlet. IL Serait p^n couven^lile de mettre Ud 
cli<trge plus ferle, parce i(u'il ne faut pas gua Ifthuuille éclate et 4|U 
les Erajjments sntent projetés au loin , md.is seulement (jue te : 
soil fendillé el ébranlé. On détacbe ensnlle te» (raËrDents au pic. 

La galerie présente ainsi en front, un gradin droit. Dos ouvriev 
placés sur ce gnulin cnt^illenl le huai: supéricui', tsndis ijue d''aut 
Ouvriers attaquent le banc inférieur. 
Quand oïL bave au sol, on pousse rjuebiuefois l'enlaille jnsiju'ài 
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ou-Q m<^Lrcrs au dessous du massif Je lioullla^ 4|ut nVst snulenti que 

par l'aitli^reiice aux ()4troia,i!t par de [velila étais verUcaitx iirovi- 
eciirçs. On enlùve enâuile tes ét.ii&. cl \p hsiio lïv houille 6& déiarhe 
souvent U« lui-mfme. D'aulrcs fi»is on est cililigii de couper sur les 
cdh-a t et Toii iltlache par lil& &iei cessifs de hâi en liant, i TaiJe de 
coins enfonciis IiumuntLik-nictiL. QueliiuL'fois mOme on emuiloie la 
poudre. ï.e trou de fleuret île t^^iSO de firofond^iir est lioHaonttd , 
foré à 1™.50 au dessuE der^nlâiHe, el l'h.irjjé avec uiip cUrloiichc 
de â à 11 cenliiAi^Lres Je longueur. Au 9rUr|iliis , on ni; hâve' shètù au 
Eol, i||]e dans deiï couches qui n'onl. pas plus de 4 miHres de gviijssânce. 
L'^expérience prouve qu'uti ouvrier ahat autaot de houille dans sa 
journ^e^ dânS ulte uôuche titi 4 métrés de puissance , qUë (Iâll3 Une 
couclit! l\^s rnâlres. 

A iBesure que i'eacavation avance, on pralitiue dans le êol , 
contre la paroi infériPiife, une rigole profonde de O^iSS â 0",50, 
que l'on recouvre de planches, et tjiii serL liraérsifctl que!'|u>?fajâ 
à l'écûulemenl deaeaitx. Dans cedernivr eus la conslriKlimi rfoil 
être encore |jlirs soignée, cl un corpoid'acyile est 3jiiill:i[Ui5 contre la 
paroi latérale inférieure. 

Boisage. - Le hoïsajjeest (rês-simtile. Les parois lat>ârâtes étant 
solide^!, on |>lai:e su fatle â 1 mettre environ de dli^laiice les nues dej 
autres, des pièreîi de liois ijoi oui une lonRueiiP ^(jalii à la lar[veur 
de la gale] ie. plus 50 centim^Ètres,- eea pièces re|ioscnt par Itrnrs es- 
trimit^s, dans des ent.'killes pratiquées dans les parois lalérales, où 
elles sont engaffiEes sur une ton^Eueur de 35 cmliintlres de chaqite 
cAl^. Au miriei) lie la gali^rîe^ on étalilit nue Glu dVlais vertic^sirx,. 
Chacun de ces i^taiâ est po!ié dans irne €;iil3illc de 8 â 10 r4<nLîniètrea 
de profiiiidi'ur, FaUe au sol, et Tient Enulenir ta pièce app'iq"^^ 
contre le Faite an milieu de la dislaîice it<?s ;i|i|niis. Lf!& élais cloifenl. 
être plact-s hien vie ni cak ment, iëI le çros hûut en lias. Ils sont cou- 
\\és cjlindnqutmtnL â leur cjurémité suptlTieiirc. de mani&re à te 
que le rond du rha|ieii\i se loge dans \a cavité cylindrique. Les pièces 
horizontales doiveut toucher Xa fiiUe aiir toute leur longueur, sans 
laisser de vide. Les Iwis employés sont du pin ou du sapin. Les 
chapeaux ont de 10 à \^ cenli mitres de diamëlre -, les étais verticaux, 
de 91 à 5ii cenlinuHres. Ces hois sont coupés au printemps. Ccorcéa 
et séchés à l'air, aivanl d'éCre cuiplo^és dans la n:iine. On rej;;dtj'de les 
bois secs comme r^'sis-tant mieux à la pourriture et â la cane sèche 
IFatilnfsa und Sfockung). Quand on ne laisse pas de houille ou 
toit, il est jnîecssaire d'ap|tliquer contre le Ffûlei entre celui-ci et les 
cUapcaux, des hais de garnis&agCtaân de soutenir les siliisles.OucI- 




ii4 CHâPITKB n\. ' 

^uetuîE la nature du (sM exige que I'do rap|>reKhe davântaRC kf 
cli3|ieaii\, f;l(jii« l'on laplle plus d'un élai vertical sous diacuti(IVu&. 
0(1 9GÎI' suivant la diuoi]!iLâncf$, 

DépilaffE ou exploitation proprenient dite (Pfetler Alibaci], — Le: 
|jrihd|ie£ çénériiitx d'Hjirfâ lesquels on procède à L'explAîtâUDu d» 
{iHlers, sont les sirivants : 

1" Dans le cas où Ton a pTuât^urs coucîies papalTèles , eWef, soal 
exi^loLtÉes sucHes^iveraenL. en cummenç^nl par la plus TOisine du 
jour, ei descendiint dt procbe en [iroclie aus couches plus profondes, 
Cela esl nécessaire, afin d'éviter l'ébranlement des coucbcs avant 
leur explûiialicD. 

9" Les diagonales 011 voles. »uiviint rinclinalson ne sont dislsnte» 
tjue de 240 mftres aw plus l'une de raulre. 

3" Le flépil^ige commence piar te pilier le plus Papprocbé des 
dffîeur^mciitij tt le plus éloigrédu [luils. 

* A' Les galeries d'exploHaiion ne soni pas toutes ^galemeot avan- 
cées. On p<iLisse en avant les galeriçs Sirpépieures , celles qui sont 
près des affleiiremenCs, ou des ancicjis travaux. Les voles de roni) 
eL iiioyenrte dempuri'Ot en arrière. On afiil ainsi eiËd d'éviter la 
délérioralian du lu bouille par le contact d^ l'air, el Tenirtlititi coÛ* 
leux qu'exige raîettl des gâltries ouvertes peDdanl Irôp longleDi|>s. 

B" Cliaijue pilitr est exploité en revenant de l'exlrémité la plui 
L-Ioij;ni^e de la voie de triin^iport, verâ cette voitr de Lransporl. 

6o QusDil on esploîLo à la iaU itlusieurs piliers situés .au de$sd,u« 
les uns des autres, l 'exploitation du piilier suptrieur est loujoiira de 
!^0, 40 ou tlO maires en avant de celle du dËUxiËme pilier, celle du 
deuxiËme piSier ph »vunt de ceEle du (roisièiDe, de la mârac i|uanUltl. 
E'Lc., de sorte que l'Éliouleinenldutoil aeu lieu dans l'espaie qu'iictu- 
pail rexlrémi'K- dti piSier (1), quand on ailaque le pilier (2), et (la» 
l'espace qu'occupait l'exlrémiti^ du piller (â), quand on attai|iiel( 
pilier (3), ele. 

7« Oi^siid leS'èboulemenls inC^rïeiiirs déterinmcntdDS afFaissemeDli 
OMfontis â ta surface du sol, on condile, autant «lue possible, Ic^ 
excavaMons foi-mées, aSn d''éviier Ventrée des eaux de pluîc djint 
la mine. 

8<^ On évile, aulaut que pOiSible, la circnlalion de fair dans Itt 
vieux travaux, afln de prévenir l'iutbinminUoii spniilanâe de la baiiillc 
et de^ âchiâttscombUblildes rcsti^s dans les éboulfOienls. 

Dèpilaije. — La gak'rJc supérieure d'exploitation ûlant parveiiiK 
â la licQile da champ d'eK|;iloi[[i|ioii (ce sonl ordinaire m etil de vJcui 
travaux, ou uit accident û^ la coui'he, une faille, un crain ou rn- 




MÉHIOOES DKXI'LOITATIOIV. 



Iiî[j 



serrement qui fcirment CïUe limite), on fommenc^ le i]èpila[ïe eii 
pouasant sur le bout du [liLier Eupérieiir une taille montstite suivant 
ripclinaisciii. On «Jontic à cclLe laille de 5 à funèlres de largn , et 
l*on y pl3C€' deux du Irais ouvriers bu )iIiis. On hare , commt dans 
les galme&d'exiiloilalioiiT soii an snl, soii au milieu Je la couche, 
selon quVIle a moîn^ ou plus de 4 mÉtrea de puîsssnre . nu siiifant 
d'aulrus cir<:(iuslances locales. Le Front Uel3 taille eslp^nérnlemeut 
parallèle à la direcliou delà l'ouche. Ouclrrirefaîs reptitdânl il est 
oblique^ quand le& lîiistires nalnrfllesT de ta liorijlle rexi[;ent, poirr In 
fac^llité do t'^lkall^ge. On Glisse iineplauL-hètle liOuiElc an (oU, ou ]>iF?R 
on n'en litisse p>iijnt, suivant la nature plus ou moins sulide du tr^it 
ei là puiâsanoe d^ 1^ ctiuctie. 

D,in& iDus les t-^s , l'on hâve d'alnird sur une profundEUr de 0«,75 
à 1 tnèiTE- on ^lariiit cette Eirecnière entaille srir une hauleur (Je 
iSO cenlimÈtres avec des coins, el on prolonge le havane, avec des 
pics (iliis It-gerB et à manches plus loufis, de Q'^,Wi, — *)'^J^ ou 
1 mètre. Eniîujiu on atmt tt^ banr suiKëritur dehouilLe, en soute- 
nant le tûit par des éijiis provisoires. Le l>3nc infùrienr es^l onlevéi 
lorsque l'entaille est avanc>éc de S à 4 mitres lian^ le ha ne supËrieur. 
Pendant riipârailion du havaf^e, on scicilieni la botillle qui sa trouve 
déj.^ coupée SUT un côté, âu moyen d'étais courts rertlcauit, ou de 
peLil& piliers méançé^ dans la masse. 

Boisaf^e des excavations ,dan8 le dépiiagff. — \.\sï]l<ie commen- 
cer la (aille raonlanle, on dpit soutenir les exlr^milés des chapeaux 
qui sont au futile de la j;a]i»rie, par une H1c (fêtais verttcfiux, placés 
Conlre la paroi supëiiËUre , devant le front de la taille. A mesure que 
celle-ci avance^ on soulient le (oit ]i»r des ^inlcaiix verticaux^ qni ne 
tont p^s placés danFi un ordre détermina , mais irréguli^remeiil, sui- 
vant qiig IVKi^e la nature de 1.1 roi:.het toutefois on apijtllque toujours 
une rangée d'étals cunlre la face du massif de houille conligut> A l'es- 
pace excavé. Cette liRn^ d'élaia est appelée orjue. Elle est continuée 
lihrs tardj ainsi que nous le verrons, en travers de la galei-ie infé- 
rieure au pilier attaqué , el ici les ûtais veitLcaux sont aie- boutés par 
des pièces de bots inclinées qui aboutissent au milieu de feurhauleor, 
et dont le pied s'appuie sur U sol de la ^lEerie. Celte ranimée de po- 
teaux forme une barrière à ti-âvefa Caquelte les ouvriers peuvent 
passer, mais qui empêche la tinuille elles déblais d'encombrer la fça- 
lerie, en même tem|)â rgue les ouvriers se mellenl â l'abri des ébou- 
icments derrière iellp, •Jit'tii-tJ' • i' ■ i- 

Dimi plusieurs couctics, au lieu de pos«r les étais qui rbrment 
l'orgue, soiis la planche dt houille que l'on laisse au faite, on (ua- 
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tvpx DRe enuîlle allanl ju&i]u*âu lott de xitute , pour recerrùr km 
exLtémilés bipérieures, t^iri SOfit ainsi th coUtacl avec le vérilllif» 
loit de la coucbe. On agit ainsi d^ns le cas où la houille du toit ^ 
If^rûide. iCoiiclje Léopoldtne k Brienjkowiiz.) 

Lt:s étais de Ea taille De soûl iwini placés Jans des enlaillM pr4^ 
«fuéfis au sol. comnie ceuxde&galerliea, el cela afifli|u'oD puissekl 
enlevi-r plus ais^menl. 

On ne place pnÉnl de. c\\Bpeaux au desfiuf d*eux, tuâts de fciiiiplii 
pUnclies iteUnisdeO'u.lGili; lari^etir etdeOo.âSà 0">,50 de longucar 
ianp/'ahie}, qiii soulicnnejit le; Loit âur une peljle ^«ndcie, et faet 
liienl ]f seirage qui moinUeni lei étais verlicaux en place. Enlia, m 
place queI<iuffoïs au dessus de ces planches de& bois île garnissais 

Lifl laîlle achevée , on a une excaïqlioit rjuj , y compris la gaWk 
i&férievre, a de a6 ^ 06 mitres carrts île base, et doni te loil n'est 
souLenu que par les poLeaux %erticaux. 

Enlèvement iJes bois d'étais et de la houille restée au toU.ÉitUt 
tement il» imt (das raiiben). — On comiiKTice par enlever ce* Iwts. 
On dépince d'aliord enliJTemeiit la ranf^éeilVlaisi appelée nrg(rei|ii)a 
été rn'tse contre la face du massif euniiciie à 1a l^ille pn^cédpntp.et 
Qh les repurle ilans la galerie d'ËxploiiaLion, sur le prolati|remGnldt 
la file COnlli^iG â la Ht^ latérale du massif que Ton v» enlever. Oti 
iJle ensuite les autres, éiais successivement, en ci^mmençant parlei 
plu£ éloii^nés, et de façon à Former des espaces dépour-vug d'vlats 
ayant une étendue de 4 ou 5 m^lrefi carias, î.a bouille du faite tombe 
alors , on la ramasse et on continus l'enlèvecnent des bois. Deux OU' 
vriers IravailleiiL â la tois. L'un iiâisît l'extrémité supérieure d'ua 
poteau . avec un crDi;|]eL en fer gxé k ^e^lrétuité d'une (i^rctie eti Uoif . 
tandis (jue Tatitre f.iit gltestr ce poteau &ur le sol . en Frappant sirrw 
hase, ou excavani au dessous. Quand on a enlevé tous les étais, »• 
cepté ceux qui formciil l'orgue cimCJgut! ii la liuuille massive , rébou' 
lemenl a eu heu dans iLiute Téiendue dfi la partie du pilier psptuiiè, 
et lîe la galerie inférieure correspondante. 

19 va s;ins dire i|u'une [lartie iSes bois est perdue , ainsi iju^une \*vVk 
de h houille restée au faite. Toutefois la perte est L>eu considératile, 
quand la coucbe e^t solide et quë les ouvriârs «ont ext'ircés, 

Celte méthode ne peut Être applcquéer roinniG nouii Tarons dit H 
commençant, qu'à des couches dont rînelîjiaison ne dépia^se p» 
20 degrés. La /i^. 0. Pt.XXI, représente Ea posUion des hm au 
moment ùù Ton vient de reporter^ dani la galerie ÉnférLeurtif surd 
{BrDlonjfemeul de l'orgue . lee étais qui avaient été cipt>lii|i|és ninin 
tt ma^if de Imuille , dans l.i Liille [irécédcnlf. 
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jtpplicolfoH de la tnêtiie méttitatt aux couches de ta batte Stié- 
*fe. — La méUiode que nous venons de décrire estâus^i mise en prît' 
lique danâ ta basse Sïlésie. l\ ne sera |ias ii)ii<ile (i';iijoiiti'r i]ue](|iji'S 
détails rdalifs à rcxpIoUalion dt la mine jiripcipaLe de ca pays, celltj 
de 7iichBgri]l>e, prH Je WaldenhurG. On y comple 10 couches de 
Louîlle, dont 14 sojiL ex|)loiia]iics, Icurdircclion est de reslil'ûm-sl 
Kur Sii I/^^diiïlalioii^&ole, el leiirpcnludu nord an midi sous lui an{ïle 
âe I& tl 30<^, Leur ]iiii$sdl)i^c eM â pou |irés uniforiiii' d;ins toute Jour 
étendue, lei Cùuctieâ , fh les prenant \ttp ordre du mur au loil , ont 
les é[iaJâSËur£ âuivanlea : 

I. Ë|iâi&âÉur4apouce&; houille pre&qiie pure, mais ne fourntiisarit 
que peu de sroé morceaux. 

3. Ofl pouces i sépari^e en d«:ux par un lit de schiste de ZO à 40 fxouees 
OVpâïssEur, guc PoD exploite avec le banc supérieur, Elle fouroil Ao 
pour 100 d«jïrus. 

S. 18 pouces de hsuleur; int^xploitable à cause des sclaisles raClés 
à là bouille. 

4- de HO à 100 ]>ôuces ; contenant r|uelc|uefois un lit stérile de 30 
à 5D pouces. 40 pour 100 de aroA. 

5, 40 pouces , avec un mLlieu slériLe de 10 )K>ULes. 30 pour 100 de 
gros. 

6. Inexploitable. 7. PuEssanle de 120 poucesj {iniiillc peu m^Fi^e de 
scbîïtes et pierres, mais coutenanL en assez grandi; iiuaiitité du la pjr- 
rîle de fer. Fournit 54 h 40 pour 100 deeros. 

8. 130 pouces; n'est séparée de la pré^cédcnle que par un tï\fi iIg 
fichiste de S â 3 pouces d*<ëpaJsseur , de telle sorte q,ii;e l'an pourrait 
regarder les couches 7 et 8 comme n'en foriuanl qu'une seule île 
540 pouces (90 pieds > de puissance. EHes sont cependant exploitée! 
séparément conim(! deux couches isolées. La couche 3 est la meiJicure 
et fournit 00 pour ]00 de çra^. 

•ê. Inexploitable, 10. A 85 Iacbler4e dislancc horitoulale dani le 
loil delà couche 8. mopou.'fs de pui&fiance. Fournit 00 pour lOOdc 
pros, 

II. 110 pmires de put^i^tice. Séparée de la i-oit<4ke 10 par un 
filet de roche rtérilc qui n'a <[u« 5 â 10 pouc«i d'^épaiateiir. Cùnl«- 
nant beaucoup de pyritt^ de fer. rouralusul de fiO h r,i pour lOO de 
gros. 

11 40 à £ipoucecde puituiw*; I S 0li41wlil«rd<f ditliOCelM/fl' 
zoEitate dansleleit de ta <4fUcl*f 11. 

là, ]â, 10. tH. IS. Uttf iMMÉMtuMc tvrie 4« M i V> ^«vur" ; cIIh 
fournisH-ol de 401 dOpoitr Ut$ét i^uê. 



Celle riche mine est exploitée ati moyen J'imc galerie d''écou!e- 
ineiil el de navjgalîon, à laiiuclle on a donna 5",5C de hauteur sur 
T",70 (le larfje. La galnrie, coramencdie près de la roule de Walileo- 
bure à Frcihiiru, aUiîiiitlftmupde la première t'ouchç â une dislance 
de 410 ra&lresilesoneinlioiichure. De la. elle est conllntiée dan&ïinf 
direct ion à [iftu pn^s periieudiculaire à celle des coucties., pour re- 
coujiipr celles du toit. Elle a été pous&ée ainsi jusqu'à la 10" couche. 
El) m'^ms temps, on exécuta lu ^mhranciiêmEnt dans la S' couche, 
pour !ktla(|ucrsijr pEniiieiirâ points à la fois lescouclies 7 elS. et l'on 
pejûipnilltscoiicJipsdiJ mur, 5, 4 et 3, par |ilusîeurs galeries h tra- 
vers banrs parlant de divers pointa de la galerie navif^able. établie 
dans la COuctiË S, 

La galerie navigable. l^iisiiatC dans les couches 7 el 8. entre elle et 
les vieux travaux^ un miissif de liûuiEle intat^l, d^un^hEiitleur variatiJe 
entre ^0 b 63 lachter. mesurée suivant la petile. Les galeries à Ira- 
vers bancs poussées vers les crtitches du murK^ 4 et 3, lai^saieiil m 
dessus d'elle^ un ma-sif de Tiouille intact moins liaut, les anc|pj« 
travaux â'Élant étendus à une pins £;rande prafii'ndeur dân^ Il>ï cou- 
ches du mur que dans les aiitres.. 

Cliaque champ d'cxpkiila(îDn aboutiâssnl soil à un puits venant un 
joifr^soUa une galerie à travers bancs rallarhée à la galerie de naïi- 
galion, a'étend au looLms k 100 lacliter [^DD mètres) de chariiie cM 
du piitts. c^est'à-dire que les galeries d'eïijtiuitation [Jbbau strEcken)^ 
pous&êes suivant la direction, sYtendenl à 209 mètres de chai|iK 
cOlé de la g:alerie ou puitâ d'extraction. Des qu'unii?' couche est 
atlciiilCfSi le Tnassit de hûuillË intact, sitii^'^fm dessus du point où elle 
a été recoupée, a une bautcur &iiflf»anle pour furmcr plus d'un mas- 
sif Ifin^. on exécute iiii« galerie ascendanle destini^oà rerevoir lU 
plan incliné aulomnteitr {Breinscfiaclit). A partir ds celui-ci, on 
pousso, suivant la direction, les galeries d'exploitation, en commeti^ 
Çantpar celles du haut, et faisant suivre celles du lias, à mesitre ^il« 
Texige ravanDemunt de rexploltatloni des piliera supérieurs. En né- 
Dérat,OTi exécute & la fûia deux galeries d'ffXpLùilation parâll>èle5. de 
cbaiiue cà\è de la [galerie inclinée, atin de les ai^rer l'une par Tautrt, 
au moyen d>i^ conim unies lion s élalilîes de disrtance en distance k 
travers le pilier qui les séjtare. Ou leur donne de petites dimensioDS, 
surtout dans les couches puissantes; cela est nécessaire â cause 4t 
la natiirc éhouleuse du toit , par isuile de laquelle une galerie larse 
n'ùfFrîrail pas aux ouvrier», pendant le dépilaQiCi, un reFi(|;i(> tir&suré. 
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np Ifs coccIjm Tninces, mi contraire, on itonnc â ces galeries la 
ntelarijeurqiieLlajH les mtnrs de lîi llniiU^-SilL^îe. 

Oo conçoit coiobien le toit doit Être ébouleux dans les coiiclifs 7^ 
^T, puisi]ire la première n'fst séparée ^^e la cociolie 8 rju? |iqr 
di; rocEie de ? à 3 (louces, que les couchea 10 eL 1 1 sont au&si 
résolue en conlacl, el rjue celle d^miôre e&l à une peiilr' diMaaiiC au 
Essous dt la couche 12. Au^si es^t-il nécessaire de hciscr avec le 
us G^and soin, lani ilans le creusement des galeries pri^paraLûlres 
D'un ijépila[];e. Lesétijîs vertîeairx, âurinorit^s d'une siin[i1epl:jiiche 
rtriBYersalCs ne suffisent plus. Il faut placer des cadres el Jin cha- 
Mu, el m^me joiudri? les cliapeairx par des bols ile xinrnîi^sagie. On 
loil emjiloyer t'.r\tK précaulion, mi^medanf; les couches i|i]i ont un 
Wtde grès, parce que le cf'*s est IrÈs-fisïUP'f. 
Le dé|iilaj;i:! a IJeu dans toyles les couches dû la mine Fiii:lis{Tnihe 
far (aiîk's tnonlanles sirivanl ririclinai&onT ^'^'^"c''' ^1"^ les B usures 
liUur^lles lie ta liiiulllt; Boitt parall^lies â la direcUnn de la couclie. 
l^mHliode usîk'eesl celle que nous avons décrile avec détail |iour 
iaiaiaes de la Elaule-Sllûsîe. SeulemeiiL on Iinise avec plus de soin. 
Uliauleur des piliers <|uî séiiarenl les galerlts dY'xjduilaliyu bs( 
Ti?,\it par la nature du tati. Quand celui-ci «st du t'^rès, du poudingue 
«u^u schisie argêteux solide, on leicr donne Ûe 17 Â 91 maires de 
Imiteur. Au dâpilaee. les tailles moulantes, unt une largeur 4|ui Aé- 
feai de la liauLeur des piliers. Plus ceux-ci sojii; h-^ulâ, uioiiis ou 
ilonnede largeur aux tailles. 

II est remarquable iiiie les Gflsures nfliuffltjes île la houille, (jui 
UDl pqrallélt^s è la direclton dan^ la miiie lîe Fiichsj^ruhe, sôitl au 
fîintrairc parallèles â T inclinai son dan» les tniiieâ voisines de Uersuii- 
,ilarf. Je ^orle que, dauâ celle£-cL^ les tailles, au diJ[iilag?, sqjiI pous^ 
■écs luivsnl la direction. Celle méliiode est moÉnj avantageuse que 
bpremi^fe, eu i;c qu'elle exige que Van ruaîjilienne un espai-ë lifari^ 
<nire les élioulerneuts qui ^oiii en arrière, el le front de 1» taille, ce 
(|ui fait (jue l'on ne peut guère sauver délais. Prestiue tous soûl 
Jli3adonD6»daDS les vieux, li'âvauXf uùils doivent rester, pour sou- 
lEoir le rall« derrière tes ouvriers. Au contraire, i^^itand on dâpiU pjtr 
lailles montantes, on provoque des êbouli-inenis , cn rptlranl ifius 
lt»bôis, iinmédialemenl a^irt's que le massif de liouille est enlevé. 
Ouand t'choultment a eu lîeu , le m^bsiF cunli^u n'a plus aucune 
"^liiTiteà sup|»*'i'lêr de la |i3.ri des vleus travaux voisins. Il ne sup- 
porte que ce qui est direclcuient au dessus de lui. Dne exploilatlon 
■ritrapide et nn ètinnleinc'nt imnit^diat du loil , aprf^s IVxploitalion. 
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sjtiii les contIJIioti» l«s pluit c3S€iilicillcs A rfingilir, lorïi|tie le loti H 
{■houleux. 
On peut exploiter par cette mêttiode [iresque iminO^diatcniFTiI u 

ilessuus d'i-lHtiilçraenls su[)uTieiJi% pourvu ijuç cpux-ci soient itji 
lasses par le Lcinpâ, cm i\m leur iloiuic un certain ûvgrè de soliiliit 
CV&l niasî que Ton explottË b eouclie S âpri>S arair e&jiloiU Ij 
couche 7. 

Diitnslns mines de ]a EiiLitf-SUL-^ie, un mÊire cube de boirille i»^ 
sure sur place foiirrit moyerncmenl 1 nii^irc cubp ï/3 Je hmttf 
eïploiii'e, lanl cro&se ([kc mentie, de sorte iiue I« roi&oiineuie;iiui 
ilctnoiliij du volihiii; ciib^ sur place. Cliai|ue fOiff le/' carré siipcrGod 
lie La couche Cerliard du h mine ile Kûni|;Si)ïrul«, qui a %l) pnum 
(le Stlil-sle [3i? fiuî^^^ncc!^ fournit EDUyejincniËiiI ôKjscïieffels dclKiuilir 
de taule qualité. I,e laclitcr ay^iHL SO pouces, et le sclieFFcl élïnlM 
G.,'lfiO pntices chIu's île SiLéS'ie:, on voit tpie 1,403,090 pouces zén 
mesurés aur place., lianS' Ja couche, founiiâseiil S^OOEÎj<>0l) |iOUit) 
cuhea dû liauiile iIë loiit^ [(ualîLij, c& (\\ii diffàrâ peu de: la pro;i>ir- 
Uniii moyenne donnée ci-jle^siis. 

Cfitisoiitiiicilian diil'iift dans les fuiiiea «Is houille de laSitè^ii:- 
La quantité de liois consoiBmée en Étais, pendauL l'aimi^tt làlS, |x«ir 
iDules [es iDlncs tic la llaule-Siléâie^ a été de l,7â pîeJs cubes tiff 
lOl) pieds ciibeâ Je houille. 

Dans [e dîsLrÎL'l de Waldejiburg de la Biisse-Silésle, le rapj"'^ 
eo volume des hoLj d'ëtai à la bouille oEiteuue a éii celui il« M 

Dans le district de (Vlatz^ ce raji^icirt a él6 rie 3,^ à lOU. 

Trapail jaurnatfer iies ouvriers pi'quenrs. Poudre conitomm» 
— Dans la eguctie Gerliard d>â la mine de KOrMgs^ruhe , diâqiJ<>H' 
\rier pii/tieur Fournit dans la journée 24'iei:wi. ^20, dans les ealpir» 
Au dépilane, jjljaque ouvrier ne fouroil plus que as''«c""i, j^pjm 
que le Lemp-i pris par le boi5il[T|^ Je^ excavaltoiiâ est consîdéraye.^ 
Consomme, ta oulPe, de 3 à 4 liftclOEramines de poudre poiiTil" 
hectolitres de houille olHt^nua daus les galerlt^s, et de 2 |]ccl>0[;r}» 
mes à 9 i""=taiîr. jSo |)our la même -luaatilê de Louitle vbteouedii^ 
pliage. 

Exploitaiiou ilc ta lioitille â Elcnzy.—Te nnrineta appliquai* 
sirccèa a la mine de houille de Lucy (tcncessioii de Blanti*, Saflflt* 
Loire) le procédé d'exijloitalion ile U Sllésïe. La couclie exiilnil* 
une puissance totale de 10 A H in&lrcs; son inclinaison vaneJt 
à 40 degrés; elle est divisée en troia hancs par deux nerfs on liu 
8e)>i&l('s de f)",3(l de puisflancr. (-iiviron, fîy. 4 (a), Pt, A' A'/, ic 



<uinli|;u au toil a wnc éiui^eiir il« l mélnï' à 4*.»0. iwc rieni U 
uerf uipêriMif-, ttitr 3;!û«i> ti# li^uiillc dr 1 wMnt it'ê^isscar, Ir i»- 
«fiiid nerf stérile, ri cslïn Ir Wdc de honillc uaaHffu an nui-, Atnl 
ré|iais:ii«ur est de C à 7 m^rej. Le \v\l d« la coudie est une tocli« 
UÈ^ solide. 

On rxpiQHe d'abonl If banc de bouîHe sup^ieiir; les prerai^rei 
£3lcncs souA f'Calilies £ur le acrl uérilo, /^. 4 i6), P/. A'.V/: elM 
sniit rcoLin^u tairez rntre elles diri^^. Us unes suivaitlU direc- 
(joti, le^ aulrrs suivant l'inclinaison de la couche; elles onl à |>eu 
prfe j mbres de largeur el :i".5Û de faatitc;ur; de soKe qu'il reste 
encore ^ mHresde iKiiiille eni'iron entre leur plafbod et le toil de la 
coiiclin. Elles coiuitreiniienl eiicre elles de& in.asÂffi recta ngulâire^ 
de 13 tnÉtres de larjje dans le sens de U direction , et Î3 suîvanl 
rint:]inaîson. 

Ati iJt'iiilagp, on 3tlai]ue les pilier» en ^■ïmmeiiçaniiijir kranirécla 
Itlui ra|i[)rucUced«£ élwukinenu âuitérieurs. cl dans cbatiue raug^t'e, 
|i:ir if-\}\ i|iri saai les plus ra^t^irocJiésiks limites Ju cliâmp d'^ei^^lni- 
latiun. CIiai]i4e pilier esl allat|uè à sa [jarlie suiurkurâ far LdiJkB 
dart la. hrgeur ei^L i peu \itts égale à celle des gailerie^, On enlève 
d'alxirtl la houille sur une Liauleur c'gale à celle dej ijaleriË&, en sou- 
tenant, par des buUef, le$ 2 mèlreâ Je bouille laissée au iuil; puis, 
quand on a avancé de i]iie](|ues mèXres, an enlevé luui un partie des 
ImlLes, et ToQ abat k la pcudre la |iUuiLle ri-slanle au faite do la 
laille. Le Luit 6e âoulieifl ijnelifuefuiâ peiidâDi plusieurs jours sans 
^tais, quoiqu'^il soit dépcutUè sur uik éteuilue superâcielle de 10 
m£4res carrés caviron; mais on aiCend sa chuie sTant d'allor ptus 
^vanl. Suivant ht. Qura[, un pilier de S métrés de largeur liorixonlale 
sur25n]iï(resde longueur dans te Ecns de l'inclinaison, iiiaulo4:i:ii|^r 
pendant 50 h tiO Jours ijualre mineurs qui fournisieut £ti»iiible 3O0 
herlolilreâ de liuulLle |i£ir jjour. 

Après l'cnlèvcnient d'un |>'Lli*r, on fermoparde bans murs enduits 
gVGfi de U terre glaise, l'eiUrée des galLTLcs, poUf qu'elles ne sulcirt 
pas eiicomlïfées j»nr!es ébojlemenlSt el on jugse à rcxploÈUliorii ilu 
|>ilier voisin ilans Ig inêtnp rangée. 

Dfiitx ans a.\>r<is intc Pesploilaiion du banc supérieur êU. Iprminée, 
onpBuLaltai[iier lfisb.incs iiiFéri>eurs par des iravaius pausséaau des- 
sous des Éboule m i-nls dt réJ..tfiij aupéi-iiiur. Dans cel élagi; iiiFérieur, 
on retoiipe il'iJiord la Imuillt en massifs allongés suivant l'ïnclinai- 
sûti delà Cûuclie, par dus galiiriesincliiiiiiîes distantes de lOmûlrcslcs 
unes lies guti'ea, et qui s'embranchent sur b jjalerîe d'aUongcnient 
uu voie de fond ]k>us«ijo îi la partie inférieure du >i liamii il'eKptoitJt- 
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lion. On a som de n'ex'-ciiler les galeries inclii)<ées qui découpenl 
massifs, qu'à [Qfsirre <Tue \e riéftlhgQ ATanne^ slîn i!^ Uisspr â U 
bouille loule an soVidilé. Le» iniiers longs Bonl attaqués b leur |iiir(ta 
supéfietice par des laiiles établies d'aboni sur le mur de l3 couche, 
et auxquelles on donne une liairLeur de 5 tu^trcs enviri^n; on rcpri^nd 
ensuite la houillf! sup^^rieiire, qui a ùlé sniilenue prnvlsoJreineDil par 
des pateaus, par un systï^ine de 1 nu 5 i-radins. La fiif. 4 (c), PI. 
'XXI , empruntée à la Géologie appiti/uée àë N. àméiiétt BuraL, 
donue une iàé^ île ce Iravail dans li.>i[uiel 1e!i deux élages sonl ei- 
ploité&simtiUaia'menU H paraît que, Inis île riutroductiun de la. mè- 
ihode âtlésiemnË dans les mînes de Bianzy, par M. Harmet, il y fin 
d'abord uti e^ïtail ïiQiuhre d'ouvriers bleasés par les ébouJeinents. 
Alais le nombre des accidenU n'a pas tardif h diminuer, à mesii: 
'Cime \ei tninaurs se sont familiarisés avec c^ ^enre àe travail. 

Exploitation rft lahont'Ue tfans te iiorcl de l-Anjhteire. — Plu- 
fiieurfi des couches de boiiilln exploit6«& d^ns les envirnns de NeW' 
caïlIe'Sur-Tyne dans [e Norlhumlierljnd, m de Whilelraven dans le 
Curaberliard, ont une [luîssance de â à 5 niëlres. Elles ont nnefailil)! 
inclinaison, ^t sont souvent f^ri^âque hOrizOnlsF^s. La /ig, 5 lni-,Pl, 
XXI, peut donner une idt^e du &yïC^m>e général d'expluiUllon qui 
est >»i!jourd'lnii haNliiellemenlsuirû 

Deux puits A et B sont foncés, autant i^ue possible^ a Ta partJein- 
ffriCLre du cliainjtd'cxpioUatîon. A partir du ]mils d'extraclinn A, 
une |]r3lerie Irac^e suivant ta ligne de plus grande pente de la ooui'bf 
qui est supposée peu îDcHnée, es^l poussif! juçi]u'iila liruiLe Buptriieure 
du cljampd'exploiLatioti. Celle galerie esri la vole de roulage prîn«È- 
pale. Bes deuK cAlés ^otit les cbaatîers dV^pluilatiua. Ih sunl sépara 
en plusieurs quartier» ou rompartime nts par des massifs de litHrilie 
d'une lrè&-grande épaisseur^ au milieu desquels un pourra 6(ahllr 
plus tard de nouveaux champs d'exploilalton , suivauc le même sys- 
tème. Dans rFiai[Lie ii'uortler, le gîte e^l roupé en pilrers rectanj;uliiîrcs 
par deux systèmes de scieries; les unes, plus ]arce.i,6onlhorii:ifnlalM 
et perpendiculaires à la grande voie de rotilape, les niitreâ, plus 
iêtroites, sont ptirallèEes â la nièoie vciie. Cn'llej^-ri sont surtout deslN 
Décs à l'aérape des galeries de niveau. Les dimensions des piricri 
rectangulaires^ sont variables d'une mine â l'autre .» ainsi que Mlles 
des tailles ou galeries horizontales, et des galeries qui leur- sont t^sr- 
pendîculaires. La Eongueur des piiterii est assez haiiiluelFemcni à peu 
p^■^s double de leur hauteur. Oh ménage, entre les CDinp^rlinieniâ el 
U vnie de roulnf^e princift^'le., des cordons rie («ouille qui ne sont 
i-epnrcés que par des [fiileries élroilfs et deux foia plus écartées les 
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une» des autres que ne le sont les ffalertea de Eiiv<:iiii. ]ics purle» 
c<i[i>Tnal)l€ini!rtL ]>Ltci<i's; forcent r^iir, i[Lii lipscieiu] p^ir le \\uiH il'cx- 
trsclLcvn A , â circuler sur louiez les tailles , âvanL de revenir au ae- 
cniid puRs B par lequel le courant remonte au jour. 

1,'ex.éculioti des (Ijîhx sysiemfs *U gHterics ijue nuiis veiioiii! d'in- 
iliqufir co&ftilue la ^ircitniËrA partie de l'exploilaLiuii, 

ta sewinile parlie est TeriIÉvenieTil des piljei's, ijui jptul s'cxicuter 
Bimultanément, dans Lûiis les cuEUp^rtiinenlfi, Dans reUb 0|iér;itiûU, 
an prend à Sa fois plusieurs rangées horizont^es dé piliers , &\ com- 
mi^nçant par ià ratipée la plus écarti^e du puUs, el dans cliaijue ran- 
gée , par Iti pilier le |>lus écarté de la voÉe d'aiïra};e. Ce sysL^mfî ne 
diffère 3U Fond du sysléiiie des m3<ï&ifâ loiiga<;ii4ï nous avotis décrit , 
c|u'eri ce que ces massifs Inngs sont repercés par des Ralcrles k des 
di^^latices assez rap|irocli^eâ. L'explnilation ecnbrâsse d'ailleurs un 
ctiamp trËs<vâste, et un puits unii|i)e fournit une énorme (juâncilé 
de tiouille. Ouaod un comiianiment efitenllëremenl épuisé, mi ferme, 
par des digues en iniiçonoerie , les passages qui avaîeni, été loéjiâg^s 
CTitre ce ^uarlier ^l la voieprinLlpale, 

L'explûilaliflii pi-ocèile d'iailieurs, mnimeen Slléslo et comme par- 
tout, d'une couche à l'aulve en descendant; dans une même couche. 
il est assez uidtfF'^renldf commencer le dépilana à la parlie infiîrîeure 
nu â la pnriie sitpériGur« du cliamin ^t'e-xploitatEon, lorsque lescouchea 
sont sensihiement horiiotitales. 

L'exploitation des couches horizontales d'une puîâGance de 3 à 3 
mëlres . conduite ainsi ({ue nous venons de ll'evplîquar , ne préseitlo 
d'aUTpurs aiicuntidiffirulléiiar i^lle-mSme. L'importanr est de pousser 
leE l!i'3vaiix avec activité, de proportîouner les dimensions des piliers 
à la pression du lerraiu dans Ipquul la couche est encaissée, et âh 
commencer le dêpilage avant que cette pression ait écrasé Des piliers 
dont re?f|)1oiial.îi:)n deviendrait alors lr^g-i!i(ïïcile, exïi^rrail iini^ fort 
grande ■[iiaiiliLi^ de huis, 4^1 ne fournirait plus que du Tiienu. La pres- 
sion liu terrain est généralemeutconaid^-rahle danslesterrsinshouil- 
lera du nord de rAnfilSïterrc. Lorsiiu'on laH-'^e h's paieries ouvertes 
pendant tongteenps, leur sol fs f^onfle 90us Ea pression des piliers, et 
elles sunl hienLot oltslrU'fes [lar raffâiss.emenl du toit et le gonlle- 
inent d» sol , en inèrpe teni|iÉ que la houiLîe de& piliers est coinpféle- 
ment liroyée. L'»éra|;e est un point i|iii v.xif;ii le^ plus i;rancles 
précautions, dans ces uiitieS, dont l'étendue e5<t li'âs-considùiïilde. 
Nous traiterons ce sujet, avec tou& les détails nécessaire», daus un 
elispitre particulier. 

Dans plusieurs miuss du CumberLand, où lei coucbes plon^cut 
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sons !« lit ilK la mer , les puils sont fotiefis £ la partie supi^ricnrr au 

ctiaiDii d'exî'loilflticin , eL la vole iirinci|ia!c de muliiBC est uni; ^;»Ki-c 
inclitiLe suivant la iienle de lacoucbe, ilans laquelle les waguns 
doivent retnooler. 

l/ex]iloilalioïi i*flr piliers îones .^ui nv sont vas aliamlonnéSi iHli* 
que nous Tenons, de la décrire, e^tbgeqLis lahRUlciir du Qhe oeûi- 
passe point une Himiie supérieure, qui esL )»!us élevée qu^^on ne serai! 
lunié de le croire au premier abord, aiiiM qu'on le voilpar rexciiipt«; 
des mines lie houille de ta Sité&ie et de Blatizy^ elle dépend, an reslt, 
du àcsvi: de sollditr: du loU eL de la sulisl^nce m^me du glLe. 

Lor&i]uc ré|>aissem' du gile esl Irop coiisidérablc, pnurcju'un puisa 
donner aus prcimiércs lailies une tiaultur égale à celle épaisseur.! 
Tnëme prqCi^dé peijL encore ^trc ajipliquëj mais U faiil alorâ procède 
par étages succesMfa pria en deseendiint, et Qtlendrc que les élioulr- 
meots de l'btâ{;e 5up>i^Heiir se soient tassés , ar^nt d'entreprentJri! Iti 
dépilage de U partie coriespondanle il<^ lYtagc imrn>.'diat(!menl infé- 
rieur. I.'enEettihle des coucIife 7 et. S de k mine de Fu^ïh^j^mlie, thm 
la Basse-SM^sie, f t Ifl conclie de Lucy^à Blati/j', nous offrent de* 
exemples d'une semldsMe exploitation par ^ia^es, d'un ffltc trn<p 
puissânl pour qiril soil possible de donner au% (ailles trtie Eiauleur 
Éjale à r(^pti:i&setir du gîle. 

tjuAtïd on exploite un éta[^e au dessmiâ dos déliliiis tl îles élHittlï- 
nients supérieurs, on laisse au loit des tailleis une certaine éinis&eiir 
de houille ou de la substance du (;île, quelle qu'elle soit, dunlon re- 
lire ce qu'on peut, iï l<t fin du dê]iilaf;c. i^ii opL'r;tnl ainsi que natif 
l'avons dt^jâ eK|diq:uiï- Néanuininâ l'^paisseurde la inaissc qus roiiekl 
QhltQÉ de laisser, pi>ur souienir les vieux déldaia, n'csi pas exinsnif- 
nieiit eonsidéi-able, et il y a^i^-nérGtcntenlpetidediflïciilté h exploiter 
au dessous d'anciens déldais, quand on csl d'ailleurs daus une paili^ 
du gîte intacte, et qui n'aévidemiDent pu subir aucun éhranleiite 
par suite de? expîoilationa supérieures. Les ohËlaelea ipie l'on 
contre ne sont pas causés par les L-boiilemeuts m^mes, mais part**' 
efFcls eonsécutiFs de ces éboutenienls, tels que les inc>r:ndtes $pnnlanr* 
dans les mines de houille, ralîluence des ^az irrespirables qui sei 
papeuE souvent du terrain disloqué, l'.thondance des eaux. 

£xji/oiia/iùn desffUes pw's!taHi>i ft Irès-inciinés pnr ^t'Ogest 
cessjff en descendant.— Les pites â la fois puissants et irÈs-inrlia 
penvent aussi être exploités par étages siicccssiFs piii en descemUi 
Im tailles et les piliers de chaque éiage sont alors coucliH ilans ! 
plan horizontal et transversal au «ile. Les |>reinières c^lerits ta 
allougérs partillétemenl ù la direcItuH. La galerie de roulant: 
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élre assise sur le mur, ainsi que les {;alcric9 iacliiiécs suivant la 
peiile du eUCf par lesquelles les minurais cxlraUs sont quelquefois 
conduits aux places d'accrochage pratiquées à des niveaux inférieurs 
â l'étage acluellement exploité. Une aulre galerie est établie sous le 
toit , et quand la distance horizontale du luit au mur le permet, on 
peut recouper le massif compris entre elles par une ou plusieurs 
autres galeries parallèles, de maniùre à former des piliers longs, qui 
s'étendent jusqu'aux limites du champ d'exploitation , dans le sens de 
la flirection. Ces piliers sont exploités en revenant vers les voies abou- 
tissant aux places d'accrochage. 

Les gîtes très-puissants et fortement inclinés dans lesquels les ma- 
tières stériles sont insuffisantes pour le remblai , sont au reste ceux 
dont l'exploitation est à juste titre regardée comme offrant les plus 
grandes difficnllés. Plusieurs couches de houille exploitées en France 
AOnt dans ce cas. Telles sont la couche exploitée au Creuset (Saône- 
«t-Loire), les couches d'anthracite des environs de la Mure (Isère), 
les couches exploitées près d'Alais, dans la concession de Rocliebelte 
<Gard) , plusieurs parties de la grande couche exjiloitée près de Deca- 
zeville , et sur d'autres points du bassin d'Aubin (Aveyron) , etc. 

Exploitation de l'anthracite à La Mure. — L'exploitation des 
couches d'anthracite de La Mure par étages successifs pris en descen- 
dant, a été décrite par M. Giroud , concessionnaire de ces mines, 
dans le tome IX des Annales des Mines ^ô' f^ne , page 427. Dans les 
couches delà Rivoire et du Peycliagnard,qui sont, sur beaucoup de 
points , trés-inclinées , et dont la puissance varie de 5 à 12 mètres , 
«D a divisé le massif de houille compris entre les vieux travaux voisins 
^es afBeurements et le niveau des galeries d'écoulement, en étages 
dont la hauteur verticale est de A'^^^Q à 5 mètres. On a poussé dans 
chaque étage, (ig. 4, 5 et 6, PL XXJf, deux galeries d'allongement, 
l'une sous le toit, l'autre sur le mur , qui sont mises en communica- 
tion par des galeries transversales, séparées les unes des autres par 
des massifs de bouille de 10 mètres. Les deux systèmes de galerie ont 
environ 3 mètres de hauteur verticale , de sorte qu'il reste 2n>,50 à 5 
mètres d'anthracite d'épaisseur, entre le plafond des galeries d'un 
étage, et le sol des galeries de l'étage supérieur. Cette anthracite est 
enlevée , au dépilage , en même temps que les massifs compris entre 
les galeries. L'enlèvement des massifs se fait en commençant à l'ex- 
trémité la plus reculée de l'étage supérieur , au dessus duquel sont 
les vieux travaux. On creuse d'abord une galerie parallèle aux trans- 
versales , qui laisse subsister un cordon de houilledc 1 mètre à 1">,50 
de largeur entre elle et les éhoulcmenis latéraux, ou la limite du 
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ctiaBip<resplo<lalioD; puiïoa iTp«rCe M COfifan , ;t^. 5 , i>l. XTf 
par des gakrùi de I mitre de largeur k peu près , de ntaDiére 1 1 
laisier ^ab^isler qoe ât petil:^ itttier^ d*antlirarite dont la srclioa nst 
im carré de I Dtttre & 0-.50 de càté, sutTaml que raothrsciir mI |iI 
oa BiDiDsdure. Ooatti^Dealanau pirte plafond sui>ériei»r de 1*4 
en eiploiutioa ; 1» ouniers s'élèveDi pour cela sor des débbii < 
SOF les menus qui sont abandoonij dxoi la mine. La partie àsoi la-' 
quelk le ivIaTond esL aUa^fué a toujour» uae pelile tlemlue sti^câ- 
cîelle , 9 mifns carré» â ? nMrvt c4rré$ 1/j seulement. On 
dans tes éboulemenlï supérieurs qui couTenE dans l'c-lâ^e en exploJI 
lion, et que Vvn mainiieut par des mur^ bitis ea travers des gale 
et appuréâ sur la partie du piller encorv intacte. On âhândoiroe Jïik~ 
la btHiiUï toute l'anlhracile menue dont il n'est pas possible d* llitr 
parti f et tiui , d*'3près M. Giroud , forme â peu pris 1/5 de 1^ lutalili 
Quaod le dépitage de Triage snpérieui est déjà avancé de 40 i I 
mètres, et t|ue leséboulejneats soDt tassés, «n peut cotnuiËni:»! 
déiitlage de Vêlage i|ui est an dessous. 

Ili''après U. Gîroud , un ouvrier travaillant en galerit» abat jao 
leinent ati [>LC IGOO Lilog. d'antliracite prùpre â la Teole.et aumoict' 
400 kilog. de menu qui sont ahartdonnés dans la, raine.. 

Au dépjlage des 3 mitres du massir^upérteur Je ehnque ^lage, Tfl 
Trier fournit i^.'OO kîlog. d'anthracite en gros mopceaux, eti/l 
environ de menus t^ui restent enfouis. 

Là quaairlé de bois d'iËlaî consommée e»t as«e2 peu cons'tdrrabk 
Dans la cfiuciiedu Peycliagnard, qui est Ea plus tendre, on ai 
sommC-, dans les cirgq ann>£%squi ont juin 1t<^- 1 mÈlrc cubedcl 
d''é1aj en cadre» ou poteaux,^ et 0% 81 deinrftrË^cube dvttosae9\ 
obtenir 191,000 tâlog. d'anltirâcite. 

i" Exploitation par pùiers carrés abanthnnés en tf ronde , 
dans t'excatation. 



Cites qu'if contient (TexploUer par piliers currès a&andontirs.-j 
ÙD exploiCe ainsi les substances en couches i^itissautes, >[|uaiul b[|| 
ont peu de valeur el uae grande solidité; telles sodI les pfemfl 
b&tîr en couches épaisses^ les ardoisières et les couches éjoissefï 
sel gemme et de gypse \ trop souvent on exploite de lu même ma 
des couches de linutlte d'une grande puissance : mais ce n'est îsn 
qu'avec beaucoup de danger pour les uuvrier^, el une grande len] 
de houilie. On can^oil en effet 4|ue si la masse exploitée n'est fzi^fi 
irèmement solide ^ on sera obligé d'en laisser la picia grnnde [lar 
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en pilieni. eL tju'il sera m^me sonvcnt iinpossiljlc. malgré te sacri- 
fice , de garantir les ouvriers Jii ilnngftr i\k éboult^mcMs. 

L'eY|il>alla(ii»rt [lar piliers AhanJiiniiésJnrsritiel^ indss.« expJoUée a 
iioe grande ^olKlLlé, ne présente d'ailleurs aucune diffieulCi^. Tout te 
réduit à pro]iorlioniii:i' \ef< rïi mens ions des piliers qui snnl iLaLiCiiellç' 
inent à base cEirtée, et celles des (;;Alerres, â la soiiJiléde la masse et 
à 1^ pression ilu lait, ce C|uc t'cxfi^T'k'nre seule peut apjireniïre dans 
cha'iuc cas. Kous citerons quelques exemples. 

Expioitatton du sel /jEmtne dant tes environs de Northwich 
{comté de Chester), en Ânijisierre.~'(in eïploile, \>tH de North- 
wich , UT) ]i3nc [iE-est(iie liûrizontâl de Ge1 gemnie, 3i ^cm [irfs Jiorno- 
g&ne, (loni la puissance est de CO pieds anglais environ , cL «pii se 
trouve à une i^rofondeur de 100 â lôO yards air dessous ilu snl, 

L'extraction s^ fait perdes |]iHts verUCnii\ circutaires murailles eii 
briiiues. Les galeriifs ([ui parli<!nl du bas du pu ils ojit de ô4> à 40 pieds 
de hauteur, de manière ;'l lniss;>cr nu iaXim une forte e^iâi^^t^ur de sel 
geiume pour lîoutcnir les couches de marucs et d'fir(;iles qiti recoii- 
vrenUecIle. La largeur de ces galeries est de â5 yards, elles sont 
re^lilignes oj curvilignes, mais se croisent toujours k angle droit et 
sont séiparèes les unes des ;iiilre5 par des piliers carrés de 1 yards de 
cott* qui suffisent pour soirlenirlc toit. Dans chaque taille, le sel est 
cxptailé à M poudce, en deux ou (roià gradins ilrojls, iJe sorleqiie 
TentaUle au ratlc delà galerie cstpou:^sL>e en avant. Ces larges {^alertes 
sont très-solides et n'ont aucun liesoin d'être étayées ; on y a établi 
des cJjcmins en fonte ^ ornières creu&es,:r«f»i«(roa(/îi, pour le trans- 
port dit sel jusqu'au ba^ Jes pulls. Les ouvriers qui abattent le sel 
snnt payés à raitîCin de 2 &ll>ilingâ, 3 fr. Ti-^c, [lar tonne de 1,000 kî^ 
iD^rammes. Le sel gcintne le plus pur se vend â Northwicli IG sliil' 
lîngs (environ 30 fr. ao <:.} I3 tonne. L'exploitation peut s'étendre fort 
loin du puits, sans gti« l'on ait â redouter des ébouleuienLs. Lorsque 
ces raines sonLaîianilonmêeSi elles sont envaliies par les eaux qui dis- 
solvent en partie leii piliers de ael geuinie. Il en résulte des ^Eioule- 
tnentg, moins considéra blés cependant qu'on ne serait tenlé de le 
croire, d'après les vaiitea dimËUsions des excaralions souterrHtnes, 
paj'Ce que d'une part le$ eaUx salurét^sde $el ne sq renouvellent pas 
ail fond de la mine, ce qui fait que les piliers ne sont dissous gu'en 
partie, et que d'autre (lai'l le itrit des excavations e^t soutenu parla 
pression des eaux qui les remplissent. 

Eseploitation de wl gtmme d DieuMe {Mettrihe), — La couche de 
ael gemme de Dlenze (Meurthe) a 5">^S0 de puissanot. Elle esLiiori- 
ZDUtale etesiiloiléeétïalement par pillera carri^s ubandoniiûs. Lesgia- 



lerifis oiiiaillis)»niiss^Ri]3nâ1ainùSEi> BccruiscnLà an(;ledr«il; alltt 
nul fj intircs ilij Ijji'j^cur el ^"",50 de hauteur, laUfanl ain^i 1 inft«x! 
il'é|)3issii:iir lie si-ï an loil. Lies iiilicrs carrés onL 4'".C0 *le ttiliî. On a 
en outre (ii-is la iirécanlion ileitjviscrlf clianaiv d'ex]iloiluiion i>n com- 
liidi'linitiiLs imli-Vi {tsr dus cloisons iiiiiK&lveï àf- 7 m^ln^'s tJlX'iidi^^eura 
re|,iertL"cs scutyrnnil (l'uuveriures larges ilc I™,50 où Tni; iKiiiirail 
élulillr des scETt^iiitiils, dnns le cas où les eaux viciidraieiiL i fa(rt< 
li'nj|ilion sur ui) iniiiH lic la iiiU)p. 

L°aliii[laf;e du s^l ifennmc r|iii se Fait en deti\ [yiadlns droits et k]a 
\nitn\ve revient h [\e\i près i 5 tr. 33 c, par Idnne. (^'û/^i'^ le mv'moJrc 
dtM. Lev;illoJs, W/nt. des mines , S""" strie, l. Tl.} 

Explûitaihn /lis bancs 'le piètre à fiJàfre <i('-s enriraitute Pnri». 
— Les bancs lie pierru k (hlàLie cxEtloîLOa dans plusieurs locilUvs i^t 
ebviroDa ùe Pâi'ÎH fouc dislciigiiés en haulus masiCB , moyeiiaes nias6es 
eLliassi^s masses. 

Les liaiilËS masses ont de 15 il \& inëtrËS de ftuUiîHnce. 

Les moye^nntË niussea, de 3 ^7 raiSreS. 

Les ha&sea masi'C!^ offroiiL, sur une Iiuiiteurlotaie de 13 iiÊIres 
Viran , d^s bancs allerhaUfs do imttt à ti^àlre, et de ms^rneâ (N 
d'aryiles. 

L'exploiULÎon dee hautes elinoyetine» masses esl opérée suulerrsi 
bcinenl et par piliers lomtiés, c'esl-â-dïre intiiag^s dans la masse, 
luraqire IV'îiaisseLir des terri;s qui les recouvrent rendrait irop imù 
teusG rex[)loiLaUDn â ciel ouvert. 

Les renfiles de rexplciilalion s'uiterraine, fixées par un réglemenl 
de jKilice du 2â mars IS15, dunL les pr« se ri [riions ne fnnl d'uilleuri 
ijue rendre altlifiaLpires Ces mesures dOiiL l'expérience avAit, fait re- 
connaître ruliiité , sont les siiivanLes ; 

On ouvre au bas du puUs vertiLâL dent i;:al«rics se croisant à angle 
droit, el danL la larj^ieur est de S in(;Lr«s su bas du puits<. Elles sont 
élargies iirourcisivemeiil jnsitu'û 5 maires- Perpenilicubirçiiient à c*s 
g.iluric& , on nuvre des tailles it'ex|iloitation ayatil c|;alemei)L S mètres 
de largeur, el séparées parties piliers carrés de 3 mi'lrcs de cùlO. Ll 
section des galeries n'est point reelanniilAire^ elles sont taillées tu 
eucorLieJUeinerits, el la naiiisani-e de \n courbe esl à la nioîlié de U 
hnuteiir des pilievs, La ytavlie ctxiilie munaiî^e sur la seconde moili* 
de la hauteur des piliers est a{ipelûe le iiëb. Sa raillic esL d'un titti 
Je la lai'i^eur des (;al«rjcs. 

La liauleur des galeries càloiciiirdrËqLie celle Je la masse de iiUtrc. 
On laisse au loît un baiic. ilil îles maufons, pour soiilêiiif les IftTt» 
suiiérieurtjii. 



I 
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L'ex3tloi(sli<nincs'é(cinIiïuÉren!nsiqiiC(l»nsunray<indeB0iM^l"'i's 
autour Jii puils. Les piliers crtinmi^nc^i'niL n1nrs â Eoiiffrîr; Le» ntiz 
lomlitnt; les rjels lîcs galtrles se fissurent, eHysiilnHaiiomtoii élvû 
généralement âhandomiée. On fait alors s»trler les piliers à là iiniiilre, 
en cooimençanl par ceux «|i!i sorti les plui tloiyni^s du piiils., et Ton 
dtiCerininc l'affaissement cl li^ comlilemeni îiiimt(ii:iiL Je ri!K,<:avalii>[i. 
Sil'oji ne prenait pas ce soiit, les |i.ilJeriT titiliTakHittfi(.'Hii^i à Ja pres- 
sion des lerr>ES, et il se TeraU une ïuilc: d'éLiouLeinenU (lartieU, ou 
foniiSj â de;; ëpnijireS' qu'il ^^raU icniiDssiblede girévoir, ce ijiii coid- 
liroineLtiaU la siirtlé piibli^iite, On ne retire <k ce dépil^ce qu'une 
assez |ielilG {[u^nliLé de pierre h pIMre. 

Les taiNcâ scint d'aillnirsfxkulée;i en deux on Irais fvrndin&ilroils, 
suivant \s haucc^ur de ]ft masse, el \iiS ciels ^onL .souvenl rnuaolidv'â 
par des boisages. Le» trous de mine sont forÉs dans la pierruâiiEAire, 
arec une tariËrede Tarmc aaalof;iie au lri^|>aii nihariué usilt-iiâns Iës 
sondageiï, Il.'j oi>l (]e ô â 4 cc-nlinièUcs Je JÉamMre. Li^s masses de 
pierro i plâtre sont Fi'éiiupmtnemt (r^iversi-es piip des tissures ûu 
âliére5,cci|ui fait ijuVIIes sorithtiriui-oirp muiiis solîduii et résistantes 
que le^ bancs i!e sel gemme de Nndhwîeb et de Pieuze, qui forment 
un soViàù [iresquE! eiilifri-ciiienl liuinojj'èiie , cotnpaele el sans fissures. 

On exjiloiliilL aijlpffoiis Ijeaucoup de earrlÉres iJe calcaire trussier, 
dalis les environs de Tai-is, ]»Lir tailles , m piliers iaiirnès qui liaient 
ensuite olianJanni^s. Le ii^clement ilu 4 juillet 1^13 , sur L'explnilalion 
des carriiïreB ûe pierres à ])âlir dans les départemeiils de la Seînc et de 
Seine-ei-Oise . a EiiLerditce mode d'eTipToilaUnn pour Tavenir^ â eaujiu 
des dangers qirii pri;sentîiit,elc'» )jresent d'exploit^er le ^arif de pierre 
dans (ou Le sun étendue, en saulenanlle toit, en arrit'^redcs omvnereit 
par des liilier.'î à ft/o^, c:'eSl-à-dipe cniislruils c" luoçîlous, rclié5 
entre eus v^<''il>^& lia^ues au murs eu |iierre âÈehe.qui retiennent les 
terrefv et autres menus diHtris résultant de rex|!loit3lifin , (^l qui ser- 
vent au heinliliij i^oniplel ou partie! des i;xcavalioiis. L^s piliers ù Iji':]^ 
Bunl dîspnsiSs |>3r r;mj^>iîei>|)aral!étes aux Fronts de masse, ei espacés, 
dans uii'C même larigi-e -, de "2 ea 2 mfrtres environ- L^ distance de 
deux rangées de piliers est aussi à peu près de 2 mètres. Les bancs 
de pierres sont ainsi exploités par un seul ptiils,dans un rayon d'eu- 
Tîro-n i»û mètres autour de ce puits. 

Quel'fuefnis On exploite Un secaod hanc dû pierre à liâlit-^ an des- 
sous du liane HUpL^rif^ur dt^ja exploilii. Ces tarnàres inférieures sont 
appelées douilles c^rrii^res. On n'y doit prendre la masse que sur nne 
liauCeur de ^ mitres au plus. Les dotiîitea earrières ne innt ■lulorJsées 
ritii'aiiUitil qu^eiks ïuut sOp:it'écs des oarrièies sn|iûri'furLS par dc$ 
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Iraiifiji ïirfflsnmnifiil é\mi et solides. Elles jomt d'aiKeurs ex|iltiiicM 
d'ai>rès II* même système que celles-ci, au mnyeo de pitjers A lirai, 
i1e hagues eldç rE^mblaiis. 

Carrières d'ardoînes des enviroKS de Fumay et de Jtfmffgm 
[Ari{etines).— Lei dtHsils qui suireni sur IVi|klntiaiion des rarriërBi 
J''aritoisfi de Fujnay cl de Rimoi^no âonl einprunti^s à un aiémoire 
inédit de ta, de MgntnTarin, in^trieUf des mines. Les carrières 4iS 
environs de Ftimay saut ouvertes sur cinq bsncs de schistes ardoJ' 
siers , s>t|iarë5 pur îles couches de grau^vacke. L'é^iaisseur toule des 
lianes eïpEoiCifs est de 10 mètres en moyenne ^ sur lt;5i|iiels les cini? 
hancsd'ardiiLte ont une épaisseur de 7 a 8 iiiJïlres. Le banc inférieur 
a 2«,88 d'épaisseur , |iiiîs vient une couche de grauwaeke de 0".^. 
un liane d'ardoise de 9<n,74 , etd^au(resl}arcï moins épais d'ardoiie 
:i1tcriiant avec des assises de grés ou grau wacke à crains uns , du àt 
i|uartz compacte. Les couches sont inclinées de 5(i degrés enTiron 
prùs des affletiroments. L'inclinarson Hi^i^menle avec la profondeur. 

Les lits rr^irdoise , ind(^)iendâmiTien[ de leur lecture schiilt;»» 
giarallËlemeiit au idan du gîte, sont , en outre, fiasiurés. ou |i]ii(Al 
ont une tendance h se diriser sutvanl deux systèmes de plans. Là di- 
rection du premier système que l'nn nomme le ptan du la tranel» 
esC A peu près la même f\\lé celle de la coirche \ rincliitaison iJcf 
pTuns de division est seulement un peu plus nc^nde. Les plans deb- 
cite drvisiun du second système , diL le lontjrain , Sont verllcaus i 
furinent un angle de '^'5 îi ?0 degrés avec le plan vertical perpend 
cirliiire â Li diri^cliond^s cOtirrheFi, Qiielifuefoiç 3i>S&t les iH/lssesd'AP 
doises se laissent facilement diviser dans le sens de la direi?liofl| 
mais cela est moins fréquent. Le toit et le mur rïu gtle sont 
âoltdes. 

Une carriâre en expToitatlon est conduile de là manière luivanlc. 
On creuse, h pai-Lir de l'atnetirPTrent , une ijfllerie appuyée j^ur le 
mirr du gite et inclinée suivant ta ligne de |iUis grande penle, L'«i- 
IjloJtatlon poussée des deu>c ciitéit ite eelCê galerie , s^éleDd sur tuutc 
la hauteur des l>ane» du luilau mur, i^ui est de 10 mètres, aii 
t|lïe nous l'avons diL On laisse , pour soutenir le toit , 1^ des pîlK 
longs, appelés noies, i^ui vont depuis la galerie inclinée jusqu'au' 
limites du champ irexploLtalion. Us ont û™t!^0 d'épaisseur raesirri* 
suivant la ligne de plus grande pente, et ne sunt repercés par.iJJ- 
cune autre galerie qire là voie |irinci|isile. Les n.iies sont disCAiili 
de 35 à 3lt mètres l'une de l'aulre, EoLrê deuK uâies Cons^nutîv«J4 
au milieu de rintervaile qui les s^i>are, on méiiaigt'-., ilans la mat 
des pillicrs cai-rés de G<^',.'30 d:e cAlé, (listaikts entre aux de tl",5l)| 
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sLivanL la ilirection , et bisusiiL entre eux et les naies la même dis- 
lance, Le^najes. soirt ucik^à, RDD-seii!e[ni>i)L pmiT soiilenir le (oH et 
les délilais stériles iirovciianl iIe's p.R.rUes supérieures de l'exjilDila- 
tirtn , iiia[i& encope |>ûiii' retenir les eaux eL lea cnijificliifer J'arrJver 
en aussi grande ahoixlaiice jus'[iray fond de la (.■arrière. Les bance 
(I*iinloÎ5eâ sont e?C[>1oi[és en s'étevant au mur 3U loït. On oxt^cule 
d'^sbord ,'3Li dessus (lu mui- et Uaiis la veine inférieure d'ardoise, 
une exravaUciii lrès-|>eif élevés, dont la hai^e , dans \e. plan du gILe, 
est irn rectangle ayant pniir lidiiti;ur lu dislance d'iitti' nale k la ran- 
gée de piliers sii|jéricure ou inférieure, et dnnt la loupueur lioH- 
zonlale dans le sens de la direction est de \Z maires ; ce travail se 
nomme cralmtar/e. On abat ensuite l'ardoise par grands blues ayant 
la forme d'ill) (lardllélLiriiiède reilangle, en couj^ânt sur liols des 
faces latérales jusqu'à nn lit -jul piume , c"'csl-à-dire qui n'adhère 
10$ a\} hancsupt^rleur. Les Gou[jiire$ siintcliritsées siùvaniXelùngfoîM 
el perpendiculairement au longraln. Le massif abattu esl ensuite 
euMivisé en hloics de 5 à 10 oeintni^tr>GS d'tipais.'ictir ^ dont Ie$ dwx 
aiitreïî dimeH&iDns sent assez inetLles pour iiij'iU puissent être Lrané- 
portés h dos. Celle division se fait, au cis^aia et au maillet. Le*^ ar- 
doises âùnt délljiléjhs au joitr en pl^igueii ou feuilles de â 1/'^ mJIllmû- 
tres d'épaisseur paraliùlcraenl à la tranche, eHAii]é&$ suivant les 
dimensions des ardatses marchandes. Les lits stériles noniniés cail- 
loUit fournissent des déblais sur leS(iuel:i; des ouvriers ^'i-lèveiit pour 
exploiter les i)ancs supérieurs, mais qui ne remplissent pas i beau* 
coup {irès le vide des excavations. 

A Rimognc, rindinaîson des <:oucIieB exploitées est de40 à 45 de- 
grés. Dans nne des carrièrefi , l'ensemble des bancs exploiii'S a une 
5 épaisseur de 50 à 40 mèlre.'*. Dans les autres , cette épaisstur est de 
14 à lu miïtres. 
On laisse , pour soutenir le loil, des piliers carrés ménagés dans 
■ M& masse , de 10 mËtres de cûté , et dont les faces latérales soat per- 
I* yendicLllaires au p\3n de \3 cOUCbe. Ces piliers soitL aisel irrégulîÈ- 
F «°eiiient dispo&és , mais gtïnèpaleuient sép^jés les mis de& aulres par 
"^ine distance de SO m^li-es , l.itit snivanl la pi?tit<^ «[iic suivant l'iniiii- 
Viaison. Les bancs sont d'ailleurS' cxpluités, en pnicédant tantôt de 
& en haut , tanlAl de baut en bas, soit suivant la direction , soit 
uivanC la jtenLe. 
IP Quand au exploite de bas en bâut, ou erahulte à la partie infâ- 
ieure du mus^if sur une liauttriir' de 0"',65. Ce erabnEage s'exécute 
e la manière suivante: On taille, au pic et à la piictie supérieure 
^1^41 massif à exploiter , une j;aleric aulvant la direction, haute 6e 
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0„,i)S, di d'une Virseur slmtiîcmeiii giiffiAnnic \mv,t ^v^ 
liiiîsic y [i^iKÎlrer, S2 à 35 cPuLinitiiTf, Vn»; aiilru i;alerîc 
rulâirtel de miMuieâ liÎLUcEi&ioiiï c^l cr4-usé« sitivaiil \n pen 
iiiblfË (iie 4i^t^ii.ce luesiiréE! suiranl la ]ii?iile ilc cglie tiromîéi 
ni\ DU EaU une coupure nuriuaEe au îongrarn, sur toulu la 1 
ilii O^Ui^S et une iirorondeur du 23 â SC c:onliinÈli-es. Puis on l. 
unir sur la infime |>roEtnideur, On a aitist un tiloc Je forme |>î 
liijiMe (run niètri; Je 1uji(;utiiir, fiS cetairaùlrcs d'cfaisi^eiir i^i 
centlui^Ircsiil^larQeiir, e^ùilii-c il» la m:\i&Q sur la l)a!>e infÉH 
MÎT Lrois Faces Uléralfs. Il ne Uv-Wi iHii.s; que |iar sa face âu;it 
qui esl peu atiJièroiilii, et \yif une fjce latérale. On anhâve di 
Idclier^ ca rçVBnaTit à Ea tête et ciiFunçanE des (loins sur l 
liauieurdu bLrc, suivant la dir^t.'li(in dir longrain. On cblj 
surie île |irisTnei) scmlilnljlcs, siiÉvant la direction, et on a aïi 
lîi[iiÉ, h la LÉte du massif, uni; galerie de l^ni^S k 1n>,ôS de Ij 
fl™,lï5Jcliaiileur, et ^ont la longueur bsI. dt;90Ill^;iPes^ égak 
du massif à ËX|iloiLer. On canlinue d'ËnIcTec des [irîsmes sem 
sur luule I'i^LëikIuc ilc ce massif, t^unl la tia^e enl uu carr 
loi^lrts «le cùlà. lîu fiiivricr aLial^ dans sa joiuriiée, tm roi 
roche île lO'ii di-cimètresculies. La (tui'^ccLucralxjtagu est liah 
raentdtf&ix mois. L'exploitation commence aii$$itdl qu'il «&t II 
EIFiB 5u IriiL |>3r lits successifs prU de h;is en haut, les auvrin 
vaut &ur les d^Jilaii slnjrîleâ ou sur lEea ^cliaFauilageS'. On cm 
l^te «1 nti ]<îed du inasiiiF sur une longueur ds 2ù méiries. 01 
cns.uitc sur un uûlê, suivant le (ongraifi. Ces cou|>ures se fl 
une éfiaiaseur d'un mÈthe. Le Moc quî nu Lient plus quB jjar I 
suLi^rJeure et une face latérale est délachii au moyen de li 
mioes, percés iicrpendiculairem^ul au lotujrain, lesquels éb 
le blocsaiis II' faire tomhar, et d'aulres Irdug percés dans la di 
du. longrain, qui délerminent la ptiule, 

Pour le& massifs i|iii sont ex^iloités en prûcédaqide haut en I 
exécute J'alïoril sous fe lolL un craliota[;a siiuilddhle â cçluiqi 
avons ilt'Jït décrit, il i\x\\ s'éienJ surluutela sup(!rt^ciede400 
carrés. Celliî 0|hératioii teiminée, ou fiiil aus eslrt-tuiiés du i 
deux cuujirines suivant le lojigrain, tjui ontiiuc profonJeurra 
laais (oujuurs înféTteure à 32 ceiilimMres. On divise le Mot 
mi^lres de L'iilÉ en sixiiartifs, ]>ar des coti|iiires]K'r|ieniliculair 
lieux fireniîÈres et de même jirûtondenr riue celles-ci. Ces pr 
ijui ont :l!0 méti-es de Ion[;ui!ur lolalii, sont ansuile découj 
fraKitii^nlë, dnjit la lârj;ciir, «^n(t'e deuxplau& dedivi^ion psralU 
loiU;rain, n'e^t ijui^de Sa tiendrii^ln^s. <!l i|ue ron iliilarlie à Ti 
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ioinfiunfonci^BfiiiivanLlu|>Uii li^lfi cocmhe et suivant I.i(Urftclion drt 
loii(îralii. l'esiiKiilalion ttsl comliiUe de manière 5 |»ri'*9Piilrr tli-s 
jîrailins ilrolls; 13 û 3U oiiviiers snnl occ.'îi]h-s. Il cliatjin? aielîer. 

EiFpIoitatfon tles conches dehonUie puissautex par pitter» rar- 
rè«. — Nous avupis dit «[uc Ifi mode d'eKi)1t>itatiun ^ [lar |iilîers iiii-- 
na};é&(lans Ea maâse si ibaaAonnis^ caJiveiiaU peu èirx tioui^hcs Aç 
Iioiiittii pui.'ï&.iDli-Jï. Idnt ;*) caille îles incenilii^i ■(ui se )1i-telo|>|i'crit$[iii- 
M'Ml d;tiis lt;i>ii;iix travaux, qu'à cfliisc dit peu de soliJilé de la 
lirtuillM. Ni'^iiiiiojiis , 4ift mode i!&l ma1lieuri;iis^cni.en( suiTi ànm un 
assez i-rsnd immiM-e dt luculicOa. Il )ieiil i:ire d'ailleurs im |»eu njoitu 
désavynlaBf-ux, lorsqu'il est a|)i»ili[|ité avec discerncnicnt. Ahihi, un 
(l4iU bii'n se |{9rij>i>i% dans rex|iluilaliori d'une couche de hnujlle puis- 
saiitt! pnr celte niélfiode, de décoirperla masse &iir ure [grande vlen- 
(lue, à ));ii'l(i' lies jipinls oCi L-Uea lilé atteinte ]iar hs piill&oii galeries 
de service cjui aboutissent au jutu\ parce que Ton «ei-aîL alors oliiigé 
«le bisËertlE«|iJli(.TSVXi:r:9&1vi:uicnL forts, cjui mËiae iieji'nH'iGrKJrâienl 
liaa toujuiirs U>e ùliuiileineni», et V»n na ptiiit. a In tin de IV'KiiIflita- 
tiutt, reLircr ([^rune ll'C-K-/aitil<; jMilie lie Id liujLJiu aiiisi abanilO'lTl^. 
D'ailleurs, quand les couclies onL uuc nKhimi-i\i\ uu peu forte, il 
arrire assez fniiiLrominpnl que les [liljerâ glj^Sf nt eu mas^e Birr le)ir3 
lisses , |>3ree qu4i la houille n'a snuvfinl aucun>e' ailliL'i'ence pour la 
rocli<{ dti miinloiit elletiàlaucDDli'L^ii'e séimrèi: [lar une surfiice pulin 
311 puLitt d'elle nuruilanle, et Leliemenl ^ILàsanCe iiiTon a beâucnup 
ile ^ivinc ^ :iV tenir ileliniLl, yioiir [ir.u ijui: l'iiielintiiâuii alt^ij^ne |5 
â l<î dtgriifi. Ce inuxlâ vicieux était cvitcndanl aiitiliiLué aulitifuis k 
presque louLes les coïichfis de JioHilJe puissantes du centre et liu nùiJi 
tàe \ii France^ noUmnieiil k CQ]\f.i du lia^sjit de Saînt-ËLjeune. M en 
e.sL ri'SuJl^ '[Uf. l'un ti'a fL'tiré qu'une f^ijjle pqrlinin du eofiibusUble 
txi&lant, ci que li: rtsla a ùlé incendiù, dans les tiarLics qui n'oril pn 
i>Lre aiibnirrijécâ, uu aai deiueujé ejifuiii dans des élioulo'inDnia où il 
sera UiâicLIc: d'étatilir uu^eiiiloUalioa avauLagetiS'e. 

Imposai bitilé d'eirploiter iss couches de Itom'ile puissanicset 
lyvS'iii,ciinG^t par piiit:ra carrés abaîVlONnca. — Si l'fiu Veut a|K 
(iliquerâ la Itoiiillu un« ni^ilhode senild.iliile, il est évident qu'il /aii- 
tlra du moins oji^Tvr [lai' coiïipartimËiib ou cliambres isolées , el 
Cfimmencer pat' se fiuriâr aux exltén]it>dS du cliain]i d'exEiluîLalicin , 
avaji[ de diicuiiper la masse, à parliriîw puii^ ou paieries de service, 
<JuanL aux cflupilies incliiiijea et piiissariles, nous ne i<easûu4 jias 
qu'il y ail aucun moyt-n d'i-viUrdes clianc6SiVa.ccii[lei:tsrioraIii'euseg. 
•'tujiêLiiuriiie perte de liouilLe. U est éviditinLen eifcti]uG exiles tailles 
uu galeries sonl coyetiies dans le plan du rUc , oh s'eiposcra û voir 
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glisser lespiliersen hlocs sur leurs baïes. Si les laiLles sonl iransver- 

eak'&au planiiu gltc. on auiad^s étapes it'exiiloilation su|)er{M>s^5, . 
t!Lnacraiire*tjueimpossil)lp J'^vitert]u»>les[iilicr&ncsoJenl tu |jftrl«- 
à-f3U-V d'un ('.Usa à Taulre. &•; ifui enlrainiira nécresairemenl Ah 
élioulements consiilt^raMes e* fort ilanstpeiis. 

Explûilaiionde la couche diteteTi jsrdË Cùa\,prê6 Je OtuHey — 
Noue citerons le niode d'exploitalJoD suivi auA tuvtrons de Duillfr , 

cuniriie cx(!m|)1e àf. ce qu'on peuL faire de mieux, oti (ilulAl Je inaiiïS 
mal, en es|i|riiia(ii uni- coiiclie de houille i^iiHisse. et â (leu iirôs lio- 
riionlale , j^ar |iilu:rs aliaiiiEonnOs. La courhe dilc teuxariU coat, n 
une imis&ance de 10 yards (environ B»-,! 4), Elle est divisée en plu- ' 
sieurs lianes dtMincIs par d{-s lits de Kliisles IiiUirnineuK d'un? t^p^i^- 
seurvarialije Je|»uis 5 à Cjus{|ii'àQC) oiiUPci'nlimOIres. Sa |>ro(ontleiir 
au deâsaji» ilij ml esl ^éniralcm^id méJiiicre. Eïle esx aUeirrte ordil- 
uaireu^nLpar deuK puits veriicaux circLlaires murailles on briquet, 
ttvoîsinE l'un de Vautre. Tous deux sont souvent emp1oyé:i|)Our ru-' 
traction àe Là liouilic i^l desservis par une même maclilne d'rxtraclinn, 
D'aulresfoLsrunscrt esclustï-pm^iH^rdMrarUrtiiçtrauireà l'aéraRf. 
A iiarlir du imits (i'cxlrjirtion on eorainenc; une paierie, fig. 7, 
Pi. XXII, guivanl 1^ direction ou sitivani la pente du gUe. Cdlt 
galerieT que Von divise m deux autres à mesurn qu'on la cpfuae, suit 
Is mur lîe la couche. Elle Berl à la fuis au roiitafie cl à l'aéraçc. Sa 
hauteur est suffisante pour i|ue des chevaux puissent y circuler, etoii 
lâchedâ tsisserau toit une ]i1ancli? de houtlle lriïs-&olide. |iour<.VJkf 
des frais de boisai;e trot» coosi durables. Elle tt-l exécutée de la manière 
tulvantË : 

L«s dcuK Foi^s d'aéraj^e et de ronlaffe, <]uj [larlent de diplex jinils 
vujsinsou lie deux caiiii|>artiiTieiils d'Un tnènie puits, se rapiirocti^Dt 
de niaiiiOre à ce que leurs [liiroLâ a cl 6 ne soient plnsqu'â AOoii !Xi 
eËUlimËIres dcdistarce;; les psiroi^ extérieures n' e| h' mal di^taales 
entre elles lie 11 métregenrLroii.La liautetirdt^ chacune de ces (ifal^rles 
aa' , hb' est de 4>°.^0 à ^'^,50 , à peu \ieè% la riioitié de iViiaisseur de 
1(1 concile. Six ouvriera se plijcenl de front sur la longueur totale d? 
11 meirfis o'fr', et exécirlenl un ctabctage dans la planche de liouJllî 
épaisse Je 0"i^C5 euviTon qui repo&cnt immÉdiatemenl sur le mur du: 
giie. Ce crabutage est |>ous6i^ â une djïiance de 5 à mèlres en avant 
(tu front de la taille. Leàlioinmes (raviiilleiit cou<:l]És sur I& calé. 0» 
enfants &'întrodtiJsenl nu Fond de celte galerie liasse et retirent, iniH 
de petits Iruineaus, la houille menue qui gâxierait les [liqneiirs. Ceux- 
lit laissent derrière eux, quand le toit n'est pas âolide, quelques pillerf 
uUicei de bouille, ou Mlis^ent avec des pierres de pelils piti^ri- 
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Quand Ils sont arrivéïi â S i>u d mètres en av^nt dit f wnt de taille ^ tU 
cnkvent les piliers en|iierres^, coitiienl l^s pelils massifs tic lioiijlle, 
elseTeCirent. Ils lalssf^nLIf^s cliosesdans cëI état pcnitaciL un nn deux 
jours: la masse de liouiHt; suiiérjpwre à l'cnlsille Failt! au mur s,'af- 
faj^e fiarsonpoid-^i il se F^il des fentes horizonlalcaenlre ](;s[>1ai)c]ies 
de bouillf elles lilsdcscliislc^s 011 nerfs; maisb masse re Iflinltt^ point 
encnre. Lespiqueur^ arrivent alors, et coupent sur les deux cOt^a la 
planche itiFérieure rie houille, (jui tnmbe et est enlevée; les rDclies 
tijerreuses qui se iroiivi^nl dans In masse, soiil mis^s t\n calé pour cons- 
truire Line cloison entre la voie d'a£:rage et la voie de roulaj;e. On 
coupe ensuite, sur les cAtés, lâ planche supérieure ([v'i (oinhe de 
Tnétlte, ^t âJnsî de suite justju'à ce que Iè haut de galerie COrrÇspûn- 
dant au cratiolaf^e snil élevé au niveau du reste «le la (paierie. 

L'opération «cconlinue de la mémÊ maiiiéfe p.lf llrk nouveau cra- 
botage, pendant que d'autres ourricrs conslrulaent le mur qui doit 
séparer les voies de roulage et d'aérage , posent les rails sur la vole 
de roulage , etc. 

De distance eu distance, on laisse, entre les deus voies, desiùliers 
de Jjouille de même épaisseur que les murs en pierres que l'on cons- 
Iruit pouries séparer. On comprend cjue dansiez endroits où on laisse 
un pilier, il faiiti|uajrc coupures latéralas au lieu de dptix, et t]u''on 
laisse ces piliers d'autant pins rapprochés <]ue r exploitai ion de la 
Qalei'ie fournit moInsdedélilais^iroiiresàlacunRtructinti des mers qui 
Vont d'un pilier h rnuLre. 

Lars(|ue la voie de roulage a atteint la limite du chain|) dV^pIoila- 
tion, on ouvre, à son eitrémité, des galeries qui conduisent au:^ 
c)];>iiikres d'exploitation. 

Clisquechamtire,/;^!.?./'/. JrJï//,coiii|>rend un espace dont la lar- 
geur est d«ô3 yards ('2Ï1 TnMres)cnvtraTi ,et dont laloni^iieur est égale 
à deux ou Iroiii fois la largeur. On y arrive par une ou deux {^f^lerif^ 
6, G', partant de la voie tie roulase,. et de dimensions simplemL'nt 
fufîisanlesponrlB circulation des cliariols. Arrivé fi l'emplacepientoù 
l'on veut élabiir la cliamLre AUC, on commentée par exécuter une 
galerie, soit sur le ])i'olDrigement de G ou de G**, soilperpendiculiilre- 
nieiit à celles-cL On ^é donne du cbdmp eu poussant celle (talerie sur 
Une largeur de 13 yards (11 mÈLres). On Établit un craliolaipe par 
G hommes iilaci's sur ee front, et on opère comme dansle creusement 
tift la (îaleric principale, diîcrilc pricèdeinmeiM, si ce n'est qu'ici, le 
ci'aliolage estcoulinué par fi ouvriers, tandis (]ued'nutri?s travaillent 
à couper Mir k>s ct'ilésclàaliallrelesplaurlieasupL^rieitrcstrr Iionille, 
«e (lui donne h un nieller rie ce Rcnrela fnnnc d'un fif^adin rimvcvsiiî. 

■mai M. lU 
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De [Aut la Ik)uIIIv f &i abaidit jusiiii'^u riiil de la ^nuclio, tes oinTiM 
coiipffiirs âV'l^vFiil siJi'JfîiddilaH sl^rilcfi i omjioe/'S des d>Ô<l<rif ilf"«IM 
tiv •jc-liiï'te^ t\\xi i-onl iiiU-r^lrijliliés avec U lioutllc. Si ces liétibitiil 
Bont |i»s siiffî^iBnls, ils con^Li-ulienl des 6cliafniiilngtts. Ou a ml In 
lilaïK^lK-s de haiiiLle i:nii|,)>L^eâ ne tamlj^nL |ias 3âe<-z vile, on pinwiL|ut 
des Èboith-inenls âTitiJe ik Inugutïsjicrclics, Au âuriilus,lccralioUp 
qui 9 l2y3rilÂ de larf^e moyeiin^nienl, ne se continue {;u^rc ilaïKlr 
ii>ii& iLc la lari;L'iir de 1^ cliamJiie à {■'lus de SSysrJs : aprÉà^iuoL, m 
tiilainenieux waholaees dajis un sans |ii!P(jeniliculaire au prunier ri 
sHuès n,vx ËKtrOmilés ite celui-ci, ayant auii&i li^yards. de lar[>«UTcl 
laissant par can^éijiient entre èux un tiilier de huoilie <le Dr: 
(â",») de largeur. 

CP5>ikux iTaholdfï^s &ù CQDlinueiil en avani eur iin« lonsueiir 
il dvu\ Dit trois Ion Ili largeur di' la chHniltre. Air fur el h iae«ureqi 
lecrabola^t avAncf ^ On cuujië vtoti aliEiL la liûuiltfî- entîn ,on-tT)ii 
le iiiUei'IoitifHuiliDal de inanii^re: à le diviser en dsUK piliers carr^dt 
i> yarJi; de' eâlé^ et Toii laisse HLOicliii gouvi'nt de ^leUts l'ilcerslitè- 
rauK, carrés, de & yards (-^"',rtO) de CÔ1ÎI. Ces dcmJeis piliers finnici- 
lievLS, i|Lid[iJ on ^h^iiilniinc la cliainhriï jiour ne |ilus y revenir- 1'»^ 
rliatnhr^ d'exiiloitation a laiijours dans son milieu une rangée dr pi- 
liers carrrs it ynrds de côi«, au namlirii de deux , irois ou ({itaixr 
au plii^. qui sont dc^JiniitiveniEniit ahaniloiinL'S, indt-pendainmenLilM 
pfliLs pilierâ ^ju'oii enlève eu se relicaiit. 

Oiinnd une c^hainlire an ê|iiiisée,on cnélabllL une aulrc: à l'^ti 
en lâiisant enlre les deux un idlier dt: liouille lonji et mince appcit 
ribb (cÉte), de 4 j^ 5 yardi d't-itaissGur. Eu outre ^ lautfs les eulT^ 
qui cundtiisenl â mie cliamlirc ub^ndouiii^e sont fermées av^rlH-n- 
cou;) de soin. |iDur cuiiiËcher l'accts de l'ainiui y cïrculeratl Jriu''' 
lemenl, et |ioiirraii occasionner rititiaiuniaEititi île la bi>uîlle. 

La m!.^lliodc de Lruvail dtcrJLc ci-dcâ&usest exces5i:veme»l FtarJicrf 
dancercuse. Les éboulemeuls i[u'on prûvôque s^éfeiidi-iit i|uel'l"^| 
(dus loin iju^OM ne le|)rcvoit,e((uent )i[usicurs ouvriers. LecbnrtM 
menu est loul k fait [jeidu, ce que l'on n-j^arde comme un uic'li'^ 
inconvi^uitnl : mais je» iiiLîcrs carn^â du milieu des ctianibrc» ri In 
Ijjliers, rihbi, (jui si^parent le$ cliaiijlijcs l'une del'autre, stinlq? 
lemeut perdus pour toujouri. L'air frais nécessaire ît la ventilait' 
arrive dans les clnâiLiIirc» ii^rli^s ouvertures Infi-riciires G etG'jiln 
surt à la pJrUe supérieure, tiardesauvreauxqui coiumuniqn^Dli» 
galerie creusée d'avance, prOs du loit de la ûouclié, dânslvfi n^ 
de Itouilic qui ciicci^neiitla cliainl^re d'^cxploitalion , et quicdBV 
iiji|tt«aveclejnril&de svrtip do Tair. Si la tniitecsl sujelle lae^i* 
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pammableje mieux est «te mmn les voies d'air 6e cliaque diambw, 

^ commun Icalirtii Jir«cle 3tec Iii |jiiits de liortie. 
\ Li's ouvriers eraboldirs rioivcni toiipcr dacis leur journée 10 pieds 
fcnrrés , 5 i>ieds de Inii^ M\r 3 de lartjc. Les autres^ auTri^rii sonti la 
ïottmiK oj à la tâitie, payait par un enlreprencurqui livre U hairille 
^idue au bord du puits , à laTit partonne. Tous les ouvriers d'une 
^irie sont orflln^lreinent réirnis dans une ou deux chainLires d'exploJ- 
taliOTi air |jIii&, A la ImuiHtre de Leys iron vvqrks, 21 ouvriers, y 
BOiii pris les eiifsnlSrqiiL c^nduisajent Us cEievau^c, i?xlrâyâjeiiL d'une 
leitie cliamLireù Jeux ouverlui'cs et £i trois piliers rarrés, 50,000 kilo- 
Rriiinm^sdehoLittlepar jour. Le gros seul éLaiï extrait ,loiiL le menii 
Valant c-nToui d»ns les déMaJs. En supposant des chambres â trois 
iliers, séparées les unes desautres|>ardes piliers d'enceinte continus 
B 5 yards, on peut cîilculer c|iîe sur 3040 yards carcés, mesurés tïanS 
plan Ac la couclie, la âecLJon des piliers ocuupet^OS yards, c'tst-â- 
lire un t|uart environ de la *;urFace totale. Il n'est jias douteux que ta 
|inuUlei]ui rci>lcdéiniiLtiv4.-]i]cnt enfouie, ne s'élève IjeaUcoup au dessus 
àc cette projiuiliort. Elle di^passo peut-être souvent la moiUé de la 
lotalit^. 

/Hélhofie d^exploUation du sel gemme, par chambres de diisolu- 
^tofl-— l-.'e\[>]oiLal*ondii sel ijemme par dissolution ^ opériieiîana des 
piGcavallnns souleiTtiines préparées à Taïauce, doit Ùlve rapprochée 
■îe l'exploitation par piliers ménagés dans la masse et abandonnés. 
I.es cbamlircsdediâsolulioD sont eu effet s>£parées les unes des autres 
par de seniblabScs piliers, et l'action des eaux aur la fub^ance so- 
luble remplan^e ici celle de:> oulils du mineur. 

Le ^ei ttemme est exploilé par (jalertes souterpaines creusées à la 
poudre et au pic lorsiiu'Jl se trouve en iwrtci à peu près purs, comme 
a Norlwîch , à ■Wîeliczka , à Dieuze kI Tic (Meurthe). Lorsqu^il est 
itiélangt' de malîiÈreslerreiises, les matières extraites parenlaillemeut 
tlpvi'ait-iLl, danii tous les cas, titre lessivées iK)ur dissoutire le sel,qu« 
l**»]! obtiendrait ensuite p;ir révâporalion. Af$)s dans les localités otl 
le dépôt de sel îî^irame est triès-impur^ il est plus économique d'opérer 
la dissolution dans la mine mâme, au moyen: d'eaux douces que l'on 
-y introduit. Les eacix, quand elles sont saturées de sel, sont eX' 
traites if U mine et ™nduHes aux cbaudiôrefi d'évaporation. 

r.a mélhodc! d'^i^xplo liât ion dir sel j;emnie pai' dissoLiilion est trèfi- 

i^mpte. comme oa peut lu pressentir d'iavance. Il faut d'abord at- 

' teindre l.i masse saliffrre par un puits ou unefialerie. On la traverse 

«nsuile par une galerie sur laiiuelle on tmbrandie des rameaux, au 

moyen des^niels on ro'crinnaii la richesse sur divers points de la maue. 
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Oïl cboisit les [ilufi rklics, pour y Él;il)lir «les rliambiÉS de disscla- 
liun, qui sont prûparécs comme il suit. Sur lu ciiié ilu rameitLi , «s 
CrcUSË |iiu$ieurs bouts de galerie, qui mcUeiil la rucllC il di:i:<>UIïli 
sur une asiez yranilc étendue. Ou clahliL une comiouiiicaLion [larla- ' 
i^ueUe iÊi, eâux douccs venant dcâ cûun d'cait sui^erficlelg, (lUisMiiL 
tire inlroduitcs à volonlû daus le rameau. A la iiarLîe antérieure dr 
celui-ci^ et sur le point oCi la roclie fis.1 le jilus solide tlie inuJi», 
chaînée de; sel , nn cotii&lruit un iKilardeau e» lerrc ar|;ileu&e. Ce ! 
lartleau eit traversé giar un tuj^iu en boU cominuniiiiianL avec l'iil-' 
teneur de \a eliamltre, et fermé jiar un rolmict oti lui lanipou^ C«la 
fait, on auii^iic Iës^ eaux diiucesilans rcKcavalion, et on Ic&f laisK 
St^joiitner jusqu'à t^êqirtlLes scitnLcQingiJéleuieril £aiuréc& Je&eLvK 
que Voa vérifie de teiujis en (emiis , en souLiraul une certaine qua 
lilé d'eau qu'on essaye à l'aréomèlre. Les eaux étant satut^t-s, OH^ 
ouvre is boudededécharije, et ou tes exiraii, pour les condiiîre«laM 
un rtserroir, au on Itturliiisse le leuijjs de ilcposer les terres qu'eLIn 
liennent eu sus|icnfiion, aiiri^s quoi on Icâ transporte aux chauilifcri, 
d'év^|Joral[oD. 

La chambre esl de nouTeau remplie d'eau douce, ell'Qpêralionl 
coiilinue de la mâuie niauLiËie. Il [nul oliit'erver <|uu les 1natil^^e'Sle^■ 
reui^s <\\.\i f.B (tttachenl de la mjSFO, [>siv suite d>e là dissolution du 
sel, SR déposent sur le sol et les )iaroîs de la cliambrc, de mAi 
qu'après un {Certain nombre d'opérations, les eauK douces agLueid 
princi|talenienL sur Ce faUe de l'excavation c|ui va constnmnKDl 'B 
li^agrandissani, ^ujCnut li^ms le sens vt'ilit^l, JL faut en couâéijuciice 
exhausser le 1)atiardeau destiné à contenir les eaux. 

Après un nomlite d'opÉrâllons seiiil!lableâ,quidi^pcad de la ricl 
en 6cl , H de la nature de la roelie , an vide Its cliambres de dl 
tion des dép^ïts terreux insolubles qui &'y sont accumiités. Ona lau 
préalablement â ces inaliÈrcs le temjig liû se âéclier L't de i^reoclrei 
de consistance. 

Lamine de Durrenberg, en Davière^ qui olfreun Uél excuijilecl'H 
|4ai-ta:tioin de se! igeiniue , par la inétliode dont les princ;i|ics vicn 
dVlre ex|>osés, est décrite avec Îjeaucoii|) dt dtilail djiis la Hf'di^tnin 
t. Il, p. 3v^ et suivantes. Elle reufcnn^iLt , eu 1810, Irente-tniiïlafl 
ou l'hamlires de dissolution d^slriliués ^vr neuf étages. Les eaux deuo 
étaientainenées d^nslescEinuilireS'par des conduits particuliers alAii 
lissant au jour, et les eaux saluri^es ëLaieut éiacuéesipar des caEcrid 
d'écoulf-uicnt col'^e■:^polldanles aux divers étaj;es. Chacune de cf^lfi\ 
leries était miiniQ d'un plancLer au dessous iliiijuel sV->cnul3iunt le 
eaux (loiicfs provenanl des âoiirres souterraines. S[ir le pEai 
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iaicnl |>osOcs une voie dp foiilin;e [loiir Texlractlon des maLiércs so- 
ldes, princLpaleniçiU lies buties .(nii: s'acciimulenl sur le sol ries 
Ibambrcs de dissolution , et une comliiile en liiyaux de bois destinée 
ir&racoaliondeseaiixsaliirécs. LrachamliresétDîeiithahilufiiletncjit 
UsEios^PS par couples des deux cùlês de rliai|iie galerie, f.e Itiy.iti Ira- 
ersant le balardeau seprolonijeait jijs>pi'aii Rin'l de la chamlirc , et 
ecevail ks eaux salées par des ouvertures siiriiifintijes dr* caisses 
auni'es de j;riit^i;es i|ui s'^oiipusnlerit ù l'înlrDducLLon des uiatiËrua 
«rreuses. En cleKors du halardenu était une cuve pr-tsni3lîi|uc: rece- 
Hnt l'eau de ce tuyau ei eommiiniqiiuiU avec In conduite posée sur 
■ ^tancLer de ]a (^alerte d'écouEemenL. 

Toutes les cntiS S.j\éfii se rtnullaienil «tnns lîe j;r.Tnds rwsfpvoirs où 
Iles d^pusaieiiL les niali'ilrcs Icnii^^scti siispension^ et 4' taii^ibl ensuite 
dulirées pour être cofidiElles auK cl]aiidLf'resil''^vaL)orat]on AHalleiri. 
toir, pour plus de détail, lu Richesse minérale , i.U^'^.Z71i elsuiv., 
tandieâSitc raillas.} 

Exploitation rln set gemme pur puits forés. ~ Lorsrjue les gMea 
aliféreâ ne sont poriit siluêi. air dessus du niveau des vallées voisines, 
1. qu'ail faut élever an jour, à l'aidË de pompes, tes eaux saturées 
i|u*on ne peut pas faire écioiiler pardes gâteries^ il est inutile d'at- 
eîiidre fcs imites par des puits de grand<;s dimensiDns , pour exploiter 
« sel (^enijiie |>ar itis&aliiltOTi. Ces pulH et tons les travaux souter- 
Oîng peuvenL tire remplaces porde simples irmisdc soude d'un dia- 
liiilre de 55 à 40 centimiilres . dans lesquels un place les [igmpes des- 
fnées à rexIracLîon des eaux. Sâtuvi^ea. Les eaux duirces, f|ui mni 
louvenl fournies perdes nappes exi£taulesdariâ]es terrains sti|iériei)r5 
fi! e3l(! ââiifèrt , [)ue la sonde a traversés, nvanl d'ulLeindrc ccliii- 
|i, ou f(ui sont au Iiesoin dériviica J'un cours d'eau coulant à la eur- 
|^i:e,.sonl introduites dans l'espace auimlairc compris eiilre Icspai'oîs 
RI puilâforé elles luTaiixdela [lonijii;. Elles Firrivenl. tu gite sallfârc 
^ elles se chnrsent de sel. La circulation des eaux est entretenue 
Br le Jeu de h pûuipe in&tallée dans le irou. Aus&itùL aprùs que le 
■ils foré a atteint le gîte salifère et l'a traversé sur une hauteur as- 
k considérable, on y descend la ponupe^elonla met en mouvi^menl. 
pe ramène d'abord au jour des eaux IrÊs-peu salées, que Ton r«- 
He. La circulation <Je Teau éliint entretenue pai' lu jeu de la pompe , 
[bc forme â la base de t?clle-ci , dans le gîte ^dlîfëre, par sitUe de 
^osiori (les tans, des p.\eavaiionafjui vont en s'agranilissant, et la 
^|je ramf ne au jour des caiiï de pl;us en |ilus cliaroL^s de sel. A» 
■Jl (le iiuclnuca innis elles sont prcstjne saturnus ; on peut les Irailer 
fïs k'ipoèleàd'évûiioration. On comprend facilement les cauBCSdu 
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degré croissant de salure , à mesure gue rérosiofi des faux, a; 
les excafaCiaps ijui Se forment dantle glle s^UF^re. I>aiis Torigir»." 
les eaux douccti ne font <iuë lûcbcr di>s paroîa |>eii ^IcntlucÂ tiir Wi- 
ijuelleï dl«s ne séjaurhenl ^m, L'excaviaiioa s'aRrandil peu i ■ 
tout autour d« la ba^e du Iroj de sonde, ob il se forme un lael 
parois saléesj les tnux dnuo&s arrivanl à I» »uper6cte de cf W. 
ïool mainienues par leur moindre |>'es;iBlct]r spfciËque aiidessuïdeT 
eaux salées , |i1ub denses , qui occupent >e fond ; pendant >|ue ti^e^ 
ci sont extraites par la [lompe, l4>s eaux douces qui se mut nMa i 
leur lotir j de&cenid€Dl çl fonl place à de niiuvelle^ eaux ilouciri. I^ll 
le lac souterrain est grand , plus le mouvement descendant des ea 
de la surface ait tùoA de ce lac, eu lent, ^t plus Inngtemfvs 3ii»jfI}i 
demeurent en contact avec les parois saliFÈres. J1 est évitk'ntitiiej'cv 
cavaLJon sositerrainc se forme eti dessus Ju point ùù les eaua péM-j 
Irent dans le tuyau asiûialeur de la pompe , et qu'elle doit sVle 
surtout d^ns le sens horiinnlal, en suivant les ranti fica lions dn| 
Les plus solubles^les plus rlcbes en malières snlinei'. Il est donccMl 
Tenaille qut les (uyatix asjiLraieurs de la pompe dcscciuteni à unt |4fj 
fondeur assez grande au dessous de la surfaee supérieure du 
aalifëre. 

La raélhode d^'e^ploitâtlan du set ^«mme par puits forés et pnrd 
solulion a TavaDlace de dispenser tîu ereiiseiii<3Ht des puits et de Cl 
ks travaux à demeure qu>xige une exploitslïnn sAuterrainE^ et< 
sonLremplaC'éâpardc siTOiilesiuiilsfort^'s rgui coulent beaucoufi «« 
cher. Elte est suivie avec succès., depuis Tépoque de l.a docouïï 
dcggttss fiaU:F&res,dan:sl£s étahlist^emcritsdePiirhciaietUeBjpcii 
dans le graiid-tEuchi! de Bade , de RottCTimunster et des envimij i 
Heïltironn { royaume tie ^Urtemberij ). Elle a âUS&i élé prali<[<iiV: *\ 
France aux salines de Goubenans (Uaule-SaAne). 

rfûus ferons remSrijUer que ^nr aucun des paJnL$ que aousais 
cités, L*explaitalion du etl gemme par puits forés exécutée d«|iuiii 
grand Dombre d''aniiées 11} n'a donné lieu il des inouv-einents de 
r^nsqui aient été sensibles iï la surface du so3,iBalB:r«rénorine( 
ile&el ctuia été di^Hnitivement extrait Au sein de la terre, tt «tn«i(i 
eu outre de reLnarquer que ce cuEk n'est qu'une trÈs-pelile parliH 
Iac3|>acité def^Ucs floiilerrains esiâtanis féeUentent au milieu <i"| 
masses saiifËres, qui, avant d'uvoir été alleinles par la sonde 



(t) LesevriloilaLtons deseiivimnsde \V'iuiLifi:!i] cX de .Tnxlfdd, 
la vallée du Nuckar, ^^nLengrautt^ activité depuis plus de vinjliv^j 
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nti^nldititL I.1 siilutu ili! sources ii.-iliirellus, expEnilécii dcimis nu 
temps ImEïLi'HLOrlal. Il eïl t;viiJenl']iie lit furnir (larliruli^ic tli-s excn- 
Viilions remplies iLVaux, etsurluul la ;>re:;si>on «li^s ratiï ranlre li'S 
ciels de ce» excavaUuiis sont les cairises qui préviennent les i^ramls 
effLimJreTneTits, el les rnoiivement^ lïe iprraiti t]uï se [iropnQ;FraictiC A 
Iraver» Loulfs les assises sii[itnfure9 jusuiu'ii la surriict (1). iVdus n'.n- 
jikuterons ricii lEe plus fiiir rexpluil^ili^n du sfl flemme par puîls l'orcs 
cl dissolulkon, Les jïrocéii^s de SinTi.(la|îc ilsiIl-s. ne dilfiïrenl jias tic 
ceux ijue nous avons déchis en leur lieu. Oi'^nl ^^^'^ poinprs, elles 
tliffèrent assfz peu «tes pompes éfév.Tloires h piston creux cinpioyiîes 
|joLlr l'ë[iiiiseinenl deâ eaux d^m les puits ^irciFunds , r|ui seronl dù- 
uriles da/iâ le uJiApitrecousaci'é à l't-puiarntent dci eaux, te Icclcur 
i^nece snjeL i lit lires seraJl spécialenienl^ punrra li'iiiEIeurs CDiis^iiCIcr 
Hion mi^iDoii-e sur les saLiiieS de ]a SouaEi'C, Ânnatea des Aiines, 
-,* série, t. IX. 

5u Exptuilation acnc remblais rapportés, 07t pilkrs de soutè- 
nement construits avec des matériaux renant de i\\xlèriëur. 

Gfle^ atiTquetnve mode d'exploitation ext appltca.bie.~^t motfe 
trcxploilaLini] convienL à (les glLes puîs^^intii, il'iine ricliiEsse à peu 
pii'â uniforme, ot 4ont la siibslnnce a une a^snz çran<lc valeur. 
nnet(]ues };)tea iiii'tatlif^res , où Ces mélaux sont uniCornidiiicnl di^sé- 
ininés dans la RanHye, iti; manière à rendre te Iriage impossible^ sont 
liniis ce cas M. UailLet de BeHoy a proposé depuiâ loji^IeinpR d'ex- 
idoittir par remblais rajiprrrLéà les couches de houJJle pui3S.ant€s cl 
ForLeiTienl iiiclJiK-es^ et ceUe mirtliode a été en eEfet âiiplii^ULC! avec 
îuccÉs, depuis ptiisieups années, ;iiix i:oiichflç rie houille du Creusol 
el de MunlfljiBiiin, dans le département de Saûne-el-Loire. Enfin. 
quand (te& gites ont été mal exploités piir piliers abaniIojiTi'és, et que 
ces piliers coinmeucant à céder 30U5 la pression du terrain &ijpé]'ieijr, 
deviennent incapalilea de le soutenir, il n'y a il'aulre moyen de pré- 
vcTiir les écoulements ËOnsldéralilcs qui aiuèi^erûient la mine eoui- 
pk-tfr de la mirto, que de combler les excar^Uoias avec dfs remlilaiï 
rapv^^rlés. C'est ce que Ton a éléoIitiB^ lie Faire «îans les étnces infii- 



(I) On peiiL ju^er par là D quel point les craintes exprimées par 
(|uelcpies perâunues, sur les i^boulenieub qui ïeraiciU occratvitinnés 
p.ir le5 vidi-sri^sullanls des sabler entrai uiis par les L'aiixdn puits fcirc 
de l'alK'tlluir de tïrenelle . i^lFiieiil iléiiuiïes lie fiinileiiu'iil. 
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rieurs des caiicbes de tiouilla épaisses du ha&sîn d^Aubiu , dani le 
déparleiDenl de l'Aicyron, 

Mine de mercure d'Àlmaden. — Coibitic premier exi'm|ile (tit 
mode d'Bxjilojlatitjii dont il s'af;ît, Je CiECrai !c& mines tIc inerctire 
d*Miui]deh, dans la (irovince lËe la Mauchr (en Espagne). Je dois les 
dÉlails qui suivcnL W l'i>LiligeaacG de U. L'iagénieur ea chef des auoH 
Le P\^Y* 

Le mlDerai de mercure d'Almaden se Iroiive dam un sy^tëuiede 
filons irés-puiiisSEils eitcaJsS'L'Sdans des schîaLes de [raBSiUua. La/!j7.&, 
PL JCXII, douas une idée de la foriQ'e du giCc. 

La puissance delà branclie Saa-Dlcgo , à la profondeur de 300 va- 
ras {I), est de 12 à 13 varas. Celte puissance parait aujjrnenler con- 
5tdérab]«iD,ent avec laprofonili^ur. L'incljnaiïoiiilue1iei.>âi à pcuiirti 
de SSo. Le loU et le mur soirt exce^sivemenl iiolides , ainsi que ti 
masse nui eousUtu*; leulle, et igiii ne pej( ^Irc expfoili^e qu'à (a 
poudre. Le minerai de mercure est dissèmiaÉ à jieu près uniforme- 
menldans loitle cette masse, iiui reml moyenncmenl à In fonle 10 
p. tWde mi-Câl. Ces circonstances rcudi'tit la mine d^Aluiadeii l'aune 
des jilua ritlies ilu laciiide. Les iinnerais de San-Ûiégq et Sanla-Clara 
rendenl 2i p. 100 de mcrcureù la fonte. 

Le puits 8aD-Ttiéaiioru , iiuî aert à la fois à rèpuisernenl des eatu 
d*aîl!|eurs peu âhonJaitleâ , nu nioycn d'une machine à vapeur, cl A 
IVxtracliun du nLinerab, par un mG.'Légis, e^t fonci: dans un cnni^ln- 
mi^ral f^init dts déhris de& sciiLsies environnanls, »iuî esl lul-méin^ 
IrÉit-litnace et rêïist^nt, quoi([UË sa dureté aoîl p^ u eoniil dé rallie. Cu 
piiiU a atteint la profondeur de ^OO varaâ, sans r)u'tl ait ùté iii!ces- 
saire du le hoiser ni de le muratSIer dans auctine de ses |iarties, 

L*ex|ï loi talion .1 lieu par «Jlages sijci;essjfâ en de?>cendant ^ distants 
de ôO varas les uiha des ikulres ftivJritn. 

A djaquecilaf^e, on exécule d'aboid, en pleine maS'Se et au milieu 
du gîte, une galËrie horizontale qui en suit touLeii les sinuosités, 
PnÏBt à pailir du ëuI d'un élage, on creuse juni"'^ l'étagç inférieur 
UM puilâ tectaii{;ijlairti dont le lonf^ cùJ.ii Lrans^vertiat à la direcUon de 
Ea galûiic ti'cteiid du toit au uiur du ûlon , et a par ^on^ûqiienl là à 
15 Vdrias de lonij'tieuri» et le jielil citlé pcipcndicnlaire à Tâulri' a 4 
Yaras ilu lori0tj>tui'. Ce pnitâ incliné;, qui cunstilue nue vcrilal>lc laiilc 
desceiidaulG , a donc pour luil et pour mur le toit et le mur du gîte, 
pour parois latérales la inasïïe ...étalijri^rc. La sglidité cuinplèie de» 



(Il U vaia ^ 3 |«ieilj espjiGiyls — U"',84/. 
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rocties ilbpeiiie de le l>qiser. Qtiand il esl arrivé au niveau de l'étante 

ioFî'rkur, on comtruiil un t^raïuJ arceau un pierre, dont Ifiii coussinels 

SOni laïUés Jans ta rocJie du intir et ilu loU. Sur ■cet arccJlu siirlnJss^î 

dont la porlée cal i-^uie â Ja puissance i!u i^lle et dontU Ijirceur est 

i)fi4 VarJâ , (limeii^))>n du piiiL^ i^li lârjfeiir, on élève irn massif du 

nuçuRTierie l'ectanHiilairc^ cnii reinpUt exactement tout le vide du 

jiuiLiieL rciruiu aînâî un reunlilai compicl, en maçonnerie à chsuï et 

sable. Sur la liaiiteu!', un tuènsB'e de distance en dislance des arceaux 

appuyés aux naissances sur la roche des parois, afin Je décharger 

l'iirceaii fùiula mental, Pendant (|iic ce travail a'^iXiiciite, on creusa, à 

Liariir du l'tlaije sii[ivrleur, ein second puits inclicif:, s^mldaMe en 

loiiL au isrecnier et distant de celiiL-ci lie A varas, longueur tgaLe à lii 

IwtiLe ilimenRioTi in puits. Quand ce serond pulls est achevé, ou retn- 

pliUncore le vide par uti massif plein en mnçonnerie reposant sur un 

arcfaufuudaincntid^ dont Les ctiiJssiiiet&.<unL tailles dans la rocbe des 

La partie du filon rçsinnlcnire les deux massifs de maçouuerie esi 
CEiiuilti coinplÉtemf ni exploiti'e , en reiiionlnjit de TÉLa^c infÉrîGur à 
l'IUgË^lrpérieiir.Li; toilclle inursonla^âcz siilideS pOur qu'on puiâse 
' laisser ejitl^rcment vide l'esiiiice coinpri>i entre dcu:iL massifs dc! ma- 
çonnerie conséeutïTSif sans avoir s craindre aucun i^boulenient^ Site 
toil avait besoin d'être âoutenii sur queiiine points on le maintiendrait 
Nriles arceaux en luaçonneric jeli^sdu toit au nnir. 

Par celle m^lliode, on enlève compIt^Lement tout le mmerai, el 
î'MploitittioHdes tt3ges infcj'icurs n'est nullement gûnéç par leslfa- 
^Uï des éioG'iS supérieurs, puisiiite Ions les niasstfs de maçonnerie 
n^sent suides arceauM apjtuyés sur la rot:hti du toit cLdu mur, et 
noiisur lai ntosseniétâlIifËi'C- 

Uâ pierres ccuploycES sooC des roches de quartz compacte nul âe 
liiiiiïent sur la Crête même de* liions, toiiL près du puits San-Théo- 
<lurrt, et <itie L'an e\|iloit(t A la jioudre pour cet nsa^e. 

Us pi(,Trcs desciïndanics faut coulre^poîils au jninerâi maniant^ 
ili^inrie que 1e transport des niatt^riaiix h pied d'œuvre coûte peu de 
ctose. Il piiraUqite plusieurs des riclies filons demt'tanx précieux du 
M»iquË cl iU: L'Amérique mt^ridtonale sont explnilés dc la même nia- 
DiCre. Des rcg; l'élu] en Ls particuliers défendent d'enLever les piliers 
Ménagiîs dans la masse du Jîlon , avant dVtvoir rempli une partie des 
I *ulcgE.t)gt^ntspar des piliers l'ii inai,'nnni;rie, dtstiné.» S prévenir les 

^Wilemeiils. 

j^^'ooihixUekonifiacj-^fitu'fccafiart'ctHi'laismiiporiés. (touche iltt 
^■peuHt, —Dana IVxploitalion des conciles dc houille puissantes, l3 
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fonstruvlioii ik |»ilcErs En maçoniTêrii^ ï^eratt on rrtrp caùUuscr.nii 

iiisuHiâBiatc, â cause du [icu i)e soliililé t^ue pr^fSiMilvntordmaiirmiDl 
te LûiL et le mur de Cii >cni]i:li[ï$. On se coiiLvnlc ifoiic de rcmiilir En 
ïxcava lions av4?ciLt:& remMnis in Farine» cun^islant en Lerres pris^^^in 
^our, ijiielVin tnet en pLicc, t>l rjue l'on bourre avec |iFus ou [ddiks 
de âDîu^sui^anl les circonslances, 

La couche esEiIoiliée au Cjeiisot a de ^ÎO à ôfl raèlres Je puiiisanci-: 
son inclinaison esLvnrîable, mais toujours Irès-Forle; siir uneparLir 
de son élendiie, elle est vurlï'.vile- EUe-i étéauirefgis esploritea" 
moyen de puKs foiio^ïi itans la inn^SB tnânie , v.l ))9r Élâf;es HKZtiSiih 
de 5 mèCrcS de liaiitfur pris en ilesceniï^iilt. A cha(|Ue étdge Oh Hiv 
.Uli&saiC un sysLèmfi de clianliei-ii ou [jaJeriee liurlzoiital>es, dont U'> 
'bDBS suivaient 1h direction, et les autres allacil dii LOÊl au mur 'tl client 
']ierpendic»laires aux ^'ppf'miireS'. Ces galeries avaient 3 mèlresilr 
Jiabit, S^n^SS de lâigB, elélâiciiL ^[>ari^i>'i les irncs di^s autres yàtùei 
piliers carrés de •' intHres de celle. M^tlijréréjiorni'C quant lié debouillf 
abandonnée eu piliers rïii «n plarnnds inter'médi:iires d^mn diaijej 
l'autre, des éliotilcments noinlireux eurent lieu ; le feu se mil itao^ 
la mine aiir plusienrs [toiiits, el l'exploita lion (|uî ae continue ai|j<i(ir- 
il'iiui dans ces vieux travaux n'a jilusiien der&guîjerct [irt^'seulf il< 
grandes difficultfa. On rem])]oye avtc Ae.i terres amenées itu jourli* 
tailles ^ucccssivpB que l'on pousse (Idns les vieux Lrtivâux ; c'est k' 
Seul moyen que l'on sH (^n iLe continuer à exploilPf , et il parait <|i>c 
la bouille nn revient pas, malgré cet;3, à un]irixbeauc:oup )>lusèl'eti) 
que lor&qu'on exploitait pgrjiihers carrés. 

Le mode ii'£x;Aoit3lion , suivi aussi ri^Buliëremenl c[ue 1« permcl 
l'esisterce des vieu\ travaux . est te suivant : deux |ra|erics d'allnir* 
E;etnent contigttnis Tutic au toit. rniilrG nu m.nr, coiis.lituent â c|iâ<|J<: 
étagâ le'S principales voIës de couimuuication. F-ltes ont 3 mËlrcï^lc 
hauteur fâ'O'^GS de Kirgeur k la base et 3">,3S ^ii faite. On établit eit' 
tï-e elles des tailles transversales, nËl^nLdci mur au toit, qui sont 
suce eâsive ment remplies avec les reinliUais vcnanl du dehors. I|-Pé«iik 
lerâil dgrensoiE>^n:(:mcnlsqiii m'ont été donnés par M, Quétel, anc'^n 
directeur tte la hoiiillèrt; du Creusot, que les frais ile remlijai ries'é- 
léveraitul guère iju'ii fr. 375 c. par lonne de bouille extraite , «f 
fr. 0575 c. par 100 kiloGraminos. Ils serdiîeut moindres encore «ilvi 
COiiChe était neuve , GtSi,d.-ins le priiu;ipe , on l'eût exploitée |»r 
étagea &irci:ea^iF&. au iiioyeci île laitlciï transversales établie^ à clta<iur 
élUQ^t qiiP l'on eut hucccssivemenl rt- niiilayées avec des terres vrnjn* 
du jour im de quelque autre partie de la mine. On aurait jHi lajssrr 
itariâ cette nitlliiudii, si cela eût été ifet.tiiiiiu niJcc4Baire, queliiucs jd 
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lier* moniantileiniis le s<il de l'tlaRC infériHiir jus-nieJaiiis li-sélijïes 
siipérifurs. niiiji ijiie Ta |kro]>osi^ M. Dâilk'l, iJarB s<oi) mémoire pu1)ll<î 
Û3.ns le Jountaf tks i/iiiies, 1. VIll, p. 4U7. Pour se convaintrfvde 
la possibitrlé d'apiitiiiueP celle iiiÉLliorle avec avanlace, H siiffilJ'é- 
vaquer c« que (>eut cofiter le li'ans|iui-L du inËlrc cube de di^lilais mis 
en place Jaris l'intérieur d'une mine ^ dans dea circoiisiancea ordi- 
naires. 

Admettons que Ton irauve à une distance de 210 mèLres ùu puiLs 
il^xlraclrnn de la l^rre à deuKboiniBesâ la fouille; tl résulte des no- 
lions ex|>Qsées, &urle déblaienieiit dcâ lern^a^ dans le cha|ùLre IV . 
que les frais de tiiorliage, i:L dn IrRn&jJorLpar tombereaux jusiiu^am 
bord du puiLa aeropt coinme suit: 

3 terrassiers gûBnant en&emblf 3 fr. par Jûup» piocheroil 
15 TnSlres cubes de déblais , d'ail gùoctiEisfi tlu mèlre 
cube • S:t> 

Transport. En sup|ing.anl ^ lomliereRux de la L-ai^arlIii 
de lf3 niièlrc cube |»oupcJi:ujiif aLrljer de clwrfifturs^ 
con][>asé de 3 lerri)ââL>Mrs eldii condiLcItui', le jirix du 
tomberez II »;Liir»lsup|K>siîdK6 Tr. el le salaire des uhar- 
Bcurs de 1 fr. aO c. par juur, le Irauaporl ù 2HJmMres 
coulera. . . , , 1 4.Ï 
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kEjlsemble. 
les terres amenées au bord du puits pourront ËLrc JL-t£es dans }e 
jiuils , &i celui-ci esE asspz snllde, cl on doit s'drraiij^f r pAur igiie cela 
soit ainsi, a3n d'éviter IVmliarras et la dépeniie qu'occasionnerail 
Teur descente dans As& euveaux. Au bas du puits, elles stiroiit ctiar^ 
gées àsm âeshroupllei ou des chaiiols^et LraTisporlpcs aux taïlli^fi à 
remblayer. Noua admettrons qu'un liotnmt! ohjrjît^ra 13 mèlres cirbes 
de terre dans sa jouniL>(;, que Ta distance moyenne dçs milles av bas 
du puits est de 120 miïlres {Â relais de 30 mitres), que les Frais de 
Iranspnrt dans la Tiinc sont les nhèmea que pour des terres transpor- 
Wes ail jmip dans des brouettes, à la ratoe distance horizontale, enfin 
qu'un homme payé 2 fr. par jour mettra en place S métrés cubes de 
déblais dans sa journée, il résulte de ces dunniies tiuc la d6pen&c à 
ùouter a la précédente, sera comme il suit: 




J"r. 
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■Ctiargenicnldnrs Il-b brou«tLes au bas (lu pujl^. . . . 
Tranâpnri U lïO mètres (4 relais) dans le^ gakerîES wu- 

lerraiiics ■40 

^hise en place Sa 

....... 7.1 
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fl'aiili'e |»arL 

fteporl ilea frais du IrsiininorL à Turifice d^^s ntiiits. 

Tolal . . . . 
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Or, à c!st tïvtJenl i|ug ces «léiienses Eonl cxaf^éri^es par les lifp 
tJiiaes t|iie nous avons hUrs, et ciu'plka iieuvetd Ûlre rédiiUes «îc 
bieaucoiri*. On ii'Ctil en eifeU élnhlir des voies an raiili]};e par elicrnïns 
Je Fer, soîl au jour, soit dans la raine ; t>si te que l'un ne niaiii[iit! 
pas (fe faire louLes Ees fols i[u« Toit a Jes transitons consMérahlcâ i 
effectuer, eLiljiisct-i;as les Trais de Iransijoruk's terres, soil .m Jrmf, 
&Dil ilnm la mine, &eriij«cil ri^duitâ au moins ih^ moiiiiï, inAiiip en siiji- 
jtosaut lis ûiilnuctis \tU\s co ti s id>ù rallies. Mais en ailmctl'int int^'n»; un 
prix aussi élevé, rojjLTalioa aérait enooro a va ma censé. C!iaq|im ui^lrc 
cnltede rcmlilai (jcrme'LLva il't^Dlever un nnùtre eulic de hoiiilk' ma» 
hive, Icquiil |(èse Je lîîOO â 1-ÎUO kikij;rainmffs. Lt-s frais il(> remblai ne 
a'étèveraJejitdoiic]iasà plus île 1U e. par 100 kllii{jr.iiiini>cii dchciirillv 
■liii ei/ssenl été periliis, &i ce mode n'eût ^ms été adopté. Or les 100 
kllojjrammes ilt: houille valent inciyennemcnl dnns leiK'partemeDtile 
la Loire, oii le prix de cf €citiLl>ititiilils est iiii des plus bas i|iieje 
l'iomnaissiî, ïOCran moins. 1! fanlreinaniueren outre «[ue l'almllaee 
de h houille conligiie aux c^lcJ'i^s rfinMayOes seia liegucoiri) plus 
facilci;uc PaEialtage dans les j^iileri&s <:\i^'Ciitûe& en iilcin massif , et 
t|u'il y aura uwa i^rfimlt! é^unumie de hoh^ ce qui coniiicnserateit 
(grande purlin* an moins, les hah ile remEilai. 

Cas CûlJsidi^ratiuns ne [R'uveiil Iï1i^^er aiiçirn doule iiit la passibtijlé 
d'txploiler itvat)Lageu»etni;i)lpar rc:niblâis rapporlt^ï d€& couclieâ de 
houille jtiiis&ante&3ii3<lo|i;uïiSâ celle du CrcusoL, toutes les fois «lu'du 
pourra se procurer àcs terres à pro-ximilLi de la mine, ce iiiiï a pre5c|U4? 
toujours lieu, 

Frais lie retublais exécutés dans les mines de houitle tle Deçà- 
seviîle lit lia Creuset. —Voici, du rcslo, ijueliiues données dVitpé- 
i'icuc'->3ur lu [inx de remblais exécultïâ iLaus Jt;s miiiLâ de lioiiille. A 
Deeazeville (AvefM}o),oD acvécuté des remblais considiinihles dans 
d'anciiunnes (galeries Lrès-larj^es,, ctëuséëis deptris longtemps el qui 
aiiena^aie lit ruine. Lti^ terres ^LaiciiL prises au liord de puitâ verticatiX 
djjus lesipa^ls onksjetail.Au pitddeces pulls dies élaieiit cliaroées 
d^it5 des liruueLles el conduite» par de mauvais client) ns jusque dans 
Iës ijalcries à remhtayer , dont b distance au puila tlail en moyenne 
d'euviron SUCTuu 31)0 iniïLi'ea. Le prix du ini^ire eubv de rt-inlilai mis 
eti jilate n'a jamais dwpassé 1 fr. SO c, et il aurait été beaucoup airjl- 
lour marclié si les voieâ de Lran»t><>i'l àouLcrraiiies eussent iJlé Jaos ao 



él3ltia»:iMe. Los remlilnis n(< devant OlrefaHs^iiK^trmpomîreinenl, 
OTi ii'avail |ias jupe i[ii''il valûl la peîrc de faire les (ltii>enses néces- 
saires à iVl3l!tîs::ieiiii:iUde Ijoiines^ voles (\p rouCiitr^- 

Au CreusoE , li'âprès lus n^nseigTienienls de M. 0"tlcl, 3 lioinnies. 
yayés ii raUnu de 1 fr. 40 c. par jour j<^|aicn( 1rs lenes par roriflce 
du puits. IlsrecEirâiûtiL donc t>ar|iosiede S beur£&,4 fr.'SOc, 

Les irrreeÉLaienidiHr[ïét:&., roulées à uns JislariCie'tiioytniiedi^ârti:) 
à âOO uiËlies , (;l TTli&eâ bu [■! jc^c iJailS' des gzilerics i|iii 3Vciik5iil i^ |ibU 
près^ liiçJ&de lorge siirri pil.-'ds 1/2 de liaDliriir iiii prix île h fr iiiir 
loi&e ct>ijrauLe remljljyée. On rtinililayail, dans un |ioâtc, environ 4 
loises de galeries. 1i'a[jrës ces Joiiiii^cï , on trouve cgue la luise cou- 
ranle de galerie cnnienail 1(15 (Heils ciities ou 5 ii».oubei^ 5, eL que l'on 
remblayait par jour 3:2 mêtruâcubcâde ride. 

Lt:s frais |iar tnéLre cube de remblai roulé et mis en iilacet^laieitt, 

en cojiâéiiu^iLCË : 

fr. ■. 

JelAse par le puUs ; — «la 

Ilou^lagG el Diîae en place à forfait (pour une distance 

mtiyL-itiiedeâoO uïL'Ues) • 9] 

Tolal 1 10 



A (jupiil Pâiidrail ajouter, s^jI y a^altlîeu , lepfîxdes rëintilais pri& 
nu jour Cil roiilt-s ait bord du puits. 

Daniila mine de MontchaDaîn , .-ijiparlpnaritauâsi â E'^lalilJ&SËmnnL 
du Creiisot et dirigée par M. Quétei, an reiii[)layaillesîîalerii?s,itarlie 
avec des rotlits vfn.itil des exravalions inlérieiires. [tarUe ttvcc tlvs 
rembbis Uinis du jour el jetés par un puils., les reinldaîs n'étaJenl 
cunduilsici qu'à uji«lri:s-|h(;Iile distance. Vuir.îiiiielc]Ue&datlnâe$ ^tir 
lesprix^, d'ai^râs les rcnselt^n^'meiitsde M. QuÉlel. 

En juillet lêjZ, on a dépensé S7Û fr. SO c.^ pour remblayer 146 
iiif!lrescnuranl&dcBîiieiics,donl 04 arec les terres du fond et 53 avec 
eelles du jour, Les galcri'esonl ii pieds de hsuleur, 7 pieds de largeur 
en haut et 8 en bas , en moyenne, 7 pieds fl demi. 

Vide d'un mètre courant de galerie, 1Ô5 pieds cubea^^!»"' '•"'i"'%50. 

Prix du mdre culie de remb!;]î mis en place., I fr. 33 c, 

Fn août , avec une dépense de 7Gl fr, HO c. on a remJiJayé Ï8 uièlres 
courants rtefialerie. dont 48 avec les terres du fond, el -id avec celles 
du jour. 

Prix du remblai d'un meire culie de vide , 1 Tr. 92 c. 

End^cerabre» ona renîblayC 89 mètres dont fi^ avpc l^s terre* du 



m 
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Fond et?5iiveccplle5du jour, qvcc une dépense de S59fr. 4Sc.fd'a 

par mètre ciilie 1,00 c. (I). 

Conûfeitt'il (Terplalfer par étages sHccestt'fB^ pris en montanl 
€U endescertflfffit , (es couches ite ho uiîte pufitsantes et trèa-incii- 
nèex ? — M. Baillel de Belloy . dans le Mémoire sur ^exploitation ilH 
mines, en niasse «^ue nous iivons cM, esliuiG i[u^jl convient d'e^ploilnf 
1>i>i>foi]ch«3 veKical^soii trËMnelinéns, comme celle du Creusa^[isr 
linges successifs et reEUl^lâ^^s, pHs en monlant, cAmmu cela sepn- 
lii[U& pour les filons ^pais de la Hongrie, nù les la\\h>s sont sijoceiSi- 
Ti.-menl rctnbl?iy<'es avec les uialiËres slériles provenanL du glle 
lui-même. Nous ilevons disculer avec soin celle Jeniière partie d* 
rojiîQïon émi&e |>ar M. Baillel. Le principe d'exploiter en cûmmençniit 
mi|>oLnt le plus iiroFonil ()ii raassif â enlever^ .i^l en monlant, a él^ 
yo^ dans 1a plu]inK desouvriages putiltès âtir rexploitalioii des mine;. 
«lii^a guère Hi suivi dansJla pratiiiuc. AiiiiiL nous avons dîlque, danî 



(T) Il est curieux de eompnrt-r la consommation en lioîs (Tétai sD 
Creusolavei: lii cDn^ointiialittn ûam k's mines de Ea Siltisie. Àeltaim 
^l.ins le mémoire de M^ Hc-inzmann vol. ri de V^rch. awci', de San- 
ten^ qiiela <:oniiainiD.3tion en hujsa^lt!^ en ISlâ, comme suilr 

Pour 100 pÎL-ds culieâ de houille extraite on a consunmé i 

Dans les mine&de la haute Sjlésie 1,78pîedcubedeboi!^ 

Dans ]e tlisti'iclde Waldenhuig (basse SîtOaie}. 5.4 Id. 

Danfi l4i coinLédeGlalz .5.3 Jfi. 

Dniis les iQînos du Creusot, on pt^ut ari-Jver â d^erminrrapproxi- 
traliveiuent la consorumaLiou en bois d'aidés les donnée^ .tirivanlet: 
Le pied cube ite bois d'étal nn cEi^ne sur j r'<)ii«e« de cûté revient^ 
peu iifèsàrt) C- ; les tiiirres employées coimneljejs de lîarnîssagere- 
vienneiKt à SO c environ le [)m\ fulie. Or, d*apré<i les dnnnées fbDT^ 
nies par M, Onétei, ]a dépense en bois s'esi élevée, par heclolJlKtlr 
tioullle , 

En 1&ÎEI, a. . . or.ûfl06i 

El) lâjtl, à. . , Oi^'-OSHJ^ 

En l)i5S, â. . . fli^-.UQ45 ■ 

AdroeitJnt que le prix du pied cuhe de bois revient moyennemnl 

â 0,05 , on tniuvera que l'on a coiiaommtï par hectolitre tie bouillt 

. O.OiîHl) 
«slraiîe -_ -==o.OSfl pied cube de bois ; pt comme l'JiecloUlre éffù' 



■ moyenne 



Or^ogSB 



vaul à 5 jneds cubes, on aura consommé, pour ]00 pieds cubes dei 

îlOiJilk'CKtijile,.-. I pieds cnbes dp hnis. ' j 
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l>\1)liùl3(ioD de plusieurs i^iles parallèles , il fallait If \i\m souvenl 
CKpUnler ]es (jtK's siicc^seffs de liant en lias, en coinniencânl jmr les 
(■lus rapi>rocliC'à Je la surface, ce qui est conforme à la [)ratii|ue suivie 
dans JealinuLlIi^rEiS Au non! de b Fiance eLdc La Del^;iqiie. ausï^i Inen 
i|ii'en AiiGlelerre el en Sil^sie. Kotiscroyoïis que ^ dans l'eKiiIiiilacion 
iie% mines en masse, i»ar ri;inblais rap|»orlé&, tU&l aussi (ilusRénëra- 
Itfiiienl iivaTi Laineux d'eX|i]ijtLftr |iar élages successifs piis en descen- 
danl, i[uie dit suivre la marche inverse, 

SiiintosfHis. en effet, ijuc roin»rH[ir[iie un étage d^eKiilaîiation ilars 
une conclue ile JionilLe verLicak ou trËs-inclinée, Lmm^cliâltfment su 
iJt.'Sâuiis d'anciens travaux éboulés, ^n laiiiSânL seulemeni suliKîiilei' 
■(De é|iai66cui' de liouilla snftiîiante ^ur aouLeiiir le&déblais gij|iËrieurs 
■h t'aide li'un liaisagê a|tyipo]ii'iiiS, éjiaisst'iir ijui serait de 0«*,80 a 
1 mètre ail [fins. 

Les travaux tL'exihlottation jiuroTit con&i&tén par exemple, eni^Ale- 
rir$ Ail même en tailles d'un frouL ]diia ou iroîna étendu, poussées 
irjHisviTsalemePl à la directifui de la coirche , et se rattachant à une 
V4iîe (Le roulaise phncipali^ iis^\s& sur le mur du gile. Ces e^cravalinns 
âuruul élé remlilayL'j's avec «les lencs ajtpOrlét'S du dpliors. SI l'on 
seilécide à aliainJonnfir la hnuille LaJi^&ée :iu faLle des CâLIIes [imir smt- 
li^nir les ébuulemeitls supériRurs, il sera évidemment Inutile d'4'rlisser 
1«S rem!>]aiii ,jiJsi|irait Talle, de miiniëre à |iril-venir|(rs tassements ou 
éliouleineiitâ du lc<rraiTi &u|>i^ricur; car Qe& tassements et éhaulemenls 
ne sauraient él>rnnler Ifi masse de houille iiifôrieur? a\tj remblais. 
que sera e:i|>loilée plus lard, en siiivaiii uusystÉnii^ snaloi^ue !> celui 
<|ne l'on s adoflé pour rétame supérieur. Le remldaj jiûurra donc ne 
pas tire Ihoiirié soi[i-neii5enn?nt dans les tailles, il pourra être fait as- 
si-ïincomijilétement ideTnanièi'eànepen^plirliîS taillesfiuejusqu'aiiK 
5/4 de \cuv tiLiuteur. sans c^impromeitre les travaux ullcirienrs, De 
pliifi^ en ex'pioiljiiiituu élai^e au dessous d'un antre quL aura ét£ aîusi 
rpmblayé, on pourra ne Lais^^er au Faite des tailles qu'une Lrès-petite 
cfiaisseur île houille. Lors même que le pljifoud viendrait à rompre 
en quelques [ioiTils&QiJisli!p"»'<is des reuililais supérieurs, cela n'aurait 
guër£ d''incuiiVf>r.îeTil£, pflrco que ces remblai^ ne &ont ]tai comtuis- 
lihEes, et que lunr cbutc dans L'étage en <^.f)1oitation ne pourrait cûn- 
ti-ihucr à dévelOL>iitir le& incendies £.|ioD[anés, qui sont la cause la 
|ilus Qrare de dilHculLés dans l'exploilaiian des f^tles houilters pu!^ 
SDJiL^- Cette cLiulii ï>erait donc [tlutot âvaii|aj^;i^iL^c([iiie niiisîljle, puis- 
qu'il en ré^tiltcraiL irn leiuldai nalureC, pour aiiisi dire;, d'une [larlie 
des tailles. ItJen irtuqiêcljciail même qii'aprfs avoir remlilsyé un <»u 
(Itiux ctatT^s , on pAl cxiiloiler, i^ani mmliltii rii.p[iorlés, el en ]Ai%- 
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Gant couler les rcmlilais miiËrleura, Village imméiLiatement Inti- 
rleur. On i:ombiiier;ïilaiii3.i rexjiIoilijlioii]i3r remblais rniijinrl^s.avec 
la inélho<ie{I'«:x|>]oiLal.ion suivie en Silésin , à Blaiizy et A La Mure. 

Al) coptraire, ïi Voû GX|iti)ile pai* idia^jes stic^ce^siPs [iri» eu reiQon- 
Unl, il <^ern (rès-imporLant de |irÉvei>ir les tassements (!t lus 4îboul&- 
mcnl-s dans la |iarUe du gtLi? &u|iérJeurG à ]'éla|^ê aducilenienl en 
«x[>loJlaUon , el lisons \g lerr»în encaisisanl ; car par suile de ce» tasse- 
menU «il. (^tioiiEËinenls, VcKitlniiâlion ulLéneurii dans les ^lai^es bu^ 
Vérieurs seraîl [itu^ nliSicile. pCtls c>nAfeu&e, «l fournirait lie^ucou^H 
de meim et Irgs^pt^u de houilli" en i^i-os rnortraux. Il y aura (ronCrS 
dans ce cas, nécessLIé cl''0'pÉrer irn renuMaï ir^s-cnrnplEl des lâltles de 
chaque ilsfie, et de les bourrer juscju'aH faîte. I) est vrai qu'en pre- 
narit ces prtcaullons ]a tiouille i\e l'tlsjîfl gii|iineur rVlant plus em- 
ga^ée par ga basie dans la roclie , sera d'un .ihâllâ^e très-facile, ri 
qu'on ne sera «bligé de laisser aucune parUe de Fioiiille entre deui 
élages SMCcessifs su])erposi?5. Par ces mmifs. celle dernière manière 
de proLiîder jiourra convenir è des coiicli.e& (tont la houille sérail dure, 
difficile h ahacire, et fortement adliérenle nu (oit et an mur, tandis 
que la premiùre me parait devoir s'appliiiu^-r avec plus d'avanlaf^e 
aux couches dont la liouilte tendre ov mr^diocremenldure e!il yen ad- 
JiÉrente au muret ûuloil^ Icsiiuelles sont de be^iuroup les plus cora- 
tniities. Elle devra itep aiis&i suivie exclusivemc-ut, dans le cas oH 
Von ne pourrait se procurer d<is remblais à bas prix, en qiianliiéSirfS' 
eatile pour reiuidir la totalité des excavalicnï, 

4' JUél/mle par ébotilemvnt. 

Dana tjuels cas es mode d'exploitalion est applicable. — L*explfti- 
tâlion par ëboulcment esl souvent un nccicFfint de l'exploilaliOTt des 
lïitca IrÈs-puissanls ; elle est la seule ntie l'on |Hiisse inellre en pra- 
tique , pour e:ilrdiri' tout ou partie du minerai que l'on a laiâsé «» 
pilierB , lorsque ces piliers ont été renversés ou écrasas par la pres- 
sion des terraini supérieurs. H n'est presijiie pas de oiiiie méiallique 
en amas ou en lîtons puissants, exploitée aniiefoif , qui n'ait donné 
ou ne puisse donner lieu -^hs exploliations de ce eeure. 

Earplailatiojt (lif vnneiai ttfftis th vieux irarauT ébsuIés. — VoMr 
extraire Je minerai qui reste eBrimi darts d'anciens travaux ^boul^s. 
on fait en sorte d'arrii er par une paierie rrcust'c dans une roche so- 
lide, ou parfaitement consoliiiéfl par de forts buî&açes, jusqu'au poini 
oii les iflclies ébonléis coiilîtnnent assez de parlies riclips priiir 
qu'elles puissent èlre extraites avec bénéfice, Arrivi' U. on renforce 
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encorÉ, s'il en e&l besoin, Ifs boisage* qui sont à rexlréiniié de la 
gakrie, et on fait couler les rocties iboulùtSjque Ton lrans[)orLe au 
jour. Bîouldl il SË fait un vide au devant de là galgrii^; Içs ouvriers 
placée k reulréiiiiLé de celle-ci continuent â provoquer des cltoule- 
OiÉots au CDD]' on de pcrcbfia su ES sain me ni longues, en s'abriiani soug 
les Iiaisagca «L ie reiiranl rapideiUËnt , quand les él^oulemenls com- 
mencent à se faire. Lorsque rieo ne tombe plus du faite des excava- 
l^niis qui se iont vidées dei rocher qui les reoitiLissûieiit * on Iraverae 
ets cs>cavâlions,ËncoiiUnuanl la giileriti dans Feur intérieur. C'est là 
surtout qu'on doit ein[>lûycr dés bois CKce&sivement forts; an doit 
auesî recouvrir Ig fyUe, et Marquer Isa parois llbrei de \a f^alcrie 
d'une assez fort^ épaisseur de déliais pojr prÉveuir une rupture des 
boifiagcs, qui pourrait Être occasinniiée par la chute de blocâ de 
rcicbes tombant d'uneasseï sfandâ bauleiir. On recomnience le m^me 
travail Kur tous les points où l'on reocuatrâdes minerais i^boul^a. 

On voit que Texploitation par éboulement;, ainsi conduite^ SEt plu- 
tôt UD accidenl, dans une mine, qu'une naéthode parUcutiâre d'ex- 
{iloilatlon. Cependant, dansqufslquefi ca^, les éboulem^nts sont pro- 
voqués au milieu d'un glle neuf; il faut, ]iour que cela soit «nvanta- 
gÉUX, que le niinerai àoil^ieu précieux, et qu'on n'ait aucuu intérêt 
à l'extraire en morceaux d'une grosseur ou d'une forme déterminée, 
Ce^l le EBi des couches de scliiâtes cxiiloiti^s dan& lit vulliée de la 
Meuse, en Ufi]gique, pour la fabrication d» l'alun. 

Exploitation des sufiiiteSaluminÉUie de iai^âlléa de Ui Menue, — 
Ces scbii>tË& forment un bau puissant delGà 18 mètres, et incliné 
de 70 à 8l}<^f encaissé dans le calcaire carbonifère Inférieur au lorrain 
houiller du bâsâin de la Meuse (Ë^lgique). Ce glto «si exploité par 
ébnukinent et par étages successifs de haut en Eias. On fonce im |tuils 
vertical dont l'orifice est sur TaBleuremenl du glto , et qui par con- 
spuent |ii-nètrc, à une iictitc profondeur, dans I& murde la Goucbe. 
1 partir de ce puîLs, et au niveau que l'on veut atiejudre, on perce 
une galerie à travers bancs, que l'on continue à travers le gîte jus- 
qu'il son toit. A|»artirde celle-si .On exé<:uleT en suivant le mur, une 
galerie d'allan^>ËmenL tiolidi^ment boisén^ que l'un continue ju:^(|u'â 
130 mËtrea de distance euviroudc part et d'autre de la galerie de tra- 
ver&e. Ou pratique souvent di&ux galeries paralUles à celle-là ; l'une 
sous le iQJt, l'autre dans le milieu de la coucbe. Ou ctioésit pour ces 
deux galeries les Vi\<s dû si:::bistc4 les plus tendres- on répétée par des 
galeries trausvei'âales qui partent de la voie étaltlie sur le mur, les 
piLier^ longs qui sont aiDsi traDsrorniis en iilliers carrés. On enJève 
eusuilQ tous les boisages, excepbâ ceux de EagaleiLe qui est as&ise sur 

TOflE II. Il 
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le mur, rn cotn nuança ri par }es poMs les |)hi» éloignés ; nn se reliK 
eL on u'aië rélvciiili<ii)«riC st taire p^hslIrlemeRt, an thîen on le |>n>- 
voigue , iguantl l;i iniisse e^l plus comikacle. En Rén>i^r3l , on aUend II 
chute n^luroll'e tles t^liist'PS^ t'endaiil <|ij'pl1e a Heu , on iir)?-|iar¥ m 
autre vl9^e à U!i niveau iiiférLeiir. Pour cela, on fonce le puils verlt- 
calde 5 fi G mètres. A ce niveau ., on va rejoindre le gîte, ti l'on ei^ 
cule Lit) syslème liê iravAWS seM]\^\ati\eé en (oui à ceux de l'étage su- 
[térieur. LesErliifttirsi':lioiilésderi^laf;c!^ii[j<;neursoitt ensuite exlFâili 
|iar des ouvriers ijui ^e tiennent tlans la ijalerle d'ullon^emenl ptsii' 
tju^e fiur lemiir^ et poiisseiit à travers les déblais, du mur su tccl, 
des galeries E)aîsées à DieiUire i|uc l'on avance rers leloit, etquÏHiil 
clébois^e& en rtiriilanl poitr amener les éboulemenls. 

Quand le scliiste ei^l Lrj's-^lioiilfux, ce iitemicr iraTail peut sefttre 
ifliinédiatfm'p'nt et sans travail prOparatoive. Les^lioiitt^naeitls se|irg- 
jtagenl i une ass^z RranJe distance dans te sijns reilical , et la ilrt- 
tance à laquelle on (i[^ce les élaf^es en descendant, ett t«Ilç qullf « 
liropageDl d'un étage ^ l'autre. 

tl reste une qiianlitu île sdM9.tes enfouJs qu'il eftimjjûSsthle4*éTâ- 
luer. On peut rentrer plii&ieui'& foia dans le iiidoie éiage d'eicploiia- 
lîon, lorsiiUË W<i dûtibts insultants dt là iircniière euploiialion $dii1 
sultisainraerit tassés, pour permettre d'y iiénélrer sans danger. 

Mode {l'exploitation qui était GMrefois pratiqué à liite-dt' 
Gier. — Je décrirai iel le mode d'exj»loitation qu'on suivait aiilrefw* 
dans le bassin hoiiillcr de HiFe-de-Gier, et siKjuel on a atihsliiué au- 
jourd'hui , avec beaucoup de raison , rexfjîoitalion par rcmhiais ra|*- 
parlés. Il a arec la niclhade par ôbouIeniCDt celte analogie, que« 
sont les rnouveinenls du Lierrain provoqués par les premières lailltij 
qui PQuroissenl le moyen de continuer l'exploiLalion. Le fait dugoï 
nemenl du sol des oxcavationa n'est pas dn reste particulier à 3b Id 
c^iIiCé dont il s'agit ; il esE iass^z fréquent dan^ les bassins hoirillerfc' 
Dans les mines des cotnti^s de Norlhuimbertand et de Durham en Atf 
l^lelerre^ ou â qiiel(|iie(ais mis à profil cftte ctfconstânec. pour en- 
lever l(?s piliers que l'an avait abandonnas dans la première [téiïodt 
de l'exploilalion ; jnais comme le dépïiage ne fournissait alors qut 
de la houille menne, et exigeait une énorme qnaniilt' de bois , on > 
i;ra)idâoinnitJourd'bui d'enlever les piliers, avant que tes mouvemeo 
d>u terfiiii), quJ coÏJKident avec leur écrasement , commenfïtinl à H 
inanîfesier, 

On exploite dan» le bassin de Rive-de-Gier plusieurs couches de 
Jioiiille dont la prinripale: a une épaisseur de 8 à 10 mètres moyen- 
nement. Elle CEI divisée en deux parties par un lct(l''argt]e sdiisleuM' 
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appelée dans le pays II! Tif-rflilanc. Lesquâliiésilela Imuille au (Ihju» 
et an dessmis lIii tierfltlaific iont un peti clifféreulpj. La mas^eJii ter- 
rain JioujIIer Je Rivc-de-Gier est en p;^iiéral peu solide. I,e toil de la 
coiicbe est élioiileux^ el le mur e$l composé de stlitsLes siEscepliMfs 
(le se fiOiiHer. C'est sur celii; propriélé du sol qu'éCaît fond* l'ancien 
mode d'exploiCaLion. 

On attaquait d'abonl h t^ariie de la rouctie inférieure au nerf 
hlauc, et on y èl3l)!isssitiiii systèini» détailles séparé^es entre elles i^r 
des piliers de hontlli;. Les teilles n'étaienl pas poussées dans une di- 
rection conslaiite ni régulière; IVn s'altacli^il â les diriRer j>erpen- 
dicLilairement au ffif, c'est-à-dire aux plans de division nalureU de 
la lioiiiUe, afiniiite l'altaltage fût plus facile: on âacrjfiatt, â ce qu'il 
parait , toutes les autres cthnsidératlnas à celle-là , et comme la di- 
rection du jîit est très-varîalile. il en résulL,a.it des tailles trés-5jniieii&ei, 
séparées pnc des piliers q\û n'^laieml pas moln» irn^guliers que les 
tailles. Danâ les endroitâ uù les piliers se trouvaient le plus luinceSf 
ils étaient ëcrast^^ par la pressior du terrain supérieur. Sur quelques 
points, et à la suite d'un prcinit^réliotilcinent accidentel, on étalilis- 
sait de va^^tes cliamlires dans legi|ueLles on provoijuail des élwute- 
ments de houille que t'on allait cusuite raina$$er. Ces éboulemenis 
se projta Idéale nt dans le toit de la couche, etle& chambres étaient 
ahanilonuées quand le toU venait i) tomber. 

Sut les points où les piliers pouvaient supporter la pression du 
terrain supérieur, on les reperçait par de nouvelles tailles au&sj peu 
rè(;ulières ijue les premières. Pendant que ces travaux s'exécutaient 
dans la partie inférieure, tie la couche, il arrivaitque le sol des lallles 
exécutées sur un autre point de la mine se gonSSiit, et que les tailles 
se bouchairnl presque complètement par le rapprochement du soi et 
du Faite. Ou revenait alors prendre sui' ce sot la partie de la couche 
supérieure au açri blanc. Les galeries de l'élnge supérieur u'étâienl 
pas toujours établies au desijïusde cellcsde E'étageînférjeur^ souvent 
elles traversaient les piliers, CeUK-ti, écrasés par la pression^ donnaient 
liCirLilcniipde [louillt! menue, et comme tout le terrain était ébranlé, 
ît Fallait une quauliLé énorme de hois pour soutenir les tailles nou- 
velles 'jue Ton établissait, et tenir ouvertes Us voies de commuiiica- 
I ion. Le roulage était en outre triïs-diffîcile à cause des ondulations 
du sol qui provenaient souvent, non pas d'irrégulairiLés naturelles 
de la coiiclie , mais d'un Bouflecnenl irrégulier des schis^tes du mur. 
Les incendies qui se dédaraîenldans les parties de la mine oA avaient 
eu lieu des éîtoulen]enti+ auiiinentaient encore lej difficultés et 1^ 
quantité dp Ironitle qu'nn élaîLoMigé de laisser «nfouie. 
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Mode de dépilage auivi autrefois à Saini-Étienne. — Flu&ieurs 
couches de houille épaisses et peu iuclinées du bassin de Sain{- 
ÉUenue , étaient exploitées autrefois par un système de tailles aux- 
quelles on donnait toute la hauteur de la couche, idoïds l'^fiit à 9-, 
parce que l'on laissait de la bouille au toit , pour prévenir des ébau- 
lements, et une planche de houille au mur, pour prévenir le gli£S^ 
ment des piliers qui séparaient les tailles les unes des autres. Le 
dépilage dans ces couches épaisses était très-dangereux et l'on o'eo 
relirait qu'une faible i>artie de la houille laissée en piliers. G'étail au 
fond une véritable exploitation paréboulemenl. 
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Coûtes qui comtribuemt à rider Caîr dans Ie$ mimes. ~~ L*air , 
dans les mines , et géoéralemeot dans tootes Im excarsUoDS souter- 
raines , est altéré : 1' par soustraction d'une (lartîe de Min oxygène ; 
2o par des mélanges d'autres gaz. Ceux d pronensent de la décom- 
posilioD chimique de certaines substances . ou se dégagent . soit des 
fissures et des cavités du terrain , soit des cellules de la roche qui 
forme les parois des excarationç. 

L'oxygène de Pair est absorbé par la respiration des miTriers . la 
combustion des lumières, et la décomposition chimique de beaucoup 
de substances , qui se rencontrent dans les mines, ou que l'on est 
obligé d'y apporter du dehors. 

Dans Tacte de la respiration , Tair expiré renferme à peu près au> 
tant d'azote que l'air inspiré : une partie de l'oxygène de Tair inspiré 
est remplacée , ou peut s'en faut , par son équivalent en gaz acide 
carbonique et en vapeur d'eau. 

I) parait que le volume d'air inspiré par un homme est , au plus , 
de 19 mètres cubes par 34 heures, ou 793 litres par heure. Le volume 
de gaz acide carbonique expiré est en même temps les 0,03 environ 
du volume d'air inspiré ; de sorte qu'un homme exhale S70 litres par 
34 heures , ou 34 litres par heure, de gaz acide carbonique. (Instruc- 
tion pratique sur l'emploi des lampes de sflreté, et sur les moyens de 
pénétrer sans danger dans les lieux raéphitisés. Annales des Jïïines^ 
I» série , tome X, pag. 45 et 47.) 

La combustion des chandelles ou des lampes absorbe une quantité 
d'oxygène, qui dépend delà nature et dupoids de la substance brûlée 
dans un temps donné. 11 y a en même temps production de gaz acide 
carbonique et de vapeur d'eau. La combustion d'une lampe de la 
plus grande dimension, parmi celles qu'on emploie dans les mioes , 
consomme moins d'oxygène que la respiration d'un ouvrier. 

L'oxygène de l'air est encore absorbé par la décomposition cbi* 
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inique de (ilusicuri Bubslances «lui ie Irouveitt ordinairemenl dani 
les mines. Aiiisif soua la double LnSiience de l'air et de riiutnidilé, àr^ 
sulfures se transformtnl en sulfates; rerlains [(roloxydes ou prolo- 
carSionales mélalLiques en peroxydies; les matières véj^étales et ani- 
males £|irDUVH.'nl, coiflcne opsait, dans Içs mèmês circon^lances^ une 
fennentalion putride dans lai^uelle l'oxygène de L'air disparaît^ m a 
combinart avec quelques-uns iJeS principes élÉcnenlaires tlc ces Slibs- 
lances, et dont les iirodiiils qui se r>£|>a[id«nt dans l'air ambiant, soirf 
principalement du ^iiz Jicide carbonique, des com|)osés gazeux de 
cartioneeLd'fiydrogëne^ de l'iazoLe et de 1'âinntoniaijue |iûur les ou- 
Uérçsarolées. Ce^g^E eniralpenii encore avec eux d'autres sub&laucM, 
que l'anaEyse chimique n'a pu isoler, qui onl halntuellemeiit une 
odeur infecte, el eïercenl sur les honitues qui les res|iirenl une 
action dél^lèrEïauplushautde[;ré: on leur donne le nomde miasme». 

La [diiparl des comliustililes minéraUK, et nolamnif^ul \cs ImuiltM, 
éprouvent égalemenl, <iuar)d ils SDJit exposésà l'air , une allfratton 
qui n'a pas été étudiée par l'analyse chimique, mais itui se maiiififfile 
par te& mn<JiScalioM& de queliiues-unes de leurs proprii-lé&. il eJ 
prâsumaCile qu'il se fait une sorte de couihiislioTi letile duris laqudJe 
il y a absorption de l'oxygène de pair, eldoiU leSprodllils |>riRcij>aui 
^nldePeau et del'dcidec^rlponique. Il &e forme probable tDenlau{«ii 
dans certains c^s , tia cnmpofiéa gaz:eux de carijone al d"hydrc|,'éne. 

Les gaz sortant des Ë&Sure£ et caviléj du Leirain, gj de& poreaiic 
la rocliequi coikstitue \e& [parois des excavations., âoiiL le ptus onli- 
nairement le ya? ai;ide carbonique el l'UydrojJène protu-carlfunfi 
plus rarement file l'hydrogène sulfuré. 

Les paz dus à la décoinposiUon cliJraUiue de cc-rUilnes subilaiiees 
sont princLpalcniejit ctnia, qui se fornieuL {mr la d«Hai;ralion de \» 
poudrt einjiloyée dajis les tiavaux des mioeâ; eeux-cisoni un mé- 
lange en proporLlouâ vraiâemblalilement variées suivant le dtisag' 
delà ]>rtudre,et peut-être aussi suivant «lu'dle e^t plus ou maîiu 
humide, Ëlque la camliu^lioiiest |,iar conséquent plus ou moin»vifr, 
d'acide carboni'iue, d'diots, d'oxyde de railione, de vapeur d'eau, 
d'iiydrogène carboné, eld'tin [heu d'iiydroffène suIFutl'. Les produit» 
sûlides de la liétoiiaiion, qui sont corayosés de pojidrc non lirùlée, 
de sulfate dépotasse et de sulfure de [lutassiuni, sont projetés en 
particules trés-lénuca dansl'aimosiWiêrc aiiiliiante, t^ui en ealiil* 
cnrcie. Les fumées de la poudre, surtout de la poudie de mine, onl 
itue odeur défia|;réable, et ivritenl fortement les Dr{;ane^ de lare 
piralion , de lorLe qu'il est indispcn!*able de les c^Litilser ^ par le i 
autiVcUcmeui proiupi de l'air, à l'^udroU de la détoruitiun. 
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Il t>araU que la ri-aclioD de l'eau liquiil«, ou eo vaiieur, %ut ett' 
Laines lubslliuci'^, lelles i[ue Îps sulfures de fer m iléiroiujiosiliDn, 
lïoiine lieu i aaa petîl^ ([uaii[iLé U'Iiydrofjëiie âiilfurù. 

La décnrupoi^iLlDii Jeï CGrlwiiaLesde cltnux oiiaulr?9, ]>sr (les S9U% 
acides qui se rcnuontrcnl fréi|uenimeiililaiiâ le£ iniUËS, |>eiil produire 
d« l'acîiie carlionique. 

Dans les uiines de Louille en feu, îL sed^gaRC un mélange d'act<Ji^ 
icai-bonic]ue^ ij'o\yile de carbone, d'âctde âulf'iireux. Au a la conilius- 
[juii du sniifrfi dts jiyiiLes (]UG j>res(|ue touLes le& houilles renferment 
en ijuanlilé [iLus ou muiiis con&id^raMe , Je (jaa liydrOBL-nts eL car- 
bures. Les giiz (irovendiit de la combustion rive de la houille dans 
les mines ont une odeur parliculi^e ei |>ènéLranle exccssiv^incDl dé- 
sagréable. 

Du ti s les iniiiés de riK-rcure hctios, L'aiiDosphèrc e&t charr;Oe de 
valseurs de mercure, qui oui sur la saule dea ouvriers une acliDii 
funeste , qu'on ne garait pas ^tre parvenu à neiilrâliser ^ar Tactiviié 
lie la renUrsltoin. 

Dans les iniucâ qui renferment de l'arsemc nalif ou comlJÎné i on 
senl l'odeur parliculiére â, l'arsenic^ iiéaDmoiiis les oiivrierii n'y 
éjimuvent aucune ÎJicomuiodlLéfdcliGuse, korsi|ue l'aérais est suHi- 
sâmineut vif. 

Ainsi « eu risumë , les gaz que l'ou rencantrc dans les tnities le 
itOuiseRt^à un assta pcLil nombre, iJe sont Irés-onliuaiierueut : 

L'acide carlioiii(]ue ; 

L'azote en escèssurlea proporlioiu de Tair almospbériiiue; 

L'hydrogène pralo-cartioué jiur, ou mélangé avec de l'hyilrii^Éue 
delalo-carboné' , ^ 

lies miasmes. 4 

Plus rarement, et en raûins grande alwndance: 

L'IiydroiîÈne ? 

L'hydrogène Sulfuré; 

L'oxyde d.e carbone ; 

L'aûide gulFurëux; 

ùt& vapeurs utercuriclles ou arsenicaLes daas les miiiefi de mercure 
ou d'arsenic. 

Acùie carboitiijuc.—L^L pesauLeur spécifixiuc ite ce gaz, couiiiarée 
à celle de l'air, est 1,52-). 

lE est léLjèremcnl sokubEe dans l'eau , qui en absorîje un t'olumi; à 
peu près égal au sien , sous la pression atroosptiijrîiine. Sons uni- 
iression plusgraniie, l'eau en absorbe unp ijunutilu plus considé- 
ràitle , qid se àès^sù aussiliit que l'excèA de pressîoo csl supprimé. 
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VsgLIaCion suffit pour expuker pfesque corn i>l élément Tâclde carbo- 
nique. 

tes alcalis caustiques et les terres alcalines l'absorlient Irti-ni'ï- 
demenL eL le reliennenl avec force. Ainsi . pour en purger l'air, il 
suffit de le faire passer à travers un lait de ciiaux ou une dtâsolullna 
desoiide, ou de (lOtaiise caustique. 

Il est ômprnpre à t'enlrelien de la cottibtisLîon et à la respiralioo. 

L''air atniosiihijrique, mêlé à un dixif^me de son volume de « |pr, 
deneiit impropre à l'entretien de la combustion, cl les liimièrei>i:[Ei'on 
y plonge s'éteig:tii!nt imtnédiatçTnenC; elle; brûlent déjà mal dans un 
air qui en contient de 5 & 6 p. 100. 

L'bomine ne peut resi^irËr, sans danger, de Vair qui conlirnt ia 
delà de 8 p. IQO d'uciile Cdrljc)ni<[ue, En njoindrc proportion, il «etu 
sans dnuiG sur 1^ &nnté une influence j^et-nicieuset niais il n'y'] 
danj^er d'asphyxie. 

Ce gaz parait agir sur les personnes qui le respirent â la ojanifre 
des poisouï!. L'a:^|iliyxit: a lîcu dans un lcnL|>s trC^courl, et n'est pré- 
cédée que de queli[ues doulerirs à la tête et aux yeux. Les hotdEnes 
asphyxiés par l'acicle cgrinjniiiiie sont rappelés à la vie lentement fl 
arec beaucoup de dJFlicuilés. 11 faut inème , pour que ractident M 
soit paâ fatsi, {[u'ils ni^ soient rcsii^^sq je peu de temps, après l'dipby- 
Xie. dans l'.iir irrespirable; lorsf|Li'iTs en reviennent^ ils épronrcnl 
pcDiIanl quelques jours des malaises parLiculiers , surtout des maui 
de tête violents. 

Le s^% acide carboniqu>e se farniic , dans toutes les mines , par \i 
respiration des ouvrier^, la cumbtisliim d^s lumières, la déHag^raticB 
de la poudge. la FcrmËnlalion putride ou lu combustion lente 4r 
Coules tes matières vd^élales on animales, et probablement des conh 
bu^tiiiles minéraux. 

Indépendacnnieiitdeces causes générales tlcproduction, ilsedipp 
fréquemment, en jurande abondance , t\vi fissures ou cavités du ter- 
rain. La plupart des eaux minérales , et même dc>s caiiK de sonrct 
Don réjuit4^-es minéc^los, en conlitunnenl el 1e Eiiissent dégager lon- 
qu'elles nrrirent au jour, ou qu^elles traversent des cavités soutu* 
raines communitiuaiit avec le jour. 11 arrive donc souvent 4pi'*l 
rencontre dans Ec creusement des galeries soulorraines de rérîtaLIn 
sources d'acide carbonique. Cela â lieu surtout dan^ les localUtetl 
il existe des sources d'eaux minérales gazeuses, par exemple Wl 
mines du Pont-Gibaiid (Puy-de-Dôme) , dans les environs de Rocbe- 
belle (Gard} , dans la vallée de BrobI sur les bords du Rhin , de. 
Les excavations naturelles on artltkiclles^ non il'réquentées.^ qulK 




CDoniunlqueiit av€C le jour que par une seule ouverture , et dans 
lei^uelles l'air n^est ]tM r^aouvÈlé, aonl gn^BéraSemËtit, ëC peut-ëlr^T 
S9US aucunç exception, remplies d'un air contenant beaucouji d'acide 
carltoniiiue. Celles qui oni plusieurs ouvertures, etoù l'âir se renou^ 
telle , au mnins en parlie, en sout aus^i trés-fr^^queninieaL iofeslÉes, 
pitcc que le (iourant d'air , psr suii« des dimensions trop pelilea du 
itli disposition desouverture», p«iit être insuMsânl pour l'entraîner 
10 detiorS, En conséquence, 0» nedoit|>i:qélrerilansccsexcavat]Dns 
qu'Après s'èlre assuré préalaiileincul quer^irqu'^elles renFerm^nl est 
MiMible d'entretenir la combusiâon des lauipes. On doit égaleraejil 
Hier de beaucoup de précautions, lorsqu'on entre dans les Iravaux 

■AtndoQni^s d«s mines, on que Von ouvre li&i communient ion 5 arec 

^1 vieux traraux. 

les causes générales qui donnent lieu an déTcloppipmeat de l'acide 
oirbooique suffisent pour expliquer sa présence dans toutes les exca- 
(Micins où l'air ne se renotiveîle pas. En vertu de sa grande pesanteur 
S|i£clâque> il tend i a'âccumuler en plu& grande ([uauLité danà les 
pïTlies basses de ces excavallofis. NéaniDoins, la pruitri^té qu'ont 
lous leg çnt d>Ë se inÉler entre etix , mLil{;ré les difftr&nces de iiesan^ 
leur spécifique r lorsqu'ils sont contenus dans un raËŒic espace ou 
ding des esijiaeités qui communiquent entre elles, fait qu'il se répand 
finrloul dans leâ lieux où îl existe, bien qu'il demeure toujours pUis 
concentré dans les [larties basses. 

Quant aux excavations dans lesquelles l'aip se renouvelle, et aux 
galeries de mines en général, il y a formiiUon perinauciilË, en quan- 
Mli pIuA ou nioinâ considérabie suivant ks circonstances, de gaz 
icJde carbonique, et il est nécessaire que la ventilation soitsuffîsânte 
puur Teotralner tnceâsaminenl âu dehors, et maintenir la quantité 
qui se iroui-e mêlée à l'air dans toutes les parties de travaux, au. des- 
WUB'^ la limiieoiï il buirait à la santé d«s ouvriers. 

Jxûte, — Son mélange avec roxygCne , dans la proportion de 79 
121 en voluTne , consiîlue Tuir almosphériitue. 

Sa ipesantcur spécifique est de Cl,f)7(i. 

n est impropre à la respiration et à l'cutrelien de la ^nmhusIioD; 
■ Mû il n'exerce par lui-même aucune action niiisihle surréconomie 
PB^ale. L^asphyxtc dans le gaz azote n'a lieu ijue par suite de la 
' privation d^oxygène. 

H L'air almospbériquc ap|iauvri d'ôvyGËnt jusqu'à un certain point, 
bar conséquent pius chargé d'iizotc ^ peut être encore re&pifé sans 
inin danger , et enireli&nt la iroml)U5llon. 
Suivant le dorlour Moys Welirle, une ihandella de suif continue 
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à Urûler lanl (]u« Tarr où elJie «srl plougî-e conifeiH |Hii& de tH |r, UD 

d'Oxfgi^iiË^ ou moins (le 83 ]k |0I> d^nzaie. Lu l^irpe de tlûlieuronll- 
tmirc ]irbl«,iLiL-iE)t! ilans un air qui ne coiiliejit <|iic IG |>. lOfl d'nïy< 
(;èDï; çL $nbii, une lajD^c d'Argaiit à JciuEiEe COilrariL (l'3ir De&'dtnnt 
r{ue quand l'nxygênQ e^l 3it dessous ik 14 [>. lUD du volume LuUl. 
SuivEinL Le niérne âiileiir ^ un aîf suruhargi^ d'azote ce^se cl Vire rnjt- 
ra1:i]ee( di^Cenuiiie l'âsiiU^xie lors^iu'il ne cuiitienL que 15 p. lOOdV 
xyj^ène en vohitnc. L'aE|iLiy!iiË est moins prompte el 3 des siiglti 
inoms dangereuses que celle qui esl produite (larTacidë naThoiiiiinr. 
Daniïtoiilesle.'ie^ciïvatioiis ol'i il f,e farina de^ l'^idçcai't)oniqu«au\ 
dépens de l'oxygëne de Talr , dd doLL iroiiver à la foig de l'acide nr- 
boukiue et un excès [l'^j/ule. Cesl en effet ce Mélange cjni àe rencmirt 
ilans le:» anciens travaux lies tniti<:& oii l'acide carli^otûttues^edéveloppi^ 
|Kir la rombu&Lion li?nle de inatJëteâ vég^Laks <ju animales , ei ifaui 

Ll^s galçrtefi de laines en ex|i|(Hla[Loit qui ne sont |)4â siiffisamineot 
aérées, 
ho 



I 



H^drotjéncpi'oto-carboHé. — L'IiyJcofièiiç p^olo-carlmné est com- 
posé de deux vulu mes d'iiyilrogfiiic vl d'un volume de vaiieiir de ear- 
hone , condensés en un seul , uii en paidi de r 



HTdrofl&ne. ............. . . sc^ofl 

MCarlHine 73,tj4 



Sa pesanleur sp^cifii^ue est de O^HSÎ, 
Mêlé en pro]H3rlioti cnnvenahie à l'air alm<is|)hériftue, il pi-erJ tcai' 
rapproche d'un coriisfn combustion ou par l'éUirceMp éJ^^l:lriqlle. H 
brûle avec une Hamme d'un bleu pâle, donnant Fort peu de lumifre; 
les produits àa la romhiiâtion sonl de l'eau cl de l'i^cidç carbifni(|iic. 
Ouand le p.lz hydr(nji?np ])r[»to-caHjonè est ni*lê â Taîr, dans lltit 
ttroporltoii viiriitlple, d<^]>uÈs l/ôO jiritqu'd 1/3 S du voimne lolalnl) 
Bamme d'une chandelle ou d'une lampe plongée dans le mélange 
ii'allon^e et s'i^lar^il, d'autant |>]us que ta proportion de f^ai ia&a\a- 
mable s'approche [ilijs de la Itraitc suiiSi-iedre , 1/15 du volume. La 
Elanjine de la iDêt-h^ parait environnée d'une aurûole d'un Ideu pUt. 
■Euiest sensible surLoul ver^ lai puinLf. La comliuâtion n'a lieud'âtl- 
leiirs i|u'3ux eiivirou^ de la mèche en tËiiJliun, et ne s'életid puial 
i. la nia$!ie f^azcii^e Fiiulnaiitc. 

L-orsque rhydrogène proio-carboné forme 1/14 du volume IMal. 
l'inH^inmalian se prupa^^e dans toule la innsiiR gazeuse, mai&Sdru 
Torte iléioiiaiion. La rGpidjli: de l'iijiï'kmMLation croit ensuite ar«c 11 
pruporlion dt: (;az inH^mmaltlc , jusi[u'à rc ijnVUe soit l/u ou t/8 >)■' 
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volume (Plal Dans cesOerni^res prupnir lions, le ni<!lani;c ciît e:n|]Iofiif 
au plus haut «Ic^n^. Si la iira^iorlioit [t1iyilrDj[&tti; iiroiu-cerbciiié aiig- 
inente eixcirf . le inr'iiiiF^c clevlejiL de moins en moiiiâ o|»la$iF. Il ne 
fi'enfiamme \Aus, et la taiiatiti sVteinL au cciniraire, dés i^it'll re^fL•^|^(^ 
jilus (Tu tiers de wn volume de ffa^. 

Le contact {(u ft^r oti il'tiii rliacljbn rDu)je n$ $uifit pas fifiur détËi- 
mlner l'inHammatioii île TliyiJrnfïËne |iroto-carEion^ mé\é à l'iiir ; il 
fdul la |)râsente d'un corps eiiHammé, De l'atole ou du gaz acide 
cariiiinique ajoul^^ , mêtne en assez faible [uroiiorUon. â un mél^uf^e 
explosif ct'air H d'iiyilrogène protù-carboné . aff^iililiKâeïit ou même 
]irêvieanHti( l;t détonation; 3/^ d'acîde cari)t)nique, ajouté au mé- 
lange le [iluE exgiPosJf , suffit pour ]a préveuir. 

L'IiyJl-oEènejn'olo-CJfrlJonii, mélÉ à l'aJr ijlmosiiltérique, l'eul être 
resp;ré sans danger louif.« le& fois qu'il necDrislitihe tiasptusdti lier» 
du volume lolal ; {las&é ce lenne, i] y aurait aK^iliyxLe \>êf jii&iitlisarce 
d'oxygène. 

I.'liydr05^nc inolo-i'urlioiié n'est |>oiiit soliible dans l'eau, û'est 
poiDl al>snr!té par les alcalis. eL n'e:sLi>âs non |)lii& d{^i^r>in|io(ié par le 
chlore gazeux, si ce n'est nom la douIilE! inauence de la liiinii!r« et 
de rhumidilt! , CtlCOUSlanrfs qui aç te Crouvenl jias. réunie^ danS' les 
mines. Des lioiilt^s cotnjiosi^eâ d'ar^île et d't!|io]ige de |ila(ini% iiiâlt-s 
enaemltle dans àrn propoi-iians convctialjles (uiio jiarli'e de plalitieet 
deux d'argtle),jONissË:iit de 1.1 proiii'itli^- de dël.(^rmini?r la camliinai- 
SDD lente et ^mii, tlainine, de ro>yBéiieet de rtiydro^ëTie. H est vrai' 
seinblalile que, conven:ilil«ment jirùjpart^es, les Iioiiles de plaliiK; 
déleriuiiieraient é^jâleniclit la eoinhuSliori lenl^ cl tans âaainte de 
l'IiydrogÈria prolo-carboné uiëlé à l'air alratJspMrJqije. Lf docteur 
Aloys. Wehrie a piciiiosé d'en faire Eisa|;e pnurdi^lruire le çai inllain' 
inable dans leâ rniiieâ ofi il existe {Die Graben If'elter, von doctoi- 
Aloys Wetirle, — Vienne, 1855, {>. lîti). Nous ne croyons pas à Vtiïi- 
cacUéde ce tuoyei],et nous doutieroiis plus loin les motifs de notre 
ojdnion. 

L'hydrogène proto-carl>oiié est assez abondant dans la nature; if 
se dégajje de la vase des riiarais et de toute» les eanx staf^nantes. Dans 
4|ueli]ues localités, il s'écoule parles tissures naLuriHles du sol et 
donne lieu aux ifeiiK riaturiils qui existent dans phisîeurs endroits. 
Lesforagcâ csl-cuIl-s |iourrexploJta(ton pardissolulion du sel i^emmc, 
ont amené c|nelqiieFoi& des jets tialirreU el atuindatils de ce gnjr. il 
parait f|u'uii itlili&e , en Chine, la chaleur dcvclopjpi^c par la CDTnl}us> 
lion de semblables jels jiour révaporaCitin des eaux salines, On cife 
ausiiqticiqiies e\eniplc!sdesa|irés4;nL:c dajisJsâniiiies de sel{;eiiim<!. 
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rxtiToltâeft par galerlM AOiitemlnes. Msisc'est principutemenl Jans 
les raines Je hoiiillu qu'il w Uiîvp|opi>e; il cit désigtid- par les mincun 
sous ]<.' nom de grfsau, on d'air inHamraa1>1e. Il s'ëcliaii'pe cleR LeMules 
de la houille esploiLée avec un l^ger linul anali>(jiie k cvUii ijite pro- 
diiiC l'eau édiaufF^e dans t^s insl;ints cgijt pnViViJent rÉbutUtJODlii- 
niu]lueu!4«; on \? rencontre le plus ordinairement dans [es coucher 
lie houille jurasse; mîanmoins tl y en a ausSi <iuelqiieft>i5 Jars d» 
mines de liotilile mali^re, et il s'en faut de Le^iucoup que toules I» 
liAutlIi?s graa^sfîs en laïKiçfnl déga^^er, 1t ârrir^ frètiuemmeut (Tire, dani 
une mùine uouche, ccrliiines parties dcmnent du paz inHarumablç^ 
Lindis que d'autres en sont exemples, et l'on a olistrvé, dans pluEieurs 
localités, [jn'unc failli: on un ^irang^lefRPnt «é[>arait la partie d&b 
couche oii ce [;az se dé^;ti;e»îi, delà partie: iiui en était cMemiitt 
Dans les mrmations fiui renferment des couches de houille â 'jri'MV. 
ce f^ax s'écoule par ls& ti-aur^s dus. lianes de grts ipu de schistes in- 
termédiaires enlri^ les couches: tanli)! Lt sort en ]et& animés iI'uik 
vitesse plus on moins grande, auxqutils on donne le nom Je bouI- 
Bârils , jiiir àts fentes (]U<t l'on rencoiilre Jaiifi lt» lianes de gras dnr 
D'autres fois , il ^'échappe ]iar ks inlervallcs compris cuire te& feui1' 
IbIs EDullipliés d'un banc de schiste^ avec le m^mc bruit qui accom' 
pagne son décacein^nt des cellules m<^iiLe& de la houille, On a reconnu 
qu'Use d^^f^age^ en général, ru plus grande abnndance d;in& les en' 
draUsqni nvoisineni les failles, antincîssciTients et aulre^s accidJenH 
auxquels les coucher de bouille sont sujttttiïs c:! pr^â desquels la iiaiDri: 
de la Ijquille est altérée- Il y a au&si , dans l'inCéricur des couches, 
des cavités où ce çsz est renfermé sous des pressions. Irés-consldf- 
rables, et d'où il fait siiEiitcment trnijplîon lorsque la sniti^ de l'explni- 
|j>linn a Ruffli^rimiiniËnt an^ithli l'une des parois. C'^si surtout dans lee 
mines de houille du nord de l'Angleterre que l'on a bien constaté dei 
accidents de ce^enre, qui, trop àouveDt, ont été Fuiie&tes aui: ou- 
vriers mineurs. 

Le di^i^ageiûent de rhydruj^ècii? carboné peut avoir licir sous des 
prei^aions coniiidérablcsT en traversant, par exempte ^ des masses 
d'eau qui remplis^cnl les g^tteries sur irne hauteur verticale de 10 h 
li> métrés. Ainsi , il ne faudrait, pas croire que l'inondation dti ga- 
leries d'une mJDC de houille à grisoii arrêtât nécessairement l'écou- 
lemeot du gaz. 

Les variattons dç la pression almospliérique qui s'exerce sur In 
fronts de laiEles ou sur les fissures de la roche ont une inJïueiKe 
marquée sur rahondance du gai intlaniTnable qui se dé(>age. 

En vtrlu de sa moimEre pesanteur spécifiquie. le sst hydrod^ 
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^rolo-carLiuné leutt ï CM:£U}iGr les parUeS les plus léleTéee des excava- 
tions (l^iiâ lesquelles il ae Irouvu, (!t malgré la iiraprii^iédeultfftiijiioii 
qui lui G^L citinnuin^^veË Lous les Biiidc& âénEcirme!!, iE csl Loujoiirs 
plus concentré dans ces parLies élevties., Eurlout lors(]uVI]eâ sont en 
dehors du coLiranl cfair (|ui circule dans les travaux, fâr la mècne 
raison , il s'cuoiik' avec fijcilitû^ au detiorg par des |>uJla verLicauï ou 
des galeries iiiclioées cl ascenJanlËS , aboutissant au jour.. 

Oa le reiicQQire dans les vieux travaux el ieà tXL'avaltous non 
aérë'CS creiisi-ËS d^nâ Ifs tei't-a.iiià uft il çjiisle licB couiclicâ ûe bouilk* 
qui le ijraduîaent. Il y e&L fmiuemmcnl mùlè avec urne quaiilitâ suf- 
(iSâDtË lï^âir alniûS|ilLéiH[iie i^uur fûrmer un mélange exployf. Il e&l 
donc IrËâ-tJangcreux de jjiéiiulrer dam ces excavâUocjs., eL on ne doLl 
le traire i^u'en msiti des rirécauljun^ Ëûavenablç^ 4|ul seront indiquées 
plus loin, 

Hydro^éna ttcnlo-carbonè on gaz otéfiant. — Ce caz esl cûm- 
poâé de : 

Bydrogiïue 14,98 

Carbone IJ5,l)& 

Sa t>ss£inLËiir SfhÉdAqiis «sL de 0,Ut4. 

il htMe avçc iin^; ^amme rquge , el dont le pojjvolr éclairant est 
beaucoup |»lusj;ranil i[ue celui de l'Iiydrogëiie jjroto^'îirliioinÉ. C'est 
prLacî paiement ce ^az qui esl iiroduit par la houillo distillée ^our 
réclatrage: îE esl pluB Lntlaiiiiiiiable que le gaz hydrogène prolo-car- 
lioné. 

Le ctilnrc ^^zcux le d&cojnpose , et le mélange de ces deux corps 
ilobQË IJcuà dearéatilions diverses, suivaDl qu'un Top^^e dansTobs- 
curilé, a la lem\>éralure ordinaire, ou qu'il est exposé A la chaleur 
ou à l'aelion directe de la lumiàre du soleil. 

Il résuUe df^s analyses de M. Disçhoff, professeur de IToivcrailè 
de Bonn, tiu'il est cné langé avec l'hydrogène proto-carboaé dans 
l>lusîcurs mines de hauille, ce t|Ui a canduitce thiraisle à âdmetlrfr 
([ûe les g32 iqBammablQsou grisous ites mines de houille éLaîent des 
raélancfscn proportions différentes sulvanC Icalocalttés, d'IiydrogÈoe 
pTOto-carlioné., d'hydrogène deulo-carboni^^ et d'autres gaz en petitr? 
qunnlîlé qui seraient de l'air atmosijhërique , de l'azote ou de l'acide 
Cârliûniquc. Cependant les cLiofiisles anglais, et noLaDiiiicnl en der- 
nier lieu M.Tiirner, ont trouva les gaz indiimmables recueillis dans 
un grand nombre de liaulllâr>t:*s de l'Angletetre, uniqueoienL com- 
posas d'Iiydrog^ne proio-i^arlion^ m^lanf;:0 iiccidenlellement avi?c un 
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exerce sur réconomie animale une action «ncnre plut délélère v« 
celle de l'acide carl>otiÈ<iue. 

yap€urê7nercurieUe9elarsenfcaiei.— l.Esaavi\ertocaipHi3M 
les minas de mercure riches, lelles que celles d'idrin eu Câtniolt, 
il'Altïiaden dans la provînt;? de U Mancbe ea Espagne, subissenll'jc 
tion des Tapeurs merciirielles qui aout ré^andueb dans l'almospliërf 
des galeries souterraines. La présence de ces Yapeurs est rendue tna- 
nifeste , par raclton qu'elles exercent sur les feitilles d^or mJncH^ 
qui blancbis&ent h l'air de la mine. Il paraît (juc la veotilalioa La ]iliii:9 
active ne sanrajl assainir complètement ces mines. C'est pourquoi il 
convient que les ouvriers n'y soieut point occupés toute l'année, d 
ny travaillent que d'une manier? intermillcnLe. 

L'odeur d'arsenic i^ui se développe dans le» niine^ où l'on enfWt 
des arséuiures , et lurtoul de l'arsenie aalîf , ne parait pas nuin i i) 
satité dfs ouvrière , quand ces mines sont forteincat aérées. 

Miasma. — Ce sont des êmanatioua produites par les tiomnies cl 
lea anîjnaux, en santé ou malades , principalement dans ce dernier 
èlaL, et par Ithutea les substances vèf^écales ou animales «□ décampa- 
sillon (y com[»riiv |icut-Ë(re beaucoup de combustibles minéraux}. IP- 
saisslssables à l'analyse cliLmique, ils exhalent ordinairement udb 
odeur infecte , et exercent sur réconoDiiË anlmnle une ioSueiiGe ei- 
IrèmËment pernicieuse. Le chlore gazeux neutralise les miasuiesdfi 
hôpitaux ; mais ïl est fort douteux que son action fât égalem^iint effi- 
cace dan» des lieux infectés au plus haut degré, comme le sont certaioEi 
excavQlioQS souterraines. 

Moyens simples de g'assurer si l'air des excavationx eat imi- 
pirable, ou ea^plôaff. —^\ùnt de pénélrer dans des pxcaçaflons quel- 
conques, non fréquentées, comme d'anciens puils ou (paierie» ()« 
mines abandonnées^ ries ^rotLos naturelles, des èi^nuts, des Fossn 
d'aisance, etc., il faut préâlatiteuienl s'assurer £> eile^ cunlienneai 
de l'air resptrable : dans certains cas , on doit aussi vérifier si cet sît 
n'est point CKHilosif. 

i" Lorsqu'on est certain d'avance que l'air qui remptil L'excavatian 
tie contient point de çaï inBammable, on y descendra d'abord tin* 
chandelle, ou une lampe altumée; partout où celle-ci contînueni «i^ 
brûler, on sera sût que l'ûlp n'est poJitt chargé d'acide carlwmiqut, 
ni d'un asseï grarnl excès il'azote , pour qu'il soit irrespirable. S'il 
y a , dans cet air, de l'hydroE^np sulfuré ett quantité capable àt 
nuire, ce gaz sera sensibh- à l'odorat, et niiecs encore au.\ tiamlïS 
de papter blanchie» par l'acélate de plomb. Des miasmes Jrres|>irjbKi> 
eC susceptibles de déterminer une asphyxie rapide, seraient aiis$j ^ 
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r0clét\sé6 par lire oJeuriiifecle. En coiisiîquence onpnurra [tt^niîtrer 
sans danger dans unt ËKcavnliotn tion trèquenlie, lotîtes les fois i]iin 
l'air sera sans odeur dé&afvr^adte , <|u*il ne noircira pus raciHate rfe 
ptomli. p1 qu'une lampe on une cliaiidelle y lirûlerorl facilement. 

Si les luraÉÉres s'éleienetit, l'air conlîpmtra de Taciile cartumigue 
AU un srsnd excès d'azoLe, et le plus ordinairement un TnËLansc: de 
ces deux g:az. 

Si , en mémt temps, il y a mauvaise odeiir^ ou f,i le papier hlanclil 
^lar l'actlate de plomb p&l noirci, il serait exlrfTneraEnt ilaTigereux. 
de [i^ri^tref dansTexcavalion avant d'à vnirrenoiiTelél'airH]u'el te rpn- 
fenne, ou sans se servirde l'un des ajipareils respiratoires qui seront 
menlioonés plus loin. 

3'> Dans le crs où Ton .lur^iit des motifs de soiipronaer la présence 
de rhydrftjE&ne carlinné, il fatidrail se servir, au lieu d'une clian- 
delle, ou d'une lampe ordini^lre îi feu difcouvert, de lalfimpR de sû- 
reté de Dnvy. Si l'isir contient en effet du e^z inflammable^ dans la 
proiioriion de 1/50 iii 1/15, la Ramine île la lampe augmenlera enlon- 
[^Lieur cl en grosseur: en enfonçant la mfichc dans le réservdir, de 
manière à dimiruic-r heRiiicoiip la liatili^iir de la flamme, ou verra 
celle-ci environnée , vers là points, d'une flaimme d'iiD bleu pMe. 

Si le ^ai infiamoiable entre dans la jiropartlon d'un dnuzt^me^ le 
cylindre en j^3ZêTnMâllii|iie 66 remplira d'une flamme bleue au milieu 
de l3f|uei]e on diBlinguera encore ]a Ramnif: de lu mèche. 

Si ce gaz entre pour unc^'pnnporljnn jilus fDKe i!.ins le m^Eange, et 
f^rme jusqu'à J cinquième ou au sixième du volume lolal, le cylindre 
^e remplît d'iine Ramme éclatante, au milieu de laquelle Ut flantme 
de la mt'che disparaît, et le treillis rougit rapidement. Si le qaz 
forme le tiers du volume total, lit latnpe s'éteint. Pnrioul où la lampe 
de sûreté continue â ijrùter , l'air est respirable sans danger, à moins 
qu'il ne contieTine des miasmes. Mats il est dancereus lie séjourner 
dans des lieux où le cylindre serem|ilitde Bammes, parce quel'airi- 
tatîoti forluile de l'air qui entoure la lampe , par suite de la chute 
d'une pierre, d'uti mouvemi^nt brusque de l'ouvrier, ou par toute 
autre cause, peut suffire pour faire passer la (iamme a travers bi 
gaze métallique. 11 est donc prudent de se retirer lentement, en mel- 
Unt la lampe mu» son habit ou dans un chapeau , afin de l'abriter 
des courants d'air. Là oi1 la lam|iC s'éteint, il peut y avoir danger 
d'asphyxie. 

L'on doit iirfsumcr la prC-senee du gaz inflammable, dans loirles le.» 
«xcavations non fréquentées , <|ui sont en communication , soit par 
de* gâterie^, soil par les tissures du terrain, avec des cnurhes ife 

TUME tl. iâ 
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houille qui la jt'roduisenl, quand bien m^nie cea communicalioiii 
serâienl renijtlies iJVau , [larce que le dé^a^f-menl |jeiil ^rotr lîru 
gtiiiâdesprc!'ïSîongcau5î(l«rat>lcf. il résulte à^li que Ttin Joie regarltr 
comme s^â{iË<'lL'S loulcs les Ëxcavalions siLm^^s Jang levoLsiuageiiï^ 
couchËË de liouîUe à f^riâoiJ, œëiql' lorsqu'il n'existe pas de galeri»; 
cuire cw excavations et les couches , tes fiasures Dâttirelles du Uir- 
rain pouviinl sulfire pour y amener le qhz. 

InsvIfisancE des agents chimiques pour détruire les gaz mèphl- 
tîquss fians tes wufMes.— Loriiiije l'air d'une cxcavaLion est [intprop 
à l'enlrttlien de la combusLion , ou lor^iJ^il conii^iiL une a^spi (urii 
proporlioti de gaz iniHjminalile jiûur que le cylinJre en gaïc nrflal- 
|ji;ue Je la Lampe de sûreté ^e l'empti^se Je llâmme, 11 y â toujours 
danger liEintinenL h J pénétrer et à y séjourner t^e|t[uc Lf;ni|]^. L'em- 
[ilei des aïeuls cliiniiques, j>our al)sor|jcrou di^nauirer les gat ntii- 
sibléi , e£t tout à fait iiiËiifâsoiit, soit pùtce que l'on ne peut élaldir 
un ooDlact aasex iutîme entre l'agent cbinii'que employé et les pi 
sur lesquels il devrait agir , soLL j>arce que les gâz nui&ibles se repro- 
Juiseat raiiideoient par iuHe lies in^ïmes causes qui ont contribua i 
les foimerd'ahord. Ainsi, par exempla, si l'on jëIIe un lait de cbdui 
ou lies dissolutions (ralc^U caustii^uie d^ans des lieux ÏDrestèsd'atiile 
carbonique ou d'un auirfî ija? acide» l'action de râteau csi pitremeat 
locale, et ne saurait purgtr l'air dans CouIë l'élcnduede rexcavatinn. 
Ce oaoyen mâme est inefficace (nous eu avong fait Pépreuvcj \M\it àa 
bouts de galeries^ fort élroiles q^ui rc^oirenL de l'acïiîe carbonique \tu 
les assures du terrain. 

Dans les miues inPeslÈes de grisou , il était aâsez ordinaire, auin- 
fois, de mettre le feii au gaz accuinulédans certaines parties dell 
mine, afin de s'en déliarrasser, CËtte métLode éCâjtUangËretisepiMr 
les Ouvriers charges de uitllrele feu et pour les mines elles-iaêm&stiui 
pouvaient Être incendiées. Elle avait en outre rinconyénientde rem- 
placer te gaz inQammabCe brûlé par de l'acide carbonique et deU 
vapeur d'eau , en faisant disparaître deujc volumes J''aïyQËnË pour u» 
Volume de gsz brûlé, de sorte qu'elle viciait l'air d'une auir« niaat^- 
Elle est proscrîte aujourd'hui avec bcnucoup de r«ison. 

Enfin, il serait de la dernière imprudeuec de compter, pour nto- 
trallser Taetion délétère de riiydrogène sulfuré et des miasmes, >w 
l'action du chlore gaieux, comine on l'emploie ûaos les saltesd'bi- 
pilaux , parce qu'il y 5 Heu de craindre que les miasrues et l'hy^lrO' 
gène aulfuré ne soient répandus ici en beaucoup plu* flraiwJt 
iiuantlié. 

Iiféceatité rl'un aérage actff et continu.— Oa nepeuL assainirlfl 

11 




AÉIlAGE DES MINES. (N 

fn'mcs ci toutes les etcâvaijpns souicrraiiie^ , iiij'çn (lél:3yant les gai 

ttitiâibiefi dans uuu niasse d^air 3ltnna|>tiérif|tie eTiffîsante pour les 

^ndrc tnoffetisiPs. Or, comni'è cçs gaz se tiéveloppenl J'une manière 

iConUnue, il esl évident r|ii'oir ne saurait atuindrie le but qu'en ra- 

uDuvelâDl aussi, d'une manière conEinuç, l'air dans toutes les parties 

xcavationâ, c^esL-à-dtre en y délerminiint un courant d'air in- 

int veiianC du jour, et relouriiâiit dam l'almosphfrre par une 

aulrfi MSUË qui entraine au dehors le£ gaz qti^il aura rencontrés el 

dilayés sur son passage. On dit d'une mïne qu'^elle est dieu aérée 

lorsqu'elle est assainie par un gcmMalile rcnouvetlement il'air. 

Pour qje l'air sait Siahibre et sans induence nuisible sur Iti santé 
d«i ouvriers qui le respirent tous les jours , pendant huit, dix ou 
même douze hejreS', il ne suffit pas qu'il soit propre àTentretiieii de 
ticoinhiiglion et qu'il ne soit paa explosif; le âanger peut exister sj^us 
élre tinminent. CeEt ainsi que , dans les iniues ma] aéziei . les on- 
nieri sont oïLaquéâ . au bout de quelfiue temps , d'une maladie piar- 
lieulîërë à laqubilG on donne ie nom d'anémie, La pÂleur de la fare^ 
une débilité croissante en sont les symplùmes, La guérison en cH 
|i]j){pie,di£Scilât peut-être mé:ine devient incertaine, lorsfru'elle a fait 
<Ies progrès considérables. On ignore si certâini gaz, par exemple des 
iKaeeâ d'hydrogène Eulfuré, des miasmes, ne sont pas les. causes 
principales qui la d^lerminenl- m.iis, eniuue. cas, l'activité de la 
nntilation est l'unique moyen d'a&ssinir lea ateliers Kouterralna où 
«Ile se développe. 

n y a des circonslancesr dana lesquelles il esl urgent de pénétrer 
dans des excavatinns remplie'S d'un air infect ou explosif avant «^u'on 
ail pu le reiiûiiv«ler,par exemple, lorsqu'il s'agît de retirer des ]iomm«.'3 
lile^sés ou asphyxiés, de sauver lu raine d'un péril immioeal par 
l'exécution de certains travaux. Nous tudiquerons dans le dernier 
chapitre leâ précautions à prendre et les appareils â eiaployerdans 
ct&cas pufeinent exceptionnels. Auparavant nous devons /aire con- 
itallre les moyens il'assnrer la salubrité consLante de l'air des raines 
(nr ira reoouveUement d'air suflîBaut dans tojEes lenra^iarLii-s. 

Propriéléê tfénératea des fluides nv.rifoffiie» et lois du tnoure'' 
ment. — tes Suides aériformes e:!irrcejit sur les purois des vages tiui 
Im contieiineiil , H sur la surface rie tous les cnrpii plongés dans leur 
intérieur, une pression i]ue l'on mesure au moyen du baromètre. Cet 
tMmmeiif fait connaître la hauLeitr verticale de la colonne de mei-^ 
tutn <TUÏ peut Mre soutenue par cette pression, 

tif eir'mpSc^ SI la hauteur du merrtirc , dans le l)aroTnètr6 , est dé 
Tic&ntrniètrits, la température du mercure ^tant de dp^''^ eenii- 
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grade, on saura que 1n (jressîiiin liir niiideaërlformeryiri esl en ronbct 
avec In ^tiiface libre d» mercure , soiilieiit iiiie coloniii! ile mercurf 
nie 73 cenlinii-trfiS du hauteur. Or, le poids du mÉIrecubedcmcrcurr, 
h \3 len)]tératijr(! iJe ilj!{;rÉ, est d« l>p.59â kiloQraniine.s. \Ji\ pritmr 
de mefcurt qui .lurait (toiir hniit un m^lre Cisrré et 75 irviiliinéirc! d( 
Iiauieur, pèsernil en consértiiencc 13,R1*B x 0,75^ lO.IW"' M. 
Ainsi, l'indicaiion Eigroini-lriqiie nous montre, dans ce ras, çue 11 
[iression <TUie le fluide exerce sur jine surFace d'un roClre carré esl dp 
10.198'"'. 50. 

On appeMe tension du pression d'un fiurde aériforme la presiitm. 
esprîméeen uniWs de poids, que ce fliride exerce sur l'uriré suirtrfi- 
cielle. LViemjiIe précéctenl inontrc coitiinefït oircùndul Ir pressas 
ainsi dORnle de l^nhservaiivn luarom^l'lrique. 

Le poids spécififiue ou le i^oids du mctrc cube Je meretire -varit: am 
la température. Ainsi , pour dédiuh'ie d'une oliserralion Iiârointlrique 
la valeur exacte de ta pression, il TaiiL tenir compte delà leiai<iSrat8n 
tlu mercure, <tuÎ esl ordinairemenL donnée par un lliermoniiStre, fcc* 
stirb même n-tniiliire qui- le (iilie harQnn^l:rique, Les pliysiciens ayant 
ciïn&tatê ■[ue le mercure se dilalc ^ [mur une él^vaiion Je lemgifraliirK 
(le 1 degré cenligrade , de 1/5530 île son volume â degré , il s'ensuit 
ijh'à une température de / degréa Jepqidsdu miClre culte de inerciwf 

est mûifïJre «jii'à t] dejjril dans le rapport tie 1 à t x ig„-.. Ce poids td 

donc escprimé en hllD{;ramnies |)ar : 
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lfir3(]uel'(ipvetitdélGrmiiierIapressiond*iin fluide contenu dans un 
réservoir, on emploie ordînairemeut un manouiëtre. Ccft instrumeni 
fonsjsle en un tube recourlté il trois brandies (P/.A'Jr^/A, ^^^.1), 
ouvert i ses deux extrémités. Dans te coude inférieur c du siphon 
formé par les deux branches 7«c, ne, on place un li<tiijde, du mer- 
cure, de l'eau ou de l"alcool. L'extrémité de 9a branche mp du Itibe 
est înBt;r&e dans le vase par une ouverture ména^^ée dans la [laroj AU , 
de sorte que le liquidft remplissanl le coude c est pressé sur sa sur- 
face a iiar le Huide conlenii dans le vase, et sur sa surface b (lar 
)ii3r Vatraospli ère. La différence des linnleurs verticales du liquide ma- 
nométrique dans les deux IiranchcB tnc et «c mesurera la dijîérence 
iles pressions du ISuide contenu dans le résen'oir etdeVatmosptière; 
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ROdime d^aineurâ la {iresslon aLmoiî[ibi.^ri(jue pourra Être mesurée |tar 
le barutitétre , tin cùnnallra iiu$âl là jji'eàsïpii âbsoluf: du fluide àatu 
le réâervoLi'. 

Si le Uquidê idanc)n]éErii|uç fhl du meftuira, €t si A exitrime^ en 
maires, la différeuce du uiveau ilaus kï deux lirancti^s mu elnc, 
t élant la teuip^ralure du uiercuré en ùt-Qi-és çentijjrsilL's, 
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sera L'excÈa de la |>ressiDD du fluide du réservoir sur Tair atmuspliù' 
rique, ou de la pr>ossion aLmosphérii|ue sur celle du Itiiîdi;, suivaut 
([ue le mercure tic tiendra jiIuï éltivii daa& la brancht; ouverte â Tair 
libre »c^ ou daiif l'autre. 

On emploie souvenlTeau ou l'alcool comitic; liquides iiiîinQiiiLMriiiijes 
au lieu de mercure, aifin qu<; les itiff^rences de pression soiotil r^^^iiitiiea 
jilu^ Sensibles; alors. ïl ej^LnéL'esgnirc, ]iniir lii (tr^L'isiou des observa- 
tioDS , de faire usa\^s d'eau diâlilléo , ou d^alcool ab&oiu , giour i]i)c ta 
pesanteur Eii^ciHijiiedtiliquidemânûint^LrJcgueâDil exactement connut;. 
IL y a mCme toujours une lé^ërc iiicisrliturie <|,ul Ut-nt k ce que la loi 
de la UîlaLaLîoji de ces liquide!) truâl |ias ri^jîuli^re et connue, comme 
telle du mercure, da sorte que la correcLlon de température ne peut 
être fdîte &v(X autant d'exacHUide. 

Si le liquide manométrique est de l'eau diiïLiUée, on devra prendre 
10Q0 kilûjfrâEnnies |iûuf le poids dit mètre etilie d'êau à h tempéra- 
ture d« 4 déférés ce ri ti grades, correspond an le au maximum de denfilt 
de l'eau ; h désignAnl la différence de& ni^'eai^K du liquide macioiné- 
trique à celle Icmpératurc, la dilfcrence correspondante des |irt!£iiiuris 
fierait cxiiriuiée par ft x lOOu kiloarommes. 

Si 1.1 leinpéroiure de l'eau dîMillfe était de 10 degri^s cenliçrailes, 
le iiotds du niiitre cube serait acutem'Ciil de 99'J "-i'"»', 8a j à fa temtn!- 
rûlure ûa 30 de^^rés centigrades, li; pojd!^ du mêlre cilbe âeraîl de 
{^9Hk:iae,âi>; à la température de ÔOdeûrÉs, le poids du mâtre cube 
serait du aW-iiï^B-, 10. 

Les obscrvâliona manomélrjques ordinaires ayant lieu dans les H' 
mites des températures |i recède n les , ou jiouria uiiiIciderT par inter- 
polation, lo poids âpéciFii[ue delVau correspondatit â la Lcm])éralure 
uliserviie, en adm.eLti]ntque W^u &c dilate uniforméiueut de 4 diiorùs 
â 10 , dxi ]0 à 50, P.L de 90 à 30. Ainsi, \i^i: oxeiiiide, on cdkukia le 
(loids fipécifiqiie de L'eau À 17 degrés, en rctrancliant du nomin-e 
OLH)^'' ,8!), qui esj^krimE! le poids bjiiitiflquo à 10 defirÉs, les 7/10 de la 
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différence enlrc ce dernier nombriï, eL0O8^>",SI6', qui «si It [Ujdi 
apéciSque lie Tçaii h W degréj.. Op trouvera ainsi, pour le poidi fpè- 
ciSque cherché, 908 i''i,9G. 

Si Ton emploie comme lti[uiile m3nDiDélri>i|ue de Talcool rectifii J 
le |>oid& du mètre culie de ce liquide, à la tem|>éraiur« de 11 or* 
30 degrés centigrattes , est de 71)9 kilogranames , el Ton petil admelln 
i\ue sa dilâlatiOD est de 1/900 de son Toltime pour cbaqiie degré ilu 
Ihermom^ire centigrade. D'après cela , le poids spécîfiqu'e de l'aJctu) 
h eue Itinjiérature de t degrés Kra égal A : 

792 
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Le poids spvcltique des lic|uide& dépend unitiuenicfll ût leur len 
rature; celui dc&lluideE aétiforcnes dùjieiid à la roÎKite latem^râlu 
et de la pression, Lors*jue la lenipÉraCure d'un ntijde avriforan' 
demeure invariable, son iioLds spéciiîque varie proportioiiDi-lk-iiieDl 
à ta pression, i]uel]e <iue soit la lempf'PatiJre COasTanie. CellÇ loi 
s'appelle loi de Mariotte , du uûm du physicien qui Ta di^moDirêe par 
rexpérieace, 

D'un àulre cAlé, M. Gay-Lusaac a faîL voir igue, sons une pres^loR 
confiante , tous les (tuides ^érîfoiindà f,e dllâLtfnl unîforiuéiu^iit avfri: 
ia terapfralure» et nue raugmentalLon de volume est, pour qhai|iie 
degré du tlier moindre centigrade h mercure, égale aux 0,00373 ilu 
lalume k de^ré >(1). m 

La loi de MâriolLe , el la loi de dilâlaliuQ de H* Gây-I.ussac , tatBr 



(IJ Les expériences de M. Begnaull ont fait voir que le coeCfirï^i'L 
de dilslalion nVtaji pas invariaLile pour les différents 032, eH|iJ.e, 
pour un m&me^az:, il n'émU pai absohimi^nt indépendant delà tem- 
pérsiure el de la pression. M, Ite^iiault a trouvé (|ue, pour l'air 
almosphéritiue pris â des températures comprises entre el 100^)^ 
BOUS des pre&siona p^u éloignées de 0'°,7i? de mercure, la valeur d* 
ce coe:6Sciei>t était, & irès-peu près, 0,00364, au lieu de 0,00ôî5, 
chiffre dunné par VI, Gay-Lussac, Comme les différences signalées 
entre les valeurs diverses da coeJËcLeni de diliiiatioD ^ûnt sans impor- 
tance dans les calculs que l'on peut fnirc sur le mouvement deltair 
dans les tuyaux de conduite ou les galeries de mines , nous avons cru 
pouvoir nous dispenser de siibsLJtuer ici au f hiflre 0,00373 la vbIî 
titu»«xat;ted^leriiunéepdr M, RegnâulL. 
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seul pour déleriaiDer k poids sp^^ciBque il'uo ^î soits une i^reis^ioii 
lit à une LentihtltaLtire duiinée , lorsc|ti<! Ton connall le poids s\t{i- 
cîËqiie du même yaz ^ous une uc^j'Liinp qu'essioii et à l'a lPin|»ér3EDirc 
de dei;rc. L'on sait que le jioîds du laÉtre ciihe d'air almosiihérifine 
sec, à la le m jH^' rature de Jegrè, et aoy* un« iurpssion mesurée par 
une colonne de mercure de 0", 7fl de haulenl-, est ég&l â 1^" ,»it87. 
Si Ton a)ipe]Ie q le i»oids du mélre cube d'air, k la temiM^raSiire de 
t degrÉfr, cl sous une |iression ine£urés pac une colonne de mi^rctire 

d'une liauleur /( à degré , un aufâ : 

I 

tilogr, 



1 + 0,00575 1 i+o,ao3ï5 1 

Pour un autre gaz que l'air, on obitenilrj lu poids S]iét:iA{|ue ù la 
lempérâture t, el fions ure pression h en colonne de luerciirc 

â degri^ , en multipliant feïpression précédente de q \iiir te noiDlire 
qui exprime k pesanleur spéciSque du gaz, par rapport St celle de 
l'air prtsç pour uitit^*, Nous avons donné précédent en ^nl Cefi nûmbreS 
pour les ilitféreiiLâ gaz >i;ue Ton rencontre daos lei mines, Par exi^m- 
ple, le poids du mëlre cube d'bydrogËne prota-carbûaé sera exprima 
paf : 

1.7086XA 



Û,35û X 



IX 0,00375 ( 



Lor£i|ue pljsieurs liriuides de densîléfi diFfèrenIcs sont cùnlenus 
dans un même v^se, od sait qu'en g>i^m!rat ils ne se mélenliioinl, 
mais se superposent par ordre il« densîléE , i1e façon qtie le plu^ dense 
occupi; I^ pai'iie înCérieiire, el que les surfaces de séparation des 
différenLS liquides soient des plnns horizontaux , ou pluliU des &ur- 
ffices normales à là direction de la pesanletirn C'est ainâi que si l'on 
met dans un mâme vas.e du mercure , de l'eau cL de l'huile, le mer- 
cure ofcupera le fond du vase, l'huile la partie supérieure, el l'eau 
la partie intermédiaire. Cependant beaucoup de liquident, de densiléa 
diverses, se mêlent imiformément de manière ii ne former qu'une 
masse liOEnogëtie Sdnï qu'il y ail combinaiiiOD chimique , puisque le 
mélange Uniforme a lieu , C|Uelie8 (\\ie soienlies pcopoilions respec- 
tives dËS liquide:^. Tels sont l'«au el Talcool , el beaucoup d'auCres. 

Lni'Si|ue plusieurs lluides aériformei^ de densités différentes sonL 
CDQtenug ilan.'r un même vase , ou même dand des vases qui coinmir' 
iii<|ueui par de aimplee ouvert«re& três-élroÈtes, ces e^x, dans les 



ic« 
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premiers inslanU , lendeciC ii ae Uis|icisei- par orJre île deti$ilé ; mais 
au Ixiut tE'un lemgis \Aui ou mains Inng;, ils foriDeaL sans aucune 
exception un mtlauiî*^ parfiaiienîeHi uniforme. AinaJ:, si l'an rwi|ilit 
un va&e à long col de qsz acide caHtonique^ et un autre de gar Et]'' 
drogËne t i]ue Ton renverse le second iut le premier, les j^az DecoD- 
serveronl pas leur pnsritioD, mais ils semnl ui^j3[i(;éa unitormiatal, 
au bould^UD ceriain l(!ni|>», malgré leur cr<9n>deiJifri^rejice ded^tiiîlè. 
Ainsi, la vapeur d'eait et l'air aCmusphériiiue forment un mélange 
parfaitement uniforme, lorstiue ces deu^Suideâ eiisleot ensemble, 
dans UD espace libre ou fermé. 

Le poids spé<'il^i{tie d'un mé1anj;e gjazeuK e^( facile à détermiaern 
«[uarid on connaît les poids spécifiques' de cliacun des ^32 isolés, el 
les proporUoRS en volume, pour lesquelles iU entrent dârts le itif- 
lange. Sup|>osOTiâ, par exemple, cjuc àan^ iiti m^lanf^e d'airain»^ 
sjitiériquet d'a/ole el de gaz atiJe cai lionLi;,ue, les |>ra|>orLioQi ib 
vuLuniei soient le^ suivantes : 



70 



-rrr^ d'aîf almuspliériiiue , 
^dazol.. 



100 



de i^az acide carbonique. 



Soient, en rn^me temps , h la pression tn colonne d« merciire if 
duile il degré^ cl t \3 tGinpéraiicrT! du in>flAn{4e. Pairs ces cîrcou- 
statices , le potdâ »p«:ciâque de l'air S'tuI aerail ^Qal à : 

IJOfWxAi 



1X0,00375 ï/ 



le poids s]iécifÎ4|ue de j'âzote à : 

Te {loids spéciflquB de L'acide carbonique à : 



PuiHiue lescaz. en i^e mêlant, n'onl^prouré aucune eondensalJi>a 
ou dilaiâLion, le pdidsspécifliiire du mélange 3>1itictidra euajuuMii 
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cBSjml)^ \c& pnids riitéi:i(îi](i«s i]ë L-hâciiii i3es qui , rr; s jtccii ventent 
mulLJpliés |>ar les frsctluua <[ui exprimecit Jeurs proporliocis. l'elatlves. 
Ce poids fCM donc égal à : 



+ û,ît7flX^-HÎ.524x,^',) 



" \\i}0 ' ' 100 ' 100/ l-|-O,l>0373 i • 

Du mélange scmlilahle, ^uus. le ra|iporl des ]iro\méUs jy/ij-siques, 
r« tomiiorle tout ^^ faîL coinnie un qsz uniqua de mi^jue |K)id& 

Imai^inons que le mÉlnnce j^azcux précédent étant cunUnu dam ua 
eipace ferme, on vit^niic à àûustrâirÉ L'azote ëL le bul acide carbo- 
nique, el qu'oji ne laisse (|ue l'air alinos|tb£nque, t^ui. occupera , à 
lui seul , ia lotalilc dv I'gs[)3c«. Il est évident que , j^ar suilc di; \?t 
»uitraclion de l'azole eL de Tacide caHioiiUiue, yui forinaJeiiL eii- 
»GtDble te» 30/100 du fnluine tiDlal, rairaLmoâiili^nijue jiuiii dimlituÉ 
it densllé dans 1% ra|i|iarl de 100 à. 70. Sa ytresnioa âum donc dû 
«diminuer dana le mâme ra|ip<t]'Lt et par canséquenl sera tlevenuc 

AeiDâme ^ si on tùt soustraie Talr lalmasjiiEifrLi^tJG ni faciilQ 

i^ârbonlque , l'azote rempliâsanl à lui seul la lutalilé de l'fii- 

liaocj aurait diminué de densité dans le rapport de lOD à SO, 

an 

ctldrcon&é'iiueTilsa pression ieroii devenue é^ale à: TTi'*' 

Enfla, si, par ta eou si faction de l'air et de VazoLe, un eût 
lais^ le £ajE acide carbonique s'éLendre seul dans l'espace 

Iflfjlj la pression de ce gaz fût devenue égale ^ : Jtlfi. 

Or, la socnniii des pressions préeédenles de Talr, dé t'azolc et de l'acide 
Carbonique sujiiiOâés exislcr isoltinent dans res[)ace, e;^C égale, comme 
«fl voit . U la prcïËgjon totaliï h du mëlani^e ^ J'oiï l'on tire la conchi- 
tion suivante : lorsque plu&ieara ^az occu]iai]t des volumes égaux, 
MUS des pressions diverses, sont réunis dans un espace êijal au 
volume de cbacun d'eux pris isulâmeul, la picission du mClaufre c&t 
égale àla somme «les pressions des Q'az nià]an{;és; ou, en d'aulrcâ 
termes, dans uumirlange de caz, les rajipoflsdeihrtssion^deehai'uu 
de$ Qà2 Euppusu remplit* k lui seul l'eapaci': CoLal acciipé par le mé- 
lange, sou( les mêmes que les rap|>nr(s degi volmmes de$ Q3i mélan- 
gés, mesuréiisnus une nièiae pres&iuii. 

La quaiiiilè pondérale de vapeur d'eau, qui peut exister dan& nii 
Éfciiace IJuoilé, vide, ou occupé par de l'air ou tout aiilre gaz, ne 



ma 
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[hcuL dépaiiâer tine crcrtalne limita, f|Ui di^peiicl iinhiuement de la lem- 
(léralure, dt i|UR l'on a Uélerminé»! i^ir resp^rience. Lorsque Mtle 
limUe eslâlLeiîiLfi , on dit «{Ut; res|>ace Cït salure de V3|heirr, à la Lem- 
péralure existante. On a [lélcrmlné per l'expéneiice la preâ^ian de h 
vajieur d'eau y saluranLun osjiacËi, c'esl-à-dii-e à son MaMmum àc 
densité, pour les cLiv4?r£es lempératures. Si l'on appelle t la t«m]>^ 
rature^ y la [ire&sîon «ti CËintîmétrËa de mËfcore île la vapeur &a- 
Lurant t'espace k «leLle LempéraLure , les résiilUla des expérkac» 
sont représentés , à un assez ^rand degré d'jipprûxîmaUoq« parla 
foiiuuk empirique suivante, duc à Tredgold ; 



(ï) 



lOff . j- = X Tog, (i-4-7S ) - 13,3765î. 



(«) 



n $et facile de calculer le poids spécifique de l'aîr, ou <Ie tout auln* 
gaz saturé de vapeur, lorsqu'on coniïalL la iiression et ta tempéra- 
EUE-e. Bn t?ffet, la vapeur et Je gaz se m^JaDl unifonnément., leuri 
pressions s'ajoutent, comme il a Hé expliqué dans le |iaragr9pb<^ firé' 
'cèdent. SI donc A exprime la pression du caz saturé de vapeur, en 
cenlimËtres de mercure, et t la température, on commencera d'^abonF 
par calculer, au moyen de la formule (a), ou mieuï encore de celle 
de M- Biol, la fires&ioii de la vapeur d'eau prise Isoléim^nt, Si h'H' 
signe 1a valeur de/* fuuruie par l'équation [a), daus la4.|uellË on aura 
remplacé t parla valeur donnée, k^h' sera la jvressîon du gaz seul, 
mélangé à la va[>eur. Lëk proportion» , en volDuies , de ce gaz el de 



(1} M. Hioi,àanslsConnai8iuincefle4 Temps pour îëâ^t-f a domi 
la formule suivante, qui Tournic. aveu une eiiacliltido c^j^ale à ^vt'i<' 
àti observations mêmes, les pressions de la vappur au maximunuli' 
densité, correspondantes aiiv diverses lempÉralures^ depuis 3[l"3u 
dessous de zéro, jusqu'à 220^ au dessus : log. p=a — «,«,20-1-/- 
BittiSO-HÎ. Dans celte formule, ( exprime la température eo degr^ 
duttierraomèlre à air* et p la pression en milljniLHres de mercure i 
'flo; a,ci,,ai,B,, «1, sont des coeflicleiils numérùjues , dont les va- 
leurs sont données comrae il suit ; 



a ^ 5.3iil51155l>251> 
lofî.a.= 1,Jîiî340088193 
lojj,«, = — 0.0150075421*5 



Iog.a,= 0.74110051837 
!og. «, = - 0.00"3I25:û583 



De ù JOUp, Vifit pouria preudre puur / la température donnée car 
le lliermomëlre k mercure, qui, eiure ces LoniLes, ne di^re pas ife 
eehe qui s«raiL accusée par le lheriuojiiél.rc â air. 
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la Tap«uT, dans le mélanfle, seront donc resHetlivemenl : — — 

h I 

et -r. Ces proporlions élanl connues, si on appelle <c la pesanteur 

spéciflgue du gaz , celle de l'air étant prise ^lour unité , le [mJds s\té- 
ciâque du g^z fintgré de va|,icur ser^ : 



[tx».- + ^x'H 



,7088 h 
+ 0,00378 t' 



Loi» générâtes du tuoittemcnt des fïuûfes aérifbrmea. 

Dn Suide aériforme , contenu dans un vaae C {PL XXIII ^ flg. 2) , 
s'écoulera par un orifice a , prali'^ué dans la pâroL de ce vase , louleB 
les fois que !a pression dic FTidde, djns le vase, iera l'ius srande 
que ceSIe de l'air arablanl. L'air snibtanl pénéErerait, au contraire, 
dans le vase , par Torlflicc a . sî la pression extérieure remportait sur 
la pression du gaz enfermé dans le Vast C. 

La TJteâfie 3vecla<iuellele QuLde sort, dans le premier cas, parTa- 
rifîce û, dépend du [loïds spéciËigue du fluide, et de TextiËs de la 
prâssion intérieure sur la preB^îon extérieiire , qui doit être meaiirée 
par un inanomflre adapté à la paroi du vase C, ^ urne aï^ez gramle 
distante de l'orifice, elàa.na lepFan hontonLal passant par le ceaCre 
de cet oriâce. Si E'oo désigne par h la hauteur du liquide manom£- 
Irique , qui mesure cet excès de pressioT) ^ par t le poids spécifJetiie 
du liquide, par q le poids s^iéciHque du fluide y^îrifornic sous la 
pression qui a lieu extérieurement, par T la vitesse d'écoultment, 
par r; le douille de l'eâpace que parcourt un corps grave tonibant li- 
breuienl dans la première seconde de aa chute , lea principes de la 
raëcaiiiqU'Ë donnent pour la valeur de ta vitc&se : 



les poids Bpécitîques c et ^ dépendent, le premier de la nature «t de 
la température dit liquide imanométrique , le second de h nature , de 
la temiiéralure du Huide contenu dans la capacité C, et de la pression 
extérieure : l'un et t'autre pourroul être calcnléâ, lorsque Von aura 



(1) Cette expression, sans £ïtre rigoureusement exacte, est suSi- 
sârnmcnl approcEiéc toutes les foi^ que k diifëi'cnce de^ pressions 
intérieure et extérieure e^t une petite Tractinn de Tune d'elles. 



cuiti'iTRE vrif- 



mesirré la. lircssion de Tair exléfiour ait moyou du liai-umèlre, eltvj 
temjtûriiliirc du fluide cunlenu dans k- vtise, ainsi que du liquide ma-] 
LioméLrJque au inûyi^ii dit Lliirniiomèlre à ineri.'ure. 

Quant aunomlirc^^, on [leuL |irenJre p*»ur sa valeur ^ sur loustei 
l»oint5 4te ta France, le nombre tr™,SflB8^ qui convient h 3â tâliluiJe 
et à la liauteur de l'Observuloire de P^ris. Les calculs èlant eCfci:liiés 
aulaiiL quepnssJlile, là formule [H'ÉcédeiiLe devient, moycDOaDl celle 
valeur du aombie g : 



7—iA^O t / 



(d) 



La vJlcsse Y £sL ainsi expriDiée en mëtres par secoude^ et elle se 
ra|i[iDrle au Quide, réduit à 1^ iiression extérieure. 

Si l'on désigne par A l'aire de l'onSce d.'écoulemenl, exiiriméeru 
mètres carrés, |>ar Q le voriimc d'air écoulé dans une seconde, ei- 
priméen nrëlres culies^ et réduit à laitres^ion: exlérieure, U valeur 
(Je C doil èlrc évidemment Égale au pruduit de l'aire A par la vi- 
tesse V, et l'oa a ; 



,0^4,459 A 



Vi'- 



4 



W 



h 



0» appelle dépense 6u. rase, le volumeQ de fluiJequi s'écoule danl 
l'unité de leiii]is.. 

Les formules {a) ei {b) suppasenC que les pressions inlérieurc et 
extérieure, ainsi que la température du fluiile contenu àaai k 
vâse, deineureiilinvari.:)ljteâ jiEpdaiit tûiiLe la durée de réi^onlemeivL 
Il faut pour cela tjuc Ee vase C ne ne vîde jias, el que l'air, qui 
sort, soit à rliaqufi itj&tanl reinptjcé par un volume d'air égal t 
ifléme nature , ou que le vase C ]mjEse Être remanié comme ayant unr 
capacité inlÎDie. La comparaison de 1^ formule (6) , avec les ri^siillâl> 
de l'expérience, a fait voir que la valeur élail lûuiaùr^ plus graiiiii' 
que la dépense réelle donnée par rt^xpéiience^ et qu« celte ileniifK 
^tajL égale à la prcmiéie, multipliée pur un coefîi>L'ii2nt coii&lant é^al 
à: 

lorsL|ue l'écQuIeincnt avait lieu par un orifice jiratiquê 

dans une paroi TnincË et plane; 
îor^que l'écouEcuictrl avait lieu par un Liiyaii court, 
cylindrique ou léBf'TenientcoHique,ai1apté àrori^fi!- 
tt auquel on donne le nom d'sjul^uc. 



DL I 
:nr I 



0,C5, 
0,95, 
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D'apri*3 «ela, Informulé qui ilnnne M volume écoulé, ilaos une sf- 
cCHide, est, pour le^ orifices en minre i^aroi : 



0=2.8711 A 



v/i'- 



pntir les orifices itiuïiSs d'wn 3jula[;e cylimlrJijtie ou *?onÎ4iuB : 



Q--=4.110 A 



/ 



h. 



Le nombre -A f\priinËlB!i9uEeurd*ii)tFCo1ûnneT»rtif3l&i!ti Buîile 

cDnlenii dans le v3gp C, rédntt & la pTPSSion esl^rJPiire, ([ui exerce- 
rait sur salisse inférieure, en wrlu de soniioîils. une pression éfïale 
à celle d'une culonne du Eiffuide manomt-triiTue de bailleur a Je flnide 
côinpasajit la colonne verticale élsni. regardé comme irîcomjiressîMe, 
La Formule {a) montre donc que la TÎlesse d'écoulement est ^eale £i 
celle qu'aurait acquiÊe im ûorfs ot^^ve, en tombanl d'une hauteur 

régale à —A.CYst pourquoi nous njipellerons celle hauteur, lahaul^ur 

i^énéralrice de la viiesse d'écoutetnent , ou plus liriëvenLent , la liau- 
leur motrice. 

L'expérienec aynnt montré que l:i dépense réelle est inférieure â la 
dépense théoriqiie, il est naiurpl traiimetlre que ]a vriessc récite et 
la vitesse Itii^orique sont, entre e1le£ , dans le même rapport que les 
dépenses observée et calculée , et i|ue , par cnnséqucnl, le passage 
du Quîde du vase C par l'oril^ce lihre, oit garni it'un ajutage, donne 
lieu â des résistances iiarlieuli^rea, r[iii ont pour résultat d'annihiler 
l'effet J''iin6 [tartie delà liâuleur molnce (1). En déftnitive, si V dé- 



<I) Les ex]iéricnceâ faites sur récoutfimeiit des lir|uidE>B ont démon- 
tré qtte 1.1 rédiieUon Je la dépense pr1r un orifice en mince parai ne 
prnvient pss d'aune diminution de la vitesse donnée par la formule* 
mais du défaut de parallélisme dfs filets liquidas qui traversent le 
plan de Forifice, Ay coutraire, qud'Qtr les orifices sont munis d'ajii- 
taf^es qui coulent â gucttie bée, e'est-â-dîTe pleins, la rêduetion de 
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RlijTie la vitesse réelle, avec laquelle te KuMc traversa* le plan Je 
l'orifice libre, ou la tlernifire &^Uoa de r^JuCâgcr Jont il esl ffarni, 
el fi le (ioeRîicii?ril, dûduU Je l'uli»ervation . p,ar leifuel il f^ul niiitli- 
plier la dépense tVorîque \M\it ohLenir là dépense r^eUe , la bauleur 
motrlre nécessaire )>*>ur engenitr^r la vitesse V ne sera )»as seuleuciil 

égale à ^, comme si les ré9Î:âtâncea , dont noua venoDsde parlrr, 

éUleol nullesi, mais bien à n~r,f *le sorte t^u'on obtiendra la i'iIhk 

V 
réelle, en é^ffalanl la bauleur tupirice à T^' l-'^iualioii 



— ^— =— A 



tùutail ep effet pourV la çalenr 



v=.My/a^^A, 



qui coïncide avec celte <t^iii(e de l'ubservalloo i]ê la dépense^ quand 
le coefficient esl reuiplacû par la valeur c^invenable <iu j^enre d'orifice, 
Si le fluide conleny dans le vase C doit parciwrfr» avant d'arriver 
à l'orifice d'écoulemenl, un. long (uyau prismatique ou cyIindrl<[iK. 
dont rai.e soit cûnlËdti dans ud plan liorizDDtal, le mouvemnit dp 
fluide dans ce luyau Fait naître de& résitiLanres (|ui absorbent uik 
partie de TeifeC de 1â hauteur mûlrice , et là vitesse d^oulemeiK e§( 
diminuée. D'aprÈs les expériences de M.d'Aubnisson , et de queTqiw 
autres physiciens, 11 paraît que la rési^lânce au mouvement d'uiM 
tranche de Ruide normale à l'axe du luyau est proportionnelle à 1"^ 
tendue s.upe['f^ciçllç par Inqiielle cetie tranche touche les paroLs iv 
Inyau , h ta densii^ , et au catié de la vitesSifi de la tranche. 



Ta dépense esi le résultat de la diminiition de vite&se. l) en esl mi- 
semblaMemcnt de tnème pour les Suides aériForuiËS; mais iiumi'l on 
n'a égard qiVU l.i dépense, il im|iorle peu que la réduction provipos* 
de la diminution de vitesse ou du iS^Faul de paraliéliâme des Blet*. H 
en serait lDiii autrcineiiL ^i l'on voulfiit utiliser le iravai) inaiour di 
Hiiide après sa sorliede roriflce. 
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En parUinl de ces donniScs. , l'analyse «lémonlre que si on <léïigne ; 

r^r Li la tongueiir du liiynii parrouru |>:3r le ffuid«; 

Par V, la vi[':^ssc &HinJosée uniforme, avec laquelle il se meuLdans 
le luyau j 

Par P, le périniûlre de cetLc aire ; 

Par S , un coefficient numérique que rexpér)enc« doit dëterminfir , 
la portion de hauteur motrice détruite par la. résistance du luyau au 
mouveuienl de l'air qui k parcourt est cspriraiîe par : 



9 A 



Les espérieuces faites par M- d'Aubuisson sur des tuyaux en fer- 
blanc, dont il a fait varier le dianiëtre ella longueur, lui ont donne 
pour la Valeur de s ua rdmlire qui s'élnigne peu de 0,005, de sorte 
que l'on pourra adopter celle valeur dâiis les a p pli cal ions. On sup- 
pose d'ailleurs ci^ coefficient inijépenilanl de la nature des parois de 
la conduite. Cela est en effet ainsi pour les liquides ; mais on n'a pas 
id 'expériences concluentefi h ce sujet pour les fluides sérifornies. 

Sile fluldepasse d'un tuyau A dansie tuyau B,plu5Éiroii{/*(.^jï///, 
fig. ô) ^ il augmeute de vitesse en enlranL dans, ce dernier. Soient V 
la vitesse du liquide dans le tuyau A, V'' celle qu'il prend dans le 
tuyau a. Ces viles5<eâ seront à lrê$-peu près entre elles dans le raj>- 
port inverse des aires des sections transversales des tuyaux il et D , si 
la circulslion ou l'éûouleniént du fiuide a lieu depuis un certain 
CempsT et sous une lisuteur motrice constante- L^on démontre que 
Texcès de la pression du tluide à l'exLrémiCé du Uiyau A , Eur la pres- 
&iva qui a lieu â l'origine du tuyau B , doit répondre à une liauleur 

y 2 Y 2 

motrice écale & —5 , en admettant que le passage du tuyau Adani 

le tuyau B ne donne lieu à aucune résistance. Mais il est certain qu'il 
y a dans ce pâSiagc une ré&islaiiiie analogue ci ceLiequi ic développe 
à l'entrée dti fluidû d'un réservoir dans un oriticelil^reou muni d'un 
ajutâ'ge^ il est naturel d'admettre que la résistance est ici de même 
nature iiue i^an^ le eag d'un ajutage cylindrique, et qu'en consé- 
quence , la hauteur motrice correspond an te â Texc&a de la pression 

V'2— T2 V'2— T3 

n'est pas seulement é(;a]e à „ , maiabien à- ---, pétant 

le coelïïcienL de riidiicLlon de la déj>ctise pour un ajutaye cylindrique, 
dont la valeur numérique est, ainsi qu'il a et* dilj ^galeà 0,aa. 
Si le fluide qui circule dans le tuyau k {Pl.XXIil, fig. 4) est 



I 
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sMafé ée ttvurtit* m ariAre rHrià fntiqmè 4am mme tSoiam oa 
Jiip hr agin e D , b t iteae a»^M«tera an yange ér Tofifice, h, cette 
muftniitioa de tîIcsm ïhsorfacfft ■» pvire de la hauteur motrke . 
liifiiIfliiMiinrlfliwfMr ■iiiirii ijih [■fr^'iliiiiMiat Véi^aaU 
Ij viteiK dn SBNle dans le tnrn , <t V ta «ttoH yv^ prend en tn- 
Tcnapt pArifice, celle fanif àt U haatasr molrice sera épAt 

' — ^ -^ , expnSNDD daits laqadlc > est le coeffiûenl de tMucIïoii 

fte U dépense qui ccoviect à la forme de l'ouverlure r^trécie. Oo 
pttadfa fi^\ i 0^65^ ou à 0,âÂ. tuivanj. >i]iie cette ouverture se ra[)* 
pDKbera plus d'un «rifi« eo mince paroi otr d'un ajutage cylindnquc 
oa tonique. 

Il ntCacOe, en partant desprineipes exposés ci^essQS. decalnlet 
la dépense et la Tïle^e d'un Buide aériforme qoi ^'écoule d*un tsm 
oA )a preicîon eft^nlretenue constante, ârnsj que la tempéralure, 
en pauant par une suile de tujsux de diverses sections qui peuToil 
présenler des rélrérÎKemenls Ou élrani;leiiuei1ts. 

Sôit, par exemple, une suite de tir vaux A,B. E (fiç. A), Aii^oth 
dan« lin pldn horizontal , mis au hout les uns des autres, et (>ar les- 
quels UQ lluiJe aériforiDe s*éccule du vsse C . où la prei^sion est eii' 
Ir^tinue constante, Je suppose qu'un di3i>lir?^e D, itërct d'u[>e 
lietJleourerSure.exisledanslelnraoA, et que la conduite setermint 
par une hum conique f . Orr demande quelles seront la vitesse d*<* 
roulement du ftuidp par Tariâce de la litige F , et la dépense. 

J'a|itM'll(: h la lianleurdu liquiiie maDamélriquequi mesure rwiÊ*f 
de la pression du fluide conlenu dans le vase C sur Taîr extérieur 
(Le manomëlre doit ^tre insért dans îa parut du vase , dans le plJi 
horizontal cf»nten;int l'axe de I.i conduite , et asseï loin de PemlMU' 
eliure du tuyau \ pour que le âuide soit sensible meut en re^HHSJi 
pninl d'insertion lEii manomMre.) 

« Le poid^ du m^^lre culie ili] liquide tEianOmélrique. 

Lq le pocdsdu mÉtre cube du Buide contenu dans le vase, cefluiilr 
^tant nupiiOA^ ramené à la pression existante dans Tair exlérieuC 
devant l'oriflce cl^écoirlenaent de la fiuse F. 
A l'aire de La seilitrn dit tuy^u A , par un plan nqrmal â son Uf- 
P le périniÈlre de celle section. 
L la longueur de ce tuy^u. 
P A' r' L' l'aire de la âcclUm , le pâriraÈlre et ta longueur du setood 
luj'aii n. 
A", f " L" les quanlitéa analngues relatives au troieiÈme luyan. 
a l'aire de l'oriSre d'écoulement qui iiTraiîne la buse F. 
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r(;tri;ci i>ralic(uû dânà Je tliaphraBDie D. 
V la vitesse ln<:oniiiJC de rairsorilanLpart'oritic^ a sous la pressioti 
de l'air exlérieiir- 
Q la dépense d'air sous celte dernière pr&sfion. 
■S l£ coefliciCTit nUmi^rJcjilu in. frOllement de râir.<}dns les luyaiix, 
P le cofficietiLde r^dLELlLondeSa'déiJeTise Lli^oriqiie [tour un ajulagu 
cylindrique ou conique. 
fi' Le cQ«ffidQni de ri:ducUoii de ta déjteiisc Lhégrique pour le pasi- 
^aïK rétréci du diâi^hragme D. 

Hr 

^0a tiauleur motrice sera ~. Celte bauteur motrice se décompose 

ainsi qu'il suit : 

La vitesse d'écouieraenL par rorîBce a Étant égale â V, la vitesse du 
fluide dans le tuyau A sera â peu près éga]e û. V , mulUplit;!? par le 

a 

popl i D% erf0 dw aires A «t n , on V X ^ ; îp ÛMide passe donc du 



*tK C dans le tuyau A , arec une vitesse égale à T7 ; ce qui aliSorbe 
WH ]rartle de la hauteur iDolrice «^primée t»ar t 



0* 



2^*(/ 






0) 



ta circulation de l'air dans le tuyau A, avec Une vilcfièe égale 
!, absorhe nne partie de ?a hauteur motrice égale â : 



Fa a- 



{2J 



L'air, en traversant roiirertitre Tnénagée dan& le diaphragme D , 
Kend tine vitesse plus grande que celle qu'il possédait ^ dans le 
lujau K. L'aire du rouverlijpe rélrétie ttalil Oi, la vitesse dans celte 
"HFerture est â la vitesse V dans le papp£"'t inverse des aires £■■ et a, 
w iiéuligeanl les variations de densité du Uuidedans le parcours de 
l'TODduite. La vitesse ipie l'air prend dans le passage est donc égale 

*-^; dans le Ijyau^ celte vitesse est stuleioent ^, r3cxroiss,e- 



THi ri, 
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ment de viteise qui a lieu au passage de rouverture consommé doDc 
«ne partie de la hauteur motrice égale i : 

V»o"_V»a« 

Après avoir Irarersé le diaphragme , l'air reprend dans le tuyau i, 
la vitesse — • A Teutrée du tuyau B, la vitesse devient sensiblement 



égale à — . Cet accroissement de vitesse consomme une partie de la 



Va 
Jiauleur motrice égale à : 






(4) 



Les résistances , dans le parcours du tuyau B , consomment une partie 
de la hauteur motrice égale à : 

e p',,v»û» 



Vo 
A r£nlrée xlu tuyau E , la vitesse devient égale à -^ , et raccroii- 

n 

sèment de vitesse consomme une partie de la hauteur motrice égsU 
à : 

Va' Va* 



Les résistances , dans le parcours du tuyau £ , consomment une partit 
de la hauteur motrice égale à : 

Enfin, en sortant par Torifice de la buse conique P, Tair prend b 
vitesse finale V ; il possédait antérieurement , dans le tuyau E, I) 
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vitease -I^L. VxemaÊemeai de ^teue oonMBBK dooe dm partie 

de la hauteur nwlnce égale i : 



V"— 



a:^ _ 3^ ^i^ - — \ <•* 



La somme des gnaatités (1),(S),(S),<4),(5),(«),(7} et (8) 4oit égaler 
la hauteur motrice totale. Haos amis donc , pour déterminer la 
vitesse V , réqnatioo : 



— A^lasommeci-iletEus. 



Obserraut que la dépense dn fluide, mesurée sous la pression es- 
térieure , est égale au produit Ta de Forifice a par la riteste V , «o 
a : aY=Qi et par conséquent de Téquation précédente . on lire les 
Talears suivantes de T et de Q ; 



v=- 




-\/^'' 



dans lesquelles on a remplacé par la lettre D le dénominateur de la 
fraction soas le signe 1/ , dont la valeur est : 

AA'^^A' A"^*A« A'^ '/«»A« 
^ /t' V A"» A'« f^/i'\a* A'"/ • 



Ces valeurs ne sont point rigoureusement exactes; elles convien- 
draient à un fluide incompressible, dont le poids spécifique serait 
égal à g^ et qui s'écoulerait parla conduite adaptée au vaseC, sous 
la hauteur motrice mesurée par la colonne de liquide manométrique. 
Iféanmoins on peut en faire usage sans grande erreur, tant que les 
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variations it {iressloQ , et par conséquent de densité du fluide aérl- 
forme, dans tout le parcours de la conduite, sont comprises entre 
des limites (rès-resserrées ; or c'est précisément ce qui a lieu dans la 
applications pratiques, où l'excès de pression mesuré par la hauteur 
du liquide manométrique, est une petite fraction de la pressioD 
extérieure. 

Quand on veut avoir égard à la conpresslbilité du fluide , il n'est 
plus possible de résoudre algébriquement les équations, dans les- 
quelles est engagée rinconiuie T. (Nous renvoyons, pour la questiu 
générale, aux deux mémoires sur le mouvement des fluides élas- 
tiques, publiés dans les Jnnales des mines, 3« série, tomeXU, 
p. 573.) 

Bien que les valeurs de V et de Q soient très-Ion^es et paraissent 
compliquées , elles sont très-simples au fond ; le numérateur de l'ei- 
pression sous le signe |/ n'est en effet autre chose que la hauteur 
motrice, multipliée par 3^, et le dénominateur se compose delà 
somme de plusieurs termes , qui sont de deux espèces. Les premiers 
proviennent des résistances ou frottements , que l'air éprouve dans 
le parcours des tuyaux successifs , où il circule. Chacun d'eux est 
égal au coefficient numérique ^e ou 0,006 , multiplié par une expres- 

P L 

. sinn de la forme — . — . Il y a autant de termes semblables, qu'il 

entre de tuyaux de sections différentes dans la conduite. Les seconds 
se rapportent aux accroissements de vitesse que l'air prend aux pas- 
sages d'un tuyau dans un autre plus étroit, ou dans des ouvertures 

rétrécies. Chacun d'eux est égal à ■ — ~ multiplié par la diffi- 

1 1 
rence 77^ — p- /* désigne un coefficient numérique, égalàO,65<Hi 

0,d3, suivant que le passage rétréci est analogue à un orifice en 
mince paroi , ou à un ajutage cylindrique ou conique. Dans l'expres- 
sion T77 — "T" ' '^ premier terme est l'unité divîsAe par le carré 

A ' A^ 

de l'aire de la section du tuyau dans letiuel l'air entre , et le second 
est l'unité divisée par le carré de l'aire de la section du tuyau d'où 
l'air sort. Dans cette dernière classe de termes , figure celui qui se 
rapporte à l'entrée de l'air, du vase G dans le premier tuyau, dnl 

la section transversale est égale à A. Ici lefacteur qui nmltipfie — 
se réduit & -j^ , parce que la section du vase C peut être regarder 
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comme iurïuie, iiar rapport & celle du tuyau, cet|ui r«nd ]o recoud 

lenaa de ce fatleur nul. On ri;m.ir<|iiera que ce dénoniHialeiic se 
comj^oâe uniqucin^uL de lerui'e^iiOiiiLil^, (farcequc, (I^jis les liiuQmes 

tle la forme-jjT ~ ~^ j l'aire A' est sup[>oséepliiSpeUle i[ue Taire k 

du tuyau précèdent. Le paj^sage de l'air, d'un tuyau plirs étroit dans 
un tuyau plus large , n*in(rndDir»t aucun terme «u dénomriia- 
leur (1|. 

Ou voit que l'on tkiuI diminuer, auLsnt que Vod veut, la vïleaie 
d Vcouleruent ^ et lâ d^fiense Q de Huîde , en Tarç^iit l'air à passer par 
une ociverlure rjilrOcie, minaRée dan& un d)nplira(;nie,iDter(iosi; 
dans une partie queJconqtio de là cnnduiltf . *\itt panourl Je Duidiu; 
car cet(« circanslaiice îulroduil au dénoioinateur un terme 






ilans lequel tt dësi^ne Taïre de fouvirlurc ipénag^e ttans lu dia- 
phragme, qui croît de plus en plus , à mesure que VA'w^a rie l'ou- 
verture est [dus pttile, et ^u\ ne m r<Muit avec aucun autre lerm^-. 

Équatiùii dtt uioui^emetit iie$ fluùles, dans dei cpntfiîUea dont 

l'axe n'tst pas coiiterut dans un plan tion'sontai. — îia\ts avcin^ 

admis que le Sujile en muU^ciuenL [lâlCOUrt une COIiiluili;, ilunL l'axe 

est cuntenii datia uu plan EiOL'ijEonCal, de sort'e qucl'actioti de la pe- 

sâut'eur n'a aucune infljieDce EUrla. vitesse et âtirla dépense. Si cette 

condition u'esL |)OJiiL satisfaite, et si L'uritîcie d'écoulement est à ud 

nîveâu plus élç\é , on plus bas , que l'embcuefiure cJi^ la coiiduîle dans 

levBseC, ou ifue le point tlUnserlion du Dbanomèlre, ractton de la 

pemnteur inliltiera sur le mouvement du fluide, 

«A 
D'aliord, il est essentiel de se convenir que le terme — exprime la 



(1) En général, le dénominateur de l'expression sous le sîpne'j/ 
se simplifie ltéauci>ui>, pûtn-e qu'il renferme lit-aucoup de termes 
égavx et de signes coMrfiires qui se détruisent deux il deux, ftous 
âurtOQS pu etfËUiLuer lij réduction dans l'exprL'S^ioii D d^jnn^^e plus 
liaut dans le tuxle : nuus ^vonâ prê[6r6 laisser cette exiiresslou sou» 
une frirmc quj q ravautatic de mettre en éridence l'intluonce lîuc â 
chacun des i:haii|;cmeTils de sectlou de li^condiiile^ et aux étran^le- 
menU que l'air est obligé de (rïivcrser. 



• 
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hauteur d'une colonne verlicals de fluide supposé înccmpreHîMf. 
dont le poids sjjécJtîque est q , et qui «K^rce sur sa base une t>res9iAD 
égale à l'excès de la tiressioi) du Suide lians le vaae G , sur la pression 
qui a Ueu ËKtéfieureitient «ur Torifice de récoulemeot. Or^ là diffé- 
rence de bisuleurdu liquide , danaleiî deux branches Ju mannoi&lTe. 
donne tseniement l'excès de ta pression du fi,uide, contenu dans te 
vase, sui' la pre^îon de la couche âlmosphérique, située su rijiimf 
rtÏTCâL, dans ipqueile est ouverte la branche ne du manùiuéUf 
ififf. ]). Si roriftee de la conduite eat à un niveau plus élevé, Ou )i(iis 
bas, là pressioci èot eelûriâce seradiflférente de celte^qtii a lieu dan! 
la couche atmosphérique, où le maaoïnËtre est ouTcrt. cl la ^imyU 
ÎBdiiGatJon du mânomiÉtre ne fournira plus les éli^ments n^Fisaim 
pour Cêilcul«r la baiLleur motrice. Il faudrada^n^ œ cas di^lË^roaincrâ 
l'aide du baromèlre^ 1° la pression qui a Iteu dans la touche ilao- 
spMrîiiue où le manooittre est ouvert, el où la conclujic i^'adajiieau 
va&e C ; 2» b pression iiui a Uûu tJans la couche aim05[ihénque, où 
estsJliié l'orifice d't-couteinent. 

Pe la première observation^ et d^^ la différence de bâtiteur du Li- 
quide dans les deux branches du manomëlie , il sera aisé de conclurt 
la pression du fluide contenu dans le vaseC. On en reirancliera la 
pression ohserv^e prés de l'oriâce d'écouEemienli et celle difTéreiirr^ 
djvlis^e par le pf3id&^ du ra^tre cube de Hitide, ramené àcelleder- 
niËre pression , sera Texpression de la hauteur moirice, duc â la 
pfessian du âuide conlenu dans le vase C. Ce ne sera pa& encore 1^ 
U ïiauU-urinoirice totale, parce que la g™'"''-'^ agira suric fiiitilc. 
circulant dEin^ la conduite inclinée. Il faut augmenter ou diD^inufr 
la hauteur molrice, due à la pression du Quide, di^ la distance <«- 
ticale entre le point où la conduite est insérée sur le vascC, et l'ori- 
fice d^écDulemcitl , suivant que ce derni&r est à un niveau (dus [i9s. 
ou à un niveau plus élevé que le point d'inscrtinu , de sorte i^iùl t^'i 
encore nécessaiie de délerniiner par un niveilenaenL cette dbtJDCt 
verticale. 

L'eitemple suivant éolaircira ce qui précède. 

Supposons qu'à un vase ou j^zcnuèlre^ rËiujiIi d'hydrogène prolo- 
carboné, soit adapté un lu^'au de conduite cylindrique, deSOOuëlKi 
de lonjfueur, de fl™,iûO de diamètre intérieur, terminé par une lui» 
conique de 0",10 de diamÈlre; que h dislance verticale, entre ie 
point d'iïi'Sertion de la conduite sur le gazomètre et l'orifice , $0£l <!< 
50 métrés en contre-bas, c'i^Ht-â-dire que la conduite descende de 
50 métrés , depuis le point où elle est adaplée au gazomètre. 
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(■e calcul de la «ittsse et de la (]É|^«ns« «ligera les oli»prvalUiii« 
suivyiites : 

1° Uq manomètre sera inséré sur la paroi du gaxomêtre, en un 
poioL situé dan» le nnâine plan horlzonlal iiue le point d'insertiûn de 

la conduite. La différence lie lj.iul4iur dic lUjuide. danâ ks deux 
hranclies^, sera observée, Supposons tjtie Ift liquide manûrm-lrique soil 
du oiercure , «1 soit celte dilEéreoce de O^Ol de taercuje réduit i 1a 
(eni)*éralure de degré^ 

^" On déieriDÎnera la température du fluide , contenu dans le gazo- 
mfetre, en degrés centigrades. Elle sera ordinairement cêll'^ de l'air 
ambiant. Je îa supiiose de 15 degrés; 

3° On Hiftsurera, à Taidedu barDmètre, La presifiion 3tiinfispliérii|ue, 
à là hauteur Jj jimnt d'^io^erlion de la conduite. Je auj^pu^e c^u'clle 
soit niP:^urée par une colonne de mercure, r^duile à la température 
de degré de û>»,74 de hauteur; 

4' Enfin DQ mesurera aussi, à l'atde du baromètre, la pression aU 
maspfaérique, au nïreau etloutprèsderurifliced'éii'oulenient. Celle-ci 
sera nécessairemenl plus grande que la jiremiére; la difKrenre dé- 
pendra de la canstilution de Tatmiispliëre^ entre les deux fixlrémités 
de là conduttc. Je suppose c|u'eUe sali ni.es.uree par une colonne de 
mercure, réduite â degré, de Q'p,7ÂiÂ, 

De C4!s oLiservations, on conclura d'abord la bâuteur motrice, ainsi 
ijuMI suU: I 

H est évident que la pression de l'hydrogène proto-csrboné dan» le 
gazomètre, est mesurée par une colonne de mercure de 0™,74 
4.0",01, ou0™j5. 

La pression siirrorîflced'éconlement e5ldeOJ444. L'excès de pres- 
sion est donc mesuré par une colonne de mercure de 0,75 —0,7444» 
ou O'°,0OSG de hauteur. On aura la hauteur motrice , due â cet excès 
de pression j en multipliant ce nombre, par le rapport du poids spé- 
citique cil] mercure au ]tolds spécifique de l'bydrogéne pnilo-carboné, 
& ]a température de 15 degrés , et sous la [pression de o-^JÀâA de mer- 
cure qui a li«u dans le plan de rorifice d'écoulement. Le poids du 
métré cu1ie de mercure, ù degré, est 1Ô,&98 Lcilog. ; Ce poids du 
iDètre cube d'liyilrD|;6Tic proto -carboné à IS degrés, et aous la pres- 
sion de Ofn,7444[ de tnerc jre, est égal à : 



0,55S X 



1.7083 X 0,7444 



1 -t-O,tJ0375X 15 



= 0t6fi84. 



13S98 



rapport de? poids spéciliiiues est donc égal k n QRjt <iuî miilU- 



SM 
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pllë par (H.OOiiG dônTi« panr la haule'Ur Otolrice cbcrcbée ^ Jd^SDl" ; 
iN quoi it faut 3Joii(cr 50 imHiTS , pûuf avoir la hauteur motrice U 
tâle, i[ui est ainsi é^ale à 16ô>ta,D3. 

pmiitauïlénoiiiliiaieiirde l'expression sous l« signe ^ ,rtiii 
Hf. valeurs de la viCessQ «t de la dépense , U se cotiipa»era ici de Iroit ' 
termes , savoir : 

1° Lg terme provcTiant des frottements ou réelstanceïile la cooduife', 
dODt l'expression géaërale est : 

^ A A" 



dlOiS teffuel on feraSf» 



■ 0,0 IK. 

L=5û0 cneirw. 



A = la Hurf^ce d'un cerele tte lï",50 de dJam^lre =^ 0^7854X0,41 

p 

- e^L le rapport de la drcouférence à l'aîredu cercle de Oi»,Z0ilt 

I 4 

dJaniÊire , rapport (jui est égal â 






ls.?Sâ^. 



Tout calcul fuit, OD a : 



4803. 



S" Le terme relaUFd la vilesse que le gaï pt-end , en passant du paiff- 
metre dans le tuyau de 0™,50 de diaraètra , dont rcxpression gén^mie 

iU-^ et iana l«quel il faut prendra /t>^0,a3, et A é^al à Tstn* 

la secUan traniveràale du tuy^au cjus nouji avons trouvée ci-des&Ut 
de 0*n- «T. [)7o6S6 : on a donc' 



;«U' 



: 931.4. 



5" Le itirme relatif à raccroissementde ritease, que legax prend. 

en passant ^g la conduite dam rorilîc>e di'écoutcnient , et dout Ves.- 
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preision générale est ^|^^n|- Ici , l' f^ut encore prendre^ «» 

0,9S; d'ailleurs, A^n™ ""^OTOfiSii , et û s^ l'airt du cercle de Ûi»,lÛ 
de djsmèlre, ou 048SJx0,01''0"o*"-,0a7S^. On a en coQsé- 
queiii^e : 



H^^T^h'^""'-'' 



Le déuaminateur est donc égal à : 

4903 + 33 1 ,4 + Uil i3,fl = 33847. 

Les valeurs de V et de sont : 






'"'i-,587, 



T = Y 



Om,50«7 



0,007654 



= 5îhn,ïl. 



Si U conduite , au ]ieu J'^lre inclinée v«rs le ba^ , était ascendante , 
de tclie sorte i],iie l'oriâce d'^oulemênl be traurât , A un nireau plus 
élevé de 50 mÈlres que lepanUd'insierELOii, ^irle^^azooièEreC, tûat 
élanl^'ailleuiâ coinaie [Isns l'exemple prOcénfeat, il est clair lue le 
dénominateur de l'expreBsion aous le signe l/^"", dans tes valeurs 
de V si ds U, Serail enûOrC Is lïiém^; mais la hnuLeur T|]o|rice serËCt 
différente. D'abord la preisiou extérieure , au niveau de l'oritice d'é- 
coulement , serait moindre que celle qtii a fieu dans Ea couclie almo- 
gpliéri<[ue, ot\ ,'^e IrouTe le iioint d'insertion d^e là conduite dans le 
gazomÈlre» elque nous supposons toujours mesiirt'e |iar une colonne 
de mercure de O^nJ-ï. On sait que la pre&sion alraos[»liérique décroît 
A pËU préi en proQifc^ion jçéoiiDélrïfiue, pour des hauteurs crois- 
santes 4A pro^reS'Siod anthinùciiiue, i^nnt, si eile est de 0'° ,7-444 «le 
mercure i, à 5f) inÈtrcs an desâous du point d'inserUon de la conduite 
dans ic réservoir de yaz , il 50 inèires aa M«ssuS iki mâine point, elle 
différera peu du quatrième li^rnae de la pToportion i 



d'tiù 



oin,7444 : 0",74: ;fl'",74 : ï-^, 



dî = Oiti,7SS0. 



Siip|ic&iirT9 fiuo ce soit là \a firession ri^-cttemeril nlian'vée. L'excès Hé 
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)>ressJon du gaz coxitenu tlansk réservoir, sur la pression exlérieurr 
à l'ciriâce , &crs. mesuré par une colonne de mercure dont la hauteur 
s«ra r 

D'aîlleurs. le pQÎdsdit mÉirecubedegazbyOrogjiiieproto-C'arboiri, 
i la lempérâlure d« 15 degrfg, et wus la {ires&iaii tits 0~,7^ de 
mercure, eslégal à: 

"'^^^^ i:i^>,W375xl5 =^''*fi»5. 

Le rapport (lu poids spécifique du m«rci]re, au poids spécifiriuedu 

gaz ci-dessus calculé , est ■ „ ,.^ , leiiuelétanl mulligiUé parle nomliK 

0ai,01J4, bauleur de la colonne de mercure , qui mesure l*excèi de 
pression du gaz , cqntE^nu dans le réservoir, tlontiË , pour la hautetit 
molrice due à est excès de pression, -2lf0™,45. 

Ctï noinHirg doit ùlne diminué de 50 mètres^ [)Oi]t< avoir la hauitur 
molrice dëSnltive, parce que le qhz s'éitve dans la conduite en sens 
inverse del'aclionde la pfisanleur. La hauteur molrice est donc dtfl- 
nitivemenl égale à S^G^j-ÎS, et les valeurs de de V, corrtspondaii 
a noire hypolhise , sont : 



a 0.007054-^' '*^ 

la vitesse d'écmdemeni el la déiiense sonl donc beaucoup plus coin 
dérabtes. dans ce cas que dans celui que nous avons examina d'alionf;^ 
bien que Ea [>r>es5îon intérieure du gâz el les dimension^ de \a canJuiU 
soient les mêmes. Gela tient à c« que l'hydro^Ène pri>lo.csrl>aiié i 
une dcnâilé beaucoup moindre que celle tie Vair a joio:spIiéi'ique. ><»!> 
aurions ti-Quvë des rf'sulluts en sens inverse', ai nous eussions sue 
que le gazomètre renFËrnoaiC un gaz plu& dense que l'air atmospbf 
rique^ de l'acide caHionique , par exemple. 

Ceci fait voir qu'iin ne peut se dispenser de letitr compte d« l'acItoB 
de la {gravité, dans le calcul du mouvement des fiuîdes dans itt 
lufauxde cunduiLe, lor!»que le fluide en niniivement a utiepesanif^ 
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spécifique différente de celle de Tair. Dans les villes éclairées au gaz , 
l'influence de l'incliDaison des conduites est extrêmement sensible , 
bien que le gaz de l'éclairage s'élorgne moins que Tb^drogène profo- 
carboné , de la densité de l'air. 

Équation approchée du mouvement d'un fluide , dans le cas où 
sa températurn varie dans le parcours de la conduite. — Il est 
encore un dernier élémetit, qui modifie les lois da mouvement des 
fluides aériformes , auquel il est nécessaire d'avoir égard. C'est la 
variation de température que le Suide peut éprouver dans le trajet 
qu'il parcourt. Très- fréquemment cette variation est l'unique cause 
du mouvement ; elle influe à la fois sur la bauteur motrice et sur les 
résistances, c'est-à-dire sur le numérateur et le dénominateur des 
valeurs de T et de 0> Voici comment se composent, dans le cas le plus 
général , les deux termes de ces fractions. {Foyez , pour la démons- 
tration, le mémoire déjà cité, Jnn. des mines, 5b>< série , t XII , 
p. 373.) 

Soit une conduite ABCDEFGH {PLXXIII,fig. 5) sinueuse , et dont 
Taxe n'est point contenu dans un plan horizontal. Elle est insérée 
en A dans un réservoir R , où la pression et la température demeurent 
invariables, et d'où le Suide s'écoule, pour se répandre en H dans 
l'atmosphère. Plusieurs diaphragmes d, d', d'\ présentant des ou- 
vertures rétrécies, existent dans celte conduite, et l'on suppose que 
la température du fluide varie dans le parcours. 

J'appelle To la température du fluide , dans le réservoir R, et à 
l'origine de la conduite. 

T, la température finale qu'il possède , en sortant par l'orifice d'é- 
coulement H. 

'i 1 'i > ^1 > '4 1 's l 's '^B températures respectives que possède le 
fluide, arrivé aux points successif B, G , D, E , F, G, où la conduite 
se plie dans le sens vertical. 

Soient en même temps A, , Aj , A t , A4 les hauteurs verticales res- 
pectives , des portions de conduite ÂB, CD, £F, GH , que je suppose 
réunies par des parties horizontales BC , DE , FG. 

J'appelle Wa la hauteur de la colonne de mercure, réduite à de- 
grés centigrades, qui mesure la pression totale du fluide dans le 
réservoir R , au niveau de l'origine de la conduite A. 

h'x l3 hauteur de la colonne de mercure, qui mesure la pression 
atmosphérique en H , sur l'orifice d'écoulement. 

Cela posé , la hauteur motrice , c'est-à-dire le nombre qui , multi- 
l»Iié par aj , forme le numérateur de l'expression sous le signe 1/ , 
se calculera de la manière suivante : 
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On déteriDJoera le poids du mètre cube , du fluide qui circttle dan 
la cooduUe, sous la pression d'une colonne de meraire de bail- 
leur A'i, etàla te^^>éralilreT,. Ce sont la pression et la températun 
qui ont lieu dans le fluide sortant par t'orrflce U. On divisera le 
nombre 13.598 , poids spécifique du mercure , par le poids spécifique 
du fluide ainsi déterminé , et on multipliera le quotient par la diffé- 
rence h'o — h', des colonnes de mercure , qui mesurent les pressions 
du fluide en A et en H. Le produit exprimera cette partie de la hau- 
teur motrice, qui est due à l'excès de pression du fluide contenu 
dans le vase £. 

Chacune des parties inclinées AB, CD,EF, GB de la conduite donnera 

un terme de la hauteur motrice, lequel sera positif, pour les portions 

de conduite où l'air circule de haut en bas , et négatif pour celles où 

le fluide circule en montant. On obtiendra la valeur numérique de 

chaque terme, en multipliant la hauteur verticale de la portion de 

1 4-0,00375 T, 
conduite à laquelle il est relatif par le rapport , .^ nnviK — » ^"" 

le^el 6 est la température moyenne du fluide , dans cette portion de 
la conduite. Ainsi, la partie AB, où l'air circule en descendant, 
iournira le terme additif : 



1+0,00575 ^i^ 



la partie CD , où le fluide circule en montant, fournira le terme sous- 
tractif : 

. ^ 1+0,00375 T. 
— *Ii X 



1+0,00375 ^« + '* ' 



la partie EF, le terme additif: 



1+0 ,00575 T , , 
1+0,00575 ' Z ' 



«nfin , la partie GH , le terme soustractif : 

1+0,00575 T, 



'K X 



I +0,00375 ^5^^* 
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Chacun de ces termes est la hauteor verticale d'une partie de con- 
duite , augmentée ou diminuée , comme elle le serait , si le fiuide qui 
j circule passait de la température moyenne quil possède 6 la tem- 
pérature finale T, du fluide sortant par l'oriflce d'écoulement. 

La hauteur mirtrice se composera donc des termes suivants : 

^' 1+0,00375 




1-fO ,00375 ^-i!- 1+0,00375 ^* ^ ^» 

. ^ Ï+0,00575T, 



1+0,00375-^5^^^ 



q, désigne le poids du mëlre cube de Suide, sortant par l'orifice H, 
sous la pression A^ , et à la température T,. 

Ceci suppose que la température du fluide varie par degrés insen- 
sibles, et d'une manière à peu près uniforme, dans chacune des 
parties inclinées de la conduite. 

Quant au dénominateur de Pexpression sous le signe V"""! '' se 
compose toujours de termes du même genre et de même forme que 
ceux dont il est formé , lorsque la température est constante. Mais 
ces termes doivent être modifiés ainsi qu'il suit : 

!•> Ceux qui se rapportent aux résistances que l'air éprouve, en 
parcourant une partie de la conduite telle que AB, sont composés de 
deux parties. L'une est égale au terme que Ton aurait, si la tempé- 

L P 

rature était constante, et qui est de la forme 2 ff ^, multiplié par 

A A 

le rapport 

t+0,003î3e 



1+0,00375 Ti 



f 



dans lequel 6 est encore la température moyenne, dans la partie de 
la conduite que l'on considère. L'autre partie de ce terme est : 

4vB 1+<V0qB 75^' 

A» '*'S i44),oo375 (— .' 
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rnulliplîé par Te mfirne rapijort "T ^ , dans laquelle tm «l It 

I-j-0,(M)575T, 

température â rexCréioilé , et in-i la Umpéralure à Torigibe , de li 

liortion de coiuluile conâidérée. A est l'aire ik- là seuUon transversale 

de la cooduiLt;. Le iQgaiiUiuie est pria dans le£ ubles ori^inaîm, 

AmEi , Ï9 pûrtion AB de la conduite fournira au déuo mina Leur It 

douille terme ; 



(--!^4t+ 



A A" 



A* 



log 



1+0,00^76 



1 +0,00575 f. \ -J^- --^ 
1+0,00575 T(,/ l-f,Ov 



T„+i, 
9 



00375 T, 



La seconde fiartie de «e lermo psl posiltveou négaUvc, cotnme on 
voit, £uiTB.nt que it, est plus grand du plus petit que T», c'^st-àijire 
suivant que là iena^éralure du fluide va en airgmecilant ou en diroi- 
:nuant. Au surplus, lorsque les températures t. et Tt ne sont pas trèi- 



tlifférenles , Jl est vlsîlile que le Icigâritbniê du rapport 



l+0,OD375r' 



,. îPL 



ne diffëre que IrËB-peu de 0, et si en nif!me Lecupâ le produit 

une valeur un peu Ërande , comaae cela airive ordinairement, ceitt 
seconde partie peut être iii^gljgi^e par rapport à la première. 

2° Ceux des lermes du tténomitiateur qui sont relatifs â TaccrMi- 
semenl de vitesse que prend le lïuide en traversant un passage ré- 
tréci, ou en paSiGant d'une conduite dans une autre plus éiraiie, 
s'otitienuent en multipliant les termes qui conviennent à une tempe' 

rature uniforme par le rapport — — — — — , dans lequel 9 eipruH 

là tempéPâliJrequeposs,ëde leQuide au passaj^edaus lequel savîteiH 
augmente. Ainsi , rentrée du Huide d^ns la conduite en A ^iroduin 
Jo terme : 



1 



l+0 .0OÔ75T„ 
^'A* ^ 1-J-U,UII375TÎ 



lïans lequel on prendra f^ = 0,93 , et A égal â Taîre de l'emboucbiiK 
de la conduite, au point nù elle s'adapEe au réservoir. 

le passage de l'air à travers Touvigrlure du diaphragme rf, pro- 
duira le terme : 






T+n.(Ki:;75 t 

-fO,n0375T,' 
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ote teil la température du fluide, âu passage de celoriâce, a l'aire 
du pafts^gÉ réLrëcL , n' Taire de la section traascersale Je la coodlujle 
qui précÈde, p. un coefficient égal à 0,95 ou o,cg. suivant que l'ou- 
verture rétrécie esl évasée ou anialogue à un orifice en mînce paroi. 
On a ainsi, dana le cas le plus général, en ayant ég:ar»l aux varia- 
(idns de température ^ et h l'aictiioD de la gravité : 

V '■ t-t-0,00375 -^— 



formule dont le dénominateur D eU : 






Ji^(^î:^^i^ las i±?:2^Si:'\ - 

^^ V * A* A' 1-Hl,t)0575 ('/ 1 + ft,0u575 T. 

"i ^ ^' Vi'" *' ^ ^ 1-H),I>U375 Ti * 

l>anE cas formules, le si{;iie £ indique t]u'une somme de tPi-m>es, 
&eifi1)laljleB h celui qui est écrit à £a suite , entrent dans réi|Ualit>n. 
Les détails vc^cédeiumuDl ilonnés ne laissent aucune diBicuIlé ni sur 
là sisnlQcalJon des lettres^ ni sur la fortnalLon des tertni^s succt-ssifs 
dans cbaiiue qb^ particulier. La dé]iense ^^t donnée h \â iemgjéra- 
ture Ti , et sous la pression qui a lieu sur Torifiee d' écoulera eut. On 
obticuilra donc la rilesse V en divisant la dépense par la surface de 
l'orifice. 

Ceâ valeurs de V etdeQ ne sont pas rigoureusement exactes^ mais 
elles sont suffisainraenl approchées pour les applicalionis pratii^ueB., 
çl in(!llenl bien en évidenËe Les circonstances iJèpendanles , soit de la 
forme et des ilimensions de la conduite, soit des T^iriatious de tem- 
pérature, qui tendent k augimenlerla dé|iBiise et Fa vitesse dn Buide 
sortant ou â la diminuer; elli^s constituent parconsèfjuent la lus? 
rie la Ihéopie de Taérage des inines. Les valeurs rigoureuses tjll'il est 
LraposaibLe d'oLitcnir gous forme alsébrique ne seraient t>aslieaucgup 
{ilus Hli\es que les valeurs approchées, atteririn iju^il sera toujours 
impossible d'avoir , dans une conduite aus&i irréguliére «luc le sont 
les galeries des mines, le^ él^^menls numériques eitaets à &nbslituer 
dans la formule pour les applccaiitins particulières. La seule chose 
importante est donc de connaUre les causes qui pciiTent tnlluer sur 
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la clrculsUonderair, etlaparirelalive poiir laquelle etuicuneiltiUti 

ooacourc m rùsvllai ^ûoéra]. 

Si la température du Suidie rnniit rapldemctil et beauc^Hi» danih 
pariflyrs d'une [«Ule életwltie tle la ra>miuiLe, qui a|i(»rUi--n4f*H)i 
uiiJ! parlion horizonlale du \ertkale. coDiinu cela a lieu. dunilacK 
où Le fluide est lichauffé en [tassant sut un Cuyer altumé ou en léehâiH 
dfls surfaces raûbUiques routes, il fauiîrail conwdtrer celle partie 
de la cabduite cojnoie un luyati à pârt^ et ToMiier séparvrn«atlH 
termes du nunti^raliïitr cl du dénAmioateiir i[u) &> rap^^'t^^'' 

Lca formifles gâiiOrales que nous vetiotjs dt! (li;ve]o]>[jer dans l« 
deux cas de ]a lempëraturc cons[:inle et Ae ]a lempératurc var1ab1^ 
P^!uvcn^ 6"apiiiU(|iier à une potlion de contljtlc dans Iai[uc1le circuit 
le fluide comme â la <:ondiiite entière. Par cxemiiEe ^ si dans la c«* 
duile {fitf. S) ou connaît la jn-esslon qui a lieu dans Ifl Duîde en mu»- 
vemenLj dans une seclîoii transversale K , normale à Taxe, en Dieme 
lempa nue la [ircssimi piirroriflcc d'^cûukmtiii , aiusi que Ifs auirn 
donDëesielaLives, soit h la forme de la cuaciulLe, soit anstemiiérii-, 
tures du fluiJç aux imints prinoipauï, on [i(>urra (létcrminor lai 
pense Q et la viLës^g V t&iit cromve si l'on Connais&ait la pression àc ' 
fluide datislerési^rvuirlt. Liiliniileurmolricfi qui , muUiidiéeparâ^- 
f»ro)erpU le num^lTaieur de l'exprefision i<ni$ Je radical , se compo*! 



serait alors du terme 



iôsn 



[k'^—h'i) 5 dans lequel h'v el h', serartn^ 



les pressions respeclivas dann la sc^illon K «L & l'orifice éVcoiileDCfH- 
eipriinécs en colonnes de meraire rtduiics ftO degré, etoù^'aunM 
la même signif^calinn que dunH le cas pr^eiérlieininent disoulé, Ktdl^ 
autres ternies qui , dans la forinulu Générale:, soiK relatifs auK] 
lions de là conduite r^ui Euivenl la se'Ction K. 

Quant 9U dûiiùmcnalpiir^il â« Côni|in&ei iilL dti toirs les leniKfl^/ 
dans la fciriDuLiQ [;énÉraEe, m ropporlent aux [larties de la coaMt 
({ui Suivent la si^ction K , c^esl-à-dlre dans lesquelles le fluide rar 
après qu^il 1 franchi ceite section, 

I.es âc|Li3lî<nis qui donnent- 1«5 taleurs Aa T et de Q peuvent «tm 
£ di^lerminer la prt&sion citii a lieu, soit â l'orif^ine dé la ccindu 
soil en un poîjit iiuelconque de celle-ci , lortîqu'on tonnait la diêpan 
rétHeO, la ifiesiion sur ropiSûc d'ii-cpuieraent, et les autres ^u 
UttJi qui «^iilrcnt daua les formules. 

JUauvetiteitt dêi fluides aéri/iiTmefCléfertnrnB par elesr/it'iat^J 

lie Untpératwe. - H résulte des princfpes expAsi-s pin^céden 
que, M la conduite sinueuse ABCDEFGH {fig, 51 détiduche par ses lÏBdf] 
exlrâmlléi dan* Tatinosphère , rRirf|,ni'la remplira n* iera çéfl*t"j 



AÈRAOE DES MI\ES, 



*0Î) 



lement en éciuililiri; que lorsr^u'Ll sera p.irtoul & la luGme lempéralirre 
que dans ra(inû'9[)hère. En cfT^t , fourrëi^unibrc, LI faut que là hau- 
teur motrice dont nous avons donn<î l'expression soit nulle. Or, sî l'on 
prolonge [>3r la pensâe le ]i1an harizonul iiassant par TouverCure A. 
qui se Irauve a un niveau plus élevÉ que U jusi|u*aii dessus de celle- 
ci , on sait que \a |ires!^ion atinoâij|iërr>i]U'it stTa Ea même dans toute 
rélenduc de la crtiiche de niveau ijoniiguë â ce plan. Soit s la diffé- 
rence de nîveaii III des deux ouverturi's. fi esl ]>ermî5 de supjioser 
que la branche GRde Isconiluitc se prolonge jus^qu'âu plan I, pourvu 
que î'on ajoKle que la parlie de conduile, comprise erili'e 11 (^ir,[loi4 
la hauteur vei-tit^ale cM ï. a une seeLJori c^ttCincioenl grande, de 
sorte que» dans le mouvement, Talr n'y prend qu'une vitesse insen- 
jûble. Alors Impressions sur les deux oriRri^sdcla conduite contenus 
dans la méTue couche de niveau A I, seront les mêmes, et par consé- 
quent, le premier terme ~ — {A'»— fi'i) de la hauteur motrice 

deviendra nul. Quant suk auircsicrmesqTti sont, les um positifs, et 
les autres in'-ûaiifa, leur somme surs nulte aussi, si la lomii^jlura 
est partout uniforme, jiui&iii*elle $c réduîi'a alors simpitmcnl 
â ft| — /ï| + A, — A4 ~s. 

Mats si TairL* se trouve, lîans lea partions verticales ou inclinées 
AB, CD» EF, Gtr, à des températures diffèrenteade la tempéra turc 
ialmospil'érîque que je représenterai loiijnyrspair T„ » les diifÉrents 
termes h,, h,, A| , ^^t et ^, devront élre multiplias p^r des coeffi- 
cients nuroéhqueg différenis, et knr somrne ne sera plus nulle que 
dans quelques cas parttculîers. L^air cotktenu dans la conduite 
premiradorii! en ^étié^ral un maufemenl dan^uti sens ou dausTautrct. 
En m,£iiie temps, l'air a(moq>tLériqeie s'iotrocluira par l'une des ou- 
vertures, et s'il existe des causes qui fassent varier la température 
de l'air pentlaut le parcours, si par exemple , un foyer de chaleur 
existe quelque part, on si les parois sont h une tt>mjiérature dilTé- 
reulc, plus ou moins t'ievée que celle de Talrnosph^re, l'air cnnlh 
auiira â circuler dans le même sens , et un courant permanent s''éta- 
blîra. Ainsi, la rauscdes eourantsd'air naturel qui s'établissent dans 
les excavations souterraines, communiquarlaveclpjourparpjus d'une 
Qiiverture, réside dans la diÉfÉrence babilaelle entre la température 
de la rocliie qui forme les parois de.^ (jaleries et la température de Tat- 
mnsphère, variable avec tes saisons, l'heure de la journée <?t les 
divers accidents météorolojîjqires. 

Causes de.9 courants d'&lr nalureb darnt kscsvavalîons sou- 
ierrai?iai.—La température dti s.ul, à une Irfs-pclile profondeur au 
TOSt II. 14 
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dessous (le la £urf.3ce, ce^se JVtre afft'ctée par les Tariations ht- 
quentes de lempératurt <|ui ont tien joumellëincat dân$ les couches 
atmosphériques voUîn^ï de la surface; mats elle cliange lêgërenieitt 
avec les saisons de t'annéc. A 35 oti .%0 m&lres de jiroFondeur, la 
température de la roche demeure invariable peadaaC loule la durée 
de Tannée, el robserraEinD a fait voir que, dans dos climats, eetle 
température est égale è la moyenne des teoipéraltires de la surface 
pciiilant une année entière, aiignienlée d'environ un degré, A. du 
profonJeursplusconsidéraEiL^fSgla températuredela roclieesl enforc 
invariable , et croit ,â mesure qLe Tûii î'enfoocf d'un degrë ceoli- 
graiJe à peu pr£s pour des accrojâsemeiila de profandËur 4e ^ i^ 
m^treE. Il résulte de là que les parois des excaralions souterraÎMi 
font {jénéraEement plus chaudes en hiver et plus froides ea ^lé qm 
Tair atmosphériijuej ei iju'il existe encore , dans les saisons înLe^ 
mëdifiiresdu printenij<â et de rsulomitË,drs différences accidenleilu 
de température, tantôt dans un sen^i , tantât dans l'autre. 

Concevons donc que ACCDEFGH représente un cooiIiiH souterraiiL 
Soient Te la température de l'atmosphère, el t lalempér^lurepraiirs 
à là roche, qui forme les parois du ^Otidllit , et liUa l'on peut sup|i(iSf( 
la mÉiue partout à partir d'une fort petite profondeur au dessous 
delà surface. Eu hïvcrtOii aura £>Ti>. De l'air qui aurait s^oura^ 
loni;lenifi3 dans le conJuil , aurait pri^la terapâr^lure t desparoi^r 
si les deux ouvertures B et A ne sout pas dans le ni4?me plan de 
nive.it] , il est évident que réquUihre n'existera pas, et que T^ 
preuilra un mouvement de l'ouverture la iituins flevéu U verj l'otf^^ 
verlLire la plus élevée A. La hauteur motrice sera alors : 



14-0.00575 * , , , , , 



expression positive, puisque feU plus grand que Tn^ PeDd^nl ■> 
circulation de l'air , Tsir atmoSpliériijuê entrant par l'ouTeflunD 
s'ichnuffera peu ii peusDusTinfluence de ta température plus élt\ii 
des p^irais. Arrivé au bas de la première section inclimie de la coir- 
duite dont la hauteur verticale est désignée iiar h^ , il aura pris i 
teuipéj'aiurg sirpéi-ieure li Ta, mais inférieure à celle des 
Soiti'la température moyenne de Tatr en mouvement dans 
première purUon du conduit 5 soient de raènie t",l'"^t-"" les leiB- 
pératurcÂ moyennes de l'iiir daus les parties, dout h^ , A^, A, etip 
ment les hauteurs verticales respectives, et Tcla température 
'[lie l'air a a<:;qiiLSe lorsqu'il est arrivé à l'orlâce d'écoulement. 
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iem|>é'ratitres i*,l"J'",^'",T, iront év idem ment eu croiasanl en s'ap- 
prochani de lo tempéra turc l des )tarois ^ (misifue nous 6uppù6Qns 
qu''i1 n'existe aucune aulrc cause d'élévaCli>u de tcmyér^iurs^ La 
hauLeur luoirice sera alora : 
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On remarquera d'abord que , ^i ta rottduîLe préjenle tin E^anA 
développement ,et si le courant d'air est lent , la tnjmpérEiIiire Hnaln 
Ti différera fort peu de la température t de Ja roche. En mâme tem^is, 
îes leimiiépatiirea i*^l",t'", et t"" allant en croiss.inl, da façon que /' 
soit vuîajn de Ta^ tandis que ^"' est presque égal a (, la liauteur 
molrJL-e sera d'sutant jiliis grande, que les portions de conduite 
danslesi|uc1le3 l'air çjn'Ulc en «Icscendanl , telles que OC, seront 
plus r3f)prochÉ>es de IVhriâ'ce H par leijiiel Tair entre , et <jL/'aiJ con- 
traire le$ |>Drlionsr où l'air circule en montant ^ tellç$ i|ije £P , «êronC 
plus rapprochées de l'orifice A par lequel TaLr sort. Le cas le pllirs 
favorable â la circuI^tUon est rfonc celui oâ l'air descend d'abord par 
nii puits vertical ou ini^linéà la plus grande proFondeurdes travaux, 
et circula ensnîtedani^ une f^alerie contenue dans un plan horizontal, 
ju£qu';m pied d'un puils vertical ou incliné, par lequel reinoiiic 
le coiii-ant d'haïr éeh^uifi'. Dans ce cas, si b s^]e^ie çsl longue 
de fdçou que l'air ait ]>U3c:quérîr,€n la parcourant , une température 
presque égale à ^, il est évident que (a hauteur motrice sera plus 
grande a mesure f|ue la eircHUtiiau de i'ajr deviendra plus rapide, 
parce qu'alurail aura conservé dans le iiuH& tJe descente une Icmpé^ 
rature plus basse. La circulation serait an contraire fortement ralen- 
tie f û l'air, aprôs être descendu dans la première partie de la cod^ 
duke souterraine, était obligé de reenunter dans une partie valsine 
avant d'avoir pris une température Élevée, pour redescendre plus 
loin à nn niveau Inférieur 

Si la différence de niveau s des orifices des deux puits était nulle. 
la hauteur motrice serait duUè dans Torigine , en supposant que l;i 
conduite fûientièrement remplie d'air, qui y aurait séjourné, et aurait 
pris la lempéralure t de ta roche. 11 n'y gurdit en effet aucune raison 
pourquelecouraiit s'élablil ilans un sens plutâl qu'en sens contraire. 
nais si, par un naoyen quelconque, on détermine le mouvement du* 
l'air dans tin sens , la rii-culation continuera indéfiniment d'avoir lieu 
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daos l€ même s^s, sans qu'il soit nécessaire. pour r«nlreiMiiF,( 
continuer remploi d j mo] '>ji ilortl on &'i!sL aervi \>ù\!t donner la j^ie- 
mière impulsion. Cela lîtmteice <[uc le |iui(s vertk'ât du inctiné, 
jiar leiiiiel l'air descend à rentrée , se remulîra ij"'air plus froiJ . Laïf 
dis que le [luils veitktjl ou inclitré , |>ar lequel l'air t'eiiiODle, atsnt 
d6 sortir , riemeurera pl«in d'air échauffé . Toutefois la cïrcuIsLcon 
ne coniinuera qu'auianL ijge la conduite souterraine sera terminfc, 
àsesdeuïc exlr<:ntlLés,par d^s ^lartieâ verUcales ou iucliuées ; ceU 
n'ûurailp^s lieu pour une conduite entiëremeiil horizontale, çncorf 
moins pour une comliiite telle que cellt; représentée {Pl.X.XW, 
^j7. G], dans laquelle EF el CD beraicnL des puits in(érieijr&, supé- 
rieurs au niveau de la galerie harizonlale AU. ai les |«uitii iulérieun 
((aient ati cdntraire rrcusf'^ au dessous du niveau de la galerie JD 
{Pl.XXlII,fig.7), le courant dÉleriiiin» par un moyen quelcoiufut,. 
dans les cireonstanccs indiquées, persisterai! d'autant mieux quele 
jiuilB, oâ l'air descenilrait, serait plus rapproché de rohSce delà 
{f^Icrie, ^lar lequel l'âif extérieur pénèlrv, el (fuii TauLre en serait 
plus i\o\ené. 

Conâiil<^rans an contraire ce qui arrivera dans le cas où la leaipé- 
rature atmosphérique Tu sera plus éle>ée que la tem^iéralure /ilfs 
parois de la condirile. En iU[iposfliit la conduile iDliftts {fis. "à) rm- 
plie d'air à la Icmpéraluro t, i'équilibre ne pourra exister qu'âulao.! 
quf^ les orifices A Eït 11 feront dans le inême pl^ti ItoiizoTlial j el quc 
l'on aura s=0. Si i n'est point nul , il est clair qu« l'air coimneB- 
cera à se TBOuvoir , mais en sens inverse du mouvemeuL «(ui auoU. 
lieu , si l'air intiéneur était plus ctiaud que L'iiir extérieur. 
mouvement aura donc lieu de Touverlurc la plus i^levée 4 versToo^j 
reilure la moins élevée II. L^ hauteur [ïiûtrice, qui rompra réquilirj 
])rc. sera dans l'origine, l'air intérieur étant supposé Mandant: 
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EsprcBsion positive, puisque Ton : A,— h,-|UA — fi^— ç=0,(t 
que t est supposé iitus petit que Ta . 

Lorsque ie mouvement aura une fois commencé, l'aîr entrant f« 
l'oriflce A se refroidira dans te parcours de la conduite; et si l'on^^ 
sîgnRpar'',ï'^,l'",'"''',leslenipérâlures moyenrieideraireninoHTe- 
mement dans les portions respectives AI), CD, EF,till de la conàaiit; 
par Ti , la iem|»éraiure finale avec laquelle l'air sort par Tor^gce ll,w 
aura pour la hauteur motrice : 
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Les tempéraluresl', i", *■"',("" et T|ïont progrcssiv^inenl endiini- 
iiii.-int étende raii^rpctianL Jeta lem [l'ers turc îinariaMi? files parois. 
Si le développenienl de la condiiite est Lrâs-loiig, Il tvinju^i-alure fî- 
l^s\e Tg, ainsi i]iie [A tempéTature f'"''. seront sensiblement éfl^l^Sâ f. 
La hauteur motrice sera doDC ici d'autant plus grande <[iie les par- 
tions, Icll>?s.qi]e CD, dans lest] tj elles l'air circute en niant^jiL, seront plus 
rapprochées de l'oriflec d'entrée A de l'air almosptiéri^ije, et que les 
imrtiom telles que EF, dans lesquellF-s l'air circule en doscrnclanUse- 
ronl phis rapprochées tJe rnriHce de Sortie. Si la conduite se rc'duiL 
h uncloDGue galerie, dontr^xe soit cûnlcnu dans un plan sejiallilti- 
ini^oL hitrizoutal, alioutissnnt â deux puîts vvrlicaiix ou inclinés, Fon- 
céa sur ses cxlérajtéH, on aura /i» = 0, /( j, = 0, ei la hauteur motrice, 
une fais le mouvement commencé, sefa à jteu fvès égale à : 
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Il une II 

! Jrc que celle cjFii a rompn l'équilibre dans rorigine, d'auLiml moindre 

I d^aîUcurs que la circulallun esL plus rapide. 

I Si l'on a s ^ , c'est-à-Jîre si les deux orifices A et H sont au mâ- 

I me niveau, l'éqiiîlilire eitisleradatisrarlBlnc. Si on Irouhle cet (équili- 
bre, en imprinianl à Tair qui reraplil la conduite, iin mouveiuentdans 
un sens ou dans Vautre, ce mouvement imprimé, se ralentira, et 
s'arrêtera liientùt. Car la hauteur motrice prisi!, en su|>posant que la 
circulation de l'^ir continue dotis le in^nic sen&, prend alors Une 
Taleum^Ëa'Jve, re qui fait voir que l'action des forces ducï à lapra- 
vité et Aox varialiOTtii de tempi'-ralure, tend â ralentir et h éteindre 
le mouvemenl. On &'en rend compte en oliserv^ut que la colonne 
d'^ir dejcendanle dansic puJIs, par où l'air entre, e^l néccssairc- 
mcnl plus chaude , et par conséqutjnt Bpëcë(i>ipiËment ttiolus posanlr 
q^U(^ la colonne d'air montante dans le puiti^ de sortie. Cepend;int ceci 
o'aiirait pas lieu si la conduite tlait formée [l't. JiX/Ji^flt/.H) i\e 
Ûeux E;a1eries liorlzoïvtnles et d'une petite loni^iienr AC, ¥M s*'ouvrant 
dausuii niËme plau de niveau, et réunius par deux o»vrai;e5 mon tanlR, 
DC el FE, comniuuiyuant entre eux par une Icippne paierie hoiizon- 
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taie ou Inclinée DE. Alors ai Le [aDuvemeniavait commcDcé dansk 

sers iiitliquépar les flèchfa dans la (ig.&,\\ perstsl«rait danfil^ m^mi 
sens , par la TS.ison que la colonne d'^ir monti^nle en Ct> serait pluf 
tfaaude que la cclonne d'air descendanie en EF, En d^sifjnaWt II 
hauteur verticale d^s puits intérieurs, CD et Eï par ti. par Tet t", la 
températures moyennesdel'aJr en mouvement dans ces puits inlémiin 
par Ti la température lîe l'air çnrtatit en H.rjuidilfti'e peu delatrai- 
péraLuTC ie la roch^ , et par T, la lemjtératiirË di: Tair , la hauteur 
motrice serait : 



. 1-1-0,0007?» T, , , t4-0,0nS75T, . 



i + O^UO^JBf 



14-U.00375 t" 



et CDiDine userait irécessâi riment p1irs grand que i'*^ ct-Ue râleur 
&erall niositiVe. Ell£ aurait d'ailleurs une valeur iLui[iéri4)uc d'auM 
plus grande que le courant serait plus rapide. 

Nous résuiïierotis, ainst qu'il suit, les diîduelicins précédentes, 
sur les courants d'air niilurels qui s'établissent dans une conduite «hh 
terraine , comniiiQLquant. avec ratmosphère par deux issues dîBé- 
fentes. 

lls'aablilun courant naturel dans ime conduite fouierralnedee 
genre, toutes les foi&qu'jl existe^ entre les deux issues, une diifî- 
rçnee de nïvËau çn tnéme lËOips iju'une différence de température 
entre PairatmospliérJque, et la roche qui forme le& parois delà c^iii' 
duiCe. Celle dernîn^rig circoHslaAce £uRît,dans beaucoup decaa,UBt 
le concours de la première , pour que le courant s'^éLalili&Be. La 
péraliire de la roche est d'ailleirrs invariable , et égale ou supéPiMff ' 
à là moyenne des lempératurGS annuelles , observées à la âurfacc. 



in) Quand Vair ejilérisar tsii plifs frùid (tuéla rocfce, coftcuf 
mla a toujours lieu en hieer : 

io L'air circule en entrant^ par rouverlare eituée au niveau leiiln 
bas, cl Bort, après s'filre écliaufFé, par Touverture ta plus élevée; 

a» Lorsque lea deux ouvertures sont âu raôtne nivoau , la raoiini" 
fcïrce suffit pour déterminer un courant dans un sens ou dans l'aoïr». 
et la circulation de Pair tiersisiedans le méincsens, une foij quVIIr 
a commencé, pûurvu que la prusnrande partie de la conduite soulct-j 
raine soit située à un niveau plus bas que celui des orifices aboatb*) 
sanlsaujour. 11 existe généralement des circonstances locales qui'l*[ 
teraiinent le sens du courant ; 
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V La dhposHiaii parlicullî^re des ilirQrSds piarlrCJ de lo coniliiLle 
csL plus QU mciLits Favorable à l'aelivUÉ de la circula tioti. La plus fd- 
vnrab]eeslcellf'Oi'il&jiiMiS|iarli!(iiiêiraipeiilre,ealaji[>rofottdîjiisiiu'ûU 
)K)Lnl le plus bas liea [rav3UX, et où le parcours csl horizontal, du 
•fond de ce puila jusriirau tia& de celui [lar lequel l'àîr sort, La dispo- 
sltiAn la moins favoriable esl celle où l'air, ajirts Cire descendu par 
le pr'Cmier puits f rcmonLe, ]iour rcdescenJre ensuiCe une ou pEti- 
sioiirs fois , dans dos ji'uils. int^rieiirR, avant il^allcindi'i; cçiiiÉ par 
lequel il revient ail jour. Si It's ileiîx nuverUircs soiil situéM datis 
Je même plan (te niveam, i! pourra irriver, dans ce dernier cas, 
4jiie la circulatîDn soit impossible. 

(Il) Lorsquçt'aii e^^têrkuretl pius chaud que tes paroûiteapuita 

etffaten'eSj comme cela a iieu souvent pendant i'élé : 

I» ï,*aip ËXlérfeur entre pnrrauTeKtitela plus élcT^P, elsoK, après 
s'iUrc refroidi, par l'ouverture la plus ])asse; 

S" Lorsque les deiiiï nuTcriures sont silures au mclme niveau, il ne 
s''établit pas île circulation naturelle, à moins que la conduite ne fait, 
rn irès-f^ranrlc partie, creusée air des!,u& du niveau ûomrDuii de ces 
lieux ouvertures, comme cela est indiqué, par exeraplej fig. %. 

5'^ La dispoâîlîDii des diverses [>arlies des excavations e&t plus ou 
nicilns favorable ^ la <:irculalicin. La moins favorable est celte où 
le puits d'enirée dç l'air desrend ju point le plus lias des travaux , 
t|ui se prototigenl ensuite iiorizontalcraent ]us<|ii'au bas du puits de 
Bortie. La plus favorable est eelte uù raiir, ùpfè& avoïp parcouru une 
galerie, remonite par un puits julërieur h un niveau plus élevé, 
jiour redejcenilre, à une dislance assez considéralile , par un autre 
puits intéi'ieur, Le & répits delà conduite dans le sens vertical favo- 
risent la cirfîulalibn , lof&i^ue ces replis sont parcourus de fa^^on que 
l'air monte 9varil de de&ci^ndre. Les conditions les plus favoialiles â 
la circulation sont eicactement rinver^c de celtes i;ui lui sont fa- 
voraliles, torsiiue l'air cïtérieurest plus froid que Icsyaroisilcs puits 
et galeries, et tice renâ. 

Lors^^u'cl ne s''£tabliC pas nsturellemenC un courant d'aîr continu 
dans une excavation à deux ouvertures, Vaîp nes'y rcnoLivcIle que 
lentement, par $uiie de la propnélé de diffusion, dont jouisse lit Ic&çaz. 

Influences des émanations gazeuses sur la circulation ile rair. 
— C'est en affeetant le poids spiciliiiup de l'air, tjuc les variatiousde 
température produisent un courantcuntinudani une mine. Toutes le:!> 
cLriïonslances qui modifleronl, >cDfnine le ferait une élévation ou un 
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abaissement de (empéraLure, 3e poids i^p^citiquc, produiroibtdesT^ 
jultdlsEeniblables.TellessoiUleséniiitiatioiis gazeuses qulTieitûciiftw 
mêler au courant d'air clrculatit dans des gaCehea de mines. Lesn- 
rialionfidues à celle cause pourront être dans, le mèrae sèds quecellM 
quîsontdueS'aiJx changemenU de leiDpëratjjre, ou en sens cotitraîrei 
Dans le premier cas , elles contri]»iieronL il aclîTer le cciurant ; tlans 
te second, elles le relarderonl, el pourrottl l'annililler, ou même déle^ 
miner un courant en sens contraire . Les émanations de ga^ moins 
dpTises que l'air, lels ((ue ]a vapeur d'eau dont l'air ac salure près, 
que toujours, dans le [)ai-{;nurs <If s galeries souterraines, et Thydrog^ 
ne proto-carboné, ji^lront dans te laêine s.en& qu'une ilévaliondt 
lemiii^ratureiles ém^iinn lions de gaz ptusilensrCS' (\ue l'air, comme legii 
acide carbonique , agironl, au contraire, dans le même senst^u'unt 
dimtnuCJon d? température, due à l'aclion de» parois de la coniJuile 



Mf^sm àç dHsrnùnèr irn eouraiit d'air continu dans tes mineit 

Pour qu'une mine soitliien afrèe, il Faut qu'un courant d'air lih 
cessant pL suffisamment rQjiiile, venant du Jour, circule dans loule» 
sespacUe!:, afln d'enlralocrau dEhors les ^az nuisiCilesiiui s'y Cor- 
ment coniôDuellenient, Ce courant peul-éLre (létermiDé par Usmlï 
influence desdjfPdrencîeftde poidssi'écifiqwe entre l'air atiiios))héi)i[(K 
et CL^'hii quj remplit les galeries, combiiiée avec une disposition CM- 
veaiable de l'ensemble des eKcavaU(>!i& soulerraînes, et des. ouveriv- 
res qui les mettent en commiintcalJon avec le Jour. On dii alors r^tK 
Taérage est naturel. Ou bien, il e^'mè remploi d'une Torce mot 
conCiniieElement agissante. Alors l'aérage est dît artificiel. 

ondoii, autant ciuepossilde,dis]iDser l't'nsemhle des travaux 
terrains, et les puits et i^aierieE aboutissant au jour ^ de telle flarte^tu' 
la circulation del'air aitlieit naCucelleraent , et que la foice mclmt. 
qirand on est obligé d'y avoir recours., vienrte aider l'aciion Jcj 
causes naturelles. C'est pourquoi nous examinerons d'ahord lei at- 
constances, qui sontipourlescicavaliODsdcdivers.es formes, favoo 
bief à ratlrace naturel . 

Aérage naturel. EscavaUotis à une seule] ouverture s fttiitti 
galeries en creusement. —L'air se renouvelle dans toutes les 
vationsde ce genre , par suite delà propriété de diffusion dont jiwiW' 
sent les gaz , mais il arrive rarement que cc-la suffise pour que l'w 
y $i>it salubrc. Le renouvellement â lieu avec j^lus de facilité , InxsifK 
la différence depoid^spùcj&que cnire l'âiralmospliériqueei cului f 
a ^d'journû quelque leniips dans l'excavation, concoure avec la projirv^ 
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de iliffusioTi , prtur Opérer le m^lân'ËE;. Sî^ parex^^m^tle, on creuse un 
puits vertical , el <|ue les fissures de la roche ue laissent dégager au- 
cun Q3I ij'iiDe Déluré parllculière, raJr se ri^nouvellera eu i;^néral 
as&ei: «boadamnaenl (>eQdaDl riilv?r,etJLfl[iciieiii(;iit, au contraire, 
pendant VilL Uarns Ffaiver, en effet, Tair qui occupe le [luils est moins 
4eD5ec]Lc rairaluios|»hKr)(]ije, parce njue, (l'une pari, il reçoit, des 
parois du puils de la clialeur qui élève sa len]|}<:]'ature, el que de 
l'autre 11 se saUire pre&que toujours d'huinidiié ^ celle température 
plus élevée. I] tend donc k inonler danti l'aliuosjilitre, en vcrlu deu 
jiluseratide l6j;èreiésjiéciË(|U£i;il esl rt!ru|rla>c^ p^ir de L'^ir froid ve- 
nant liu dehors, qui ^'i^chauffe , se salure d'huiDiilité|, el s'élËve à son 
tour. S'il exîsie dcins la roche des fissures qui laissent ili^^ager de 
t'li7^(IrDGène;iroto-c3rl>oaâ, celui-ci , en se Enâlant k L'air iiitêrieut, 
Se rendra encore moins dense , et favorisera par ronsèqiienLIerenou- 
velleTnertl. Si , au lieu d'byilrfUjOnc cfirboiiiî, ii arrive par les Hssures 
du G^'^^cidecaThonique ^ l'effet inverse aura lieu, el cdiiiihg raciile 
caibonjctue egl irrespiraMQ â unli^LUt degrti, i'aérage iiolurel pourra 
derenirinsiiffii^ant , à une trëâ-pelile profondeur. PemiaiU l'ûlé , le 
refroidissenniiildù J Paction des parois du puJts renil l'air iulérieur 
p1lis<Iense,et]a iIiffu»ioti s'opt^rc lenleincut,il moins <|ii'iiq déga^jC' 
ïnetil naturel a$jeï abondant d'iij'progène prylo-Ciirboné ne viennu 
1â fâvotiser : aiiSbi l'air sera^t-Ll Qt-ni^ralerncnl îo^alulir*^ dans celle 
saison , si Texcavation n'a pas de grandes dimeiLiiiDUS , et une tri'&- 
large Issue. 

L'aérage naturel tl'uR puils vertical est con sidéra blem en l aclivé 
par desËltrations (l'eau venaïul de lapiirLiesuiiérJeuredtijiuilB, parce 
que les Mets tl'eau , en Lonibaut ,etitraineiit As Tair qvec euï , cl dâ- 
lerniinent ainsi des courants descen(Iaiil& le long de la paroi i^Tendroil 
flCt Tegy loinbe , Laniîisijue ilescouranls ûscçndfliils&'élabUistHlprÉs 
de ra]Ee ou sur la paroi oi>pDsée. Eu^ii , plus les dimensions du puit& 
Sont erundDË , el plus l'air s'y renouvelle avec factiit*;. 

Si l'on crcuâsitune galerie inclinée en montant, les circoii&Utices 
favorables à Taérage seraientiaverseade celles que nottSTeuond d'in- 
diquer: il serait meilleur en élé ({u'en hiver; un dcgagemeul de gdz 
acide carboniqui? ne le conlrarierait point , taudis qu'un dègiQvmiut 
d'hydrogène pruto-carbom^ le ralentlryiL beaucoup. 

Dansunef^alerLeliuri^onLale dont la seictioii triansversaleesLun peu 
gr3Dde,ils'(Jlsil>lîlordiniaircnieutdeux courants en sens invcr&e, l'un 
à la partie infécieuri!, l'autre vers le fatle. En hiver, leconrunl d'air 
gorcaiilesl^ la partie siipérieiire,laniilis tiu'un coiirtnnt d'air phiâ froid, 
venant du jour, ^'établit jfcès du sol. L'iuverse a lieu iiendaiil l'été , 
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àmoirisqirunciegajîcmeiild'hyJrngfiiieiiroIo-carIjuoéiiercndeeRCiiTe 
l'air inlérJGiiF morns dciisiifiuc l'air extârlt^iir , (|iioir|ue celui-ci s«K 
plus dt»iid. Ces t\ea% cour;inls s'établissent d'ailleurs d'auUnt [)li» 
bFEIeinicnl eL [)Iirg facilement i^iic |a galerie 3 plus île hauloiir et >le 
larfîeur. On |Hiirt remarqirer (|ixc , les divt^rs [wmlsile l'emlinuchifrE 
d'une galerie liorizonlatc se trouvant à des niveaux difTérenls, Use 
pa35£ ici quelque chose d'analogue au roLiranl continu , qui s'ëlâbllt 
«lansunecondïiite ciiximimiquant arec le jour par deux ouverlufcs 
situées A ifes niveaux diiférenLs^. 

Ciot'ao-fis élablîes dans ira puits oii galeries , pour faciliter le n- 
nmiveHeiiitrnt i!e l'air.— Lutst^uù l'.iérajji; n'est nias suffieaiit ddn* 
un pui($ 01) iiuc [^iilerlc isulés , il suMl , [lour l'activer , de les divistr 
en deux p^irUes par une cToison en |j]iinch)!S dont les inlervallê» sout 
bouchés avec iSe !a inoo&sc qy de la lerrê argileuse ( tl <|ue I'ob pro- 
liTiTiiSe au furet à mesura de l'avance ment jusqu'au près du tondit 
l'excavation. L'undea compartiments dans lequel passeotlesativiim 
et les vases rjui servent, h enlever les di'^liUis , est gunéralement plui:] 
^ranil que l'autre. Cetui-ci peulÔLj'e mis en communieatioD avecunf i 
cheminée ou lourelle en maçonncrfË qui s'ttÈvc ti une hauteur depla- 
sJeurs mètres au itfs&irs derorlQcie. Si c'est un |>uit5dnni il s'asil.l 
cloifion sera élahlie dans un plan vertical parallèle â Taxe du putli 
S'It s'apit d'une Galerie , celle dotsonsera eucorc parallèle â l'axetJel 
la g[bicri>e, liurizonl^ile ou rrrlirale. Dans, le premier cas ^ elle pourri' 
forcner un i^lariehêr ïous lecjuel eoiileroiit les eatix lîUranC des paroii. 
lauilis i|u'0D élaMirââu dessus le cliemin pour les ouvriers elle pu- 
s.age des bruLietles ou chariols. Ce plancher devant avoir uue sr^ak 
aoiiiJité, Sera élaiili sûr des traverses horizoïilafes appuyées sur fci 
deux parois. La cloison pourra aussi ùlre établie près Ju Faite de U 
çalerlecn laissant ati dessous d'eMp.roinmfl sous un plafond. la roli 
lie passage. Lorsqu'on est déleruiiné îi couatrtiîre un plaacher'solidE 
avec voie iî& roulage par dessus, îleslsouvetil utile de mettre le mia- 
partiment &u|iériciiren communication avec la cheminée , et de im- 
ser entièrement ouvert l'espace au dessous du plancher. Ileslalnn 
n'6cessaire de tenir la gjalerle àupérlenre au plancher fermât parunt 
ou deux portes, qui ne s'Ouvrent que pour livrer le pass3{;e aux im- 
vriers et aux chariots. La cheniiufe est établie en arrière des prirlM> 
et communii|ue avec la f^alerie par un petit puits foncÉ sur sa dirfc- 
tion. La fîg-Q, Pi. XXlli^ montre celle disposition; G est iiw 
galerie horizontale perci^esur 9e flanc d'une jnuulaijne MN. FlflxM' 
lie celle j;alerivT ^^^ It; plauclicr liorizoulal qui se rouiiiuie jusciu'io 
C il quelques mttres du fond \p ,p' sont deux poHes i^ui doivent tin 
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e^nues (aFlstaTnment (^riDéeia, et s'ouvrenl seulement pour Ig fa^- 
sage des ouvriers «I <les chariots. On Icâ place â une assez grande 
distaRtffr l'une lie l'aiilre pour qu'un roulctir et son rliariot, ou un 
traîn, de cliJiriois.. c|iianil le rîiubue s'cptrc dp telle façon, imhse 
lenir dans. Vîniervatle qu'elles laissent entre elles , de sorte que , lors* 
qu'on ouvre la porlep' ^ On 9H déjà refermé la première, p est un 
petit s>uit& siurrnonLiJ d'une cheminée K. Si te puits P était suffïsam- 
ment profond , celte dernière fûnStruçlion itcvleudrai! inutile. 

Lorsif[UC la galerie que l'on veut aérer a une Rraude larceur^il peut 
être plus coininoiiede In diviser en deux coiDparlimeiiIs. par une cloi- 
son vertic^ile. Dans tons les cas, In division de rexcavalinn en deux 
coroparltmenis en fait une véritable eonduile alioneée qui coramu- 
nlque arec lejour par druK ouvertures. La cltemmce a pour bul d'é- 
leTer l'une lie c^somerturtïSà un nivenu supérieure raiilre; unecJr- 
culaUon continue d'air s'èCuMit alors naturelleraient, (antdt dans un 
sens, tanlâi dans l'autre, auKant \a différence de (empûralure des 
parois de l'excavalion et de V»\r n(cau5ii'hOni[ire. 

Caisses tf'aéra^Ë. — On ne iJonnc le plus Eouvent aux puits, et 
surtout aux galènes de mines, qus de petites dimciiâîuns, dans un Lui 
d'économie ou de solidiid. La nécessité de conserver un pissâ|;e suf^ 
Êsammenl lar^^ pour le service de l;i mine, ohlii^e à faire utt 
companîiDenl iieau€ou|> plus grsnà que rauJ.ra ^ et quielipiefuis , sur- 
tout lorsque IV'tâljlissement lie la do'noa ne duit élrû que lempO- 
raïrejOnluî suti&titue une aiiniiEc comluîtËi en hois, ri>ni[iOi»^e de 
Caisses Carrées ou reclan^uljjres mises bout à bout. Chaqui^ caisse 
«st formée de quatre planclies liouvelées et cloui^cs ; elles s'cinboUeiil 
les unes dans les autres & la manière des porlionsde tuyaux dflpoele, 
ainsi que l'indique la (Ifj. 10, Pi.. XX fil. A, section d'un>Ë^di's caisses 
par Un plan normal â son iiie; P, sfclion longitudinale de deux caisses 
mises bout à bout. Les joints des caisses sont calfatée avec ile^étoupr^ 
ou euduits de iîlsise. Cette coniluile est [dacéedans un^ngle du puifs 
ou de l3 (yalerje , Giispendiic â des crampons en fer s'il s'agit d'un 
puits, posée s.ur le sol ou suspendue près du faîte si c'est une galerie. 
En dehors Je l'excavation , elle est miss en communication avec une 
cheminée. On se contente luëme ^ouveutde prolouger la conduite en 
bois Iflg. 1 0) en l'élevânt verticale meut de quelques métrés en dehors 
de rescavation. One tourelle en maçonnerie est priéférable, iiarce 
que la température de ses parois intérieures est beaucoup moins affec- 
tée par la lempéraluie de l'air exlétieur. 

Pour qu« i'établissuraeni d'une cloison continue ou d'une con Juile 
fa planches soil cSicace^ la condition U plus importante eM que lâ 
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section ilu compartiint-rit élruît, iso\â y^ar la cloison^ uu U 
inlérieure lie la cundiiKe soit aussi grantlc que pos&ible. I\ réssllft^ 
ea e/fct , des formuleis Juimét^siirt-céilenimeitLqEie le valuincd'airqui 
circule dans une conduiLe augmente, CoiiLes choses éasies û'aiUeun, 
à iiiâdure que Ij secCiuii vfit pLua i;ranile. On doit donc , sans st Wina 
iuUuencer parle désir dVcotm miser àur la cunslrucLiun Je lacloiwQ 
ou delà 4^ciDduile, disposËr, pour l'i^LaliIir, de la lalalilÉ de t'em- 
ptaceniÊDlque I'ûd pËULâs ménager, eana trop gêner la cirCulaUw 
des ouvriers elde^ vases d'extra^Uan (1). 

1.65 mûï'Éii5 iniiiqu^s ci-ije5sus pour l'aéragÈ dVne e&cavatcoa iso- 
lée en voie de crE-useuiiiiit, sont f;*-'i>Éralenienl eSicaces et su(E&anl! 
pendant rJiivet'^ lorsque l'i^^cavatioa n'esl ]tii& trè^-étendue, i;t que 
la circulation n'est pas cuntrariéti parun liét^agemeal assez alKni^afll 
dû gaz d'une dunsilé différente de celle d« Tair atuiosithënpf, 
comme , |iar eneuiple , ua dégn^smeul de gaz acide carlioiiique sor- 
tant de&Ussures delà roche sur les parois d'un puits. Ils euiilaucoa- 
Iraire ordinairemeni insuffiianl&l, dès queia leinpéraLure aUuosp&i- 
rjque devîcut égale ou supérieure à ctille îles parois de l'cxcavatiMi , 
âmoiiks que iWrâgc tiesôit f^vori^û par un dégagcoiËat parLkulicr 
de gaz, ou par la Irâs-jjraiide section de rexcavatioD iirin.uipale,el 
de laconduÊLeélahlie puurraérage. 

Manches auserles du celé du vetilt ou à l'opposé <2» tvnf.- 
UojiieiittinémcnL, on peut utiliser rintiueJice du reat , en suriDOlt- 
tant Torifice su^iÉrieur de la conduite ou de la cheminée par unt 
manche en jjrosse toile, ouverte dit côté d'où vient le Yciit, comme 
cela se pratii^uepuur a^rur les cliainhrB5liiiss.es des navires, ou^ibar 
amener de Taïr dans l'espace où est éL^bli le foyerdes machines dan 
k^ bateaux à vapeur. Maiâ ce rsuiiide Cemporairti ne peut Être donii 
commeuninoyenstlr^ iln'e&lapplicalilc d'ailleurs quedansEecasoùrilr 
frai&desecndparla conduite ou Le tuyau d'airage, ce qui csllecaslt 
plus rare. Si L'air soit de la mine parcelle cunduJLc, ilfauita lenninr' 
par «ne sorte dccliapeauquï s'Ouvre dans unedirecUoDopposéeilttilf 



(i)OneiDplote quelquefois, au EJeu de Ciaiisses ea planches.. 
luyaux [le 1.61e t>\\ même de zïnc. Quand ou cuiploie la lùlc, il arrttt] 
presque toujours iiu'ori su Ijiï&e alli-r^ pour inviter une trup gi-aiiiitf 
dépense, à donner â la conduite un diamëlre Irop petit. Les conduilH' 
en zJncEaut d'un trës-mauvais n^a;;» dans les rnine&^à cuuse délai 
facilité avec laquelle elles sont iieri:é'es [<ar le inoiudrc ctioc. Nfl«l 
n'hésitoikS pâB h conseiller l'eiii[ilDt de cunduileE en lioîg dan^ tauil 
lescïs. 
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«lu vent. Ce dernier moyen a pi^ii i]'effii!.iciLé. Lorsque la ctrciilslion 
iialurellc csl insufËsante, il iaui Ejénii'ralcmenty (lourvoîr parl'eingiloi 
d'une force molrice continue, et recourir à l'Ein des mo^r^iis d'aérago 
artificiel qui Seront décrits plus loin. 

ExcoTolions communùjuant arec le jour par deux ou plnaieun 
oitteriureK.— ^i Pcxcavaiioi se réJuil âun loîi^ l^oyau, déJioiuliant 
au jour \iS.T ses «Jeux exlTémités.cll'e eoiislitue ifnt comluitc unii|ije« 
dans laquelle s'établira nature tlemienL uji roiiraiit d'aîr conlinilt 
tnuiesUs Fojs qire Ees deux ouvertures seront à des nîreauiî (Jiffurents. 
TVou$ avons fait connaître \ç& circonâlaiices (|ui tItrtermLiienL le sens 
du rnirrant, Et donné l'eS[jr«ss)onde la hauteur (ji'jiératrici; du moii- 
vemenl avec hssëï dedétaila pour ttou.-: di&|)enser d'y revenir. Mdi^ 
naufi ilevoiK JMisler ici sur rcnâueiiice c;u'f\ercent, toutes ctioàtii 
Égales [l'aillenirs , sur la f irculaliaa , la longueur et les JiiDensions 
jle l'excavaliou. Pour fi\er Fes idées, coiiniievunâ i|u'elle cou&isli* en 
Une galerie liDiri^unlaie ^ aux e^trûmilÉi de lai]uellË sûUt fou('é!t.i1eux 
puila verticaux, Si La longueur de la galerie l> {fig. JJ, pi, XXIII.) 
esltrâs-grande ^ ^jsr rappoK à la frofondeurT'^Kîc^le Jesd^uspiitLs, 
si ceiiiL-Li nnt une section «l-gale k celle de la galerie, ou |)lu£ grande, 
et si en même lejnpsles variations de tempiiraiure de l'air, dans le 
Iiâi'cours., sont camprjgea entiû des lîmîles (jeu étendues, pe Jé|>a5- 
&e])L pas, par exemple , âO ou 40 degriâ cenltjjrades , les Lermtis tlu 
dénominateur delà valeur de Q, dans la formuLe gÉJiêralede tapage 
^07 seront tûus a<&^z |>elitâ^ par rajiport à celui L|ui e&l iiUroilLt'il , 
par le frottement de l'air dans la galerie G; désignatUpar L la Ion- 
t^ueur de eette galerie , par A. L'airâ de sa secLtoii, pari' le périmè- 
tre de cette aire , le dénotninateur delà valeur de Q différera trés- 
jiett de ; 
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îii supposant les tempfratiirM (', (" et Ti idcnlîf[tfes. on voH que 
Tê volume Q serainverscmenlproporltonneU la racine carrée iLe l'ex- 

pression — X -i. 

il Jk 

Si l'aire A était un cercle de rayon R, oit aurait A=*n* et le \<iè- 

rtni(!tre P de cette aire serait la circonftTence dp rayon néirale à '3ji!t. 

P 9 

Le rapporiv-scrait iIoek; ëgal II g-. En gùnéral „ on iiotirra poser 
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— =— , n étant uncccrlaine longueur mt'oa appelle ïe raronmoï^a 

delà seclloa de Ja gateria ;; ou aura alors : 






D'eu ToQ voit que le vatuiae Q est proportionnel a Taire A delà W- 
Lion^ à la racine carréedu rayon moyen , et inTersernsntproportion- 

nel à la racine carrée de la ionaiieiir de la Ê.ilerie. D'aHleurs, 
pQur (!e$ sections de figures semblables, les rayons moyens sont entre 
eux comme les contours, ou comme les racines urréesdes aîradd 
ÊCrctioits, 

De là lea conséï[uences suivantes : 

fo Dans des gâteries de seclÈODS focales, et qui ne différeront qireitir 
la longueur, les votumics et les vilesses des cotiranU d'air «luUircu- 
lerwîL jiaCiirellement. sous l'jntliience des mi^nufs circonstances, k- 
ront inveraenient proporlLonnelsaux racines carrées des longtiçiuf. 
Ainâî,&i la langueur d'une galerie est cjuaJmpleilela loogueurd'imi 
autre galerie de même section, le volirine et la vitesse de Va ir dans 
la premrfire seront la moitié du rolume Et de la ritess.e de rair Aint 
la seconds, 

3" DaQ$ des gal^rJËJ de m^niË longueur, mais de sections différentes, 
fii le rayon inoyen reste le même, les volumes d"air qui circuleroBlt 
sous rînâuenL'e des mêmes causes, s^eront direcEi^menlproportionae 
uux sections. LesviLes&es de l'air seront les mêmes, puisque ces vil 
sont proportionnelles aux volumes^ et en raison înveraedes secliofl 
et que te ra|ipDrl des Volumes aux sections demeure cofislarit. 
cxem]»]e, sujijiosojis que, deux puits P, P' {fîg. f 1 , pi!. XAIIl). et 
réunis par une galerie ipès-lonflueG, une ciri;uIatioii continue/ 
s'établisse d'un puits â l'autre. 5i les mêmes pulls P, p' sont riui 
pardcuK galeries parallèles en tau! semitiables àlaf^alerleli {fia. U 
le volume (rair total qui circulera dans les lEeux [jaleries G, G', 
dans les màmes circojislanccs, sensililement double du volume qn 
circule dans la galerie G (/ifj. Il), el par suiJe ciiacune des plerirt 
G, 6' sera parcoirme par un courani ayant à trÈs-peii prfs tcièait 
volume et ma me vitesse <|ue le courant qui passait dans la ^ir^r 
uni([iie 6, c'est-à-dire que les deux [^alo^ries G, G' {.eront ainsi to 
aérées, sousTinduencedesmëuius eausiis, que l'était une seulcelVntti 
elles. Cette conclusion est fort im]iorlan[e. Elle subsiste, d»ni In 
iei caj où la prcifûndeur des deux puits P, P' est une petite fraf'h 
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u dévelopifement (olal de l'une tlvs galeries G, G', qui Jëï réunissent 
l que ces riiils ont «l'ailletira une siycCion é^ale ou plus gr;iu[luqiiB 
îs sections réunies des deux galeries G et G', de ^rle qu'on fiuisse 
léglieerrinflcienGeUesré&islancesducsà racClon des parois des |iui[s. 
Os cundiLions se rencoiitrenl dans les mines dont les travaux ont 
une /grande éLendup' 

50 Dans des {paieries (le laéme longueur et deâecllcins dlIFérentes , 
les volumes d*3ir qui cireuleront souâ l'îHtîuenv&des mêmes cireoDS- 
).iixiccs seront, en général , dlrectemeiiit iirogiorltonnclf aux produitj 
4*t sections RiuKlpIiées par les racines carréesde*^ rayons moxens ; 
^ Si less^eclioris sont des ligures seml>lai>Jtis, tes vdIuidës seront pro- 
pcirCIonneU auK produits des âectious par lesracinescarrûesde leirrs 
jcylés biimoIoRiiefi, Dans ce dernier cas , Ifs voiiimes d'air erollront 
plus ^3[^i:dfmc^l.l|l]G les secliojis, eC parcous^iiueni: \e.s viii^sses du 
coiiranlaui^nienlfîriiTil daeisleinéiQeSËns quelesvoluiiies. Elles seront 
enlri! elles comme l'es racines carrées iJea côlÉshiiinnloQuefi des sec- 
fagn. Celle [iroimsition esL sujeLie 3UX mêmes rçsirrclions que la pré- 
^^Hte:elle n'est applitaMti! qu'à des (Tôleries irës-Wngues. , par 
Vapporl 9u développement de^ [luils, ou Ijoutâ d'e g^lericâ qui les 
iDeLlenlericouioiuDicaLion avec le Jour. On se tromperait beâucoufi, 
•i on voulait en f^ipe rapplicatioji à àas galeries souterraines il'utie 
petite ÉlËiidue , qui feraienit partie d'un grand dn^velopiiGnUint de 
IrAvaui. 

L'ensemble des exi-ii valions sauLerrai nés qui forment uneuirne ne 
se compose orilinâirement pai^ d'une ou deux galeries parallèles, 
uaistl'iiii grand nombre lie gaterieâ, pereées dans différents sens, 
ijui cointauBii>|,uent eulre elles , cL occupent une étendue super&ciêlle 
l^lus ou moins con^iidêrable , diins te |jlau du gi(e e.\ploiti^. Quelque- 
iuii aussi rexplollaLioD s'étend, à la fais sur plusiC'Ui'Sgitesp3rall4>les, 
ou qui se eroi&ent. Ddus tous Les casait est niic^ssaire que Tair se 
renonvelie dans tous les lieux fréquentés par les ouvriers. Lorsque 
Cci galerie^ ont une grande seciiun et une IoRg:ueur taéàiacrù ^ si 
les deux issues par lesquulle)^ elles cuiumuniqueiit âvec le jour ne 
iimt pas très -é loi guides , ets'il ti'y a ])ùi de déj^ai^emeiit de gaz nui- 
I siUlesrenautdes âsâuies ou des eavîtés de la ruclke , l'air se renou- 
I velJe ordinairemi:nt partout un quantité suiËsante^ i^ans qu'il soit 
tiesoîn d'avuir recours à des dispuirilious particuliiûres. Il en eslaJnsi 
dans lus inities de sal i^emnni; die lu LOriJiue , du comté di; CLcSter , 
cldans prcsqtietDuteâ les mines de bouilli- du L'ejiLre 4;L du mJdi de 
lafrance, qui sont eicemptcsd'un diégat^ement d'Jiydrogènecarhoué, 
ciMd'acide carliuniiiuc ; la ^''^nde puissance dej c^uelies , dans ces 
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lo4:alilés, permet de donner au\ galeries de grandes dimcnsifiti» , ri 
les |iuiis ; scinl îorl rapjirnch^s. 

Parles destinées à ralentir la circulation de l'air dans ceriaina 
galeriew, — Il arrîTO souvent , en hiver , lorsque Taérage naturel tit 
l«pljs acUf, qucle courant d'air seraillrop vif , et s^^^rail lesiw- 
vriers [l3ii&)>i>S[;altriË!t quimeEténlen comtounicatioD directe les d&ux 
ouvertures allant au jour. On reai6die â ce ta en plaçant dans les p< 
sages où le courant priinfl uncTjtesse gênante pour le travail, d 
portes qui , fermant mal , laissent librei des intervalles par lesquct) 
rairpa&SE , et (]ue l'on peut^uscnenterou dlniiQuer â volante. On 
créeainside&rétrécissEioenlsâ Iraverï lesquels Taîr prend une grande 
viles&e , et éj>rouve dea résistances 4|ui absortient une partie de lu 
hauteur génératrice diijiiiôiivenienl. Il f a diminutton de la rapîdiU 
du Courant d*air dans les g^aleries où ces portes sout placées; une 
portion de cet air reflue dans les galeries latérales où i] passe en fai- 
sant un plus long circuit ; cnSn la masse totale d'air , circulant datii 
les travaux , est diminuée. 

Chevtinées <:on8truUes pour activer l'aéra^ naturel — P 
activer la circulation, due auK difli-renceâ naturelles de teinpéralurt 
iletarodiêeldel'airâtmOSphérÈqiic, ilsuffit d^augmenter latliffi^r^ntE 
de uâveau enlre lesoi'iËeesd'ecitréË et de sortie de Tair. On ^ileirit 
ce but en surmontant Ii^ puits dont VoriSce est le plus Iiaul d'un* 
cheminée, ou plutôt d'une touf en maçonnerie. Pendant la f<aim 
Wde , lorsque l'air sort par l'oriflceleplus élevé^ lacolonne d'aîr, 
ijni s'éltive dans l'intérieur delà tour , y cons<?rïe à peu pré&l3.lem" 
piiratore qu'elle aacquJse dans le par(.-ourjdFS.galprie5 souicrrainci, 
etl^ hauteur g^^m^ratricedu mouvement eâl augmentée d'un«(|iMBtlM 
proportionnellç â toute la iiauieurde la cheminée. Pendant l'Wé. 
le courant ayant lieu en sensinverEe, cenioyeD est beaucoup moiv 
efficace, parce que les parois intéri8ure& de la cheminée finissent )tf 
prendre , sous l'inHuence du courant d'aîr qui y descend , une tetB' 
pérature sensililement plus élevée que celle deR galeries soutemûiai 
et qui5'a|»procbe de iâ température de l'air eniratit. La section intt^ 
rieure de ]a Iniirdûttètre suSîsRnirDent glrande pour que lelerOH' 
traduit au dénominateur de la valeur de ( pag;e &07 ) , par 
frottement de Tatr r[ui y eïrôule^ n^lnSue pas d'une manière nolablt 
sur celte valeur de Q. 

Lorsque les travaux d'une mine communiquent avec 1^ jour 
pitisdedeus ouvertures^ raéra(;e devient généralement d'auianl|i1iJi 
facili! i opérerqueleii ouvertures sont plus multipliées. IJuaniI f^d 
.sont rapprochées les nned des autres , et que les i^ulçrics sont s\ 
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cieuses, la circulation iKâlurells y <!&( prB5i]u>i^ toujours suffisante, 
sans qu^il sojl nécessaire «le recourir h des dispositions pai Meulières . 
Lorsqu'elles sont èlûignéee, a r[ue les galeries ont un gninJ àé\t- 
lopiiemeiit, on |)euL (Hstrihuer les Iravaux en divers (ïrDii[»es dont 
chacun est a^irù pnr un caurant ijui va de I'ujk Jes ouvertures à itne 
autre. Lu même is5ue peul d'ailleurs êlrc COJiimiiTie à l'air entré par 
deuxou plusieurs orifices difKrents, comme auf&i le courant d'air, 
qui est enti^ par une des ouverlures, peut &e diviser en deux ou 
plusieurs branches, <jyi alioiiUâseDl à des issues diverses. Nous 
revlendroDS sur ce sujet , i[ue naui ne faisons qu'inclii|tier ici, dans 
Ta partie dû ce chapitre, oîi bouatrâiterciiis delà dislributiou du cou- 
rant d'airdans l'ensemble des excavations soulerrfiines. 

La température de Vair ^ dam leigaleria ttes mines élenduBMf 
est (fénéraisment supérieure à ceile des parois. — L'aérage naturel 
est Eoujoiirs meilleur dans IesclJtnal& lempérés ou sc^UenlrionciuK , 
comme celui de la France cl du nord de L'Euro|ie, pendant l'hiver que 
pendant Tété. Cela lient , d'une part , à ce que la difFérence de tera- 
péralureentre 9esparots des excâvâiipos et l'air atuiDsph<^ni[ue est 
plus grande en hiver qu'en ét(! , et, d'autre part , à ce qu'il eKiate 
toujours, dans les mines, d'autres causes qui élèvent k leni|péralure 
deTairquly circule, de&orteque celle-ci est jénéraletnenlsujK-ritMLre 
â cellede là roc^e (1). Ces cîiuses suni La présence des ouvriers , des 



(1) LeG&ept^*mhre1837, j'aitrouvéla Icmpéraluredu coiir.inld'aîr 
qui aérait le; iravaux delà fosse n° 6, aux mines de houille du Grand- 
Borru (Belgique), de ISJdcîtrés tenlif;i-adps. Le liiermomèlre que 
j'ai placé dans un Irou de Seuret, qui avait i^lë pri^iiqui^ une heure 
cfavance au frani de taille située .^ 232 niËtres de profondeur vitrti- 
cate, devant liaqueUe j'^l pri^ la température de l'air, n''a niarqué que 
lOdegrés l/Scentigraiies. Ainsi l'air était à une tenmiér^ture suj'i^rieiire 
de 3 dPfités 1/5 û cellodffla roche. La lerapérailure de l'air atmos- 
phérique, près de Voritiee du ptiits d'entrée, était de 10 degrés 1/-Î 
centigrades au moment où je tieseendiadans la mine, et de 19 degrés 
au moment oi) jb remontais au jour. 

Danïles preirtimsjuurs d'ociohre l&î7, j'ai trouvé ta tcTopérature 
du courant d'^irqui ])3&sall«ur Se (ront d'uEie taille delà mine de 
houiltode rEspirance, près Seniinij-sur-Meiisc , de 91 degrés cenli* 
^adcs , Tandis que le thermomètre placé dans nn trou de fleuret pra- 
tiqué dans tPlte taille i n'a marqué que 19 dei^rés. La profondeur 
v^îrtiçaledela taille au dessous der«rifîcfc du puits était de 4--J'linÈtres, 
La température de i'air almosphériijiie pr&s de l'oiîfice du puits 
d'entrée de l'air,élaitde]l.degrés. Sur le front d'une autre taille delà 
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feux afliiiïK^s , cl qiiel<[iiefoifl lus arlions chinkiqiicS qui s'eïPKfnl suf 
les fluti^naux diipos<5s Janslts (jaleiûcs. A cela M faut ajouter que l'air 
se salure Irvujoiirâ d'hiimidiîtâ , ce qui con[rihiieâ diminuer s^ pe'^art- 
leur Bpécifi(|iie , etapit commff le Ferait une sur-iïtévation de (erapé- 
ralupe.c''i;sl-S-(lLre pour favoriser la eirculalion en hiver et la r.ilen- 
tir^nélÉ. 

Si les circnnstances locate<i ^ r^ul tendent à diminuer le poids spéci- 
fique defair h mesure qu'il parcourt les Iravaux^ u'eKiâLaient pas tt 
s'tla iemyéralure i\e ia Toche éliûi \a seule Cause qui di^tËrmitldt Te 
rniiranl, nous avons vu que le SRnsdece courant devraiL étrcendé, 
inverse {lereiiicM est en jiiver. Ceiiendant il n'en est pas toujours ainu. 
Dj)iis<[irgl([iies Tiunes de houille des environs de Liège ,qiil sonlaËréïS 
nattirelleineTit^etdans lesquelles il existe entre les puits d^flnlrée et 
de sorUedcTair une grande diff^ïrence île nirenu , augmentée CDcore 
par iaconslitt'Ction d'une tour en maçonuerie sur le pultssupË'rieur, 
le sens «tu courant deiueiireleinOnieen li^té cl en liivcr. Il y adumca 
ininps un cJé^^f^ement d'Iiydroj^éne pmlo-carthanéquijoue sansd«Dl« 
1« r61e le iiliis xmgiortant daus Ce phénoraène. Je n^ai pasuonMaté 
mnl-inâme lo f^ilL, q^ui m'a élécoTimiunÊiLiié par M. A. <le TaiiLX.iB- 
BéiiLéiir en fla'f des minesde la iirûvinct-ilfi LLéflc. 

L'fiiiragc uiUuruL osl îrr^i;nlier par ce que les condilinni; qnilv 
dëtermîuent sont tr^s- variables. U est ^tnèraleiDCiit insuffisant poar 
les mine.s étendues daiislesquell^sle^ puits ne soMlpaâtrËs-rapproclA 
l'un itel'aulre, et l'on csl oli!ît;é, pour yd^tcrmlner une circulatioo 
il'airsutSEante, de recourir à l'emploi d'un des moyi^us suivants: 

jiérogc nrli/icî^- Des (ipparcils einployés pour itétermfntfU 
circitiation île i'ai.r dans les tninon , /ors^ifc Vaèrarje naturelt* 
in&ulpsant. Foyers d'aérage. — La variation de température «jiM 
l'air subit dans le parcours di?s palerifis siiutcrraines est la eau» 
(It'^leriintnaTtle de ).i ciniit^itiuii qui s'y tt^ililît naturellcuient. Pour 
l'activer, Ll auffirîiît d'ausmenter jifli' un moyen arlifîctel cptif 
Variation de tompèraliire, de mrie iju'on serait conduit à éL^I 
au lias (lu puitii par lequel l'air sortirait nalurellenientf un 
reil capahlt! d'affecler la température rte l'air dars le 



tn>f me mine, plus élnigU'i^c du puil.<^ ver-licnl d^exlraction el de de^ceii 
de l'inir. In iL'mpi^ratii-rc de l'air ^taîtdt: 2J deyr^s. Je n'ai pasprij*! 
tempérclure de ta roctie; mai» elLe était certainement tout su .|>li 
égale ù JO deGn'îS , car oette raille «itaU située a une moindre pra 
deiir svrticak, que edie oi'ij'ai prisla teinpÉralure de la riK-be. 
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Sens que les parois des galeries , e'esl-à-dire J'éthacffer l'air 
sortant 01] de le ri?rroidir, isiiiTanL iiuc la temi>israLurc aurait diéjâ 
augmenlé ou diminuif «Uns le parcours des galoriea souleiraines. 
HaU celle irailalion si[i]p[e du procédé de la aalure i»ré&enterail des 
inconçénientseC lies difiicullés de plus d'un Genre. D'une pari, ou 
n'aurait pas de moyen simikle El économique de refroidir artiâciellu- 
meot le cûurant d'air; d'aulre part , il faudrait changer, suivant les 
saisons, les procédt^s d'aéra^c en mSme Lemiiis <[uc le &ena du cou- 
rant , e( it ^erdt imjiossLblc â toutes les ÉEioques de E'année on m^ine 
de la jonrnée, de saisir le mainent ou un procédé dcvraïL èLre subs- 
titué à l'autre. Il y a âU contraire ud moyeni facile et généralement 
(conooiiqued'élcvër la température d'un courant d'air; il cobsjstc à 
faire passer £ur bn fûyer en combustion le courant ou simplement 
une portion de l'air qui se réunit ensuite et se inête, ainsi que les 
gazchauils, proJuiisde la ctimbuslion , au courant général. I.'acliou 
d'un foyer semblable sera secondée pendant Vliiver par TinHuence 
de la température des parois, parles sources dechaleiirparlicuUèree 
qui existent dans les mines , par la vapeur d'eau dont l'air se Eature. 
Elle sera conLrari^e , il est \r^i, pendant Vélé^ par l'influence de la 
lempëralur>i> des paroisj mats la plu|i,irt des autres circonstances 
loeaies agiront encore dans le même sens que le Foyer, et d'ail- 
leurs U différence de température de l'air atniosphér[<[iie et ries pa- 
rois de la mine sera toujours moindre en ^li qu'en liLver, et d'autant 
moindre que kg mines S'erotit ù une plus grande profondeur. Ou n'a 
donc jamais lente, à ma coDuaiSâance , d'ibcliver la circula lion natu- 
relle de Tair, dans les usines, par un abaissenienL artiSciel delcmiié- 
ralure; elles foyers destinée à élever la lenipêralure de Vinv sont 
au contraire un moyen cominode et généralement en usage en loute 
saison. On les appelle foyers d'aérage. 

Chois d€ l'emplacement du [ojer d'aéragc. — Le foyer d'aérage, 
pour avoir toute Teflicacité poss^itilÉ , doit i&tr« élabli au bas du pulls 
par lequel l'air sort de la mine , et remonte au jonr sprCs avoir par- 
couru les galeries souliïrraines. 

L'établissement du foyer en dedans des iravau» , sur un point 
éloicné du puits de sortie , aurait le double désavantage de rendre 
impossible le passage des ouvriers dans la partie des Galeries com- 
prise entre le foyer et [e puits, et d'augmenter en pure perte les ré- 
sistances ^u miHivetncni de l'air dues au frottement, par ce que 
Télévation de tcrap"'raliire, en dilalanl l'air, aiiemente sa vitesse. 
B'un aulreiîùïc, un foyer étal>li sur un point interniiJdiajre entre le 
fond du puits et la surface du sol , sérail moins efficace que s'il était 
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plaidé au bas^ ifci puits; fat- la lËiUpérâtiirë âaek Tâcliûii rin Enjtr 

auf^menLc la liaulciir f^ént'mLhce du mouvenicnt d'une qtianlilf 
yirupdrliàimpilR à In haiîlptir vtrlicalc île la cîolonne d'air diaiid 
comprise enlre le foyer et l'orifice d'étoulemenl iJe l'air au jour, 
CVsl tloTic une ilisposiiioii trÈs-vicieuse c|iib cvUe des foyers situés 1 
Une peiîie pt^ofundeur au liei^saus de la surface, ou des Eoc-Hesi: 
suspendus dans un puîls peu profond , même quand ce puits esl 
snrmonU^ d'iinschfiiriiiiéd en maçonnerie. 

Les foyers iloivent être élablts â la |ilu3 ffronJe prqfondeiir 
posgibïe j c'çsl-S-djre au bas cJ[i puits par leiiupn'air sort; [hlirs ce 
piriti est profond, plus ime mËrne élévation de tempùi-âture 
Communiquée à Tsir est efficace. C'est ainsi que sont placés lei 
foj'ergdans^ les [{randes mines d>G hauilie du nord de l'Angleterre, 
el dans ctUes dti li^jiariemeni dit Nonl , en France, 

Dispositions ifes foyers d'aéraffe et des puits de sortie de r»ir 
'échauffé.— Le Foyer iient-ètre i^tabli, ainsi que le représente la 
fig.H^Pl. XXiTf, dîins le bout d'une (galerie G» aHioutissant au 
puits P, par laqueile arrtvc 3a totalité de î'air t^ui a circulé dansl» 
travaux. 11 conslsle alors simplement en uni^ jji-ille horizontale \iciit 
à une élévation suJfisanl.? au dessus du snl de la galerie G, puur{|iic, 
lei cendres et autres résidus solides de la combnslion jittissenl 6t 
enlevés à Tuide de crocliEls et de pelles. Le comimsiible est cliârgj' 
en H sm le devant de cette gi'ille. Une Ëtille basse bc, inclinée n 
arrifre de façon & ce que son plan forme un aii^Ie oMiis avec ceîai 
de ]ii pi'emi'f re y e-bL liestiuée h rtC^iiir \& combustible pour qu'il u 
tomlje pas en arriére. Ce genre de foyer doit être parfattement 
dégaj;é s^tif lediivaiit , et autant ijuG possible en arriéie; il est infiDF 
convenable d'èlurcir la jjalerieG ii Teudroit où il est placé, de (ai,'un 
tlU-C la surfdLe libre [tour le p^ssaj^e de l'air , y Sûit aiimoinsaii 
grande que eeïlede 1^ jj^lene en avant. 

Ile&t presc|tie iniiUIo de dirp^u'ilfant revf'llr les parais etie Mtei 
la galerie, à rendroil du fuyer, eljusqu'à une petite distance en arriér 
d'nn Lion mnr^iilemenl en Lri[;uu$, elquesi l'ou est dansuneminf f 
houille, il convient déplacer le foyer daTisunegalerJiï creusée, noiitl» 
répaissêurdelacouclie mais dans le rodur, dût-on en pr3lii[ueri 
esprèâ pour ceL nsa^e. La totalité de l'air, qui arrive par la gale 
G, icnvcrsR i'i'mpbccmenl du Foyer, el lecourant chari^édespif'] 
duilï de I<1 cuntbusiion , .lyaiit acquis une lempôrnture plus éion'r.l 
arrive au puits P par Icritip! iC remoiile au jour. 

Lr diRpusitien décriile ei-dessus est la pFii& simple, mais elle |H^j 
«nte des ineunvénientf qui Font qu'elle est rarement atlopiée.iVituilt 
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fuyer inlereçplc la comiuuaicaltou de la galei'ie arec le puïte. celui- 
ci ne peul donc Srervir ni h l'eKlraclion dtà mmerais , ni au passage 
des ouvriers; i| al jieu convenable, tt'aJllcurs , il'y \>VAf.ev îles 
pompes ({''épLiiâcmenl, parce (jue IVau élevée i>4r leâ pamiies rcfcoi- 
ilirait l'air cliauj ascendant , que les fuUes ireau tles (uyaux mon- 
tants ou des bâcbes contrariera i^iiL ra&eensiun de Tair, et iiu''t;nJi[i 
les réparations aux poin^icà , qui âoiit toujours Aisez nrè^giienles , ev 
feraient difflciiement, à cause île la Tuinéa et do la température éle- 
vËe. Aussi celle dispaïLlion n'est adoptée quu dans la cas où le puîis 
P n'a paa trautre usage que celui de servir â Ja sortie de Tair; alors, 
OB peut auytneriter l'effet du foyer, en surmontant ce puits d'une 
tour en maçonnerie , ^lui pilonne la eofoiiiie d'air cLiyud au des- 
bus de la surface du sol. La section itit>ûriciire de celte Lour doit élre 
^ande, pour que l'air ne suit pa&uljlLgè d'y p^'endre une tniji (grande 
fllesse , qui sérail accompagnée d'une résliilaneeconsidéraLjEe. 

Fojrert fTaérage éiablis taléia?etncHt à la gaieiie principals, 
i^mune B^rCavalion s/téciale. — Vae dispositio:i pins fréi|iiemm«Dt 
adt){>(ée coufiste â <^.tablir le foyer , d,sDS une e\ciivation latérale £iu 
puits, juraliquée e^ijwt's ,oudans unegalcriesecondaireabandnnnée , 
qui ne sert plu&au roulage des minec-ais- La fl<j, 15 reprf-sciilc celte 
iliaposïtîon.La galLTîe principaCe G denirurc loulàrailllliire. E ejt 
Tcxcavalion dans I^iciuclle est OCâlitile foyerf. Ellecommunîiiue avec 
la galerïti G , par un lioyuu hh. C'est une galerie mcliiiée ^ qui ]iar- 
Wn| de l'excavation E, va rejoindre le puils P,h une lianleui- Varî;i3i]e 
au dessus du tond. p. p, aonl deux, porter êlatilles dans lelioyau Itii^ 
qui ne ferment pas her[i]éLiquËnient,ei dâ,nsti:;5i;[Uelleâ on uii^nagc de 
p^titËà fentes pour laisser passer un flUtt d'air, ciui^e délac]i(.> ducou- 
ranl général , et vient aUracntcf la combustion du foyer, La plus 
{grande partie del'air se rend 3UpuiL&,eu continuant de suivre la ga- 
lerie G. L'air cliaud et les produits gazeux delà comlmsiion, mon- 
lint parla cheminée inclinée C, se réunissent itt se tnélenlau eourant 
ascendant dans k puits , qui reçoit ainsi le même acraissemtnt de 
tempéralure que si la masse totale d'air eût pas»!: sur le foyer. Dans 
l'une! L'autre ca&, l'oceroissement de température dti couraut est 
proportionnel à \3 quanlilé de chaleur produite parla com1)UBlion, cl 
par conséi) tient à la quantit<^ de ccmthuslilile brûlé, et en raison Inverse 
de la masse tulale du courant d'air, 

Jtantatjes îles foyers étabiU flans des exvatalions spéciales. — 
Avec le foyer latéral On peut utili&er le |>ui(.s P et la galerteG pour le 
ftassags des Ouvriers et l'extraction des minerais. Celte disposition 
fiérinet aussi de régler plus facilument la coiubuslionT ëti raJKOD de 
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l'âcLivltéque doit avoir la circuIalLonderâir, ptiiâqueToD peuLaug- 

mçnler ou diminuer le volume d'air arrivant sur le foyer. Elle oSrt 
surtout un avantage de la plus baule irnpvrtance^ el sur leciiiel nom 
devons inâislfr d'une manière toute itarliL'UliÈrc, dans les mines, cù 
il sedcBasc du gaz hydroEi&iie carboné, EiiefFel ,daris ces mines, il 
peut arriver que le courant d'air qui a pfircQum les traYaiu,SDit 
chargé » en arrivant a» has du imits dfl sortie , d'une quanliléde pï 
indammable assez grande , pour nae. VinElammalîon avec détonation 
pût avoir lieu au contact de la Hamme. Danscecas ,îly aurait une 
Uraudeimprudenceà diriger le courant d'air cbarHéde gaz infljm- 
mablejSur un foyer, et il semljte d'al)oril que ne molir doit faîrt 
pposcrift les foyers d'aérage dans les cîrconslances indiquées ci- 
dessus. Cependant on peut encore em[iloycr îivec séciirilé ua Eo^er 
diâpasé latéralement, cODiiDerinclii'Eue lâ /?«?. 1â , en ayant soinifi- 
ILracnter la conidusliou avec de l'air non chargé de ^az , et de donAFr 
à la galerie G un dévëloiipcment assez grand , pour qu'aticunt ÉLtn- 
celle venant du foyer , n'arrive dans le pu ils flù les c^z chauds Se mi- 
lent au courant v[ci<^. Une longueur de 131)^0 mf:tres suffit toujoarr 
pour cela, lorsque lecotnïtUiiïCibleeTnpIoyiï est de la bauille. G'fôla^iec 
cesprécaiiLionsqueles foyers d'aéraRC sont usiliis dans les mines io 
nord deringleterre et delà France, où il y a dégagenieTiCdeE;u 
inflainmalile. 

DiapQsitiûn des foyers dans les mines de houitte du nûrdii 
PJnQleterre. — Eu Aiiclelcrre , dans lesratnes du NortliuinlierUiwI 
çldu cqiTjlé de Durhara. lecoiirsiit d'air arrivé au lias du pujis d'en- 
trée e&l subdivisé en ptusieurs tiranchi^s cpil parcourent divers qwt- 
tfersA\\{\s mine iitetii1iie,1esi^ui^bssonti&ùlés eompli^teiTietit les uni 
des autres, j en ce qui concerne l'aérace , par des piliers de bouiîlr 
massive , desclolsons en liriques ou des portes doubles fermant be^ 
métiquenient. Il n'arriveeuÈrequc tous leS^iiariiers, daog lesi)ud> 
les travaux soiiterrainssont ainsi subdivisés., soient également icfit* 
tésdeçaz inflaruinaïile. Les uns sotil lieaucoup plus dangereux nW 
les aiili'es. En conséiiiiencc, on emprunte à la branche du counal 
d^airijui a parcouru le quartier le moins infecté, la «niantité d'air (i^ 
cessairepciur aEitnânter la combustion du foyer d'aéi-agc . tanJiï'i^t 
lesauLres branches du courant, beaucoup |»lus chargées d'LyJroijfHt 
carboné, viennent déboucher dans le puits de sortie deTair-l'i'' 
une ou plusieurs galeries disposées à cet efîel, et dont les extrinutt» 
Eoutâun njveauinfÈiTeur ou supérieur â l'o]'iB.ce delà «'IjeTninMoi' 
du conduit par lequel arrivent dans le puits les gaz chauds qui uni 
passé sur lefoyer. La méthode de diviser une mine de houille en 9»^' 
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ti^s l'iiûiM, de subdiviser le coiiranl d'air en plu^kur» br$nrhes,el 
d'alirncriler le foyer avec l'air tiui^panrnurii k's Iravaux situés ilaiis 
le (juarLier I(! tnoijis infecLé, parîiiL avoir él£ lolrutiuite âsstz récem- 
ment iLâiis les mJHe.idehouIlleilunorililerAQglËlerre.parX. Buddle, 
célËbre Ingpecleur dei hOLJllères de ce |iays , âur|Uel V:\ri des mioes 
esl rcdevabli! <le ]jGauL-ou|> il'aiiLres aïoi-lioraUuiiâ égalemeiil imiHir- 

Dispùêition des foyers li'aéraje à zinzin. — Dans les mineg de 
Jiouillâ Jii nortl «!& la France, cii [limitées par la compagnie d'Anzîn. 
la combiislioii du foyer d'aérage . dîspuiié laièralenient aupitilsde 
sortie Je Vair, n^sljannaiâ alimeril^epardcrair (jui Ail circulé dans 
des excavations, nù se dëj^age de l'hydrogène cartioii^^. L'air f[iii passe 
stir ce foyer, descftnd le filiis souvexit du jour par une siérie il& pelilj 
puils, creusi^s à cM du grand putls vertical qui «ert h rexlraclloii 
de la liotiille , en même temps (\\i^h la snrlie de l'air ; rcs Tx^tits piiiU , 
appelés beurtias, CûnCicnnent les échelles [lar lesquelles monlenC et 
deacendenl les ouvriers, auxtjuels il est expressÉiRenL dëfeajri de se 
placer dans les bennes ou cuffaLs élevés i>3rle&raacliinesd'e\(r.i(;liaq. 
Du pied du beurtia qui se trouve au niveau de (a chambre du foyer, 
part une galerie qui comluJL dans celte cbanulire Tair descendanl du 
jour, avant «iu'jI ait circuliî dans auciuue j^aierie toulerraine. La 
quanUlé d'air t&l réjjl^e par deux purles , dans Ee^juell^^s on im-na^e 
des ouvertures âuffiaautes^ el toujours trâs-petitius. LiiS beurlt^s aux 
échelles ne sont d'ailleurs indépendants du puits principal que dans 
le terrain houiller. Sur toute la hauteur des terrains giinif^res, (jui 
daus les exploitations du Nord recouvrent celitinci sur une épaisseur 
Tarialile de 30 ù 30 ou yo ini^tres , ih simt remplacés par uji conipar- 
Lim^nt séjiar^ du puits principal par une cJoi^on eujilanches, appeM 
ffoxou ou roj^on, qui se termine au dessous des trousses cvlklées et 
pîcûlcËS formani l'assise fondamt:ntale du cuv^Kit^e. Là , il e^l fermé 
par le bîis, el rais en tOLDinuoicalton, par un bout de talfiie, avec 
le beirrliafupi^rieur. 

I Lor&qu'il exiâLe des galeries aliou tissant su pnitâ de sortie de l'air, 
dans lesquelles il n'y a paa ds dégagement d'hydrogène carboné , on 

' je sert aussi à Ajizin, pour aliiniiiQtei' la combusliun , de l'air <|ui a 

'circulé dans ces galefies. 

[ Le principe de IVtaljlissenieiil des foyei's d'aùrace, dans les mines 

Lqù il se déifage du |;az iiiQammable, est doue, dans les environs de 

IWewcaàtïe&urTyue, le même qu'aux environs deValencienne&(Kord). 

Ison application bien entend ite {et cela ne préseaiu aucune difficulté} 
éc^f Lu lûul danger d'inflanunaliou sur lu foyer d'un mélange ejplosif 
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d'air et <te gaz inHaoïmablPâ , tanl que les [lorles établies pioi>r em^ 
clierratr char[;éde [;a2i]'arriTer sur le foyer, dt^meureut es^clemcnl 
fermées. C'çsl un devoir rigoureux pour le directeur trunemin* d'or- 
ganiser à cet égard , comme en touL ce r[in concerne b circulsEidn 
de l'air, dc3 inpsiircs spécktles de surveillance, d'où peut dâiiemin, 
le Eâlut clii! la mine et de tous les ouvriers qui y Iravitillent, 

De ta température ilu vouranf d'air éçhmtff'é par les foyers d'ité- 
rage.— Lorsque lea foyers sonl^lahlîs au bas de puits profond), cl 
et d'une grande section (3 â-Smètres de iliainÈtre) , de telle sorleTUc 
la colonne d'air chaud ascendante ait unecraniJe hauteur vertical*, 
et qu'un Tolume d'air corisidérahle puisse s'écoiilerdaits le puits, hib 
j prendre une vitesse supérieure i!i celle àa i mètre â l-n^W psrst- 
fonile, lorsque d'ailleurs les galeries souterraines , oi^ circule le rou- 
ranl d'âir, Oui des ilimetisJons assez gr^indes et lui di^vetoppeniËnL 
qui n'est pas trop étendu, it eiàt géni^r^rement suHisanc qiieleftiyfr 
commiittiiiue au cour,-int d'air ascendant mne tempéraiure supérieure 
de 10 àWdejîrés centigrades à celle que imssede l'air^ en arriiant 
Jiu has «lu piiils difi sorlie, de sorte que la tempëraturç du couriBl 
d'air chaud ascendant ne dépasse guère H> degrés cenljgrades, Cflt 
â peu|trèslâ te maximum de lemiPératnrtMiomniUTiiqiiée par les Aj^ui 
d'aéra^îe dans les graiidea mines de houille de TAnf^lelerre ei du noH 
de la France. Les puits [«ar tesquels reranulc l'air chaud peuvent alort 
servir comme puits d'extraction, et les ouvriers peuvent mtmtj 
descendre et monlei- [taries ijonnes, sans être fnrleniCBt ircommodH 
par la chaleur nu la fumée. 

Si la circulation (lélerminée par un tel accroissement de Itinpit*- 
turc étnit iuSrUfflsaTit^ pour l'assainisseuient des travaux, on pourraH 
l'activer en auj^menLatiL, sott la température de l'air ascendant, mil 
la hauteur du puits de sortie de l'air,, que Ton surmonterait i cri 
effet «l'une tour en maçonnerie. Nous discute pou a successivement l'« 
caclté de ces deux moyens, 

I" Lea lois dit mouvement de li'air, n-iumtics par les fûrrnulesdMhl 
née^ BU eomniencenientde ce chapitre, uinntrent qu'un aucrois^cr 
de température de la collonne d'air ciiaiid .tscfndante , au delà d'B 
limite s^sez basse , augmente hssgz peu la mnsse totale d'air qui cir ' 
culedans Les galeries, tout ou exigeant unaccroisseni(;nt eonsitIérait>li 
de consommation de comi^usUI>le sur le rnyer d'aérage. [| estbdbj 
ûD effet de conclure de ces formules,, que les inaases d^aîr qut^orlMl' 
parrorificedu puils , lorsque la température de l'air ctiami *an* 
toutes chosesdcmeuranC égales d'ailletirs, sont âtr&s-peu préspr 
iLOnnelles k reïpre&sion ■■ 
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dass laquelle T t&i la tempérait^rç de pair c:baiiffâ pair le foyer , et t 

la temp^Tature de l'air atmoâii'liÉriiiiie. 

£rt çffeL, Si !iouâ désignons [lar H la profondeur du )>uils pAr lequel 
b'air sorL, et au bas duiiuel eil insLaUé le foyer d'aérage, parT la 
tetcpéraUire <iuc VjIt \)Titnd sur le Fn^'er d^aérage, [lar t la tempém- 
(ure de l'air almoâphépJque, et si nous adincUons, d'une i»arl, que 
l'air ooîist!rve , dans les galeries ^ !alet]ip>£râ(iire ^jiiâqu'à tecjii^ii ar- 
n¥e au foyer il'aérage, et, d'autre pari, que le ilévelapiiemcnL des 
gakri^s soit fort gratid par rapport à la profondeur du puits H, de 
sorte qu'on \miife regarder la rOshlaace âu mouvement de l'air dans 
ie partourg de^ galeries comme Eiesucaup plusgrpiicJc que Coulesles 
autres résîslaDccs qu'il ë|irouve par suite du jtassage sur le foyer, et 
de In circulalion dans le puils II , il est claie que le voIuhk^ d'air sor- 
tant, dans une seconde de temps, mesuré à la température T , &era 
donné par !a formule : 



r 



Q=4,42& 



/ 



(1-1-0.00-75 T \ 
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1+0,00375 T 



dans laquelle G est un Qomtire qui dépend de$ 4liinen&ioii& et de la 

lortgueirr des galeries parcourues, les hypoUiëses que nous avons 

faites perrnellant d'ailleurs de néuliger au dénominateur de ta fiac- 

tion soua le radical, lous les termes qui ne sont pas multipliés par 

1+0,00575* , . „ , „ . . 

le rapport ■ . ^„.-,.^ - Or, P**"'' ramener te volume d air 0, ae la 

i + ^fç Ut)ô 751 

lempiîrature T à la temi»éraUire t de l'alitiûsphere , it faut le muUi' 
l+0,00375f 



plier par le rapport 



et par conséquent en déâignatil 



l+0,flO375T' 
par q le volume d'^jr rânit;n>é à la tempérai lire t^ on aura : 
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U etC étant constauts, ainsi que la Lempéiâltire t, le yQluïatq 

varie proporlionncUeni'enLâ 



v 



T — t 
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dit. 

On conclul delà que si (^t 10 degrés, les masses d'air correspon- 
danles à des temiiéralurcsT de 50, 40, 30 , GO et 100 degrés teoli- 
grade», seronl respeclivemenlproportienneltes aax nombres 43,SI, 
B8, 0-1,70. 

Les quaiitité$(iecointjUblib]ebr(lIécs,surle fbyer, pour obtenir ces 
diverses lemjiératures, seront d'ailleurs à peu ppÈ3 propnrlionnfMiei 
aux produits des masses d'air par Tacc rois se ment de [empiValoit 
que Iç hjyer doit leur communiquer. Comme nous avons admis que 
l'air conservait la lEmiiér^liire t jusqu'au I>as du puits de sortie, Im 
accroissemeots re^peclifâ de Lemix^rature, commnitiqués par le tofer. 
seront respectivement égaux à 20, 30, 40,50,90 d^Grés; et lesquan- 
tilég de combusLiljlû brûléea seront en conséquence respecUVÉaiËnt 
proportioimelles aux nombres Ôfl,lS5, 235,320, 711. Onpeuldimt 
forffl€^r le tableau suiraut: 



TEMPERATURE 

de l'air ascendant ca 
dcgrÉî centigrades. 



NOMBKES 

proporlîoaneil à la 

man9« d'air qui «orl 

d^ijs l'unité dutcoips, 

ou âi'activilé delà 

circLlâLiûû. 



îS OMBRES 

proportioQDGls am 

quautilL-s dt! 

combustible brûiéeî. 



86 
153 
232 
320 
711 



Les nombrc&inscrits dans la deuxième colonne de ce tableau, <:rois- 
sent Icnlemenl, et d'auLanEplus lentemenl Que La lenopérature fit 
déjà {ulus élevt^Ë , tandis que les nombres de la troisiième coloDiK 
croissent très-raihidemenl , el Buivant une loi d'autant plus rapiilf» 
que la tempiirature est déjà; plus élevée. Ainsi, eu portant la temp^ 
ralure de 30 à 100 dcgrÉs , ou ne double pas la masse d'air entraWf 
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dansTunilëde temps, etilf^ul augmenter la iTépenietffîcambufiLlble, 
dans le î^iigiort de &fîà 711 , oudt! ) ï 8 â peu près, Kq ixiiirsuivani 
■''application JiG la Tormule â tksr leinp6ral.iircs supérieures âlOCK', on 
iroiiv^rail quie l'acliTité de la circulation croîtrait de pias en plus 
lentement, tandis tfuela d^iiensedecombusliblc rontinuerâtt à croî- 
tre heaiicoup plus rapÈdement que la température T. Les accroisse- 
mQjits de coasoTDmalîon de conihusCible aéraient encore bien [dus 
considéraliles , si nous lenioTis coiuyte de Paction des parois des i;a- 
ïeries qui a déjà élevéfaletniiiéraluredii courant d'air » avant god ar- 
rivée sirr le foyer, U résulte dtlâ: 

l'i <?uelfts foyers d'a^rage sont d'autant plus désavantageux aous 
le rapport écoiioaiiiiiie , que b tempéraiure qu'il faut comniuHîquer 
au eoirrant d'air ascendant, pour oMenir une cirruT^Uon suffisante, 
est plus él«vë«. 

2" Qye, pour auGmenler d'une niaaii^re notable l'activité de la cir- 
culation, il faut porLer la lemp^raLure de la colonne d'^aîr chtiud t 
un d^gré Krès-(:\esé, et qu'au deU d'une limite aâsez bm^se, tout 
accrois s^inënl de lempérfilure ne donne lieu qu'à un accroissemcDt 
nul ou insignilfant dans la circulation. 11 eg.t d''ailEeur3 évident cfue 
plus la lenipt^ralure e&t i^devée , plus il y a de causes de pertes de châ^ 
leurj de sorte que dans les applications pratiques , le désavantage des 
foyers d'aér^ge produisant de hautes températures, est encoreplua 
grotid qu'il n'apiiarakd'âprËsladLSCussinu pri^cédeote. 

EnËn^ M la température de l'air chatid dépasse 40 à SO degrés 
centigrades, il devient à peu près Imposâible d'utiliser le puits de 
sorMedel'aîrpûur TexU-actionde^ minerais oirponr tout autre usaB:e. 

Nousconcluronsdc cg qui précède , iiue<|uand une Icmpératurede 
de ^0 â aû degrés eentigradcs est tusnfïisante pour délerminer Is cir- 
culation d'air néceâsaïre, ce serait un moyen peu convenable et ra^me 
peu elScatie d'y remédier, que de clierciierâaccralire la température 
de la colonne d'air ctiaud , en actiTsnt davantajje la combustion sur 
le foyer d'aérage. 

In/luence *(e la prcfondeur du puits de sortie de faîr,— 
'^î la profondenr du puits de sortie de l'air augmente , touleschoses 
demeurant égales d'ailleurs , et si eu même temps la section du puits 
■ost assez grande pour que la résistance provenant du frotti^ment de 
l'air contre ses parois, soi! oéeligeable, par rapport aux autres résis- 
tances que Tair éprouve en circulant dans l'intérieur des. travaux, il 
'ï-ésulte desfDrmules g^^nérales sur le mouvemeut de l'air.que la masse 
«l'air sortante dans l'unité de temps i ne peut croître plus rapidement 
!«|ue la racine carrée de U profondeur dupuits. 
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AÎDsi , par exemple . ^i le puits de sorUu de l'air ^ au bas duquel m 
trouve \q foyer , a 200 mid^s (Jei>r"fonileur verlical* , el si l'un sur- 
iDDiitece |itn(â d'uiit* lour en iDBçoDrieric dont l^i section tiUL-rxeurf 
SuU tr^-s-gi'aode, inf- nta&^câ d'air cori'f^fioniJ'iiiteàà des liatileursJt: 
la tour , éjïales k 0, 20, iJO, 4iJIëL ^0 mèlrcs, âcronL, lotit au plus , 
prcipdirtîoniielies aux racines carréea des oûicbres ^PO, aSO, âôO, S4Û 
et âSO, c'csL-Ll-dirt aux nombres l-îl^ 148, 152, lâo , 138. Ainù, 
lorsi^ue lefoyc^r es\. éLuIiliaii bas d'un puilâ de SOO m'^lrca Uë proton- 
clcur, sU'ou aurmùiilçceijuitsd'uae laurËti ina^^onnerieilt^SOiJiil-lreii 
ce (lui est (iéjù une liauLeur cODâidOrabk , un n'augmentera la uiaisc 
d'air fjui enire dans les travaux , que dans un ra{){iort moiiiilre i\ae 
celui de 143- ii ]3â, uu de tuoins de 1/^ de la miissi; (tniuitive. 

Si au IJeii de 200 oiËlrcg de |irûfuud«iUr , 1« puiLs de snrlie de l'oie 
en avait ô(A>ou 400 , raddUinii d'iriie Lour en maçanncrie de 50 mëLtes 
augmentera il la mastic d'air entmiite dans les iravaux y d'uni; fradiun 
encore |>lus peliie. Si la Cour, au lieu d'avoir une section Intérieure 
très-grande, et légale à celle du puits, ou au moins iK's galeries înlé- 
rieui-es de la nain ft djns lestiuelles Pair circule, avait uneseclinii 
be9iiCDi][i plus ji(;Lî(e, et aualotjue à celle que l'on donne aux diËiui- 
iiées Ut: eliaudiércs à va|ietir , cette addttiiin pourrait bien ralentir la 
circulâUon au lieu de l'activer. 

L^addition d'une tour rqnd impossible d'utiliaer le puits pour l'eï' 
IracUon. 

Cas dans lesijifelsflpvHl être iftils de surmonter le puUaà*aénge 
d'une ehetninée. — En ri^sii[iié,r<!flitrac;il^ d'une lour en maçonnent 
établie sur le puits de sortie de l'air , dan& la but d'activer la circula- 
tion, est peu sensible lcirsi[ue b hauteuirdË la tour n'est pas plus du 
quart de la profondeur iln puits. Uaiis ce cas même, [a masse d'^iT 
entrante est sttiilement au(jmenlée de moins d'un huitième, parl'ad- 
diliun de la tour. Incore e&l-il néceâgaire, jiour cela , qu'elle ait uni 
section intérieure ét^alg à celte du pitUs, ou au moins des galerie! 
sou[Erraine& dans lesiiiielks l'air circule;, sans quoi elle pourrait ra- 
lentir la circulation au lieu de l'augmenter. Comme, d'ailleurSi la 
construction de tours d'une grande settioa el déplus de 5«mèiresde 
Iiauleur , occasionnerait des dépenses cunsidÉraibles< , nous esliinerous 
qu'on ne doit faire usage de ce moyen d'activer le tirage , que dJB! 
le cai où le jiuUs de sortie au bas duipiel le Foyer est établi , n'aurait 
qu^uoe profondeur mi^diocre, qui n^atteindrait pas SOO mâtres. 

Z'j'apOBiVi'ûit* via'euses despitHs d'aèrafje, CûmpaitimenU trop 
éii'ûita. — On voit, dans quelques lacaliLi^s, une dispositiou iri^S'Vi' 
cieuse des foyers d'aérage. que nous devons sijjnaîer. La mine est 
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cxiiloitéepar un putLs unique. Afin d'y falrecirculcr l'air, qq ûole 
du puits, |i3runoclaisonvorCicate cortslrniteEnpIanclicsDuenlirlrine!!, 
un peLit cDmjiartiiDcnlquiiJoLt aervii'ù la sorliti de r.-3ir éctiaiiffé par 
le foyer d'aérage. O^tlqueFois même, au lieu tl'ime cloison . on &e 
conlent^ dï'tablir une conduite formée de coHri^a c'3iTf.s B^itihot- 
lant BU bout ks uns dçs autres, que Vùn susjjenrt avec des crampons 
fufer fDnh't! Tune des partais du puîls; a:tCi^ condirile sert de cliemE- 
née au foyer d'aéra^e , el c'est |iarli tjdc doit soj'lir l'air ijui a par- 
couru les Iravonix. Ceux-ci sont (Ijspo5i5& de niariiÈreà fiHiner un 
eïrciiil sinueux, alxiutissant, par un Iiout^ au bas du ]ii)ils par lequel 
Vsirdescend, el par l'autre lioirC , au Ms du comiiaiCinitinl ou de la 
eheminée en planchas. Avec de semlilables dispftsilioiis , on s'efforce 
d'activer la circulation, en riotinant â Tsir sortant une température 
fart élevt^e ; milf^ré cela , elle deTieut insuffi^aiiif' , pour p&ii que les 
travaux pretiueat d'étendue ou qu'ils &oii;ni iofeciés de moMies , et 
la santé des ouvriers s'al li^re , parce que l'air n'e^l pas eonveniiLle- 
ment renouvelé. I) y a BurlouC une haute impruclence à n^âvoii' qu^iin 
moyen d'aÉraije iieinlitijide , dans les mirti^âqui sontirifecU^es de caz 
înBamiTiREite ; s'ilarri*een effet, qu'une dctonatjon ait Jicu dans 
quelque pai'lœ des trav^UK (el i:'Ë9.t un accidentque Tofi ne peut pas 
toujours éviter, malgré les plus iîraudes précautions), les gaETorunii 
Ou dilatés par rexjilo^iop , refoulent le courant d'air du cùlé où se 
rencontrent le moins ci'abstacles et l'issue la plus ftucile , c'eiit-à^dire 
vers le^ puîl$ par Scquel l'air liescênit^ leâ ga2ii'res|iira1iles reuiplis^ent 
ainsi toute la iniue ilan&unleuips Irës-court ; itdevi£iil impossible d'y 
pénétrer, et tous les ouvriers jiérissenl par aspbj")Lie. 

Mauvaise instalia fia H des foj-^rs d'uéroffe usitée dan& le Haî- 
na«t. —TJnc mélbode presqueaussi vicieu&e consiste à établir le foyer, 
non pas au bas d'un puits profond , mais à une petite profondeur 
âu dessous du sol , au bas d'un puits creusé «xiuiiSt el que Tou sur- 
monte d'une tourelle ou clieminée de 40 à 50 métrés de hauteur. Ce 
petit puits communiqua par une calcrie avec d'aulies puits conleDant 
les écîjeiles pour l'entrée ei la sortie des ouvriers. L'air descend par 
UD puitâ large servant à l'extraction et remonte après avoir parcouru 
les travaux par les petits puits des échelles , d'oii il passe sur le foyer 
d'aéraîje, et revient au jour par le puita et la ctieminéêqnî le sur- 
monte. Celle disposition est encore général eme ni usitée dans les. 
mïties de houille du llainanl, oti l'air st»rl parla cliicmiiiée à une tem- 
pérature élevée, BOUïenl supérieure a 100 déférés cenljRrailes.fequî 
n'cmpéche pas que la circulation d'air ne soit insuffisante pour l'as- 
sainissement des travaux. 
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Consûmmaiion de comhustîhle sur lex foyers traéraffe,— U 
f|uantilé de cnmliuslitifc hirùléc sur im foyec iVaérage , dans un (emiii 
donné , doLL itre (iviiietcimont à peu )^rès proportionnelle ai) [irculuit 
de la masse lolale d'air écbaulfée jiar T accroissement de ictnpépatiiM 
qui lui en cùimïiun'uiuè. Nous avons falL voir qu'un môme accrois- 
.semenl de température de l'aîr EorLanlpar le puits P [fig. Il fi |2, 
P/.XJT///), suffit pour dèlet'rainer des courants d'air de vitesses «a- 
giblement égales dans une seule ffalerie G ou daos deux galetie^fli 
G' de dimensions égates, ptiurviique les longueurs dft ces galerlM 
sûient très-grandes par rapport à la proffindeur des puits P, P',iic 
sorte (lue , quand le courant d'air est déterminé par la différçTice m- 
turelle des lempératuros de la roche el de l'air extérieur , dejs ga- 
lerieSSônt sensiblement aussi hien aérées qu'aune seule parle raorM 
despuÊts P, P'.Si le courant d'haïr est déterminé par unfVjyerd'aéragt 
établi au [iled de l'iin des pulls, la consoqjinaiiou de combusLilitcné- 
cessaire pour aérer les deui galeries G , S-^, sera précis»: nient le douMr 
de celle qu'esiueraït une seule galerie» l'accroisseuiciit de tempén- 
ture demeurant le même. 

Les foyers d''aérage sont giin^ralement usités dans les exploitalloni 
de houille:; leur élablissemput est simple et facile, leur entretien giea 
dispendieux quand ils oui été d'abord bien consLruïis. La coqub- 
malion journalière de combustible occasionne ueiç dépense tsta 
raibleàcaiisedubasprixdu tombusliljlesuf Ces miocs. Enfin ils p^^ 
mettenld'uliliser, pour l'extracLion, le puits de snrlîede l'air, lor^or 
la température n'y dépasse pasJO àHOdecrés; iH sont d'autant pi» 
avantageux r[ue la proFoudeur du puits au pied duquel ilssantét3l>Iît 
est plus grande , et que la lempéraliire du courant d'air cliaud aiosD- 
dant, nécessaire pour obtenir une circulation d'air suffisante,' 
moin.t élevée. Si, par suite Uë la petite prorondeur du puits oui 
CrrcontanceSj on devait élever beaucoup îa tenipéralure de 
foyersdeviendraientalorsdésavaiEageux sous le rapport éconor^ 
et il serait préférable de leur substituer des mBchines soufflajiie^ ' 
aspirantes. Lorsque le prix du combustible est élevé, ces derniËnt 
macliincs snnt, dans tous les e^s, bcaucocip plus éconnxuiques f»j 
les foyers . 

Rèavltats d'obseriatiùns faites $ur la circ-alatioH iVair 
Minée par i'acUon des foyers. -= L^s observations aiiivantes, 6i'** 
dans qiigbiues bouillères du département du Nord et du UjiiuuI- 
confirmeniles principes généraus qui viennent d'être dévelopjiés.Kj 
«lonnerlla incsuvc de TeffeL qu'ii^n peut attendre ànns \a pratique <(^J 
forersd'aérage, Le^ Tobimesdesnotirants d'air cirrulantdanslf'-ilf'l 
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kries oupuiU ont Louable di^lermiiiés au moyen île ranétnaiDèlrequi 
fiera décrit, gilus loin. 

Fosse f'édeiic d'Jnsin. — La fosse f^édette servait , lapa Je mes 
oibsiervaliûDS, à Tcxlractlon iJc l'eau au rucy^ii de lontii^s^ el à la 
iorlie de deux couranls d'air venant l'un delà fosse /^auWne, l'autre 
ielafos&eScntinelie. Une troisième brancLe descendait par le ï;oy3U 
ft les I^eiirt jaB rie la fosse YÉdettc. Le foyer d'aéraf^e >L^taiE élahli \nlé- 
ralemenl au puils à la ppofgndçur de ]Ji^ m&lrf!&, el sa l'heminiie dé- 
bouchait dans 1e même puits à 150 mftres au dessous du la siirFat^e. 
Ce foyer consommait i^ très-peu pr^ès ÏÎOQkilcii^ramnic&de li&Hille en 
vLftf^l-qtiatre heures. 

Le courant d'air vennnt de Pauline, apr^s «Jlfe iteâC(indu par le 
piiUs de ce nom , qui a 152 mÈlres de proFondeur verticale , suivait 
une vuie de traînage ou chas&e de 565 Tnêtres de longueur, tirculall 
lur le froul des (ailles, revenait pr&s dti jjuits Psulnie par une vole 
cDénasce au dessus des tailles , et de là arrivait au pied de la Vedette 
par une galerie étroite^ tortueuse et mal entretenue , parce <iu*elle 
tllsil bientôt devenjr inutile , de ^SO mètres de L(in(;ueur. Le Crajet 
total parcouru par cette liraucJie^ deyiuis l'oril^ce du pjits Pauline 
jusqu'^au ])AS de la fosiit: Ti^d<ilte , éL»it h tr^s,-]ïcu près de 1,266 mëlres. 
La bande de hoi^ilte exploitée cl remplacée par des remblais dont le 
courant fai&ait le tour, avait une longueur de ûOS mètres (ionnfueur 
6e la i'Li^sse ) sur 93 métrés de lar^jeur environ , nu M,aliÂ maires 
larrés lie superficie. Le volume d'air venant de Pauline a élé trouvé 
de lM't'"ii-,]5 par seconde. 

Le épurant d'air venant de la Sentinelle descendait par le puits de 
ce nom, profond de lôo mëtrcit, et déboueliait dans la foâse VédetLe 
iu niveau de 141 TïiMrea, après un pariîours souterrain de5?3 mètres 
«Je dëvc^lcppcriient, dans une j^aleiCË dont ta section était d'envi^ 
ton 0'"t^»"-,80 (1 mètre de haut sur 0^,80 de large). Le volume du 
wiranL d'air venant de la Sentinelle a été trouvé de O"- ""''•-,{10 par 
seconde. 

Enfin le volume d'air lotsl remonlant par la fosse Tëdetle a et*:- 
trouvé de 3™- "■^''■,81 par s<?conJe , volume prottaldemenl plu« tonsi- 
di-rahle ijue le volume réel, Quoiqu'il eu soLt, l'air arrivijnideâFo&ses 
Pauline et Sealïnelle étailS une teTnpératurede]3,5 à 16 degrés ccn- 
Ii[|;r3des. L'air eliaiid sortant par l'ori^ce de la Téiiette i;iaiL ^ une 
lempéralure de a-i degrés lors de l'observation faite dans ]e puits, cl 
j'ai TH cetlc température varier de ^\ à SO .lecrés. En admettant qu'il 
«orlit 3"*'^"K81 d'air par seconde à 2-i*, et sous la pression rie 
0ai,7447 de mercure, qui était c«]|e ifui avait lieu le jour deTobser- 
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valioD , OK Irouve i|ue 1e poids de l'air ttorlant,, supposé être AeVût 
atmosphértiiuc, serait de4<->>'^44 par seconrie, ou (lâr 34 beum^ie 
^dZ^ai&'kilos^ammea. L'action du foyer élevait U lemiiérature dt 
Celle masse d'air île IC à 24 de^rég , ou de ÔO difgrés au plus, Aiui 
l'iaugcnenLiilioDcleleiiipi;ra,tureélaiL(leSâ IJ degrâijceniî^rade^.Or, 
en aiJ[DËltarti(|ue la chaleur s]iècitiqiie de l'air soit de 0,Sfi, elttueli 
combifsiÎHn de i;h:i(jiiek.iro(jri(rarae de houille développe 7.000 uoilé! 
de chaleur, on Irituve que les djQ kilufjrarDines de bouille lirûléiai 
vln5l-(|ii3tre heures rournisseat une quantité de rhaleur guffiianlE 
pour élever de 55 degrés cenligrades U teiupvralui'G de la masiï d'sif 
ÂorlanEe. 11 y avait donc, ntans la fosse VédeLle, une perU con 
rablede clialcur, et ci^la tenais s^tii^ aucun doute-, à rhumidité^ 
parois du puits, qui était coitslaœaieDt CDlreLenue par reaulomhart 
dcslonnegd'éj:iuÎËe[neiit(|Ui y circulaient. 

Fûitae Ernesld'Atisin —La fosiSErnest b une profondeur drSÏI 
mètreE. I-e Toyer d'ai'rage élait établi à 184 mètres, et sa chtiDln*» 
débaçjcîltaiidans le puîtâ à ICO mètres au dessous delà surface. 

Au bas de lia fosse ErneâLdÉbouchaîL un coirranl d'air venanldcli 
fosse d«; la iiéusaiie, qui , après tire descendu par celte fosse, dont 
la profondeur était de 251 mètres, avait parcouru une 3uiLe de g«lf- 
riea d'un développement de 2.958 mHm. Le volume de ce court»! 
d'air a étir irûuvé ilc ^"^■''i'*'-,ti7 [lar seconde, à la température de 
10 degrés , et snas. une ]»ression de O^JASG rie mercure. 

BeuK courant d'air venant de la fosse Demmésicres avaient er 
semble lin volume de J^cuii.^ 45 par seconde sous la pressia 
de flrajïâlS de morcure, et à la lerapérature de 17 degrés. D'aulr 
courants, qui ne m'ont point été lr(ii'i|ués, déboucha ieni enCAredl 
la tnème fosse, indëiieiuiaiumeiit de celui qui descendait parUffarM* 
et les beurtiasd'Einest. et dont une partie servait à aiLmenterb 
combustion du foyer. 

Ce f»yer lurfilaiC [i-^r vingt-tiualre heures cnviroa 697 Ulo^ai 
de grosse houille de Fresnes. Le pulis était très-sec , et ne servait pu 
à l'exlraclion de la houille, Ii>r9 de mes observations; le wlm' 
total ilu courant [l';jir ch^^ud sortant pâl- l'orlliee du puits fut troi/** 
dg gon. •.-ub.^iriQ'j |pj,r lieuonde à la température de 33 à 57 ilegréscn- 
tigradef , et aaus une pression de 0™,7â7S de mercure. La lempérawn 
de Tair extiTieiir i"-la!l de 20 degrés 1J4. Il résulte de là que le poi* 
de l'air sortant p;tr la fuâ&e Ernest élaït, lors de mes DhâcrvaliPM. 
de &>^>I-,1>7j par seconde environ , au 861.840 liitogrâmme^iracvinit' 
quatre. L'acUuti du foyer élevait la température de celle ma^s^"''''' 
de IGl/3 â 34 1/3 ^01) de IS degrés cenligrades moycnnem>pm. En r*^ 
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culânt d'après les mimes ftases qne dans rexçmîile précédent» on 
trouve f[iie le combiisliMe hrùLé développait une quaiililé il« chaleur 
capable d'i^levcr de^adegrés centigrades environ la masse J'airËOr- 
tanle. L^ perle de clialeur élaîtdonc ici assez faible et égale seule- 
menl à moins de SjS de la chaleur luLaie développée. 

fosses n° 3 et ft» 4 de llornu et iVasme {proviace du Hai- 
naut). — Le foyer de la fosse de lia pompe o"^ à Komu et Wasoaeg 
est élalili au bas d'un puits de S4"',7S de profoniieiir, et 1<",18 de 
diaTnèCre, surmQnlé d'une clicitiinée dont le dianiclre inl'érieur est 
de 0'°,ti44. Ce foyer consommaiL par semaine 43 heclolJtres de reffle 
(^barban pierreuï de qualité inférieure) qui fiç vendait sur le i:3rrea.u 
de la mine^ en 1S27 , S friincE le muîd de 7 hectolilrea. Le volume 
d'air dont ce foyer déterminait la circulation a éLé Liouvé de 3i>i.i>uti.,S3 
par seconde. 

Le foyer de la fom afi 4 est établi au ba^ d*un puil& de 3^'",5S de 
profondeur, âurmonlé d'une clieaaînée. Ce foyer brûlait par semaine 
TïtectollLresdereSle, et délermûiait la circulation del™ '^"t^Oû par 
seconde, La température de pair remonLaoi par la cbeminée du puits 
de la fosse n» 4, était de 45 à 50 degrés centigrades le jour de Tob- 
'servaitoR. 

Le courant d'air descendant par la fa^se d'extraction n« 4 a été 
trouvé de 3>^-<:<'^>0S par seconde. Une pariie de cet air remonte par 
le royon de lo fosse n» 4, et va passer Eiir le taynr dont nous venon;» 
de parler en demiet li&u ; raulre partie suit imti voie à^exhaure 
située à 2e5™,30 de profondeur, et longue de 957 mètres , eE va se 
réunir au courant qui circule dans les travaux de la f>a>sfie n» 3 et re- 
monte par la f^sse de là pompe et le foyer d''aéra[;e n° 5. 

Il y avait , lors de mes Ql>serva lions , 5S ouvriers , occupés à la fois 
dans les travaux de la fosse n» 4 ^ et l'on y brûlait par jour environ 
31 kilogramOies d'Iiuile. 

La fosse w 4 avait attiré , il y a quelc|ues années y Tatlentian des 
idgénieura des mines de la Belgique ^ parce que tous les ouvriers y 
avaient contracté la maladie anémique. On â attribué cela à la. for- 
, malion d''un.e petite quantité d'acide hydra-suEfurique qui Gérait dé- 
I yeloppée par l'action escrcéc sur Teaj parles sulfures de fer que 
I renferme la tiauiile de la veine Grand e-Bécliée. Le directeur des tra- 
, vaux de Hornu «t Wasmes , NI, Al. Boty, â qui je dois les rensei- 
gnements qui précédent, m'a dit que tes eaux de la raine avaient la 
■ propriété de faire développer sur la peau des individus un j^rand 
nombre de boutons volumineicx qui ne disparaissaient quelquefois 
qu'un mois après. 

TDU it. tO 
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Houillère de Bellv-ci-Bonneiterritoire liùJem mappa) , fosae n° SI . 

^Le foycF de celte fos&c Élail ilalïli an bas d'un |iuiU ite Sl'o.RTi, 
EurmonLé iVuatt ch^ta'min Aâ o^O itiÈlri^sde IiiulGur. Le Vide iniérieur 
de celle-ci Était une pyramËde Cronr|iiée qu^draiiQUlaire. Le cûlé de 
la base inférieure élaildeOraiM; celui delà base Btipérieurç^ de 0'"t3ii, 
On hrÙlsiC jOurnellemeDL â 7 Jiet![Dlllt'e& ds refHe. 

Lejniîls d'exlracUon avait uoe profondeur de 295™, GO. Le tnjfl 
du courant cl'atr, d^nà le {i\.Ai\ de la couctie, Était d'environ LSâSoi^ 
Ires. Pour iiniï exiraclion joarRaliiJre d'environ Iftû lonneaii» Je 
bouille, celle mine occupaiL jourcellemenl M ouvriers â la veïtw, 
43 Iraineucs, et 04 ouvrters de toute espèce^ dtargeurs aux isiUWi 
«u liaR du puits, balayeurs de voie, elc. On peut admettre «(u'ilT 
iTâit de ISO à 130 ouvriers dans la raine pendant le Jour. 

Le volume d'air total , rcmoutant par Ië royon elle [tuits(t*aérs|;«, 
la t^té trouvé de l"'-'°^''-,05i]a iiap scdOîide, et j'ai Ijeu de croire citie 
estiraalion pîuldt au dessus *|ii'aH dessous de la réalité. Un ihermo- 
iQËtru, suspendu dans le puits par oi'i monte le courant d'air cliaud. 
a indiqué une température de julus de 103 degrés. 

Cette mine est certainement la plus mal fiérée de toutes celles que 

, J'ai eu Toceasion de voir. Cela rient de la mauvaise disposilîoïKlu 

foyer et do la cheminée qui SLinnonie le puits d'ai^r^ge, La iiiiaulii' 

de com1)tJâld)le brfuliïe était presque éjjalc û celle que consomiDSil I* 

foyer de la fosse £rne&t d'Anzin , pour déterminer uo lir3[fe btùttiHt 

I -aussi considérable. 

Observations (fe SI. Gi'épm.— Les observations suivantes soniditw 
, A M. Glépin (fUi^inoîte sur les apparciU ap|>liquiSs â, là ventjlaliDCi ifi 
mines, par Gabriel Glêpln , ingénieur des raines de houille du Gran^ 
Hornu). 

■ Foj-erde ta fusse n^î du Grand-Bnisum.^- Les travaux ilîl* 
ftisse n" 3 du chaHiOTinage du Grand-BuissûTi , S Hornu . serrsDl J 

'iTGXtractlori de la Ennille aux profandeurâ de 1S4 et d6 2;&0 inétrH^ 
fiunt aérés p^r un courant d'air, r|ui, apr^s avoir circulé danilff 
travaux , pas&e sur un foyer établi dans t'une des parois de cell^fiUKi 

' 4 la profondeur de 181 maires. 

Le courant ventilateur, après être descendu à la profondeur^ 
ÎS4 mètres, par îa fosse aux échelles, attenante à la fosse d'ettrw- 
Won, se divise en deux bran'cUcs, dont l'une, formant eovimol! 
tiiiart du courant total, lic rend dans les travaux établie d ccpremi" 
niveau^ et rentre conlrnùe ft descendre jiisqu''à la profondeur (^ 

''teiï mètres , et pénètre ensuite dans les travaux établis à ee nirU* 
inférieur. 
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La [ircmi^ç hr^BChe, apr^ avoir ctr(;u1è dans une iéi-ie di ^utc- 
ries sinueuses et asiicz mal entrelcnnes , pr>6scti(>inl un développe- 
ment lolal d'enviroT» 15 à 1.400 mètres sur une section moyenne 
(le imoL i«t.j44 , vient déboucher dans la foss* d'culraction Si la pro- 
fondeur de 3S4 mëtrcs. 

La Seconde branche , à son enlrâe dans lea Lrava jx du ulveau in- 
férieur , se &ubdîfi!ie en deux coui'ants, ttonC Tun , après avoir circulé 
dans une galerie de roulage de 187 mèlres de dévtilrtpjjeraenl^ et 
passé au front des lailles en exploitalion , revient par une paierie l&r- 
tuçiise de 135 mètres de déveloiipeinenl « se réunir an second couraul 
qui, lui-mËme, depuis le point où s.'csl opérée 9a division , a parcouru 
environ 5S0 mètres de (jalETiËS irrégulitres. La seconde Itranche ainM 
couiiiosée, se rend par iiiiie galerie de roulage deTH niûlresdedéçe- 
lopperaeiiL , el de S'u^-f"' ,76 de Section à la fosïe d'exlraciion,daQS 
laquelle die iJiihnuche H \ù profondeur deSSC uiËLres. La secUoii du 
(iuîts dVnlré« de l'air ilans tes travaux est de 5 mètres carrés., et celle 
do puiis de sortie, de IBn-^^-ûo^-jQ!. 

Le 4 f^:vrier 1843 „ jour des observations de M.Clépin, le nombre 
i3''nirvrierslrav3Lllâirt dans les travaux de la fosse n° 3 était de SIX), 
et le volume d'air sortanl par i'oritiee de cette fosse, à latemiiH:ra[ure 
dt 30 depréï , et &ous la pression 0"" , 7GM , de C™^'- "'^- , iH par 
seconde. La letopéralure extérieure Était dt 3 degrés, eL celle de 
l'air intérieur, avant de passer sur le foyer , is !5<>, 5j par consé- 
quent, l'acLion du foyer élevait de 14', 5 cenlie. la température de 
la mai^&e d'air sorlanl par l'orîtrce de la fosse IP*3. 

Si l'on considère celte masse d'uir ctuime de Tair atnios.pbét-i<tite , 
sûnilmds, â la température de SOdegréfi ,ùtsQus la pression de 0">, 
7fi9S,ét3ttde7b, 651 par seconde, ouparâ4 JicureEdeGfil , A^Qk^^. 

Or, ]a quantité de liouiUc liijïlée liâLitiieHenient par te foyer, en 
^4 heures , étant de 700 klio^rammes , si l'on admet i\iie ta chaleur 
$jïéciâ(jue de Pair soil de O^Siî , el ijue chaque kilogramme de lioiiltlû 
développe par sa œmliustion 7.000 ealories» on irouveqtie les 7tW 
kilogrammes de liouille brûlée par te foyer devaient Fournir une 
quantité de chaleur suffisante pour élever de 9a»5cen(tcP. la tem- 
pérature de l'air eorlaut de la mine. La déperdition de ctialeur était 
donc h peu près éfiuivslente à la moitié de la. chaleur totale dévelop- 
pée parTsclioïi du fflycT. 

Les parois de la fosse étant (constamment tr&s-sècbes, la perte de 
clial'i^nr précédenia ne peut avoir lieu réellcmeni , et doit Cire in6nL- 
menlpliis faible. En tlTet, te foyer élant établi a une distance assez 
cfiNsldératiIe du fond du puits, et sa facfîinférJeureiJiclinée sur relui- 
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cl , les 700 kilogramm'es de hojillfi carre bpoiidant â la lomnil 
charges , |icn<Iiint 34 lieitres , ne [meuvent ^it^ brûlés complétemçai; 
niais uDC|)Ui'lie asiez DOtabCti ilecette quatilit^, encore incaDdescenle. 
doit s''écbapper inévitablement du foyer, en pas&ant par les vld«» 
compris entre les barrea de la grille, et en glissant sur ta tia 
intér'wiïfÊ. 

l'rais de premier établissement. 

Les Frais de premier élalilisse nient d''un Foyer analogue au préct- 
denl pourrait s'élever ai: tu elle ment k 1.453 fr. &S< c. , réparlii 
comme euil: 

fr. c. 
Percement et muraillenienl d'une f^akrie de S mè- 
Ires de long sur §™ ,70 de haultur et 9"° ,]Ode 
larfreiir, prati[|ti<!ïe dansun sicliîsLeâe moyenne 

dureté. Salaires 907 flO 

aâksIoeTairimesd'ddile d&coira , &1 fr. 46c. Pun 40 72 
ISkilogrammes de[n>iidre, aifr 15 d'un. . . 13 BO 
45 liectoiïires de cliaux, à SD c^ . ' . . ' 56 »• 
16.000 briqu«S ordinaireis, â raison de iOfr. le 1000 ICO ■• 
lOOQ briques réfraclaires, à raison de 76fr. le 

1000 75 ►. 

12 barres de grilles, pesant ensemble 7SQ kiT. , â 
21 c. ............. 158 7ft 

Ohjets divers SO »» 

Tutal 1455, 88 

FraUde sertîce. 

La grosse houille demi-grasse, la m^me que celle brûlée par I 
Foy^f , &e vendant acttiellertient sur iç parreâu de la mine 1 fr.' 
rhectolitre , si. de ce prix on relrancbe les frais quî s'ajoutent au pr 
de revient, depuis l'[nstant où la houille est amenée au foyer jasipil 
cetui Qù elle est déposée sur le carreau de la Fo&se et livrée à la tm 
on trouve que le pris de vente de lahoujlle brùWe par le foyer esh 
1 fr. aoi'tieciolitpe. Le& frais de service arrueldL foyer s'élèrent; 
acludlement à Tt. 992 Fr. 80 c. , répartis comme suit ; 

fr, c. 
Salaire de 3 surveillants, par S4 heures, payés à 

raison de 2 fr. ofaacuQ« ^ . . 1460 » 

5164 hectolitres de houille , à raison de 1 fr. 2<Q c. 
l'un SSS)^ 

Total 5WSH| 
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J^'ùxer d'aèi âge delà foaa n^'î du Granit- Bmaatm.—Lti iravaux 
de la tos^i^ no 2 duGrand-BuisâOn, servant A l'exlraction de laïiouîlle 
aux profondeurs (le 150 â 1U4 inèireK, sont aérés camtnc ceux de la 
fasS^ D<^ 5, par un cûUîauL d'Jir (pi, a|;)rè5 âVqir parcouru les tra- 
vaux , icrt ea i)arUe à ulimecLer la combusUon d'uji foyer établi laid^ 
ralemenl au puits , à la profondeur de 117 mètres , et disi>OGâ de la 
iqêine manière i^UO ceilX quj Sont USÎl^s dang les milieu d'Anzln. 

L'air arrive au foyer par de petites ouvertures ménagées à la partie 
[□f^rieure de pories en fonte ÉSaiiItta sur le dcTant du foycr, et les 
gaz chauds proveDanlde la combusUoD se rendort dans la Fosse d'es- 
traction par une cbeminée incliinée (pii y Tient déboucher & la pro- 
fondeur de 103 métrés (1). 

Le courant vcnlilaLeitr descend jusqu'à la profondeur de ISO 
mètrt^s. parla fo&se aux échelles attenaoïte à la tQs.sC d'eïtraclian, et 
se divise en deux branches. 

La premiËre pénétre dans les travaux étaliLis à ce pr>einier niveau , 
et la Seconde continue à descendre jusq;u''à la profondeur de 176 
luËLres, et se rend ensuite dans les travaux du niveau inférieur. 

La preFniére branche, après avoir parcouru une galerie régulière 
de 67 métrés de loniîueur surS'»-"''-, 78 de section (2~i, 10 de lar- 
getir Sur 1", 80 de hauteur), se suiwliviae en deux parties, dont l'une 
se rend, par une chasse réijuEiére d'environ 345 métrés. die dévelop- 
pement sur 2^'^"^-, l&i\i* section, au front des taillesenexpioitaLion^ 
et vient se réunir à râiiCce partît, qui , depuis le point où s'est opé- 
rée la division, 3 parcouru envirou l, IDO à I, SOOm^Ires de galeries 
élroîLes et ii'réj;ulJt>rcâ. La première hrancbe , ainsi recomposée , se 
rend, par une galerie de 115 mètres de développement sur 3>n->"i-., 
t& de Section, à la fosse d'extraction ^ dans laquelle elle débouche A 
la profondeur de 117 mi^tres^ sn passant en partie sur le foyer étabi 
à celte profondeur. 



(1) i^ l'époque de cea observations, la combustion du foyer cons- 
Irutt récemment était alimentée par de l'aiir vicié dont la nature ne 
pouvait faire craindre aucun accident; trais M. Cabany, ingénieur 
des mincS du Bujssou , se proposait de faire, pendant l'été , entre les 
eux portes du foyer, un mélange inexplotiilile, compose d'une partie 
l'air vicié et d'une petite partie d'air pur détourné du courant des- 
indsDl par \ii fo5se aux échelles, au moyen d'un tube en tûle, afin 
ne pas perdre inutilement une trop grande quantité d'air pur, en 
ipaeatânt la combustion du foyer de la manière pratiquée à Anziir. 




tW CTLiNThE ri[|. 

La secondi! bi.incli'e, ù son eiilréc dans les irataux du iiiv 
férieur^ se subdivise <ï;;n1emeiiLeiiiloiJX parités, qtil vtcrilicntd'i^-lhf)»- 

thar dans U fosse d'e^LijLlion, â la (irafbniJeiir ûf |04 mCIres, la 
preoiifre, a^irt* avoir iiarcourj une (jalçriç (orlueiise de 1^0TnÉt^M 
de dÈvetoiJijejrenL sur 5"- "'' ,7» (ie &ecUoi] , et la seconde, aprtt 
avoiv parcouru unei;a3criei ass^z réeuH^rede @74niÈtnsdedé<retap-i 
iwmeni sur S'"' i^", 7a de section. 

Le 4 février Ia42. JM. Glé|fiii irouTa Je volume d'air sjirtaiit parlV' 
rifice de Ea fosse [)" 2, de S"''^"*'.. 320 par seconde, à la terapéralurt 
de S'sdcfîréâiet soirsla pression de Û"s7683i; la lempératurede l'air J 
extérieur iHail de S'^ceDliCv cl cellede l'air intérieur, avant sun mé-fl 
lange avec les gaz chaitils provenant de la combustion du fo^'er.de^ 
]3*',2S. L'action du foyer avait donc élevé de 13" ,75 la lempÉralurc 
de la masiiC d'air soi-(aat par Voriât:e de la fosse n» 2. 

La quanLiléde lioujllelirûl^e par 34 heures él^ntde SGO kilogratn* ' 
mes, ei l'on admet que chaque kilo};raiiimede tiouille dérelopiie, ■ 
par sa GOTnbustiO'n, 7. OQO unités de cltaEcur, el<|ue l'on effeduela ^ 
raéiuc^ calculs que précédemment, on trouve que la quanlilé tolafe 
de clialeur produite pac la combustion du fuycr, pouvait éleier di; 
2Mjj centijî. la lempéraiure de l'ai p sortant de la minc^ douLtc poiiîf, 
par seconde , Éiattde 0'', 2[&, ou, par 24 heures, deASTSâl^O. 

La iTéperdilion de tbaleur, pour le Toycr Je la fosse nu 2, nYlaii 
donc équivalente qu^à 0,30 de la clialcur totale dévelo])pée. Ell^csl 
centra Icmenl, beaucoup plus faildc, ajtttite M. Glépîn, et inf&rietirf 
< â 1/5 de la chaleur totali! développée, comme celle observée par M 
Combes, dans la fosse Ernest d'Au2Ju; car rexp^rience a élé faite vers 
là Ëntle !a journée , à Li sortie deâ ûiivrters àù là mine , c'e^i-à-dirc 
dans un moment où la combustion du foyer n'Était pas très-vife, et 
où Ies parois de la fosse Paient légèrement humides., circonslanie 
qui n'a pas lieu pendant Textraction de la bouille , la couche de oior! 
terrain, supérieureau terrain houiller, étant constamment asséttiée, 
dans Le voisinage de la fûssâ, par la pompe à eau froide de la ma- 
chine à vapeur, ^f. Glépîn trouva en eiFet, pendantEc jour , la temjrf- 
rsturc de l'air sortant de ta raîne de 38 deiîrés .lu lieu de 33 , et il 
■priisiinje que le volume correspoiuianL ù cette tem]iéralure n'étart 
pas beaucottp plus faible que celui obtenu dans l'expérience précl' 
âeiif«. 

Frais de premier élabliâsement. 

Les frais de premier établisseiueiit du l^oyer de la fosse n" 9 s'él<r- 
veraieDLactuclUme^iCàS-flOSfr. lGc>, répartis commcsuil: 
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fr, 



Pcrremunl, tliiiis un ànliiste moyËnnemenl Jur, 
a*une galerie de 52 maires t3e longueur , aut 2™, 
lUdehaiileitrcl 3,10 d<; larseuf. ... 219J »'• 

111,300 bri<ii!fi5 flrJinaipps, â 1.0 Fr. le 1000. . 1Û5 "• 

1200 liriqucsrffraclniresT^ÏSfr, le 1000. , . 00 r. 

a» técloliUes de cliaus , â 80 c. V\in- ... 22 40 

Salaires des aiiaçons el lîe leiirâ aides , y cftniprîa 

leurs fraLa «l'ûclairaee . ctjoin-n^es diverses, 1004 •■ 

I jiorie en fonte, de 1",50 de hauleur aur0™,75 
de largeur, iiesianl, avec son châssis, î 10 kilog. 28 •» 

1 [lorte en Iioîh de minute il i mens ion, avec son 
cliàs&is. . IG *« 

13 lia près degrille, de l'^jSO de largeur el do O™, 
08 sur 0"^ilG dVqiiarrissagc , pesant ensemble 
7!>6 liil.,a 21 c, Tuii. 158 70 



To(aI 36oa m 



i'Traïf de service. 

les frais de strticè annuel de ce toyer s'élèvent actuelkmenl h 4. 
GÎOfr., repartis comment suit: 

fr. c. 
Salaires dieSsurveillanls^parS''] beures , payCsâ 

raison de 2 fr. cliacun. 1-îCO «" 

2.5^5 hectoUlresdeliouille^ à raison de 1 rr.SOc. 
Tun H 3(Jf6 »• 

Total. ..... 4320 tn 



F<^er du puils m îQ dn Grund-Somu. — les travaux du pulls 

H* laduCrandlIornu, abandonnés dcpiiî!; qiielqirËS années, viennent 
«l'iilre repris, et sont acUielIement en réparation. Ils sont aérl^s par 
im courant d'air, qui, à aan retour, passe sur un foyer ëtaLlidans 
I^De des parois du puits, â la profândeurdcl?? mètres. 

Le courant d^aïf, aprë:9 être descendu Josqu^à la profondeur dâ 
18(t piCitres pnr le puits aux échelle^ aliénant au puitt; d'eilraclioii , 
te divise en deux branches. La premlftre, h ceKs profondeur ^ par- 
court environ 500 mètres (le Ealcrjes étroites el irrécuTitreS, et vient 
déboucher dans le puits d'extraction ù la prufondeur de l'J6 m&lres. 

La seconde branche continue à desrendre par la fosse auxfcLcIlcA 
jusqu'à la profondeurde 19S mëires , cifcirtc dans plusieurs galeties 
irréguljèrefr et êlioulées en partie, prësenlant un développement total 



SIS caAFiTiiE vai, 

de 370 mîtres^ et vient ensuite également i)c1>ouc)ier dans le pui 
d'exlrâciioti àlaprofïvudeut de; VàG maires, Entiti uii fécond couraol 
descendu par le puilsD<'g jusqu'à laprofoDdeurde 350 iDËtrei,TÎ£ 
aussi déboucher dans le puiLs ri" 10 h la profondeur de 190 noètres, 
après avoir parcnuru G20 inèlre& de galeries irré^uHËrcs et é]«o«- 
Ues , parce qu'elles □€ sodI plus eoLretenues aï fréqueDlâes depuis 
loDglemps. 

Le 34 mai IS43, le foyer brillait, p^r viogL-quaCre heures, tnviKia 
008 kilogrammes de houille de quaCité inrérieure, et le Toltime li'aîr 
sortant parl'oriSce du puitsd'exlractîon à la température de 27deBré5 
«L sous la pression de 0™, 7584, était de 2™- «"•'■,337 par SMondb; la 
température exlérlcure de t5 ilegrès , et celle ite Talr intérieur ^ranl 
ion arrivét au fayer de 16a^23. L'action ctu foyer élevait doai! Il 
température de iVir sortant de la mine Je 10'>,75 centigrades. Si ['os 
admet que chaque kilogramme de houille de qualité iaférleiire four- 
ntl par sa combustion R.OOO unités de chaleur, et qui^ Ton çffçeltii 
les m>ô'mc5 calculs qiiii dans les exemples précédents , on trouve que 
la ciialeur perduedans le puits a° 10 , le jour de l'oliservatloD pétait 
équival(*nte h 0,Sldc la. chaleur totale d<^veloppËe. 

Cette perle t-uarm^ est due iiiCDnt6stâ.hleiii^nt à l'humidUé cOBli* 
nue^le des parais du puits, produite par les fuitesd''eau qui ont litu i 
travers les joints des cadres du cuveUi^e établi à la partie supërietire 
du puits, dans les couches du terrain crélacëqui recouvre lelerraio 
hoiiiller. 

Le foyer est établi , dans l'une de& parois du puiLs , à rexlrémili 
d'une petite E^'crie îiiclinêe de S à G degriîa , et dont Taulre extnéœi- 
tê,^ située dans la paroi opposée, à 3 mètres plus bas t[ue la première, 
(éPl h recevoir les tonnes qui conlietinetil la bouille destinée à l'alî- 
menlulion du foyer «Là coaduire, sous la erille, le courant d'aif 
DiÈcesaflirc à ^a combustion. 

Frais deprevtwr établissement. 

■Cefoyer, toqslruit récemment, a coûté l,37fl fr.BSc, répiitIJs 
comme suit : 

Fr. c. 
Salaires d'ouvriers employés au percement et raurarlle- 
meut de la galerie dans laquelle le foyer est ÉlaEili. 007 GO 

33 kLl. d'iiuile, ù I fr. 4Ù e. l'un un 

13 kil. de poudre , à I fr. 15 c. l'un 13 SD 

Areportei', . , , 9eS li 
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Fl. C. 

Report &6â 13 

le.OM briques, A IQ Fr. le 1000 .100*- 

45 IiE-cInllIres de chaux , â 80 c. Tliii. ..... 30 i* 

12 barres de grille, pe5ai)lenseiiiblc758 kil., 8 rai- 
son de SI c, l'un 158 70 , 

Divers objets. . . . , Su t-^ 

Total ï37S"a8 

Fraff de service . 



Les n-ajs de service annuel du foyer «'élèvent actuellemâot h 
iJiKtr.^ réparliscomnie :5uit : 

Ir. c. 
Âalaire-adetî surveiHanls, par 34 beures payés à 

raison de 1 fr. chacun^. ....... 730 »• 

t 3.1^5 beûLolilrâs de liouille, à 1 fr. l'un. . .^I8S %* 
Total 



3915 ■> 



fay^t fia puits n' U (/« Gra»f/-AfprMM. — Ce foyer, situé à 3 mft- 
res au dessous di: la surface , e^l nijs en conKn uni cation par une 
galerie de 9 à 10 maires de longueur avec le puiC^ aux écLielles atte- 
lant au puits d'extractÉoD. Il câL âurmoDLé d'une cheininée eu briques 
\tAl''y74 de liaLtcur et dont la section intérieure est un earréde 
l-,90decûlé. 

AbandonDé complètement depuis plusieurs années, il a servi ido- 
nenlanéiueDt^ cji lS4â, àdél!>orminËr,par son action, la circulation 
l'un courant d'air ifui , après Être descendu par le puits d'extraction 
k la proFontleur de ^41 nm^L^es , et avoir parcouru OS mÈtres dan&une 
galerie de 4'°, Hd de section^ se rendait par une galerie Étroite 
ellOl-t(ieu6ëd$317inètre!S(!e todGueur, sur le front de 6 gradins d'un 
développemeiiL de 73 oiélrËS^ parcourait ensuite^ une {galerie de roulage 
de 420 mètres delongueur sur 1"^-'^>"-, 44deËection, passait au front 
del 1 gradin^d'uu di};VGl(ipiienieiit de 300 mèlres^ct venait dùbouctier 
i 5Sâ mètresde profondeur, parune galerie élroiLe d£ 510 mÈIres de 
lone^ dansle puiLeâuxé^chelleStau sommet duquel était établi le foyer. 

Toici le résirllat de deux expériences faites sur le tiragie produit 
parce foyer, le i& février cl le M mai (842. 

Première exphicnce. Le volunie d'air sortant par l'orififte de la 
:liea)inée à la («inpétature de 74 degrés et sous la pression de O"', 
?M3 , était de i>n.™t--i SSO par seconde. La température de cet ajr,, 
lâns la galerie qui met eii cocnmunication le puits aux échelles avec 
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le foyer, C'Uil de I3",lî, et celle derair cxEiricurUc 3 «Ipj^rés.par 
conséiiui'ul raclion du foyer èlerait la teu^>érâiure de l'aii' sorUuidej 
la uji[ie de GQ<>,6. 

Le foyer brûl-iit ., le jour di> ccClc obavrvalîon,eDvimD 713 kilo-' 
(grammes <le giros^f? hoitillo flètiu (le quâHui infcricure ^se vcudM . 
acluellement, sur le carreau delà fosse, 40 fr. les 44 li>tËio1i(rçB,et 

Le i>uidâdc r:tir sortant delà mine, calculé comme si c^étail de 
Talr alino^iKliéni^uc, êlAnt de 1>^'i-,05 |iar seconde, ou de 1DG.731 
Itilo^râDimiii parvini^l ritiatrc heures, slonadmet^iue I ki]Dgranim« 
de liouilJe dêi^ualUé inrârieiire développe par sacombualioii de GDOi) 
calories^ on Lrouvë i[Ueles7]5 kilogrfliiimËS. de hûullle brûlée pr 
le foyer (louvaienL élever de ^t^°,5lâ ienijii^ralirre de l'air sorUnliiar 
roriâcfi de la clieminèe. La d^perttilïon de chaleur pour ce fL<yi3t 
^Lait donc à peu pr&s i^-tiuhatenie âiO,38 <J« la chaleur lolalc ûéft- 
loppée par sa coitihiisdoTi. 

Un manomëlrc â eau , in»Jré en un point de la galerie qui condiiil 
l'air du puits aux é'Chellcs dti foyer, indiquait un Cixeès de pression iIë 
l'âir extérieur sur Tair Eïti tnoiivcjneTii: dans celle: (galerie, mesuré 
nioyeDDemeut par une cotonQc d'e4iu dialillée de Ob', 012 de liauteitr, 
à la lempérature de 7 degrés. Le poids du mètre cube d'air salciriïdt 
vapeupil'eau a la lempérature dcôdegr'^s, et sous la preesion eïU- 
rieuredeflmjTTOl, élaiildc lii'' , S07, la colonne d'eau précédenLeest 
£4|uivakiLle à une cûloiin* d'air de 9",25 de liauleur. 

Le volume d'air de la mine , réduit à la nificne Leinpérature et à b 
taëtne pression, ^Uint de I'"cuii-,480 par seconde, le travail utile du 
foyer ûtaîL de 1,48 x l*''i,aB7 X9™,2S= 17tii»X'='-,7G= 0,237iIe 
cheTal-vapeur-SiToi admet que les niacbines à haute pression ,saiiï 
condensation, consoniinenii à peu prOs 7 Icilograniuies de ImuilltilE 
<luaUlif inférieure par clicval et par Meure , on trouve que la quanlii^ 
de houille tirùliie par le foyer du puîls h" 11 était égale à celle qui 
ficrailnéuessaire pour produire la vaporisation exigée par unetna- 
chine de la force de 4 cfaevaux,23 j jiar coiiËét^iEent le foyer p 
Aire assimilé à un ventilateur dont le travail uLile serait te ntëme, 
«t qui n'utiliscratt que 0,055 du travail moteur dépensé pourlc met- 
tre en mouvement. 

Deuxième expérience^ Le iouT ÙECtlU observation, Ji la teuip^ 
fature etsousla pressian cxiérieureâ qui étaient : la première, d« 
]0'',5 et la seconde de 0"* ,7504, ce foyer diJbllait l'"- ""^-,500 d'atr 
par seconde, et hrùlûit par vinsl-qualrc heures C7I kilogrammes de 
bouille de qualité infC-rleut^, 
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La température de Pair dans la galerie souterraine étant de 13<*,5, 
■i roD effectue les mêmes calculs que précédemment, en admettant 
les mêmes bases, on trouve que la déperdition de chaleur était encore 
équifalente à 0,38 de la cbaleur totale développée par la quantité de 
eombustible brûlé (lï. 

L^ezcès dépression deTair extérieur surTair en mouvement, dans 
la galerie souterraine , était mesuré par une colonne d'eau distillée 
deOOjOI de hauteur, équivalente à une colonne d'air de Si»,^, le 
poids du mètre cube d'air saturé de vapeur <f eau à la température 
de 16<>,5, et sous la pression de 0>»,7564, étant de i^''i.fiOè. Le travail 
nUle du toyer était de ï,5 X 1>^-, 208 X 8- ,27 = H^i-x "-.IW ^0,9 
de cbeval vapeur. 

La quantité de houille brûlée par le foyer était la même que cuUc 
qui produirait la vaporisation nécessaireàune macbln«de4cl»cvaux; 
le foyer peut encore être assimilé à un ventilateur dont le travail 
atile serait le même et qui ne réaliserait que 0,00 de la force ma- 
trice dépensée. 

frais de pramierétabliêiement. 

Les frais de premier établissement du foyer précédent s'élèveraient 
actuellement à 4.811 fr. 36 c, répartis comme il suit: 

Cheminée de 41"',74 de bautear. 

fr. c. 

574m. oub.^49 de maçonnerie , à 8 fr. l'un 4B9!î 09 

Cordons et chapiteau GO *• 



Total 4845 i>2 

Foyer et galerie de communicalioD avec le puiU des écbetles. 

fr. c. 

53m.(mb.^40dedéblais,à50c. l'un 16 30 

f Oh.o<>i>.,008 de maçonnerie en briques ordinairea, à 

10 fr. l'un lOO 08 

O barres de grille de 1»,30 de longueur sur O^^OO 

d'équarrissage, pesant ensemble 334^,10, à 21 c. 

l'un 49 16 



Total 165 44 



(1) H. Glépin a omis d'indiquer la température de l'air cbaud à sa 
■ortie de la cheminée. On peut conclure des données et des résultats 
de calculs présentés dans le texte, que cette température s'est élevée 
^ 74°, 88 centigrades. 



su 
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Frais d$ Mfitice. 



En adm&llâîit qu« le foyer brûlait moyennement 8,fi5 hectotilTct { 
par ringit-quatre beures, son service annuel coûtait S.Ç03 fr. OQc. 
repartis coiiime suU: 

fr. c. 
Salaires de3 isilrvéillanu, par 94 heures, payés 

d raison de 1 fj- chacun. 750 OS 

a]S7i««iBi., asdehouille.a 91 d'un. . . . 9S73 .. 



Total. 



Zmt 09 



Foyer tfùét'Offe de lafàsae «" 1 de Sauumrtan. — Les iraTiiii 
de la foase n" I du cbarbonnaKe d^ Sauwarlaa-sur-Dour. élalenl 
aërits r en 1^41 , |iar hr i^ouranl d'air qui , â son retour , passaiL sur 
un foyer élaMi à la partie ^uiH-rieure ilv Ia ïosiç aux échelles , 4 S 
fUÈlres au dessous de la surface , et s Jrmonlé d'une cheminée en bri- 
ques i9e 95™, 50 de liauleur sur l""""-, 44 de section intérieure.L* 
courant ventilaLeur^ aprtâ âLre descendu par la fosse d'eilraclion 
jusqii''â la ;)roroiideurd>e ^iétV, mèlreâ^ circulait dans plusieurs galeriss 
irrégulières de 258 mètres de diveloppcmenl snr 2^- '"'■ , 25 de sec* 
lion , et venait ensuite délioucEier dans la fosse aux échelles a li pro- 
fondeur de 288 mètres. 

Le Jour des observaitonsde M. Olépio, à la température extériesrt 
de 14 degrés et sous la pression baroim^trique de (^">,7ô8t , Iii volume 
d'air diibité par le foyer éialt de î" ="i*",974 par seconde, etlecom- 
bualilite brûlé par vingl-qualre heures de 14 hectolitres de faoutlle 
sècbe de première (jualilé. L'excès de pression de l'air extérieur sur 
raîrinlérleur était mesuré par une colonne d'eau deO"',01 de hau- 
teur , éqitiralente à une colonne d'air d^S" ,«0, le puîds de l mSlK 
cube d^air saturé de vapeur d'eau étant de U'i', 19 à la température 
et 60US la pressjon préci^dente , le [rafjil uljle du foyer était doacde 
l,074Xl''''-,10X8='»3B=]9>'*i<'">-,7=0,2C de € h e val -vapeur. 

Le poids de la houille brûlée par le foyer étant de 1064'''^- parî4 
bÉUres, si l'on admet qu'une machine â hjiiiteprcssion. âanscandtn- 
sïition ^ exj[^e pour âa vaporisation 7 kilogrammes «le houille de celle 
qualité par cheval et par heure , on trouve que la quantité de houilk 
brùléfi parle foyer est la mOme que celle correspondante à la combus- 
tiotidu Foyer d'une machineà vapeur dt la farce de G, 45 chevaux. Ce 
ifofcr pouvait donc fitre assimilé à un ventilateur qui aunalt produit 
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le même effet et qai n'aurait réalisé que 0,04 du travaU moteur 
trsnsmiB. 

L'insuffisance du courant d*air déterminé par la combustion du 
toyer pour rassainissemeot des travaux de la fosse n" i , l'a fait 
remplacer par une vis aspirante. 

Frai» de premier établissement. 

Les nraisde premier élablissement d'un foyer d'aérage, analogue 
à celui de Sauwartan s'élèveraient actuellement à 3.478 fr. 46 c. 

Cheminée de 35°>,50 de iiauteur. 

fr. c. 
•405 mètres cubes de maçonnerie en briques , à 

8 fr. l'un 3240 -. 

1 cordon en pierre de taille de Soignies. . . 50 »• 

Une corniche , id 30 ■• 

Ancres en fer , pesant ensemble 46 kll. , à BO c. 
l'un 33 •■ 

Total. . . . 5313 •• 

Construction d'un foyer analogue à celui du 

puits n» U du Graod-Hornu 165 44 

Total 3478 44 

Frais de service. 

Les fraisde service annuel de ce foyer s'élèveraient actuellement ft 
7.593 fr. , répartis comme suit : 

fr. c. 
Salaires de 3 surveillants, par 34 heures, payés 

â raisondeâfr. chacun 1460 •■ 

5110 hectolitres de charbon, à 1 fr. l'un. . . 6133 ■• 



Total. . . . 7593 



Cheminée d'aérage de la /bsse Sainte-Caroline à Sainte- Victoi- 
re. — Les travaux de la fosse Sainte-Caroline , du charbonnage de 
Sainte-Victoire, à Frameries , sont aérés par un courant d'air déler- 
ninë par le tirage de la cheminée de la machine à vapeur d'extrac- 
tion , dont l'intérieur est mis en communication avec la fosse aux 
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par deux petites buses circulaires , dont le diamèlre est de 0",llfô5(. 
Les pislong, lorsque j'ai visilé la forge ^ faîsarcnt chacun ISeseur- 
sionsparminuLe. Jen'aTais point de manomètre à ma disposilion:!! 
volume d'air Fourni par celle machine, calculé d'à prts les dimensions 
des caisses et rexcursion des pislûits , est de 0, ^81 5 mètre cube par 
seconde. 

La Tîlcsse de projccliou ^ue l'on obtient en divisant le volume d- 
de&iUB par la somrae des aires des orifices îles buses, est de fil'^,^ 
par seconde, 

EnSn l'excès de pre&sfon de l'air, dans l'irlérieur des caisses, pen- 
dant le refoulement , sur la pression exténeure de ralmosphère , 
clu de la vitesse de projeeUoi) ci-dessua sans avoir é^ard aus frolie- 
ments, doit être mesuré par une colonne de mercure d^nviron I,B1 
cenliDiËErË, étjuivaÎË&te A une colontit d'eau de 20 centimètres. 

Ces noiniires ne sont qu'approehés , à cause des perles d'air dlool, 
nous n'avons pu tenir compte; ils suffisent néanmoins poLr faire 
sortir les différences indiquas, 

DanA les machines soufllaiites des hauts- Fourneaux glimcnlti ift 
du coke, liu manomètre à raercitre pbcé prtâ des tuyères, accuse 
fréquemment us excès de pression, inlëriciirc de 14 à U ceotintHra 
de juercure, équivatente l'^fSOou t™«SO en colonne d'eau. La 
tesse de projection de l'air par les iiuses est donc encore hesi 
plus cQnsïdérÉible qu'elle ne l'esL au fourneau du Tronçais. 

n résulte des fdits ci-dessus relatés, que les machines â pislAn 
biiueUemenl emplnyéea dans les usines donneraient li«ii , sj on les 
piiquait à l'aérage des mines, à une perte de ii-avail moteur, q» 
serait dans tous les cas une ji'arlic trËs-considérable du travail em- 
ployé pour metireles inachinesen mouvement, et qui pourrait égilti 
ou même surpasser le travail utilisé. En effet, l'air , à son enttfc 
dans les cytindres d4fs machines â piston, et j) sa sortie dei uifsft 
cylindres.^ doit traverser des orlBces muiiËstle soupaiies, et pn-nirt 
dans ces passages des vitesses très-supérieures â celle qu'il poM^e> 
ou qu'il doit conserver dans les galeries qui commuriiquent auiCT 
lindres. Ces vitesses , qui sont à peu près entifiroment perdues pour 
l'effet que l'on veut produire, ne peuvcrM avoir lieu sans une Jifr 
rence de pression entre l'air contenu dans les cylindres cl l'air «l 
térEeur, laquelle augmente la force nécessaire pour ninui-oir 
pistons;, dans le eas de l'aérage des niinea, cette dîfiF^rencc depft» 
sion , nécessaire pour faire passer l'aîr k travers les ouverli 
çarnte^ de soupapes , sera presque toujours égare , sinon sup^rii 
à TexcËi de pression nécessaire pour produire le résultat que 
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vtut 3ilemi)rc,r'c$i-à-Jirepnurfair*:enlrer l'ail- almosphériquepréa- 
IsblemenL compriini: dana les galiTies fOLKerrain^ii, ou pour rejelrr 
lians )'alrDOS]>L«re l'air extrait des galeries, el qui aura élé auBsi 
fréalabkment comiirim»'. La suile de nos oliisorvaLions sur la ma- 
tltiae de la liciutllèrc i\e rEâji^T'ance JuMtQc complélem^^nt c«b 
I3S criions. 

Nous avons dujil dit qu'jn maiiomélre â eau diâliltt^e, inséré en un 
raint du conduit souCcrr^iiQ qui amène Tair asjùré au dessous dot 
ylindres de celte Tnacïiiiiiï, ù accusa un (rxcè^ de pression de l'dîr 
iimasphérique suc l'air en mouvemeiii de 7.073 ceritiaièlres eo 
Doyeaiir. 

Nous avons îQ&iÈré des jnarornÈtres à eau sur les dewK cylindres 
!ans lesquels se meitvent les pistons. Chacun de ces mananiÉCres a. 
ndiqué l'excès de jtresisiori i3e l'atmosphère sur Pair entrant danii'U 
uve pendant la \c\éa du pisLoii . c''est'd-Jîre iieudanl raspiralioti, 
t ensuite l'excès, de la j^ression de l'air iulcrieur sur La pre-ij^toD at- 
losiitêrique pcDil^nt la Ji;si;epte Ju piston^ c'esl-à-dirc pendant que 
lOir est «xpulsé du cylindre et rejeté dang ratmospbëre. Le majio- 
lËtrc adapta ù Vun des cyllndr&s û fauini \û& téiuMù^lÊ Euivanls; 

Pendant l'asitiraliari, l'excès moyen de la pression atuaoS'ii'bérique 
ur l'âîr intérieur à été tna^(!nueme:nl: mesuré par une coIquiië d^^u 
B 115 millimètreadc hauLcur. 

Pendant rabaîaseoifint dupi&lo&, Texcès de la pression inlérieu' 
! sur la [iression atuiospUérique a soutenu moyennement UBecolouue 
'e^u de 55 millimètres dans le manomètre. 

Quant au second cylindrâ^ b débivellalion de l'eau dans tes deux 
râDches du manomètre a Été moyenn<;meiilde ISOtfiiilimélreâ peu- 
inl ra&pirallon , et ds 50 millimëlres pendant que Tatr étnR rejf Lé 
ins l'alDiDâptière. (La grande différence enire les résultats observés 
ir les deux cylindres, quÉ d'ailleurs sont eJi tout Bemblaliles . lient 
une fuite d'air trés-sensihle qiri avait lieu entre le contoui' ^u pi&- 
In et les parois An premier cylindre.) Il résuLte de ces oJiser va lions 
lie Tâîr, aspù'é et rejeté daps. TaLmasplit^'c par la machine de l'ES' 
France, a été moyennement comprimé dans la machine, depuis une 
■esBioii inférieure à celle de raiino5phére,de 132 I/S milltraHres 
eau y jusqu'à une pression sujpérieure 11 celle de l'atmosphère de 
I 1/2 milliraèlres d'eâU. c'est-à-dire que la compression, exercée 
ir la machine , esA mesurée par une colonne d'<eaii de 1C4 milJimé' 
■es. Cependant la ptegsian de Valr arrivatit à la mai:lnue n'éLaitL Ln- 
trieure â celle de l'atmospliÈre.diins laquelle il dajtélre rejeté, que 
fe 70,75 mîLliniéti'cs d'eau , il âuffîrail il'augioenler la pression de 
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l'air arrlvanl de ccitip ilcrnifre <|inntiW pour olilc^rir le riÏMrlUE réa- 
lisé |>ar la machine à (iljtons (tê l'E^pi-râiice. Ccllç-°ci coimiQPncc par 
liroduir^ uuc raréfacUon de l'air indisLicRsahle pour qu'il Irarcne 
les oriflccii cariis dft aoiiitapes ménagés ilans les fonJs des cyiîDdi 
Puis elle comprime Tair eulréd^ns les cylrnifres au delà de la jin 
sion alrnosphéPHiue, afin «[ii'il sorte par les ouverlures Ear'î'ES 
BOupnpes raénagées dans lespistons. ta compression loiale ainsi exer- 
cée par les pislanf lie la Tnachine surl'âir préalable m enl raréËiS,eït 
un peu plusduriouM« àe la CûmpreSEJOn 6lriclem.Enl voulue pour 
l'effet à olïlenir. U en résulte i\ae le douJjle passade de l'air à travers 
des orîticrs garnis de sntipaiies occasjnnnc h lui setti une d^pe'nseile 
travail mnleur un peti Supi^rJeure i, TeffeL llUIc, ctccln iodépendap- 
menldeloirtesles autrestéâisLincespasiiTea inhérentes 3u jeu de II 
machtnc il pistons eldielamachiDe à vapejriiuila mclcn lODUven^eiil- 

Cependi^nt Ifs nuverlures , iDinaf^écs iJans les funits des cytinilrM 
gL dans les pîslons , Bcinl {grandes et miilliptiées , et la viLesae despi!- 
laaa est Irès-modiérée, llya en effeC IG (grandes oiivgrturiESclana chaque 
fODA , et dans chacun des pistons (font la senlioD eel un cercle de 
S'", '^S' t\e <ii»m>i^Ire. La i;imrâ8 des pistoriS e^ldeS^^^Oô ; chacun d'^ul 
f;iill4 exmrïioiiï compliËtea (monlûc cLd^fcente} dans une miaulP, 
ce qui donne une viLes&e d\tA pi&lnQii inFÎTieiirç à 1 mëlre par secgnile- 

La machine â va|»eur mulrêcc csL eiîLiuiée avoir 35 chevaux it 
tOKi. La |>rtfSsion de la vapeur dâus la cbânJîère , les dimensîonSiel 
la Tilesse du pisLon, la qtiaaiîlé de coinhustible qu'elle brûle jo^t- 
ntilleinenl, (^orrej^pundetil en elfeL à. celle (ionuée.Or l'effet uliltiilf 
la machine consiste r^eLletnent dans b cam[)ression du volume d'air 
extrait depuis la pre&ston que cet air possède dans la galerie jiis<|u'^ 
la pre£sii>n nlmospliérique extérieure , qui tiurpaSâS la premièredc 
7,()75 ccntimÉlres d'eau. Ce^ deux pressioTis étaieul respectivemeiil 
mesurées , le jour de l'olisorvalion , par lies cofonnes de mercure de 
(l"", 7S3^ et 0"'.7ritlO. Le volume île Tair réellemacnt déplacé parJi 
machine était, d'aprùs ilcs cNpèrienccs faites avec l'aDéajornëtrc qui 
sera décrit plus tard, de ti"<- ""l'isole, sous une pression de 0'o,7W3 
de mercure. Le travail uUI'ë est donc, suivant les principes coiiBii*ils 
mécanique, ex|iriiné par le produit: 



7530 



8,016X0,74!>2X1S598xToffhyp.^=(i0a,fi0kilog. X m- 

7ùù9 



Cenombre torpeapond àuncforce i}eS,05c|]cvaux-Tapeur,quieit 

moins du tiers de la force nominale el effective de la machine motrice, 

Le travail Mlile est une fraction ptos petite f-ncorçdu travail lao- 
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leur dtipensÉ dans les machines aspirarle* a ffifilons^, élablressur les 
houillères Je Sacré-Madevte cl du Monceau-FontaÏNC, ]>rè3 de 
Oiarl^roy, D'après me* ob servis lions , la première aspire el rçjelte 
dans ratmoâphére S,S3 , el la secouJe G tnëtres cuL)t;s par seconde. 
{Ces namEires sont irop forls ti'au moins I/IO; car ils correspondent 
au Yolume cngenJré par les escur^ions des taisions.} Dans les deuiL 
mines, j'ai tneâuré avec un manomËlre à eau l'excCs Ce 1a pressioo 
âlmo^l'hérique sur la pression de rairqinarrlTe souslius cylindres; 
cel excès a été moyennement me^ur^ par une colonne d'caii de 5 cen- 
timèlres de hauteur. Les machines à vapeur ayant respecUvemenl la 
fi»rce de 10 a 30 ehevaux, il en résulte que le rapport du travail uUIe 
au (raTâil moteur est <Ië I Ai enviran pour \a machine de Sacré- 
Madame , et de t â 5 seulfnnent pour celte du Monceau-t^onlaîn^. 

[^ Pi. XJHt'' repri&eple une machine fi pillons installée sur la 
Grandc-VcLue dti bois de Sâini-GliisJain , et construilâ dans les aiG' 
liers de M»" de Gorge au Grand Hornu. Le soib avec lequel les «lu- 
papesdcs pis^Lons sont équilibrées diminue l'excès de pres&ioa néces- 
saire [lOiir ie^ soulever^ ec par conséquent les résistances passives de 
I*a[ip3reii, r|iii donne des ré^ultcits plus avantageux que cens dùnt 
nous venons de parler. Les cylindres en douves de chêne de 0<",O6 
d'épaisseur sont cerclés en fer extéricuretiDeTit. Les prions sont gar- 
nis avec un bojaude r.uîr rempli de crin, lis sont en fonte, ainsi que 
les fond^ des cylindres, et percés de dix ouverluvesfjarnies de clapets 
en lâle. Ceux des piMonssoTitéquilibrés par des conlrc-polds. On em- 
ploie , comme enduit , de l'eau chargée de savon. Le pufts de sortie 
de l'aJrest couvert â son onfîcepîirunc voùteouun pta ne lier solide, 
et mis en communication par une galeriesouierraine avec la chambre 
sur laijuetie 5oiit établies les cuves dfi la machine à pistons. 

M. Galirtel Gtépin a fait sur 1a machine du Grand-Buisson , sembla- 
ble â celle de U Crande-Veine du Lnis de Sainl-Ghislain, lea obser- 
vations suivantes. [^Uvmireaur les appareils appliqués à taven- 
titaiîondes minêê.) *■ Le courant d'air mis en mouvement par le jeu 
« de la machine, apHJsttre descendu parla fosse n"! jusqu'à la pro- 
■ fondeurde SOOmiSIros, parcourtunesêricde galeries tortueuses de 
, ln.,i:.r, 9Q de section moyenne, d'un dévclo|ipemetit d'environ ICOO 
« a 1700 mètres, et vient ensuite déhoiicher à la iirofondeur de 543 
m Piètres dariB le puits Gapjine, dont la piirLic supérieure est mise en 
D communication avecles cylindres de ta machine aspirante, par une 
a EjaleriedcS^; mètres de longueur et S™-*:"", 9054 de section. 

n Le 17 décembre 1841 , A U lempéraLure de Z",^, el sous b près* 
m .sion lie CM",745B de mercure, le nomhred'excursions complètes de 
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» rli:ii|»e pitlnn 4I»U tic 13,B, [>;trminuli! , U longueur de là coum 

« de 1"',90, le inamSlre tîe 5'",îi5, Le voljme engeTiiré iiar l'cuifr- 
> fiiondes pistons ^lail un coiisétuenrc de ""■■^'"''.93^ par si-conde; 
■ Ttnis Iç valuine d'air r^'elleniCTit il6l>Ué |iHr la machine ^mesuré nu 

• îDOyeri l'ftniiiaomi'irc) n'élail que de 3"'<'>iii-,558, L'eicês de pre.*- 
4 slun de l'air aïmospLëri'iiiic sur l'air i-n niouveini^nt dans la plc-rir 
B fioulrrr.tine a1>oiiliss3iii aux cuTPS (diélemiiné à l'aide d'un iriciiio- 

• mèlrr), était mesuré parunr- colonne d'eau dont l^ hauleurvarinii 

• unironnémenlclcpuisO«,0!ï77 jusqu'à 0!B.31îl1â'5: Il éliiUdanc m«!- 
1. suPé mfiycnnetnenl par une colonne dVriu de On'jlSTOISBjiSfiiiirs- 
» lente a 0". moi de incrcirre. " 

L« IraTAi! uLile de ta mticliine & pislotii^. con^islail donc r^-e1lemr^nl 
àcom'i»''in"î'' 5""""'"-,îî58 d'air par siiconde. depuis la précision dcO", 
7Sô5de mercurejuMiu'à la pression deO ,7400. Ce travail estfxinrmé 
par le produit: 
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11 correspond à 10, 11 cbe vaux- va peur. 

La puîssaiice elfecUve de la TDacliJne à vaptur e&l évaluée fH U- 
til^pin, d'après des expériences faites direclemenl avec le frein de 
Prony sur celle Diâcbine ou d'autres seiulilaMes, à 3^ chevaux. Le 
rapp'Orl du Irafail moteur au Irivail iitllisé «l'taU donc celui de 40,4 
à 109. C'est lu l'effet utile le [dus avanidgeux que l'on ait retiré ifcs 
niacliines à piâtona établies en Itclj;iii{ijc. Pour d'auljres œadilncs, ctl 
çifel a varié de ^^ à 40 p. 100 du travail moLeur. 

M. Gl(^pin évalue ainsi qu'il suit les fra^is d'étalilisGemenl de la mi' 
chine â viipeur et de ta machine aspiranU du Grand-BuJason i 

fr. c, 

Conslrticlion de la machine il (lisions et de aa niia< 
cbine k vapeur de la fuls^ancc de 25 cbevaux, 
avec ànux cliaudii^res , i^.Aid "* 

CDDslriiclioii du l)âliiD>tut qui recouvre les deux 
macliiiies 11,433 41} 

Constnicliondcs foutiieaiux deseliûuditresetd'uae 
dieminée en briques de 15 itiiflres de jiauCenr 
sur flm.T^ de diamètre intiriewr G.05Ô •' 

Percement et iimraillenaeTiL de ta (galerie qui 
coadiiît Tatr dii puits sous l^s cylindres de la 
machine aspiranip. .......... 2,071 80 



Total. , . . 03.537 « 
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Les frais de service el d'entretien de cetle mactiiue t'élâTeraieiiL 
anuuellemenl à 13.017 fr. 70 c., ainsi qu'il suit: 

fr. c. 
Salaires d'un mactiinisle et d'un cItaufFeur , payés 

parjour, le premier, 2 fr.50 c.,et le second ïfr. 1642 50 
Salaire d'un ctiaufFeur-macbinisle pour la nuit , 

à raison de 2 fr. 50 c 912 50 

16,425 hectol. (3600 kilog. par jour de 34 heures) 

d« bouille menue de moyenne qualité, à 50 c. $ii3 50 
1005 kilogrammes savon noir pour enduire les 

pistons de la macliine aspirante, à70c.1ekil. 760 50 

89 kilogr. d'huile épurde, à 1 fr. 35 c. lekil. . 120 15 

78kilogr. builepied debœiiF, à Vfr. tSlekil. . 89 70 

583kiIoer. suif, à1fr.13c.lekil 432 79 

Dépenses diverses el réparations 741 06 

Total. . . . 12.917 70 

f^eniUateurs à force centrifuge. — Le ventilateur à force 
centrifuge a été fréquemment usilé pour aérer les lieux d'ba- 
lillation , les salles de réunion , des hôpitaux , elc. £u Alle- 
magne , on s'en sert très-souvent pour aérer des mines et 
surtout des bouts de o^l^rie d'une longueur médiocre ; on l'a 
employé tantôt comme machine soufflante , tant6t comme machiae 
aspirante. Cetle machine , dont on trouve la description dans 
]>lusieurs ouvrages français et étrangers {Physique de l>é$aguliers , 
Principes d'hydraulique et de pyrodynatnique de Dubuat , 
die Gruben tcelter , par le docteur Jloys Jf'ehrle) , permet de 
déplacer de grandsvoluines d'air, en lescomprimant trés-peu; mais 
le reniilateur à ailes droites, tel qu'il a éléconstruit jusqu'ici, a l'ia- 
convénient d'imprimer à l'air une grande vitesse, égale au moins à 
celle de Texlrémilé des ailes , et tout à fait inutile au but qu'on se 
propose. En outre , l'air , il son entrée dans les comparliments for- 
més par tes ailes , est choqué par celles-ci , ce qui occasionne une ré- 
sistance notable en pure perte pour l'effet ulile. J'ai cherché à éviter 
ces inconvénients par une meilleure consIrucUou du ventilateur à 
force centrifuge , qrii est en déSnitive une variété des machines à 
réaction, étudiées autrefois par Euler, dont les recherches sur ce 
sujet sont consignées dans trois mémoires imprimés dans la collec' 
lion de l'Académie de Berlin. Les figures 1 et 9 , PI. XXr, repré- 
sentent le ventilateur k force centrifuge moditié. Cet appareil peut 
être Installé directement au dessus du puits de sortie de l'air, qui 
est alors couvert par uae voùle ou un planclier oit l'on a ménagé une 
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ouverliire circulaire correspondante à l'orifice central du veutilalcuf 
La marliiae est iii\t\mvlés par un sxe vertical «n fer forgé, auto 
duquel elle reçatl un mouvenient île raULion imprimé ■p:tr unt-cour 
foie. On n'a représenté dans les flg, 1 et 9 que des demî-secUojis d» 
la machine, par des plans coadulls, l'un suivant Paxe , Tauire pe^ 
pendiculairement à Vase de rotation. Les six ailes coitrhçs ab, ot, 
sont fixées par le haut aux bonJs au di$i[ui? énarhé sur Taxe verLical, 
et supportent une couronne plate annulaire ce ce, dont la face sgpé- 
rieure est dans k plan de l'orifice du cylindre^ ou collet Bice D&,i 
ajusté sur rouverture ménagée dans la voûte qui couvre le puiW,] 
Pour prévenir les Fuites d'air par le jeu annulaire compris entre il] 
partie mobile ce et la paroi extérieure du cylindre fixe DD, j'aieisafi 
d'aJHsler en dessous de la couronne ce un cylindre en tôle #e. 4jHi 
ploni^eail dans une gouUl£re flxe circulaire//'/'/', où l'on versait ilr 
pcfiu^ La profondeur de celle gouttière «levait Atre assez graDdepom 
que l'eau qui é|,)rouvait de pari et d'autre du cylindre mobile k, 
une dënivellation délertninée par la différence de pfes^ion entre Taîr 
extérieur et l'air en mouvement, aspiré par le ventilateur, ntK 
déver&at pas par ilessus les bords de la e^QUltii>re. Tne profondeur il< 
13â 15 centimètres âufSraittonjours daus les mines, 

Lor£r|ij'on imprime au ventilateur un mguvcnioQt de rolDtîon lEaiH 
le sens ^x i ^'^>^ (]Ui remplit un des espaces compris entre deux ailes 
ou cloisons courltes consécutives , ne i^eut élire entraîné dani !« 
naouvementcircnlairede la machine; il est évidemnieot forcé de i"^ 
carter de l'axe de rotation, en cl'ssant sur la convexité de l'aile ([ui 
Tientenvaliir l'espatie qu'il occupail. Il résulte de là irn ridercls- 
tif, une aspiration vers la circonférence décrite par lea exlrémilb 
a, a des ailes , vide ipii tead à être incessamment Temiili par l^lr 
affluent par l'ouverture cenlirale , iiui, une fois engagé dans 1rs 
coniparllTnents formés par lus ailes, esta son toiir forcé de »'*• 
Ta]icer vers la circonférence extérieure . où jl s'écoule au dclior*. 
L'air doit sortir sous une pression é^^ale à celle de l'alinosplicrf 
qui li3i(^ne le pourtour du venlilaleur, el comme il glissetitan 
son mouvenient du centre à la circonférence, sur la convexité dri 
ailes , il possède évidemment une vitesse absolue, qui est la résol- 
lante de Fa vitesse imprimée aux csl^émi^^îs &, h — des ailes, et*" 
la vitesse relatire lavcclaquclle it gW&sg sur elles , au momeDl où <> 
arriveà leur extrémité. En courfiant les ailes de façon qu'elles soi*"' 
Iange:rites à la circonfirence extérieure du ventilateur, Ui àtv% 
composantes de la vitesse absolue d'écoulsraeut de iMtr sont (fircr* 
lernent apposées, et celle-ci est alors é^^ale â leur différence. Le 
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laccs [laââivca du vfiililjiLutir ainsi conslruil soiil d'ailktir^, 
W£[>Ëniiaiiimi::tiL iIës fiMleineiils entre k'S i^arLkii 6ulidt& ilic l'uj»- 
paroi] ^ les frolLeiu^iiLs Je Tair en iiiuijvcint:jit. cnnire ies ailui el 
coiilrelï face inférjeur^ du diaijUË, le rrolleiiieni ite la face âii]jÉ- 
rieuredu disiiuâ coiïtrc Taif 3[iïiûSi«]iéniiue,iitles rtisislancca au pas- 
sage de l'air du cylinJre fixe 1>D dans les esjiaces compris entre les 
cloisonscDijriKSjaunoinItre desquelles on doit coiiii)re]idre tes remoLX 
occasionnés (»ar 1;) icnconLre de cts cloisons et des fiEets d'iiir, iiuî 
arrivent avec des ritesïes dirigées setiâiblemeiil Euivanl les rd^ons 
a)mu((S;si][|[5à l'axe de la machine. 

Théorie maitiémstû/Hg duventitatetw. — Soient : 

taf, l^'S fâyuDS inLéri^uret extérieitr ds la lUtLcIiiDe; 

Alla |irt;ssiuri Je l'air aLiiioi^phèi'itiije exprimée parIaiiauLeurd''iiije 
colonne d'air mis eu mouvement par le TenLilat^ur , coosidérû 
comme iiicirixi[)re3sible. 

ha la inresâioii de Pair dans la capaclLi^ avec laquelle le reuli- 
liLeitr commudique pur son ûijverturo cenlralie , es|>riiQée »um\ 
en colonne d'air. 

h' la pression de r<iir eu mguvenieNL , â son ^la-Saj^c: du c^' 
lindre DO dans les contparUineiUa fomitâ par les ailes, expri- 
mée de ini^me en hauteur d'âir. 

K la vile»âc alisûlue de l'air^au nioinemL ofi il va péJittrtr dans. 
les mêmes com|iarliiii<.'n|;>, vitesse (j,iJi eàl di]'iu;i^e suivant les rayons 
aboulissaptà |i i'axe lise de rotation. 

uo ta viLe!i:iË r^laLive de l'air entranl par rapport au£ bIIcë. 
mobiles, 

V|la viles.'ie reljjlive de Tair^ au monienl oùil est arrivéà la cir- 
coiifêrtince extérieure du ventilateur, et où il abaDdomie la lUâcEiino. 

10 1^ vitesse ancuJaire irayriinétt à l'apifareil. 

Admettons pour un momeut que Ui vitesse absolue de l'air n'é- 
jiruuve aitcuii changement brusque aL muuneEil où llpinssu ilu col iîKt; 
UD d[iiDS les compartiments du veittllaL>&ur . Cela est évideniiiieiit 
possibli! , car il buHU que la vitesse r, diiJGtïe Suivant un rayon Ici 
(|u« 0^, soit la iL^sultauliQ delavitei^Be tt^, Jiri|;;'^e suivanlla lati(]:eiile 
à rorî|>fine d'une aile el de la vilesae an\, dirigOe suivant la taugeulu 
à la cîrconKreHce de rayon r,.,av&c laijuelle l'origine de cctto aile 
est emjiorLéc , dans le □iouveiiteQLilËri>iatit>n impriuic ^ ht Luadiine. 
Ni^Cligeons eu outre pour un inalant touEes les riSsisliiiKeti passives 
(lues au frottement de Pair. Les principes delà mécaniiine fournis- 
stiiit sans diSxcuUc'les ëqualious du uiouvemeut. 

Itune part ^ la vitc&sc c du l'aif est déteriuiui^e p^u- l'excêii de U 
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(iressioiLALj, «lui a liecidanS'resiiace oà TaJrest puisé» sur la ]iress»i 
A' quia lieu clans l'air en iiiouvumeDl à la circDDférence inlérieurt 
duveiHilaLcur. On 9 dûnc, Ëi> ùés\p,\i^m.pir tf la ^rjvîti^,6t cuen' 
dH^^i-auL l'air comiiie un liquide , ce ([ul csL perniis ici , à cause iIh 
faibles TariaiiOQS de pression ei de densité qu^'il subit : 



tf'*=ig{h'-k' 



tiy 



Le principe de& rorc£a vires , dans le ntouvcnient retalif ,fDunlli 
ensuite enlreles viCesseB relatives Ua et V| de Tatr , â son ealrn: cl I 
sa sortie de la machine , l'ùquation r 



W,l-„a2=9^ (/,/_A|) + ,pJ[,.,2_r^J, 



(3) 



EnSn l'bypollliëse admise «[uc la Tiles&c ^ibsoliier n''e&lpoint inodM 
Bée à FcDli-ée de l'air dâtis le Tenliiateur , est «xpi-im^e far l'*-] 
quallon ; 

liiiisr^ue lacomposante wra de la rilesse r est perpeiidiculnir? S a\ 
direciiOTi de celle-ci. 

Il faut de plus que le voinmc d'air qui pénÈCrccIansleTenlilaCeur,] 
^leudiant un leni|is quelconque ,&oi[ é^a] au Volume d'air qui esli 
jeli^ dans ralinospliË're pendant le mfiine lemps {en n^glifjeanl l3 ti*] 
liâLioD de voluiïio due â Idiiîfï^L'renceddâ pressions à l'entrve eN ll| 
sortie de l'aïr). Celle coiidilioTi fournil une derntËrc relatioTi ealnl 
vitesse V , la vitesse relative tt^ et les rrramiQurs des orîfiues par 
ijueUl'âir pénêlre dan-i le venlilatcur et en sort. 

La surface du passage par lequel Tair pénètre dans !« ventlllti 
eslévidemmetît la siiE'i'aee cyiindriqTie qui a pour rayon To et 
|iai)(>eiir la hauteur inLcrnc des ailes dans le si^nsisaralléle à Vait. 
vitesse v d'un filet d'air quelfoircyiie est norm.ile à ceÈfe surface, <t|^ 
endésienaDl son étendue superHiïelle par A, le voîume d'air 
entre dans le ventilateur penJantrunité de tempf est expHmfr 
Axe. 

Quaqi au volume d'air qui est rejt^lé dans l'atmosphëre 
l'uniléde temps, il est évideuimen! i^çal à la vitesse relative finalfi 
multipliée par la somme des aires des orifices d'écoulement auxqurftj 
eelteviCesse relative est perpendiculaire. Ici il existe de riiicettiluiltl 
ftur la grandeur des orifices d'écoulement dans l'atmosphère. Kod 
avou3 dit i^ue la: vitesse; relative tt\ était dirigée tant; en lie 11 «ne 
auicxtrémilés des «UeSi et comme cctles-ci sont larcenlts A ^t 
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conKrence extérieure , il ea résiilterail que les surfaces des ori- 
fices d'écoulement seraient normales à ces lanBcnlcs. Mais ce|^ ^ 
manifeslement impossiWe. Il faut en effet «jue la vitesse relaliv^ ^^^ 
particules d'air sortant coupe obliquement la circonférence exté|.j^^^^ 
du ventilateur, pour que ces particules puissent la traverser et Se j.^_ 
pandre dans l'atmosphère arabianle. tesfilets fluides necoupeni p^^ 
loua «eus le même anglejla circonférence. Ceuxquis'écoulenl tout pr^^ 
(le la concavhé d'une aile lui sont presque tangents , tandis que ceux 
quisedégagent loin de ces points la coupent sous un angle plus çf^uj^ 
On peut admettre, ce racsemble, que la direction moyenne des v|_ 
lesses relatives M, est perpendiculaire à la surface rectannulaipe q^j 
aurait pour ba^e la normale abaissée del'extréniité d'une aile sur la 
convexité de l'aile suivante , et pour bautcur la bautcurdes ailes 
sur le pourtour externe du ventilateur. Quoi qu'il en soit, en dési- 
gnantpâr Ai là somme des aires des orifices d'écoulement, c'est-A- 
dire la somme des sections normalesdes Blets fluides qui se répandent 
dans Patmosplière , après avoir traversé la surface cylindrique de 
rayonri , )e volume d'air sortant du ventilateur , dans l'unité de temps 
sera exprimé par Ai tii , et la condition de l'égalité des volumes d'afr 
qui entrent et s'écoulent dans le même temps fournira l'éijualion : 

Ar=Aitt,. (4) 

Ed outre , si l'oit désigne par Q le volume d'air débité i)ar la ma- 
chine dans l'unité de temps , on aura : 

En général, lorsqu'on voudra établir une machine capable de pro- 
duire un effet déterminé, on connaîtra dans les équations précéden- 
tes les pressions h„ et /i|, et le volume d'airO ; il faudra disposer des 
dimensions duventilateur et de la vitesse angulaire w, de manière à 
satisfaire aux équations précédentes , dans lesquelles on aura rem- 
placé Q,AoetA( parleurs valeurs numériques. 

Si l'on ajoute les équations (1), (2) et (3), membre à membre, il 
vient : 

«,'=«;Vl'-f.2y(Ao— At). 

Or la difiïrence Ao— A, est en général négative, et nous pouvons la 
représenter par — II , H exprimant l'excès de pression de l'air at- 
mosphérique sur la pression de l'air que le ventilateur a pour but de 
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ilÉIflacer, «xipriHtiïV en uiloniic il'iiir i|ite Vi»\ ii»siiiiik A unUuiilïdi- 
(:i>iui>]-(;6siMc. L'iï(iuatîonpr^i'^t;Dt(! câi aiiiu remptacéc |>ar Ja m:- 
VdiQLe : 



Supjtosdns , parexemiile+ (jiie l'on Tçuilk faire circuler dans une 
mine 8 mètres ciil>o&d'âir par 8CConiJe,el soit laliauleurll égale 1 
USm^g'S en i:olonneil'air, ce qui équivaut à |jfiii [irès à 7 ci^nlim^iri-i 
tl'eau, tCfl sûDt les rioiubres i|iii résilient de mes observalioas sur 
la iitacItLiid â iiisLons tilaEitiii sur la liouiUène de rEs^iérâiice. Ainsi, 
CGi fiU{i|)Ositions sûtil aj>pUcâbl[.-5 , d.ins ta praliqu^ , aux wiati d'une 
liramili; clendue ci qui exigetit uo a^rage UËii actif.) Nnua remplace 
rons dans les équalione (1), (3), (-1) et (4), Q par 8.. iç| ^ parl^-°,B!. 

nemjpiuoiia 3cLueII<;int;iil 'lire la vilcsse absolue ds raû',n>je[^ 
dans raCiDD&ph'^re, est â peu pri^s affale â la diffiin^uce TTr^— U|É 
la vlle&se de rolallon de V^\Matïlé des ailes, et de la vitesse làt- 

{wfi—v,^, 



llve Ui.Ls hauteur génératrice de celle Tilts&e absolue eit- 



S 



eiroiii sait >r|UË le produit de celte hauteur ^ par le poids de l'^in 
extrait dansruuilùilËltinps^eKt la mesure du travail ^iricUim^niat- 
ees&aire pour imprimera Tair^ <)ui abanilonne la uiactiîiie , la ¥UeiK 
absolue [|u'it possède d^Jts ce mûraenl. b'un autre côté, le trariùi 
utile de la macbine a pour mesure l€ produit du poids de l'air mullî- j 
plié parla tiauleur U. Ainsi ^ le traraii p^erdu jmur imprimËr II l'itir 
sarlanl 1^ viLes&e avec laiiuallc il est déliiiLliv^DienL rejelii dans Vat- 

mûsphÈre, est au tratail utU$ de Pappareil comme — '~**'\cfii 1 

la hauteur H. On peut se donner la con Jiliau que Ifï travail perdu par 
la vitesse que Tajr cânget-V'^ ne soit qu'uiiâ fractiOD donnÉti^p'jr 
exeoiplûj du travail utiles celte condition sera esprim^e {lar l'équi- 
Uoii: 



m 



I^cs deux éi|ualions (a) et (6}, on lire sans diffîculiâ les valeun de ' 
wr, etdewieoîoncliôpdell.aaToir: 
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RemplaçaDt ât/ par sa valeur niimérii]ue 10,6170, H par $a valeur 
particulière dans Texemple que nous avons pris, savoir, GS", 83, il 
Tieol: 

«,=47,188. 

Le Tolume d'air débité devant être de S mètres cubes par seconde, 

J'en conclus que la somme des aires des orifices d'écoulement des ca- 

g 
naux mobiles doit fitreésaluà — rrrrr— , el qu'ainsi 

47,188 

Si Je désigne par m l'angle compris entre la tangente à la clrcoiifé- 
rence de rayon r» et la tangente à l'origine de cliacune des ailes cour- 
bes , Ta projection de la vitesse relative Uo, sur la tangente à la cir- 
conférence de rayon r^ , sera Ug cos « j or , puisque la résultante de 
la vitesse uoet de la vitesse de rotation u?r^ doit être normale ik la 
circonférence de rayon r», il faut que l'on ait la relation: 

«0 C08a=trro (wtt 

et cette équation équivaut à l'équation (2) «o'—e' -{•w*r'a qu'elle 
peut remplacer. 

D'an autre cdté, si je désigne par L la hauteur du ventilateur dans 
le sens parallèle à Taxe, à la circonférence intérieure, l'aire de la 
surface cylindrique à laquelle aboutissent les ailes intérieurement 
sera égale à Sto X L. C'est cette aire qui est désignée par A dans 
Pëquation (4). Si l'on admet que la vitesse relative de tous les filetg 
d*alr, àleur entrée dans les canaux mobiles, forme , avec les tan- 
gentes à la circonférence de rayon ra, le même angle <* que les ailes , 
la somme des aires des orifices par lesquelsl'airentredans les canaux 
mobiles sera égale à la surface cylindrique Scr^X L , multipliée par 
le sinus de l'angle «; par conséquent, la vitesse relative , i l'entrée 
des canaux mobiles, s'obtiendra en divisant le volume d'air total par 
arToL un «. On aura donc : 

Or la valeur que l'on peut attribuer à L n'est point tout à fait ar- 
bitraire. Il faut, en effet , que l'aire de l'ouverture centrale que l'air 
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doit francliir, avant de s'étaler eo une na|ipe perpendiculaire à Vax, 
pour arriver à la surface cylindrique de rayon r„ , Goit au rnUrn 
aussi grande que cette dernière surface; autrement Pair auraRl 
franchir une ouverture rétrécie , ce qui donnerait lieu à une prrtt 
de force vive; la surface circulaire d'entrée ayant pour rayon mazt- 
mum r,, il faut que l'on ait«r(,2=:ou ^ 2*roL. 

Nous prendrons x/-o* =: ^i^ro L , parce qu'il convient , pour ang* 
menter les dimensions des canaux mobiles, et diminuer en conii- 
quence les frottements, que L soit le plus grand possible. Il suit deli 

que l'on aura L= ^ , et l'équation (n) devient : 



Ta sin 



Des deux équations {m) et (n') , on tire sans difficulté, en élim- 
nant u„, 



^'°S«=;;ï^;.> (0 



et en éliminant Tangle « : 

L'angle «et le rayon r^ seraientcomplétement déterminés parrti 
dernières équations , si l'on se donnait la vitesse angulaire v ri I) 
vitesse relative «o. 

La vitesse angulaire w ne dépend plus que du rayon extérieur f^i 
puis(iue déjà nous avons wri = 58™ ,985. Quant à la vitesse ««,1 
faut qu'elle soit tout au plus égale à U[Ou 47», 188, pour que iM a* 
naux mobiles n'aillent pas en s'élargfssant du centre à la cirestH- 
rence , et qu'on soit sûr que l'air remplira la section des oW 
mobiles dans toute leur étendue. Dans les diverses valeurs quet^ 
peut prendre pour les quantités r[ et «„, qui demeurent arbitnfrft 
il importe, comme on le verra par la suite de la diecussloR , dci'y* 
réter à celles qui donnent pour « un assez petit angle , et pour ^ 
rayon ro la valeur la moins écartée de rj. 

Cette dernière condition exige que l'on prenne pour Uo lapK 
grande valeur possible , c'est-à-dire sa limite nipérieure ; carieri- 
qualioa (li) il résulte évidemment qu* ro doit être pluB petM f 



AgRAGG DES MINES. 209 

—, et par conséquenl r» diminuera avec la vitesse h« quand la Ti- 

tesse angulaire u? sera supposée connue. Il ne resie donc plus d'ar- 
bitraire maintenant que le rayoD extérieur ri. Je l'ai pris égal à 
O^fGO, ce qui donne : 






posant d'ailleurs u„=tti=47",188, il vient pourréqnalion ((/) : 

f^.»-0,2304/-«*+0,0006709=0; 

la valeur de ro qui y satisfait est comprise entre 0">,47 et 0™,46 ; en 
adoptant celle dernière valeur, inférieure à la racine de Téqualion 
(d), réquation (c) donne : 

C log tang «=9,4250C, 

à quoi correspond un angle k de 14° 54'. 
On a ensuite, par l'équation (m) : 

Mo=4C'»,790 , 

valeur un peu plus petite que ui, comme cela devait être. 

le nombre des ailes demeure seul arbitraire. Pour atténuer Tin- 
fluencedes frottements, il importe de donner à chaque aile la moindre 
longueur possible , et pour cela il faut que les ailes ne se recouvrent 
l»as l'une l'autre , ou du moins ne se recouvrent que sur une très- 
petite partie de leur étendue , cVst-à-dire que l'origine d'une aile 
sur la circonférence de rayon rj, et l'extrémité de l'aile précédente 
sur la circonférence extérieure , doivent correspondre à peu prés h 
un même rayon de l'une et de Tautre circonférence, ainsi qu'on le 
voit dans les fig. 1 et 3, PL XXF. Si les ailes sont ainsi tracées , 
la longueur de la perpendiculaire abaissée de l'extrémité d'une aile, 
sur la convexité de l'aile suivante, sera évidemment égale à : 

(n— ro) X cos «. 

Si d'ailleurs n est le nombre total des ailes, et si L' désigne la 
hauteur de« ailes dans le sens parallèle à l'axe , à la circonférence 
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extérieure du venlllaleiir , la somme des aires des orifices d'é««di- 
meot sera exprimée par nV (ri— To) cos «, et l'on devra avoir ; 

nV (ri— To) C08 «=A(«0*<«'»-,1«9S; 

or 

cos «=sC0Sl4'> 54' ; 
on a en conséquence 

Il est commode , pour la construction , que la hauteur L' tâi 1 
peu près égale à la hauteur L des ailes, à la circonférence intérieure, 
et par conséquent que L' difFère aussi peu que possible de 0<"^.ll 
en sera ainsi si l'on prend le nombre des ailes égal à 6, ce qui dof 
nera V=0,2088. 

Nous avons donc en résumé les dimensions suivantes : 

r— 0m,60; ro=0,4C; L ==0,23 ; n^C; L'=0,2088; «=14» 54'; 

qui déterminent enliëremenl le tracé de la machine. Nous savonsdt 
plus que la vitesse angulaire étant égale à 38"" ,983, le volume fair 
débité par seconde, en négligeant les résistancesduesà laconlractioi 
et au frottement de Taîr, serait de 8 métrés cubes. 

Les fig. 1 et 2 , PI. XXF , représentent le ventilateur tracé d'aprtî 
les données précédentes. Âpres avoir décrit,/!^. 3, deux circnA^ 
rences concentriques de rayons égaux à 0'°,46 et Om^GO, on diiiir 
Tune d'elles en six parties égales , et Ton mène aux points dedifi- 
sion six rayons que l'on prolonge jusqu'à la circonférence exlérieoR. 
A chacun des points de division de la circonférence intérieure,* 
mène une droite inclinée sur la tangente d'un angle de 14" 54', N 
faisant avec le rayon un angle de 104" 54'. Ces droilei sont les Ui- 
gentcs i, roriginc des ailes ■, qui doivent d'ailleurs toucher la cirtM- 
férence extérieure à l'extrémité du rayon suivant, de foçon ^ 
chacune d'elles soit comprise entre deuxrayons consécutif. La cwrk 
est d'ailleurs arbitraire. Le plus simple est de la former, cotft 
dansla/^. 9, d'un bout de ligne droite dans la partie voisinedt'' 
circonférence intérieure , et ensuite d'un arc de cercle. 

Le tracé du profil fig. 1 ne présente aucune difficulté. 
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Appréciation des frottements. — Examinons actuellement de 
quelle manière les frottements el la contraction modifient les résultats 
qui précèdent. 

L'air, en franchissant la circonférence de rayon ta avec la vitesse 
V, doit éprouver à peu près les mêmes résistances qu'il rencontre à 
son entrée dans un ajutage cylindrique. La vitesse v doit donc être 
environ les 0,92 de la vitesse théorique, et par conséquent Téquation 
(1) doit être remplacée par celle-ct : 

f^=?/*V ('»o~A') dans laquelle /i^-^jg^" 

La hauteur perdue par les résistances qui produisent la réduclion 
de vitesse est 



f-^-l)|i- 0,1815-1^ 



La hauteur perdue par le frottement de Vair contre les parois des 
ailes ou des canaux courbes , est proportionnelle au carré de la 
vitesse relative «i, qui estsensiblementla mèmedans toute l'étendue 
des ailes , au rapport du périmètre à l'aire de la section transversale 
du canal, et à la longueur du canal. En appelant p le périmètre, a 
Taire de la section transversale, / la longueur du canal , e le coe£S- 
cient numérique qui , d'après les expériences de H. d'Aubuisson, est 
égal à 0,0032, l'expression de cette hauteur perdue est : 

Ici le périmètre ;> et l'aire a sont à peu près constants, ainsi que la 
vitesse Ui, dans toute l'étendue du canal. La section transversale 
peut être en eCFet considérée comme un rectangle dont la surface 
est égale à 

0,1695 „ ^^.„ 

et dont la hauteur est intermédiaire entre 0>",S5 et Oiiiiaoss, de sorle 
que la hauteur moyenne est 0i>,2194i la base sera 

On. cr. 02825 
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on a donc moyennement ; 

P 2( 0,5194+0,12876) , „,,.'! 
O^ 0,02825 3^,oo, 

la lon{;ueur / est à peu près égale à -? delacirconférence exl^iem 

dont le rayon est de 0",60; on peut donc poser /=0'» ,02832. 

Portant ces valeurs numériques, ainsi que celle de f=0,0032,(Iaiii 
l'expression de la liauteur perdue, od a : 

2ff^ '«i' 0,099124 

S'il y achocà rentrée de Tair dans les canaux mobiles, cela donneri 
lieu à une perte de forces vives qui , évaluée d'après le Ibéorèmede 
Carnot, sera égale à la demi-force due à la vitesse perdue ou gagnée; 
or le carré de la vitesse perdue ou gagnée sera égal à 

{tDI'o — «o cos «)', 

el par conséquent la hauteur perdue sera la batUeujr due à ceUe 
vitesse, c'est-à-dire 

{wr„—Ua cosctp 

L'équation qui donnera la vitesse relative Ui de l'air sortant, m 
ayand égard aux frottements, s'obtiendra en substituant dans l'é- 
quation 

«,2=;«p2;-|2_2j^H 

à la hauteur effective H, cette hauteur, augmentée des sommes des 
hauteurs perdues par /a contraction^ le frottement et le choc J 
l'entrée des canaux mobiles, l'équation corrigée sera donc : 

«|2=tt;2ri2— 2^H-O,099124wi2-C«îrir— u» cos «)2-0,18I5pS. 

Or, d'après la construction du ventilateur , on a : «o = «|. U vi- 
lesser est d'ailleurs égale à «o sin « = tt|Sin 14" 54'. L'équatio» 
précédente ne renferme donc, quand on a substitué à H, r.',r[,». 
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leurs valeurs numériques , que les deux quantités vi et w dont Tune 
4épend de l'autre. Oo a, apris cette substitution : 

S,0450065«j2-2X0,44«4ir«ï =0,1484ir, -12B2,ltf, 

t: d*où Ton tire : 

* W~ — 2,9955 «, + j/22,7534ti,'+8457,938 (A) 

Si l'on veut que le ventilateur débite 8 mitres cubes d'air par w- 

conde , volume pour lequel il a été projeté , il faudra que «i toit égal 

à 47'>,188. Or si Ton remplace, dans l'équation (À), Ui par cette 

valeur, on trouve pour la vitesse angulaire qui doit être imprimée 

à la machine : 

w— lOl», 76. 

Ainsi la vitesse angulaire nécessaire pour extra'u-e le volume d*air 
voulu, sera de 10In>,7G, au lieu de 98»,31, vitesse trouvée quand 
on ne tient pas compte des frottements. A cette vitesse correspondent 
071 révolutions du ventilateur par minute. 

Nous pouvons maintenant évaluer le travail moteur absorbé par 
les résistances passives , et par la force vive due à la vitesse absolue 
avec laquelle l'air est rejeté dans Tatmosplière : 1" la vitesse absolue 
de Tair, quand il abandonne la machine , est la résultante de la vi- 
tesse relative Ui=:47'°,lSS et de la vitesse de rotation wr,=.Gl'°,05(i 
de l'extrémité des ailes. Les directions de ces deux vitesses ne sont 
point tout à fait opposées. Elles comprennent entre elles un angle 
ubtujs dont le supplément est égal à l'angle «=^140 54^ 

Le carré de la vitesse absolue que Tair conserve est donc u<>r,* 
-f- w,"— 2M.îPr, cos 14" 54', et la hauteur génératrice de «etle vi- 
tesse, qui mesure le travail dépensé en pure perte, est : 

tc2r,24-«,2— 2m,«t,cos14»54' ,__ „„ 

!■ — : =K 19",b77 ; 

3* La hauteur absort>ée par les résistances 
dues à la contraction est exprimée , ainsi que 
nous Pavons va ^ par : 

e,18I5cï 0,1815tt,«»in2 14-154 , __.. 

2ff -ig 



A reparler SI^^OSÔ 

TOJfE II. 18 



174 CHAPITRE TIII. 

Report 31,050 

7,0 La hauteur perdue par le frodeineiit île 
Pair contre les ailes et les parois des caaaux 
mobiles, est : 

0,099I24u,* 



.= 11,232; 



4o La force vive perdue par lechocâ l'entrée 
de Pair dans les canaux mobiles, correspond 
à une hauteur perdue exprimée par ; 



(loro— Wf cos 14'*54')2 
2^ 



.= 0-r,074; 



5« EnBn, le ftvttement de Pair contre les 
disques (oumanis du ventilateur donne lieu à 
un travail résistant, équivalant à un accroisse- 
ment de la hauteur H , exprimé par (1): 



8egw3r,» 



2^X8 " ■"'= 8-,SW; 



Somme égale à la hauteur totale perdue parles^ 
résistances passives dues aux Avttements de}40«,761; 
l'air ) 

La hauteur »ft7e,cellequi mesure Pexcés de pression defairo- 
térieur sur l'air aspiré , est de 63"',83. Le rapport de l'efFet utile a 
travail transmis à la machine, abslractiou faite des résistances pu- 
sives provenant du frottement entre les parties solides de la macbiott 
serait donc égal à : 

63,83 



104,591 



=0,61. 



(1) Celte résistance estcelle qui provientdu frottement des disqi^ 
du ventilateur contre Pair. Elle est évaluée, en supposant Ioujodtj'' 
résistance du frottement proportionnelle au carré de la vitesse, HO 
suivant la méthode employée par M. Poncelet dans son ménioirt!ir 
les turbines de M. Fourneyron, imprimé parmi ceux de PArad^j 
des sciences. 



ts=- 
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Mais ce n'est pas là le rapport maximum de l'effet utile au travail 
transmia à la machine, quUl soit possible d'obtenir. En effet, si Ton 
fait varier la vitesse angulaire te, la vitetse «, variera en m£me 
temps, et dans le même sens , et la vitesse la plus convenable sera 
«elle peur laquelle le rapport 

^^H 

2jH4-w2r,ï-h*t*-2uiirr,cosM»54'-(-0,1815«,«sin214''54' 

+ 0,099 124i#^H- («Tb-Wi co8l4o540H 

A|»| 

sera un minimum. 

tt[ pouvant être exprimé en fonction de w au moyen de Péqua- 
tioD (A), on voit qu'on obtiendrailla valeur la phis convenable de te, 
«n égalant à o Je coefficient difFérenciel de Texpression précédente, 
pris en considérant u? comme variable. On serait ainsi conduit à une 
^uation compliquée de degré supérieur , qu'il faudrait résoudre nu- 
«Qériqupment, et il e^ {tlus simple d'essayer diverses valeurs de la 
-vitesse relative U[ , de calculer les valeurs correspondantes de «7 , et 
de la somme des hauteurs perdues. J'essaie d'abord une valeur de U( 
•égale à 30 mètres. Le volume d'air débité par seconde sera égal ft 
30 X 0,1695 = H™' <»'i'-,085 par seconde. 

La valem* correspondante de la vitesse angulaire tr, calculée en 
substituant dans Téquation (A) le oonbre 30 à la place de V| , est : 

w = 80»,182 d'où wri = ^S^lOSâ; 

«celte Titene correspondent 766 révolutions du ventilateur par ml- 
aiute. 
Od a eosuite pour la somme des hauteurs perdues : 

lOVl^-f «fl^-9migr. COSi JOW _ gj„ ggy 

2ff 
0,181Bur^6in3l4o54' _ ^ ^^^^g, 

«^<>^^iW 

iforo—ui cos 14° 54^)^ _ _ ,„ 

23 - * 

8ffïW»ri* 

5 „ ~ ^,464 

2j7X5,085 ^ 

JQauteur perdue totale = 38ii>,016 



«ro cHAPfnBTin. 

ht nppertde t*effc[ utile an travail trattsmls & la machtaMuldw 
alon égal â 

102,446 ' 

Pour Wf SB 40», vitesse a laquelle correspond un débit d'air ik 
6ni- "-,78 par seconde, on trouve tp = 91n>,93î «7r»=55"',158.I'ï 
ventilateur doit faire 878 révolutions par minute. 

On a pour la somme des hauteurs perdues: 

i(j2r[2-|-ui2~2tt[2wriC08 14054' 

0,1815U|2Sin2lSû54^ 

(u)r,^« >cosl4oS40i _ 
ii ^ ""'''' 

M2!^ii^ „ «.,086 

^i<â;7r ■ - j-^ I 

Somme totale 36«>,SI9 

Le rapport de TefFel utile au travail transmis au veolilateurestdonCi 
dans ce dernier cas, égal à : 

65,85 

valeur peu différente de celle qui correspond b «»r=^ 30r>. il est clair 
diaprés cela que le maximum se trouve entre les vitesses augulairei 
de91'",03 et 80>»,183, auxquelles correspondent dés volumes d'air 
extraits de Cm. ".,78 et H™- "^OSS par seconde, et que le rapponde* 
l'eCFet utile au travail dépensé , entre ces limites ; demeure comtaiB- 

ment supérieur à — . 
100 

Forme à donner aus ventilateurs deêtinéâ à aérer de* mt'Mi 

d'une petite étendue , ou des salle» de riunitm. -^ Dans la ventiU- 

tion des magnaneries , dei lieux d^habitalion , des mines peu élei- 
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. le rolume d'air qu'il faut dépbcer ea le phu habttiHUenMiit 
1 9 mètres cubes au plus par seconde , et si Ton a prit les diipo- 
8 coorenablespour la distribution de Ttàr, l'excès de la pression 
ieure sur la pression de l'air intérieur est ft peine sensible. C'est 
»s que s'applique le ventilateur dont je vais actuellement déter- 
r les dhneiMioBS, et qui est représenté dans les ftg. 5 èl: 4, 
'CXy. Je me donne les conditions suivantes : Zitraire 3 mètres 
d'air par secoitdef sous un excès de pression mesuré par une 
ne d^air de 9 métrés de hauteur. On a alors H •— S; 

s'imposant toujours lacop^oB que UdiSfr^ocewri- — «t 
itesses de Textrémité des ailes et d'écoulement de l'air, soit dve 

I hauteur ^le seulementà ^4e.UluuiteurH,oD apourdéter- 
^ tari et Wi » 1» deux équations 

«,2=wan2_s^X3 «t (wr.-«0=42ff Xï, 



wri=! gX6,9iO = ÏOm,«ï, 



«,=,1 X6,W=8»,3B, 
quatioos (m) et (m) deviennent en conséquence : 



«bCOSm— »ro 

«a 



int 



. ■■! ^111 j .i I i I ■« 

l«raLsin« 



tâa ^ «,<i±«p=»ti^,. 



renant te ttfott extMear rj[= 0><>,60, ce qui ^onne 



j ■ 



^1r.?^«J^ï-.««», 
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00 a, |Miur délerminer le rayon r,, l'équalion 

ro*--^ r,* +-^ =0; 

laquelle devieol, en substituant les valeurs numériques pr^cédeDlei : 



r,«— 0,4803'r,«+0.001341=O , 

elle estsatisraite par une valeur der, comprise entre 0Di}45 etO-,44. 
Je pose doue 

r„=0"»,44i d'où L =0«-,22. 
je calcule ensuite l'angle «t par la formule : 

qui me donne : 

C. log tauff « ~ 9,63340, 

ce qui correspond à un angle w de 9S» 16'. 

Puis réquatjon uo cos» = u>ro me donne , en y portant les valoin 
de ro , w et « , uo = SiOjSSS , valeur sensiblement égale à 8",S5. 

J*ai ensuite , pour déterminer le nombre des aile» et la bauleur it 
ces ailes à la circonférence extérieure : 



nL'(r,— r(cos«=Ai= — — Om«"'-.23tt5, 



d'où 



0,2395 _, ._. 

Si on prend n=_7, on a L' sa (^,93!^. 

Cette valeur de V diffère peu de L et conduit à une forme dent- 
tilateur facile à exécuter. 

On a tracé , diaprés ces données , le ventilateur fig. 3 et 4, Pl.XXf\ 
l'excès de pression H étant ici très-^ible , on a indiqué que la «"' 
ronne plane inférieure n'est point fixée aux tranches des ailes- Cttc 
couronne est donc fixe , et sa bce interne est rasée par les traot^ 
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ides ailes , en ménageant simplemenl le jeu indispensable , pour 
qu*elles ne Tienoeot pas ft-o[ter contre elle. Pour tenir compte des 
frottements de l'air contre les parties solides de la machine ,jecalcule 
«Tabord Pexpression 

a 

m est HOMblenieot constant et égal à 

0,2595 „ „,^. 

-~-=0«>'^S 03421. 

La hase de la section transversale rectangulaire a, égale à la hau- 
teur des ailes, varie de O-o-S^â à 0<",3â. Je suppose qu'elle soit partout 
'égale à 0B,â33, ce qui augmente le périmètre et tend h exagérer le 
frottement , l'autre dimension du rectangle sera égale à 

"■'"«■ -0..147. 
0,232 

La longueur /eslàpeu près égale au septième du développemeni 
de la circonférence extérieure de O'^^GO de rayon ; j'adopte celle lon- 
(ueuf qui est de O» ,55856, et j'ai en conséquence : 

2.^X/=2X0.0052X l^'^^X 0,55856 = 
=0,076538; 

■'équation du mouvement de l'air, en ayant égard aux frottements , 
^Mt en conséquence: 

•(l'= w*ri" — 2^ X2~0,076538ui»- (ipr» — «icos 23M6')» — 
— 0,18t5«|»8in»23''t6'; 

f -aquelle, après la substitution des valeurs numériques de ro, ri, «i 
^ig, devient: 

1,948824w|» — 2w«i X 0,40421 =0,1064w'- 59,2352, 
foù: 

w—~2,42!ï15mi-4-/i7,6I26m, '-1-235,7885, 



|BB ciuriTHH vm. 

eu yrais^iiL d'alwrd 4fg'^J$'«,âQTCC qui esL lu ritesse corrc!S|iùi)CHlt] 
à un débit d'air de â cnëtres cubes par seiaiide, on trouve; 

ir = 16»,OS4 âu lieu de ]7>°,3S33. ■ 

A celte valeur de te correspondent 173 révolutions du venlili 
par mititile. 

La hauteur ïliscirbée par les froUcmenls de l'air ^ etc., cal< 
comme dans l'exemple précédenl, est cIb I">,6^); la bauleur vLi 
étant de Smèlres, le rapport tLe FeiFet au travail transmis au Trnii 
leur est ici Eeulement égoil è 



3,G31 



=0,S53. 



Pour ui=^S OD 4 v=r 15,874 (133 loura par nain ut«). Le toi 
d'air extrait eslcle I"' "■,197 par seconde. 

La Lauleur absorbée par leâ frottements, etc., est de I^.SO. 

Le rapport de l'effet utile au trav^til transmis est égal à 0,606- 

Four ui^:^i,v}^lô^>°,OZ (134 tours par minute). 

Le volume d*air eitlrait est deO" ■="'*'>,Q58 par seconde, et li 
leur perdue de l^^Ati. Le ra]iport de Tcffct ulUeau travail traAfini' 
est 0,980. 

Ainsi donc, danscecai.lema&imumdit rapport corre^rxiDitl M 
vitesses de 1^0 tours environ p'<tr minute , pour lesiiuolles le toIdh 
exlrait est de Ira.c.jg .environ par second*. Entre 194 d l'îio"" 
par mjnule, à quoi correspondent des volumes d'air exlraïbTt'P''' 
tivemeut iQaas. h On''=',058 et 2 roétrcs cubes par seconde, crf. 
portsc malnUent supérieur à 0,93 cl monte Jusqu'à 0,000^ 

Les ventilateurs décrite peuvent donc utiliser à peu prfciMf-'*' 
du travail miotcur Iranjnib , $auC toulefois le travail ali^Drliégsr'' 
froLlemenls des parties Bolides de La nuiclunc les unes Lonlrisl^*' 
1res, et les pertes d'air parle jeu cxiislanl enlrE le col SiectlJ)!"* 
mobile de TappateiL les casque j'ai di&cutés embrassent d'iH^ 
tous les cas possibles, el fouruiâsi^enl des régies généraleftit^ 
LrucUon applicables à toutes les pressions et Si tous lesYolnmïffl'' 

Régies ^ènéraha (ïe consiruction des tentîlateurs tfefaxl^ 
duire un effet ttètermi'né.—Ea effet, si un venUlateur asiiirJfl^^ 
débite un volume d'air sous une pression d'air mesurée H^' 
hauteur H, est ad^ipté i une f^^apacité contenant de l'air doull^l* 
sion soit inférieure â la pression cxléricui-ç ^ d'une i|uaaiil^ 
par une hauteur quelconque H' différente de U , le voluiof 
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Lé par ce venlilaLeur , saiiï la itrcssidn II', iuva au vulumé d^air 
|i6l>UÉ Eous la |irtissioi] II, ilaiiî^ lu r3|i)^iirL Jirect des racines carrée» 
des liauleurs II' et U, pourvu qiiRlcs vitesses angulaires aaient «ntrti 
elles dans le rapport des Eoëmes raQiiies Q&TvésS. Car T^iiuaLion gèaé' 
raie qui donne la vitesse relative Wi, en fonclion d« la vitesse angu- 
laire iff et de b LaulGur H, fist : 

i(,ï=aj2n3— 9^n— KUt3— (1W.— Ma COS«]!î- 1 ^ -1^ e=, 

dians latiiielle K est un cacHicienl nLmériiiue,quL ne dépend quG de la 
toTOie É[ de& diaienslon& du venlilnleur , ^ un coefficient ïiinnéritiuft 
aassi constant^ r, , r« cl " des quanUtés Sxes pour un ventilateur 
déterminé. D'ailttiurs les vUesses v et u^ sont avec la riLe^ae finale 
d'écoulement u, âan^ Jcs rapports constants, dépendant des dimen- 
sions de l3 machine, de forte qu'en dt^Bnitive l'équalion iirÉcÉdeole 
est de la forme 



Alt, i— Hv lier =—^ll^w'-{r^^~r^^), 



W 



daqs taq:iielk à, BT^â* «t 'j*— -rs' stml des noœtreB constants poar 
upe mfme machine. 

Or si dans réqualion (U) ou taîl varier àla, foJs la [lauteur Q et la 
Titesie auf^ulaire u? , de telle sorte que w* varie proporlionJiellenient 
à n, et w iirûpartiûDnellDmenl à |Xh^ il estctaîrque ta valeur de 
Ut fouroîe |>ar ré*iualion (M) vari(?ra aussi comme la vilesse angu- 
laire i£i, et comme la racine carrée de n. Or cette vitesse «j est 
praporlioBiielle au volume d'air que débile la maoliine. Donc , si le 
TcnllUtcur projetiii poirr une pression H, et qui dâbite uii volume 
d'air U, en recevant une vitesse anj^iulâire ip sons cetliB pression, 
iMKlioniM: suuB une pression diffârenle n', et reçoit une vile^&e 
égale à: 

/b 

il déliUera un voliuae d'air Q% qui sera égala : 







»/î-' 



cnl AH- priacipfi éaaûeé. It est Mrtaiii, eu onlie, iinc la 




sris Cil A M rit i; VIII. 



tiaiiU'iir nbsorhie i>ar Jes riÈsislaiicL'S passives ilcineirrt'ra la m^oit 
rrai^iluii lie la Imtrlnur [oule dans tes deux cas; car les iltJT^r^nli 
(lïLim'fi iJoiJt la ïouime compose celle haiilPiir perclue , aoiit |iropof- 
itonnels, soit âii carré de la vitesse »,, lait au produit loUt, soiU 

î^; or, loul€8 ces quantités, «l'i «"*! ^^ ^r ^ dcmeureol propor 

lionnelles â la hauteur tolale II daps Ies deux cas. 

iiiisi: un TentllalËLir donné fonctionnera avec le même aranlags. 
MUS toutes te» Lir«&sioi)s, en prenant des vitesses aD|;ulalrej rt&ptc- 
livciDent |irû|ji>rti(]Dnctles aux racines carrées des pressions, d 
(lél)itaaL des votume:! d'air proporlionnels A ces m£nies racLncj 
carrées. 

Si maJnlensTit onconçoU deuxveniilaicursdedimeDsion&diffcrKi- 
tes, mais de formes semblables, el si l'on place ces veniilaleuc^sous 
des pressions égrales^ je dis <tuc les rolumes d'âîr <[u'tU débilerool 
fi<>ront; proporLionnels aux earrés de Leurs dimensions linéaire! 
liOTnologues, pourvu que les vitesses anguraires varietiL en Faisan 
inverse de ces ■némeS' dîmen^iODS. En effut , pour des venlilatnirf' 
de formes semblables, les ci>cfficîeiils Aet D de l'équatiOEi (U) it" 
meurent exactement les mômkSj c^r ces coeflicienls sont com|M>i^ 
de ranj^lc a qui ne change pas , de nombres constanls^ el de fpnc- 
lions t/>?</««;t'énu^dËâdim4^iisioQS linéaires du irentilateur . foncHun» 
qui par coaâéquenl ne varient pas, quand toules les di mentions cluit' 
géùl dans Is même rapport. Si donc U ne change pas de valvur, llj 
second memiirc de ('^(juaUôn(M j re s l&Fâ invariable, lorsque ri eln 
viendront ârarîer ensemble, pourvu qne la vitesse angulaireitnrit 
en raison inverse , de telle sorte que IciS vitesses wfi el tor„ demea- 
renl les mômes. Cette 43:i|ijatit)n (M) fournira dooc tQujO'urs la rnOoir 
valeur pour la. vitesse d'écoulement H[. Or le volume d'air extrail 
par seconde est le prnduit decelLe Titesaeui parla somme de» oriâi^ 
d'êcoulemenl, qui est elle-mifrae prqporliunneMe aux carria desdi- 
uiensLons linéaires. Donc, m ies vitesses aiieulaîres de deux venU- 
laieurs semblables ^ mais de dimensions différentes , varient en m- 
son inverse des dimensions linéaires homologues, les volumes d'itr 
extraksvarierorLl en raison directe descarrés des mêmes Uimemicmi 
la pression II deineiiraol constante. 

Il est encore facile de voirquela hauteur perdue par lefrolleracnl 
demeurera constante dans ce:§ deuxcu$^ comme Ij liauleur lotaled 

iSupposûqs maintenant qu'un vcnlllaleur, d'un rayon csIérifUi 
égal à H , placésous une pression H , débite un voEume d'air Q , quacw 



i 
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00 lui imiirime une viiesse aiigitlaire w, en utilisant 00 pour 0/0 ilu 
Iravail motCJr transmis. 

On demaade de fixer le rayon extérieur d'un ventilateur sem&/a6/e 
au premier , capable d'extraire un volume d'air çy , la pression étant 
H', en utilisant la même fracUon du travail moteur. 

Si le ventilateurde rayon R était placésous la pression H' ,il débite- 
rail un volume d'air égal à 

en prmant une vitesse angulaire égale à 

I^ ventilateur chcrebé devant débiter un volume d'air Q' , sous la pres- 
•iOB H', les dimensions linéaires devront Être à celles du premier , 
daiu le rapport des racines carrées des volumes 



Q'etQ' ^' 



fl 

ainsi on aura, en désignant par R' son rayon extérieur : 



d*oâ 



^':K\V^"yQ^^- 



r.= rx>/0'.Vh 



|/Q 



-V¥ 



La vitesse angulaire qu'il faudra lui imprimer étant désignée par 
i', on aura, pour la déterminer, la propctftion : 

w':wi-^::R;RS 



r 

I '^ 







Atnst , les dimensions lin^'aircs homologues sont eDtre «Mes, en ru- 
son JirecleUeâ racinea carrées «l'es voJtiincs d'à Et à extraire, elrani- 
auii inverse des racmes qualrlémes des pressioQS. 

Les Tilesaes angulaires sont en ralsnn Inverse des racines catrttt 
Jês voluoiËf , ei CD raison dirccce des racines quatritme» dtt cubt) 
des pressions. 

Pour tl^pLacer de fort {^r^nds volumes d'air sous do tril-|»At!u 
presâîi:>n:S, ilconviendra, câmme oii tdU, de construire detrÈs-graW! 

L ventilateurs, quilourncront lemement, tânitis qu« pour dep«tiU 
Volumea d'air, sous des pre&siona grande? , il faudra coastrLÛrede 
TËiitilâteursexIrânieniGat petits, mais qui devront louroer avec dk 
grande rapidité. 
Par exemple, si Ton veut déplacer 3S mitres cubes cI'arrrarstfHh 
de, sous une pression H, mesirr&c par une colonne d'air de mWrti 
deliauCeur , oncnrn|varcri le ventilateur à cOQ^IruIreâ celui qui it- 
place l"'.»''ii.,l97 par seconde, sûufi uno pression de 2 m5lr«. « 
disant 153 tours par mirulCr Le venLiiateur serait semblable^ n 
dernier, dont les dLmeiisions linéaires seraient air£;uxenlées dajiï l( 
rapport de 



X 



V 



» 



deaorle ffue le rayon extérieur du nouveau ventilateur ««rail é^' 

Le nomEirc de louis par minute serait éijal â 
133 x^^^**^* 



Un appareil EcmblaMc suffirait pour proiluirc un courJiiit iT' 
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fort vif, dans une iriWe dont la 8cpHdh Iransvcrsalc serait de !50 à 
çm mètres carrés, riiilEqiif! b vUesse de ce courant serait d'un dtmi' 
mHfe eti\itor.psT s&conJe. 

Si l'DU veut 911 contraire déplacer ou lancer de petits votiiroes 
d'aîr smts des pressions trés-fortes , on est conduit par le caicul à 
dontieciiUE ventilateurs dii fort pelitËs dimidnsioiis^ â les fRîre lour- 
ueravËC une ra[>Miili- excessive , et l'on lomhe sur des conditions à 
peu pTUi iin|FO!iEllii!es A réaliser dans Lu pr;]lii:|iie, Au^h le vcnttla- 
leur ne peuL-il pas CU'C applique à des cas âemlilatiles où les ina- 
cLlines asjiiranleH ou souSlanLc&à [tiblons £onl }>réfi<r'abt>ûs. 

Dans ta plupfirt [les ajijiLicatiiïns, on ne n^onnaUra pas exactement 
d'avance la pression n, sous laquelle devra foDctLonner 1e venlila- 
l£ur ; mais ceU n'aura paa encore une lrâs-F;r.inde im[Ktr(ance, 
|ia.rce i[ue, d'une pari, un vcnlilaicur dofin^ Ton cjllon liera avec la 
tnfime économie' de Furce motrice, sous tntites Icâ pressions, si on 
lui imprime ta, vitesse angulaire la plus canv^nable ^am chÀcunc 
irelLcâ. Le volume lE'ajr extrait dépendra niiBsr de celle vitesse an- 
gulaire; mais d'un antre ci!jl(!, c£llc-ci «t le volume d'air >corr«&- 
pondanl peuvent ^'écarlcr consiiMnibleinent en dessus ou en des- 
sous de& valeurs qui coiinennent au maximum de l'effet utile , sans 
que pour cela il y ail un surcrnit considérable de travail moleur 
perdu ; il en ré&ulte qu'tine évaluation d'ailleurs Ai&ci fjTOiû^vt de 
la pression H suffira dana Is pratique, pour t-ÉQler d'assi^z bonnes di- 
mensions de l'appareil 'a construire. 

En résumé, dans les mines d'une étendue trës-considéralile, on 
pourra admettre qne le volume d'air à extraire par seconde est de 
10 m^lrea cubes 31I]>IuStC1 que la valeurmaximum JeH est de 90 
tûèlres, ce qui correspond à une colonne d'eau de O"', 11 à 0'», H, 
Ces cliifpre& sont supérieurs à ceux oliscrvés dans la lufne de 
TËsp'Éi'ance. 

On construira pour cela un ventilateur semblable à celui des fig. 
i et S, Pi. XXr. Son rayon extérieur, déterminé conformément aux 
règles précédemment tunncécî. , sera égal k 
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Sa Tllesse augura ire devra être égale à 
5.085 



80,185 



/ 5.085 , /~^r 
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.c'est-à'dire que le venlil^teur devra faire 706 tours \iaT ttiinule. 

En prenant 1>',S5 pour l£ jkoïdâ. du mèlre cube d^air aspiréparU 
ina'CliiDe;,'^ [ravail ulïîe serait jiar seconde de 

19,â X 90 = llïâkiloXifl.Cl^chevaux-Tapeur ). 

Le Irarail trausnils réellcniQntau vemUaietir devratl être aulf^vaH 

iriile diïiis le rapiiDrl de \Ù0 à (Sa , ou !ï â 3 euvîron ; c'e^l-â-dire i]t)t< 

[. ce Iravail sçrail île ^^ cli£V3iiK-V3Li&tir, et il f^iidrâîL \raisemliilal)l<- 

menl une niachin^ â vapeur ûe ]a force uoramale de 30 ctieTai]3i 

, pour réalÊs^r Tcffet voulu. 

Ceci s'appliijtie , je le cépÈle , aux miDes tr(5-élend!iies , oh la 
VeoLilaLioii doit élre exceâ&ivem^nl active , eldonl les galeries nr 
■seraient pas Irès-I^i'ges, Pour la mine de l'Espérance si souTcnt 
clLÉe, un aérag:« moins ^tifêst sutlîsiinL. 

Faut- des tnines étendîtes , eiHiiinG Te eonl la plupart des grandes 
Iiouillëres de la Del^ifiue et du dt-|>9rteEn«tit dir IVord , un volume ie 
de S mètres cuhes par seconde âufiira ^ e( La haiiieitr il sera «vut au 
pljis^ale il 40mi^(re&, 

Putirobtcnir un semldalile rësullat, le venlilalein' sera encoreik 
forras acmblalile au préctïiileut. Son rayon extérieur sera è|;al l: 



0,0 X i X 



\/ 



40 



sa vitesse â]i0tilair£ scta égale h i 
80 



.182 X 1 X . /^^45,H, (^35l0UTspar 
V 05,H3^ 



iniTiutftl. 



In prenant encore 11^,3^ pour le poids dj mètre atlie d'air, tt 
tivraU utile set-ait, par seconde, de: 

0,45 X40 = 25(lkilOBr X lïtÈlre (Ô.35 chevaux-vapeur); 

^e travail transmiâ au ventilateur sérail: 



-r-X â,53=5,îî5chcvairX'VapeHr, 
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et une machine de la force narninale île 7 A 8 clievAux guOirait cer- 
laincment poirr rOa]Js<.T l'effet «lésirO. 

Quant aux salks d'hôpitaux, aux sécheries^ aux ^lerlesde iririteii 
iâOlée& «l'une pctitie: étt^ndue^ un pril-férerâ la Forme du ventilaicur 
des fig. 3 el 4, PL XXf-^, el les dimensions dèpenilronl ici E)resfiiir> 
unigueiDettt clu TolumË d'air à. déplacer, qu'il tmulvA dâlcrmitipr 
dans chac|ue (jarliciilicr. Le truvail-moicur nécessaire [jour mettre 
la machine en mouvement fer.! aussi faesle â calculer, d'ajtréa le 
voluiiie d'air i d<^[>1accr, et demeurera toujours fort peu coasidè- 
râ])l«. 

Expériences dé M. Ûlépin mr Uê venCUateitru. — M. Gltipin a 
fait des expériences eomparatlTes sur l'effet obtenu dans U iiraliiue 
du ventilateur as^pirant à ailles courbes, comparative mont à celui des 
toyfn d*âéra]^ê deamacbmesasplraDtes h pî&ton et autres appareils. 

Le ventilateur était placé sur le puits n« 5 du Crand-Ilornu. Ses 
dj oiensionâ avâjenC éié dét^rniinée^ par M. Gl^pjn , it'âprës les prin- 
cipes que j'ai dèvdoppëâ ci-dessus, et que J'avâîs donnés dans d^s 
mémoires sut- l'aérage defimîEi&s antérii^iircmenl jMilOiés. Le point de 
départ adopté pour le calcul des diinensîous était que le ventilateur 
déhitât 8 raetfes cubes d'air par seconde sous unu différence lîe pres' 
slon mesurée par une colonne d'air Ae Gù'^ySô. M. Gl^pin , voulant 
réduire autant c|ue possilile le nomlira des ailes^ avait été conduit â 
prendre le diamÈlre exlirieurdu ventilateur égal à l'^,70; 

Le diamètre intérieur â l-nôP; 

La hauteur des ailes dans le sens parallèle S VaJte , était de Om,35S 
eitérieureraent, et 0",54 iiitérieuremeul. 

Le nombre des dites était réduit â S. Elles couraient la circanFé- 
rexice inlérîeuresons un angle de 6 degrés 311 minutes: elles étalent 
tangentes k la circonférencecxtérieure. 

Le ventilateur ainsi cirm^truit devait tourner avec une vit4.^ssË de 
706 révolutions par miuulc , poirr déplacer 8 mètres culies d'air par 
fieconde, sous une différence dépression mesurée parle poids d'une 
colonne d'air de (>3"',S-^. 

Il fut installé gur le puits H" 1). 11 était mis cn mouvement par uno 
petite macliine à vapeur qui n'avait pas une puissance snil^sanie pour 
lÉi impriimer la viiesse tie Julî révolulions par minute. Vojci tes ré- 
sultais de quatre expériejiees de M. Glépln , dans lesquelles l'effiH 
utile du ventilaleur a varié entre Sr/lOO^' et SB/iOO'-' du travail 
moteur lalal Irijnsmi^ il SiHi a^e et mesuré directement avec un frein 
de Prony. 
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La fiff. î , Pt* XXVI, re]>r6s«nte l'appareil isn projection liori- 
zoulnlc. 

Première ^^péfiêtice. A la tenii>éralure «Tit^rleure de 19 dtfiTfe,. 
elsou£la preisjori ti»rom.éLrii[i]e (3t) 0">,T^'G-, le venlildLeur, enU'i- 
sant Environ 51 1 rt^votuUons par minute , ciéliLLail 4">- ««b.^? d'iit '| 
pargeconde» 

L'escia Je pression de rairex.lérieui' sur l'aîr inlérleur élail me* 
sure par une colûnue d^eaj ilisUlléeiieO"i,oâi>B5 de bailleur, équiva- 
leiilc à une colonne d'aEr de 17",03â , le poids du mètre cube d'air 
saltrré de vapeiif il'ëau létanE de lii,S23, à la Cempéralure et sousU 
pression précédeotefi. 

Le [rarail utile ûe l'apinareil était ilanc <If 4,S<;7 X 1 l"'*^ M 
ÏT^-jOSS ^ 35 k'i X "^.,148 =^ 1,27 ctievaux-vapeur. 

QuaïiE ait travail inoleur transmis à soti axe, il élaic tl« 4,7 t-h^ 
vaux-va[)Ëur; par conséquent le veatitaleur en ulilisait envgraa37 
p. 100. 

jyeux.ième cTpérwnce. Le 28 mar-s 1844 , à la terapiiralure de P 
ik^r^a et aoiis la pression de O-", 706(3, le venLilalccir d>ét>iuit 
sm-ruh.ooô d'air par iseconde, et Fâisiaii environ 43^ révolutions [nr 
minnle. 

V&xv.è^ de pression de Tair eïlérîoup eup l'air aspiivS par le vaili- 
laleiir £>tail îne^ioû iooy>enniemeiitpar une coTonne tPeau i]istnic«Jt 
O'^^OlBli lia hauteur^ é>r|uJvalenle il une colonne d'air dcl«"^l:lt 
poids du mËLre cube d'atr sa(iir<^ lEe vapeur (ÏLantde liiiii-^Sâ A la Us* 
pératitre e( sous Ea pression précédoiUes. 

Le travml iilMede l'a[)|jarejl élaititlors de5,0 X t^-,M XI! 
= oOi'"- X"' 54 =: 0,7f>[3 de clieval- vapeur. 

Ow^ comine te trar^ial moleur transmis à 6tMi Ajje était 4qilif 
h ^,75 clievaux , il s'ensuit ifuc i'i^ffel utile correspùndarit «Msll* 
Tiron f],3'J. 

ÏVo^Éème cjfpé*'ie*(ce. Le m^rae joui-, fi la ni^me Icmpératuitl 
eous la m^me pression, en iuipritnanl â l'axe iJu ventîTâtccir m' 
riLesse angulaire eorrefpondâriL à 510 J^ivolu lions par niiniilc, kîC- 
lumc (l'air déhilé ùlait de d-»-:"^ ,020 ^lar seconde,, et I4 tiauleiirf^ 
néralriCË dË la vIIëssë J'écoule m eut de 18~,S0. 

Par conséquent, l'appareil EiritduisaLl un traTalL utile de 4,M * 
^LiL^52 X 18"»,59= tu kii. X 'a.,]7^ ] ,^10 olieVâuX-vapavr. 

Or , comme la force matrice effective dépensée itans cetu M* 

^i^me eipéfielice étaildt.' ^.44 clievauX'V'ajitur. il eu K'salle (]■(' 

ventiUliHir en ntilUait de 27 ë 28 ptnir 100. 

Effets comparés d'un fc^êr tfnéiaffe et il» rcntilaleur. Et 
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ri'ences dans ieatjueUes on a comparé les effilt tVujt foyer tt'aé- 
refje et tlu renlilatt-rir à ni'les courbas. — llans les premiers jours 
de mai \H'> , ori dL^[>laça raomi?iitanënienl le venlil jli^ur pour renJre 
libr« TarifiCË stipéricur (lu puils, et Ton mit en acUvllé un fciyËT 
ClUlïli au \jM dj pulLs n" 5, à une profondeur de 30S maires. ipr£s 
plusieurs jours de m^rcbe rO^juliârc^ on conslata la consarnmaiiau 
«rt combiistilille iù cedernîier appareil, et on trouva qu'il lirOl^tit 
moyenne meiil 3 87'* i' .75 de houille flénu de preinrèrc (jualilé en vingt- 
quaire heures, ou 0<'i>-,0044Sâ par seconde. 

L'aclmn de ce toyer déleriainsirL la circulaLion de deux couranls 
il'ajr, Llduirun déLiotif^hâit dans le puits n» 5 àU profondeur de 30» 
mi^Lrcs, et Taulre à celle de IfiS mètres. 

Le premier courant élait foroii^ par la réunion di; deux Eiranclies, 
dont l'une descendaît par le puiti n« Q jus(}u'â la profondeur de 336 
mëlres et l'autre par Le puils q« U, jusqu'à U profondeur de 211 
mètres. 

La premiâre liranelie ,. arrivée au bas du puits n^ G, au oivc^iati il<- 
S8G m^IresT parcourait une siilcrierëguEière de 152 métrés de d6vp- 
loppetneiit sur 4"<- «■"•^■,'86 de section moyenne!, el se liifurqudU €h 
deux autres couranlB. 

Le premier cimitait d'abord dans une [galerie de roitlage fégutiCre 
de 100 niHres de longueur sur «'"■''""•,1g de seclion moyenne, 
pasâEiit au front de 05 mètres de (ifradins, et venait ensuite se n^unir 
au second courant, h l'extréitiité d'une f^alerJe Irés-oTé^uliëre ûc 7tt 
niètrefide développement et de 0"- ""e-,81 de seclion moyenne, qu'il 
parci>urâit dans toute sa longuaur. 

Le second courant , dejmls le point où s'opérait la division , par~ 
courait une galerie irrégulièrede 100 mètres de dévebppeinenl sur 
g>a.«irTéi^j^ de section moyenne, passait au frOBt de 71 m£lres de 
{;radin»,et se r£:ujiis^il ensuite au pretnier, à l'extrémilë d'une ga- 
lerie sinueuse de 100 mëlres de dévelnppement sur l)°>- ear.^^o ([e sec- 
tion moyenne, qu'il parcouraildans toute ea longueur. 

La première branche ainsi recomposée, s'Élevait par un puits de 
i™,13l> de diamÈlre sur 23 inÈlres de profondeur,, et ?enai(,à sa 
sortie, SK l'eu ni r â la Ëeconde branche, qui , depuis le bas du puits 
n" 11 , avait parcouru d'abord une galerie irréguli^re de 1S7 inËtres 
de développement sur 2"- "".,16 de section moyenne, puis Linc série 
de iraleries. tortueuses d'un développement total d'environ ô^O inËlrc^ 
«ur une section moyenne de O™' "f>81. 

EntJn les deux liranciie^ réunies $e rendaient au puils u° S par uiie 
galerie régnltfre de 570 jnËlres de longueur sur une section moyenne 

TUUK 11. tO 
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de Im. Mf,,SO, p[ pnssnkntsiirle foypr élaWi an hasiïti tiuits.âVti* 

trârnili^ de cetln (înlme. 

te Second courant descendait pnr le puils n" fi jusqu^à la proton- 
deiir de 986 mèlres, circubH dans une (^.^lene de roulage de S'I 
m&tMs de longueur anrS""' «"-^fla de section, parcourâiL uneseuodî 
galerie de 150 mitres lîc lonfîiteur sur 2*tt- "•■ ..25 de sec^Uon . pasi^l' 
au ^'0^( de ^43' îniïti'cs lie (;radio&,cL venait di^|]DUchcr dans tepiriit 
nclîi Ta l-irofondeurdiiî&S maires [lar une cîilprie étroite et loHveusr 
de 540 n)ètr(!S île dév^'lnpperaffril. 

Le 19 mai I&45,, S, la tcmpi^rature et soin la pression eït'fripiin, 
qui fiaient , la precnière , de tS degrés , et la seconde de 0%737;J At 
mcrcure , le foyer di'Iiitait 5"" '^"t.^gijo d'air par i^econrle. 

La lempéralure de l'air de l;i raine, avant son arrivée sur le tcytt, 
était de 19 degré? , et la tenipépalnre de Tatr» â la sortie du puil* 
n^ 5, de25"f75 : l'ëlévalion de température était donc de O-^JS. 

En prenant 0^56 pour la chaleur spécifique de l'air, et sirpiiosanl 
que la coraliusiiondc ItiloEi'animedeltniiHle dtJveloppfT.dtlO uTiiU'' 
de chaleur, on trouve, en elTeclu^iit dtts calculs analnj^rreii à cti'^ 
qlU ont été faits précédemment , tiue la clialeur communiquée i l'atr 
est environ les S7/I0D» de la cliat><ur tollJile développée par la caid- 
buslion delà liouîlte. 

Or , le Ventilateur^ rcjilacé sur le puits n" 5 , quelques jours aprè 
Texlinction du foyer, produisait identiquement et dan^ les mfmrt 
conditions, Te même tirage, lorsqu'on lui imprimait une vilesse ift 
rotation de 4t3 (ours par minute ; il détdtaîl alors ^">- cuv^ogj d'j 
à la température et sous les pressions extérieures. prériiTentes; l'csc 
de pression de Pair extérieur sur l'air aspiré par le ventilateur éli 
mesuré, a la température de 18 decré&, par une colonne d'eau (Itiil 
tilléc de O"',0I5 de iiduleur, é()uivalenLe à une coTonne d'air 
10»^Gfl9: le poids du métré cube d'air saturé de vapeur d'eau ëimt' 
de l"!-,Sl7,à la terapéralure de 15 degrés et sons la pressiimJ' 
O" ,757:2 de mercure , le travail utile produit par Te foyer et par I 
venlilatûuraaitde 5,99 X t,ai7 X ]0,CIÎ9 =^5],H07 kitograJiW 
élevés à 1 mÈtre par seconde» ce tjui eorrespoud à 0,09 chevri-n- 
peur. 

La puj&sanee molrice transmise k Taxe du ventilgieurpar la \ 
machine â vapeur c[ui le fatsait mouvoir, a été mcsurie avec le H*] 
de Prony par M. Glépjn, (jui Ta trouvée de 3,358 clievDUX-v3i>eir-| 
D'où il résulte »[ue l'effet utile du venlilaleiir était les 27/tOO" 
travaiC moteur total. 

En supposant que la chaudière de la toacliine h vapeur brdlK 
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kLlotïnimmcs de houille nénit de premi&rtï (^ualil*, rar force de; 
cheval et par heure , b (ïonsammalifiii ife comlju^lil'lc pour o^li^nir 
une circiilaUoml'air Je3Mi.cui".,900 \>nf secomle & l'aide <lii ventila- 
leup, adùs'éleïer a 506 tii^Oflliar jour de 44 heures. Celle du tùyrr 
d'aéragc éCail, ain&i ([uc nous rai'ûna vu, deSf!l7'^'^-,75 dans lejnCrne 
temi's, c'est-â-dire I/-3 en sus â peu près. 

ni^iissi les 8/10" de la clialeur dëvelD[)pée |>3r Ta combustion de tu 
houille âur le foyer d'atraye eussent tlé uiiljsts, connn^ cela arrive 
dans qui^lquËS pulls très-s^cs, et eonime nous en avons nj dcB 
exemiilea pour la fosse Ernest d'Anzin et 1j fosse »• i du Grpmd- 
Buissou, le foyer d'aérage eût produit la raôrae élévaiion tie tempé- 
rature, et par conséquent eût donnË li^u d la mi^aie lilrctilailoïkd'Air^ 

en lirùIgnLseutemenl 587.75 ^ "^^ '^^ kiltiararatnea de ^lOUiUft 

par vîTijjL-qiiaLrE! heures, c'est-à-dire que sa consoninuilion eûL él^^ 
de 57 pour 100 au dessous de celte de la cbaudr^re Ae la inâcliin4> 
motrice du venclhleur. 

lacoHténieiits de la fertneture hydraulique du Ventilateur. — 
M. Glépin a remaïqué rgue la disposition du ventilateur rcprésanUie 
fij. I el 2, PI. XXf^ , Turésenlail cet incnavénienl, que Tflau conte- 
nue dans le vase annulaire phcé â sa partie inférieure pour inviter 
l'asplr^lion de Tatr, rue produisait pas l'ett^l altendu; i[uoicjUc: \a 
haLileur de t'esu fût de beaucoup supérieure û celle qui mesurait 
l'cKci^s de pression de Tair exti'rieiir Eur Pair en mouvement aspiré, 
eetle eau, aj^îtée p.ir te maurement de fûUlion du cytïndre eu lAie 
G:të soiis la couronne du venlilaLeur, était entraînée dans l'Intérieur 
(le 1.3 in3;.'])iiie , d'où elle s'ûcihUlaiL au dehors. Il ^t^i( donc itiïce&saire 
de dirij^er clans le vase annulaire uneciurant d'eau cotislanl, si nri 
ne voulait pas i^u'Ël se vidât. Dans le das d£i it étâ.iL vide , il devait y 
avoir une aspiiation nuisible de l'air atmosphérique par l'intervalle 
existant entre le collet Sxe et la partie mobile de la machine; dans 
l'autre cas, Teaii elle-ménic était qspiréc, ce qui pruduisail écalc- 
ment un effet nuisible. 

ip-entilaleur double établi à Saujcartan par If/. Glépin. — M. 
Glépin a dont pensé qu'il serait préférable i\e faire tourner le venlï- 
lateur autour d'un axe horizomial, suivant la dispostlion que j'avais 
indiquée pour les ventllaleurs de maijnancrie , de salles d'hrtpitaiix , 
et qui est rfi]>rèfientée fig. Z elA, Pi. XX f\ i\ s construit, pour la 
fosBe deSauwartan, un ventilateur Installé de cette maniiïre. Le-î 
/îy. 2,S el4, PI. XXf'l, montrent la dîapoailion adoptée. 

Le puila P est eniierfiiient fciiné par une voOle en ma^onuprie. 
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Hdux conduils C, c', à section tnlMftire prUmâliqiic sont conslrtrils 
au dessiii ilit |iuîl& «l commujiiijiieiil ù.\ic soiii înli^-rJeur. II5 sonl tur- 
méd |iar If liant ; dnns lf;s |>'aroi& verUcalcs {ilanva eL en rcijiird ^nl 
m£na[;âes deux, ouverlures circulaires c, c, dcvanl lesquelles sont 
placiers les Jciix OLVcrturcs il'uii ventUalcur ilouble monlé sur u.a 
axe horizontal ; les ail^s sonl fixées à un disnEiieénarbré sut' l'axe, lit 
milieu de la didlance (|ui sé^iârfi les deux pâroiâ^ et raseni par Itur 
Irancbe les hortiâ ilrs ouveilures cireulaires. Ou a aîn&i deui v«ali- 
laleurs accolés agissant sur les ileux cutiJuits. L^aHire en fiir se jifo- 
loni^e â travers la paroi de Pun d'eux et iiorl<> Ira pDiiUea pnut [a 
(ransniisâion ilu mauremenl ft l'aide de courroies. 

Le v&niilâteur de Sauwarlan a '^ oiÉlres du diaoïËlre extëricur. 
1°>,!J0 de diainËtre intérieur aux ailes j l;i hauLi^iir des ailes nbns k 
sens paraîlèîe f^ l'axe est de fl-n^^O; le nombre dfls ailes , 9; rancit; 
S0U9 kquel les ailes viennent conper la cireonfércnce inlérieurcoc 

A la (empéi-alureexUrieiii-e de tSdegrf-s^ et saus une itrrssion 
baroinétrtfiue d« 0%743!l, ce ventihtcur, en Taisant environ 515ré- 
volultons par minute ^ eslrajait delà mine ^">' '■'i'-,07 d'air par se- 
conde, l'excès de pression de l'atr exli^rieur sur l'air iolérlear élatxi 
mesuré par unecolcinne d'eau deO™,()4Gde liâuteur. 

A la vUesse de 471) tours par mîiiitlCf il eitlrfiyaitô'" «"h.^ttGZ il'aî^ 
par seconde , l'entés de pression de l'air extérieur sur J'air iulÉricui 
étant mesuré par une dulnnne d'eau de 0"',W380. 

Le mauvatsi éCat de la inacliine à vapeur motrice n'a pas pcrmiji 
M. Glépln d'évaluer arec une approximaiioa convenable 1« Ifavail 
moteur iraiispaJ5 nu ventilateur, poitc*' produire les eifels rappciflt^ 
ci-diïSEiis. n peiLâQ que le travail utilisé était à peu prëala aitiitut (rai- 
lion du travail niûleur transinigâ T^xe ^ que pourrappureil ttuméDH 
genre plac6 au r>raiid-BorHu. 

JL^etfel Utile au ventilaicurà ailes courbes, observé par H. f^ 
pin, est inférieur à celui que J'en alLcndaïs. Le» causes i)riacij>a[ri 
de Cette iSIfFérËnce me paraissent être dans l'exiâlence du jeu annu- 
laire entre la partie mobile de la tnacliine el ToriScc par kquel cUt 
puisé rair a.s^'ijré. b'un autre câtét 11 est permis de croire que k 
nombre des ailes des ventilateurs du Grand-Uornu et de Sauwiriw 
était trop faillie, et qu'il aurait été plus avautaf^eux de leur dansd 
5 au ailes, eomnas je l'avais proposé. Ouoi qu'il en soit, 60U> i* 
rapport de l'éconoioîe du combustiJ^le ^ le Vëmiilaleur aspirant à a>^ 
cuiirijes lis serAit inférieur qu'aux foyers d'aérage établis au liU^Jf 
puits profonds d'une grande s^ciiorii et parfaitement secs , el aui dJ' 
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cliineâ âsptrânLe& k pistons de [grandes cljmenanns, 'CODSlrui(f& H 
entretenues avec letilits grand .soin. M. Glépiii conclut de sesobsur- 
v^tîona i]u'ua Tcnlilaleur capâbl'çde rcmyilncer la macEitnc h pi&loiis 
rlii piirls de l'EspÉratice lievrait avoir potir moteur une machine ds la 
piiissaiiM de 10 clievauK etiviron. 

Les frai» de premier 61 al» Lis cernent d'une [lareiliemiictiÉiie motrice 
et dci veritilatciiir sont i^valu^s par lui tt la somme de SGfidS Tr, « dan$ 
laupiflle le vcmîlalêur, avec ses fcmUalioiis , eiilre seLiIccnrnt [icur 
1 ^5? Fr. Les frais de service annuel i'^lèveraiËnt & utiQ S'Omme lotâle 
lie l?,286Fr. 79 c. 

On a vu que la luacliine aspirante à pistons Au. Grand -Buisson svaft 
coûté, avec sa machLiif, en frais de premieT <^t^]i1ts!.?En4!nl, (33,537 rr. 
2rt c, el qite les frais de service anntie] s'élevaient à 12,917 fr. 70 e. 
Ainsi le ventilateur aspirant est encore préférable aux ciandcg ma- 
chines â pistons , el ne le cèile qu'aux foyers d'aérage Établis dans 
tes meilleures conditions. 

/etiUifitewra à aHes^ ptançi. — Depuis ta puHicalîon du traité de 
raËraf;e, on a ronstriEiL, en Belgique, plusieurs vcnlilaleurs de 
formes diffà^rentcs ii ailes tiroiles ou courbes, tl résulte des observa ■ 
ttoMs (le M. Glij!pin, que l'effet utile de tous ces appareils est infûrisur 
à celui du venlilntcur â ailes courbes construit d'après les principes 
«|ue j'iai développés. Je ne m'arrêterai donc pas h les décrire. 

fis aspirante on soufftantv. — Qn a ég^lem^hl COASlfuît des viij 
^tâpiranles , consistant en un noyau plein auquel ?5l lixêe une spire 
d'une cloison liéllçoïde. Cet appareil est placé dans un cylindre dont 
le contour inlérleiir est rasé par les bords de !a clifiscn béljsolde h 
laiiucUe oi im[)rime un mouvement de rotation continu, ^appareil 
Élant loc^ dans t épaisseur d'une voûte ou d'un «xat- qui recouvre un 
des puits de la mttie, on aspire l'air delà mine pour le rs'jeterà Tex- 
térienr , ou bien on insufSerairalinosphériquedansle puits, suivant 
le sens du mouveiuenl de rotation imprimât la vi$. -J'ai donné, d^tts 
nn supplément su Traité de l'aérage, un£ théorie de cette vis qui. 
Lorsqu'elle est tiien conslmite, me parait pouvoir réaliser un travail 
iillle S peu prés équivalent à celui d''un bon ventilateur à ailes 
courbes; mais , comme sa construction me parait moins simi>le que 
celle du venlilatetip, je ne la décrirai point kî, hAfig. 5, Pi, XXy ^ 
représente la vis telle qu'elle a été construite en Belgique par tl. 
Motte. Les /7^. fl et 7 représentent Ta vis avec un noyau plus gros ,, 
comme j'ai proposé de la conslrnire, afin d'éviler l'exislence de 
deux courants d'air en sens inverse l'un de l'autre qui ont lieu dans 
les vis dont le nûyau esl trop petit {to/. le S^ipplèMmt ait Taité de 
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t'Aér/tije^. Les vlfl AtaliIlM en Bdf;ic|iie pSF M. MoUë , 1 1 (|ui onliK 
le suj€l d'obscrralions lïe la part de H. Glépin, oDt donné un effcl 
uLJIe moindre que celui du ventilateur «lu Grand-ITorTiu, dans la pro- 
porlion Je 25 à 28, i.a via a l'avantage de pnuvoir à volonté a|jir 
comme m.ich)ne soufî1?inLc o(i comme niac^liine aspirante , ce qui [leul _ 
£tre ulile dfins. certaines circon stances. Il sufiiL de changer le ï«ns dufl 
mouv€iiifîiit de rutalian de; rLUjipareil pour qu'il in&ulfle dans la mini! 
l'âiri^uisé dans PalratispliÈre. il n'en egl pas de même des vcdlila- 
leurs à force CGnLriFuj;e. Si oit ch3nsea,it le sens du mauverncnt ée 
rotation T lEs iasgnreraient encore l'air par l'ouverlure cenlrsi^, çL le 
reJetCerâîeat à la circocfdrence; seulement ils deviendraient des ma- 
cbines asprratiles très-diffectueuseâ. Pour les employer comni^ ma- 
chines EoufBanies, il fduclrsit les placer dans l'inliîrieur d'une 
chambre conimtinic|uant Librement aTsc le puits oft l'on roudoit in< 
jeclerTair, en appUrjuarl leur ouverture eenirale contre un orifice 
circulaire ménaF;é dans la paroJ de cëUc chamhre , par lequel entre- 
rail l'air puisé d^ns l'almo sphère. 

Trompet. — Lorsque l'on a à satlispn»iioH une cliule d'eau ds3 
â 4 mËlres au moins de L^uLeur^ on peut TuUliser pour ûublir une 
ti'ûuipe^ qui Sera plaeée prés de l'ouvetltire d^eiiLré^ ds l'air dA»! 
la mine , eC fonctionnera comme machine soulflante. La conslrDClion 
de la trompe est simple , et d'ailleurs assez génÉralemenl conriui*. l» 
fig. 16, PI. XXIII , rejiréseme celle qui a été établie par M. d'Aii- 
buisson, pour a^r«r la calehc Bc^cquey suX Tnines de fer de Elaocit 
(Ariége). Elle se compose d'un canal C. , qui am^ne l'eau ; d'un arlirt 
foré D , rct;evant l^e^u par s3 partie âupériGUré . et posé sur le toni 
supérieur d'une caisse ou barrique E , ouverte par le bas « et ploiic^f 
dans une fosse remplie d'eau ; e est une plaque de fonte appelée le 
blier, sur laquelle se brise l'eau lomliaiil par l'arlire creux, f est le 
poTtc-rent ou conduit implanté sur le fond siipt^rieur de la caisKi 
par tequel Taîr iiéga^é de E'eau est amcuË dans le puits ou pleri» 
d'entrée de l'air. L'arbre creux est terminé à s^a partie supérieure p>r 
uûe espèce d'entonnoir c, appelé étrùtujaUlon^Quairc trous rf, d. 
nommés aspirateurs août percés Immédiatcmenl nu dessoui ^ 
rélranguillou, et permettent l'entrée de l'air atmosplidrique qui Etf 
entraîné par l'eau. Dans la trompe de Fiancié , l'arhre creux ava^l 
dJamËlré tnlérieur iCe 0",S2; l'étranguillon , un diamètre deO",1l 
La hauteur de la chute , depuis le i;euil du canal qui amenait 
jusqu'au lablier, était de S'i'jGl ; lu volume d'e^u motrice de -tO S 
litres par seconde. L'air pouvait Mrc coiupriiaé dans la barrique. Mj 
Fafon que l'excâs de sa pressioR sur la pression almospl Manque W] 
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mesuré par une coloim» d*eau de 0»>,85 de hauteur. 

Sutvaot M. d'Aubuisson {Annales des Mities^^ série , t. IV, i>. 2ôS) , 
il convient, pour une fOrie trompe, de multiplier les arbres creux 
qui sont implantés sur le fond supérieur d'une même caisse ou ré- 
servoir. L*étranguillon de chaque arbre doit être placé aussi haut 
que possible au dessus du tablier. 11 suffit de donner à Torifice de l'é- 
tranguiUon un diamètre suffisant pour que toute l'eau que doit rece- 
voir l'arbre puisse y passer avec une vitesse de 3 ou 4 mètres par 
seconde , ce qui correspond à une hauteur génératrice de 0<°,45 à 
0,80. Le diamètre intérieur de l'arbre est plus i;rand dans le rapport 
de S à 5. Le tablier doit être placé à D'à ,50 au dessus du fond de la 
caisse immédiatement sous les arbres. EnSn les aspirateurs doivent 
être ouverts au dessous , et très-prés du bas de réfranguillon. 

Je dois faire remarquer que Tair , amené par la trompe de la gale^ 
rie Becquey, devait circuler dans une conduite en Fer-blanc de 0,10 
de diamètre seulement , et dont la longueur développée approchait 
de 400 mètres. Il était nécessaire , à cause du frottement de Tatr dans 
une conduite aussi étroite , d'obtenir une forte pression dans la caisse 
de la trompe, pression qui pouvait aller, en effet, jusqu'à un excès 
de 0<»^ en colonne d'eau sur la pression extérieure. Si Ton voulait 
aérer par des trompes une mine étendue, il faudrait chercher, con- 
formément à ce qui a été dit antérieurement, et aux observations re- 
cueillies sur les houillères de l'Espérance, de Sacré-Madame et du 
Monceau, à obtenir une grande masse d'air sous une fôlble pression. 
Il paraîtrait convenable , dans ce but , 1° de donner à la caisse de 
fort grandes dimensions ; Sodé donner une section considérable , égale 
à celle des galeries de la mine, au porte-vent qui établirait la com- 
munication entre l'intérieur de la caisse et le puits d'entrée de l'air; 
3« enfin , on adopterait pour l'issue de l'eau au bas de la caisse une 
disposition analogue à celle qui est représentée fig. 17 , PI. XXIir, 
et indiquée aussi par M. d'Aubuisson dans le mémoire déjà cité. 

La caisse aurait la fOrme d'une baignoire ou d'un parallélipipêdc 
allongé. Les arbres seraient placés à l'une des extrémités. Le tablier, 
légèrement incliné en avant, serait directement au dessous. L'eau, 
après avoir frappé ce tablier, coulerait vers Textrémilé opposée de 
la caisse , et reviendrait sortir par une fente longttudinalea , ménagée 
au bas de la paroi à laquelle est appuyé le tablier. Cette fente com- 
muniquerait avec un espace extérieur 6, fermé par une paroi verti- 
cale c. L'eau sortant de la caisse remplirait cet espace , et s'épanche- 
rait par dessus le bord horizontal de la paroi. Il suffirait que celui-ci 
fût élevé de 30 à 35 centimètres au dessus du bord supérieur de la 
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fente a. I.e [Htrle-vetit serait adapté à l'exlr^milé île la caisse ^ OpfosvF 
à celle 011 Seraient ]e& arhrcs tl le labHer. 

Quand on vuudra Gculetnenl porter de l'air au fanil d^une RaMr 
Isolée, comme il s'acî^s^'' <te le faire pour la galerie Decqupy.on 
flevra se rapproclier dea diEposUloa» de la trompe établie dans cetLr 
localité. 

Effitt utile dea trt»npes, ^ L'effet utile des trompes est aat irSt" 
petite fraction du travail dépensé. Il s'élËve luuL ou plu», d'après l« 
Obsei^aLiona publiée^ dârs le^ y^nnalea des Minus par KN^TatiJ^ 
Ttixbauil , ot M. d^AubMis&on , aux 1S/1D0 de celui-ci. On ne sait pis 
si les trompes, dans le cas où la contpressionde L'ait devrait AlretrH- 
|9fti!e, seraient plus du moins arantaseu&eïi que le!( (rompes ordi- 
naires. Il est pfu probable qu'elles eussent un avantage nota]>le. 
Ainsi, Si Ton Voulait tirer le meilleur parti posisible d'une cîiuted'caii 
pour Taéraf^c d'une miDe , il faudrait élaLilir une bonne roue hydrau- 
Uque , qui (ransiTieCtrait le niDiivenistil à un ventilateur à ailes courbes 
hieu CQDsLruit. Sî , au contraire , on peut disposer d'une citait >él«vée 
et d'une trè»-^rande i]uantiLé d'eau , les trompes seiont ^réFérâtj{M, 
parce qu''ell«6 sont plus fdci[e& à établir , qu''elle& coûteront moîm es 
frais de premier établJsacmeul, et n'exigeront presque aucune di^ 
pense d'ÉtJlr£lien. 

MQyenetnplcyéacoidentettement en -Angleterre povrrenouTeléf 
l'air, dans une mine infectée et l'wacctsBfWc. =- On fait usage que[- 
quefO'iStêtiAngleteE're, à la sirilcd^accidcrilRsurvenusdansdesmiiitt 
de bouille par dëlouation d,u gai liiQaaimable, d'un mo^ea ti'aétaBt 
fondé sur le même principe que la trompe. Dan& rimposâibilitéoù 
l'on se trouve de rallumer le foyer d'aérajje, on fait tomber dant Et 
puits d'entrée de l'air {dowiicasl shafl ) un courant d'eau pris )U 
surfilc^e. Ce courant entraîne avec lui de l'air atmosphérique. ijoiMj 
dé^ane au bas du puîta et se répand dans les travaux pour aller iortif 
P<ar une autre issue. Il faut ensuite, quand on a purgé la inimila 
mofettes qui la renipUssent, épuiser avec les pompes l'eau qu'on* 
a jetée. 

Ce moyen pourrait être employa d'une Tnaiiièr^ permanente liiu 
e^ mines oâ il aursil une galerie déroulement ^our les eauiiiuo» 
aurait fait tomher dans le puiiE. Il faudrait alors adopter d«»dJ»p^ 
sillons telles , que l'air déf^a^^é d^ l'eau ne fût yn% entraîné at^eteUi 
dans la galerie d'i^coulement, mais fûL obligé de cirL'uler dans^ 
travaux. Il suffirait^ pour cela, Je fermer la cotuiiiunicaUoiidu|MiUJ 
et de la galerie d'écoulement par une cloî^oa verticale , laissant rtUi ; 
elle et le sol , pour l'issue de l'eau , une fente loDgiiudiuale tloi' '' 
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linfd ftuiiërietir fQI tixijntiK mniniteni) au tloBo j? ilu atvpau de Trau , 
tant du cOlé du puits qaç du cc!IC>â Je la |ralerîii. C'est un inoycn ana- 
lofpie à celui qui e&L employé pour t^i sûi'LJe de Vc^u de là caib&e àes 

En 5Énéra1 , it sera facile de trouver un bien meilleur emploi pour 
une cliule d'eau seinblahle à CcUc dont nous veuons d« parier. C« 
moyen «l'aéraee sera donc employé très-rarement et dans des circon- 
stsnces purement excejitionuelks, 

renUtaleUFB t/i* Hnrts, — La fig. 13 , PI. XXJIl, repréiente la 
machine aspirante coriitite depuis lôn^tempâ sous le Dum de dou^blc 
venlîlateiir du narlr- Elle est dYne can^lruction tr&s-simple et n'exige 
presque pasrie frais d'entrelien. Elle se eompûse ess^cnliellemeDlil'uii 
balancier B, terininé par deux secteurs circulaires S, S', auxquels 
sont suspendues pard^s chaînes deux csis&ea mobi1,es cylindriques ou 
recLanguhiresG, Cf. Ces caisses, eriliëremcnt ouvertes par le bas, 
portent &uf leur fond supérieur une larco oiivcrlurc rcclangulairc 
munie d^un clapet qui s'ouvre de dedans en dehors. Elle» sont ren- 
versées dans d'autres câts^es plu^ grandes D^ D', dans l'IMi^rieur 
(lesquelles elles peuvent se mouroir en montant et en descendant. 

Les caisses D , W sobi Eîxes cl contiennent de l'eau dans la([uelle 
lilongent les. caisses mobiles , qui ressemblent à des cLorhesdej^azo- 
laÉtre. Les fAnds des caisses Bues D, D' sont traversés par de Larges 
IiiyausT, T'', qui s'^mlipanchent sur le canal K , ii.ar oi'l l'air arrive 
à la machine. Ces luya jx s'élèvent au dessus du niveau de L'eau con- 
tenue dans les caisses, et sontirunis, â leur orilîce supérieur, de 
C'IapeLd s'ouvrant de rinlérienr à l'exl^^rieur. En jmpriniant au balan- 
cier HD mouvement allernairf , les deux caisses mobiles sonlaltcrna- 
tivement abaissées et élevées, et il résiille de la dispositinn des cla- 
pets f que Pair venant du canal E par un des tuyaux T^ T', remplit 
la caisse mcbile pendant rjju'elle se soulève, rt est rejelé dan& l'atmo- 
sphère lorsque cette caisse s'abaisse. Le jeu est le uiéine que cieluî 
d'une double machine à pistons , et Veau contenue dans les calssc;s 
fixes remplace ici la garniture du piston mobile , qui frolte conLf e 
les pâroLs d'un cyltudrc alésé. 

Le ventiiateur simple se compose d^une seule caisse mobile, liée h 
un balancier chargé d'un contrepoids qui équilibre eu partie son 
poids. 

Une machine de tréS'gfande dimensioi:) aualojpie au ventilateur 
double du Hartz^ a été conslruite pour l'aérage de la mine de Hari- 
Itaies, à Sera ino-^i'f- 1^6 'i^Q T'''^^ Llé^e, sur les indications de M. A. 
de Taux , ingénieur en chef des mincE de la proTîncé!, Chaque oloelie 
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1 le tliamélre inliVieiir esl de 5~.50 tf la hauteur d'enviro» imè- 
ires, a son ronlour e}'hn<1^4<>'& constroit en twis ; le fond supérieur 
en lAle e»l per«^ àe 16 tuf t^rlitres iKturrues de clapets éfiuilibrés |Kir 

^des contrepoids. Le luvau d'aspiration e^l un cylindre dont le dii- 

' bMk eM <le 3 dècimèlres inférieur â celui île la cloche qui le re- 
couvre. Cr grand turau e&t Fermé â sa partie sufférieure par ud fond 
|ilaL percé de lû ouvertures munies de clapets , et qui est éleié an 
de&EUS et (a s^urface de l'eau contenue dans l'çS|i>ace annulaîTe Ae 
9 dccimètres d« larf^eur Compris entre ce tuyau et la cuve extérieure, 
eau dans lâi^uclle pltinRe la clocbe. 

Les deux riocbes reçoiTent un mouvement rectilignc attemaCiE 

I «l'une maclilDe à vapeur à cçtindre horiionial Établie au milieu de 
Tinteivalle qui les sépare. 
Diaprés M. Gi^Lûn, |ç 9 mars 1845^ le volume eageodré iiar l'u- 

rCuniODdesdocbeâécaildeGo «^-.Odt pâr&ecoudK^ le voIuoië d'air 
par l'appareil ^tait seulement de 5»-'"'''',4Sh dans le même 
. U. Gtépïit p^nse que l'appareil de Harihaiei Btllise la même 
fraction de travail moteur que la machine aspirante à pistons (hi 
Craitd-Bui^on. Les frais Je premier établissemeDt etdeserviceaDDUcI 
Serai tilt au &&i à|jeu prL-$ les ni'^in^ï pour leï deux f;eiires d'app^r^ds. 
-aspiration déterminée par des jets de vapeur d'tau.— QoKiquts^ 
persttnnes otil prO]>ùsé de déterminer là circulation de l^air dans tn 
iDtH» par un ou plusieurs jets de vapeur lancée, soit au fond ifa 

I puits de &orLted'air^snit dan&(fes cbemin^esou tuyaux arec lesquels 
ce puits est mis en coxnmuuicalian. Les expériences que M. Glépin i 
htii«9 sur plufieurs appareils de ce ccenre, mettent en vvideitce uir 
fait qu'il était ficîle de prévoir à l'avance , savoir que l'effet utile de 
la vapeur employée à protluire la suceîon de l'air, par injection dani^ 
va tuyau, est, dans tous les cas, fort au des.^f)usde celui qu'elle fst 
capable de protluire en n^i&sant dans une macbine ft vapeur ordi* 
Jiaire qui mettrait ea oiouvemeni une tnachine aspirante , mfioie ia 
jiTus imparfaites (f'ojvî le Mémoire sur ra>^râg;e des mines, i^i: 
K.mépm,p3ges73ù99,) 

Di^ribuUon et conduite de l'air dans t'intérienr des mînei. 

Le volume d'air qni doit circuler dans les galeries d'une min«, 
pour rasâaintr convenablement, n'est proporUoanel ui à son iHendue 
ni au nombre d'ouvriers qui y soûl occupés â I» Cois^ U dépend sjrloul 
de la nature et de la quAniilé deâ gas nuisibles ou mofetUi qui sb 
ftirment m\ sctlégaG^»'^ des parob de la rocbe. Un tm peut étalili* 
aucun chiffre! iti po&er aucune limite à cet é|;anJ. L'état de i'aîr int^ 
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rivur e^t te it:u\ inJireqiiI {misse [juideh le Diiaçur, ei la masse d'air 
entrante dans les Iravaux doit pouvoir dire aiis^ienl^e jir-ïqiÉ^à ce 
qu'il sorlfârfailemenL salubre. On peut loïK^foîs s^ faire une idée du 
volume (l'LiJr nêcesaaire ci la ventilation des mines de houJUc, par les 
nombreux exeTnpk.s tjue nous avons cHiis, dans la partie précédente 
de ce cliaiiLIre. 

LVnsemlilie des traratix ëliani ordlnaireineTit formé de g'alerJes 
DDmbreuïBS siLuées liâns të^ilan du glle, tandis que les ouvertures, 
puits on friteries (|cii aliouiissenl au jour sont en fietËC nombre, an 
doit adopter des dispositions particuJf^res , pour que l'air se renou- 
Telle à \s PdÎs an quantité si]tB.?anle dana toulea les excavailons fré- 
quentées par les ouvriers; guireujenl qucltiues-unes de ces galeries 
paurraient rccRToir Lrcipd'âiT;, A tel point que la vitesse du courant 
yset-ait l^ènâtile et LnsUppgrIablie , tandis que, dans d'autres^ \a 
circulalton serait lente ou presque Insensible. Pour forcei* l'air â cir- 
culer parlout , on employait assez [^én^raleirent, autrefois , tint; 
nié(ho<Ie uniforme qui conslslail à transformer, au moyen de cloisons 
ftxesoudc portes, qui devaient Ëtretsaues fermées, ctnes'nuvrjr que 
momentanément pour le passaf^e deâ ouvriers, l'enscmlile Jes ex^ 
carâtions en une [^alerJe unique, s.or;[e d« latiyritiLe irês-Binueu!! ou 
plutôt anguleux, débouchant dans l'almoSplière par ses dcut eslré- 
raité^j cl dans lec[U(?l circulait, ssnâ se liiYiser, le eoucâtit d'air. 
La fiff, 1 . Pi^ XX^t^ri, offre un exemple de cette disposition. 1,'air 
descend par le pulls vertical Â , parcourt l'ensemble des jjaleries fré- 
quenC^es eji suivant le i^iiemin indii[|jé par les fl'^cties, et tericnt au 
lias du puits B. par lequel il remonte an jour. Les parties de la figure 
I recouvertes ds bacliures représeuleal îles travaux ali^ndûunés isi>> 
lés des autres par des clois.Dns fixes, ctdanskaquels l'air elles ouvriers 
ne circulent plus. Les tailles d'cKploilatioii consî^tent ici dans le pro- 
longement des galeries , à la circonférence e!LtL'rieure des travaux, 
en B'^loîpnanl des jiuits A et !t; c'est de ce cùté que les travaux neufs 
s'éleuiicrit , tandis que le groupe des travaux abandonnés prend un 
accroissement journalier, dans la partie voisine des puits. On voit 
en â, a', a", comment l'air est conduit dans lesnouvellefl tailles ou 
'jBalerics tiToloii(jées. 

Telle était l'ancicDiiemÉthode de distribution de l'air dans les mines 
«lehôUilledunordde l'Angleterre, qurélaientcxploitëespargalcrieset 
Ipiliers. Lespillerséla lent repris en&ufleavec difficulté, et teplus souvent 
perdus ËTitres'ijraTide partie. ElleÉtall aussi vicieui^c sous letâpitort 
»3e l'exploitation même que sous le rapport de k distribution de l'air. 

/nconvénientsdeceftemélkode.$Q^6Cf derjiicrpointdc vue, il}' avait 
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deux int^oiivénicrls fort graves: il'une [Jiirt, le il^vul<t|t|icmcuC diij 
fiJrcuk[i.ti'L;oLrru parlecouraat il'airaugmenUitiiroporlioniiellemtnl 

à l'éieniiife lolale des ead-rtes rrêfiin" niées, cl le courant airivail dans 
les dernières parlieâ de ce circiiU, înfocLd |>.ir les gaz irrespi rallies 
ilunl il s'itait cliaci;* ilajiî k'[iarcoiir&ealiep;tl'iin autre côU, le croupe 
lie travaux abnnilonnÉs .iu cenirc de la mine devenait un vasU 
réïcnoir retii]ili tiecat nui&ibles, tels que cl^ l'acide carbonique ou 
derhydrogèite lirolo-carlmtn^ (|tii se répaiidaîfint quelquefois eti ltfis«l 
BfahuJe alHutrtance,, tl à rîraiirovisle.tlans les galeries frtiiuentÉM. 

Avantages de la dir-i'aion du courant d'air- — Il est facile de 
F^jrç ilisjiaraili'G l^ |>r<;niJ4^r vjce signalé cL-dc&suâ : il sufiit pour 
cela de diviser le couranl d'air en |ilu.MËur& brandie» dislînftes. S'il 
n'y a que deun issues., l'une pour l'eDtrée, l'autre pour Ja sorlie 
de l'air, l'on peut , t»ar exemple , former de rcnsi-niMe des galerie 
deux ou phiâîeur5. |jrou[>e& entiJrrement isolés les uns des autres [ur 
de5 cloisons, des jiorles nu des pîJiers de roche. Ue roluioe d'air IdUI 
descendu |)ar le puils d'ciilrëe se divisera, â une ^'^1''^ dislaace'du 
puits ^ en anLanl de hrana^hes on rameaux {[u'on aura forniHc 
grniipes, et ces brandies du c*JuraiiL ne sp rôunironl de nouveau 
()ne LniiL {hH du ptiiLs ou dai)g le pulls même [lar lequel rentonlera 
le VOliimâd'âir laul. 

Celle division du couraml esl i^iijûurd'faui usitée dans louLe^ li>) 
TFiines de quelque imji'urlance liieu dirifrécs. Nous entrerons dans 
tous leâ déLiiils nécessaires pour en faire afigirécier riin],iorlai 
et Facilili^rsa niiae en |,iraliqe jiar les mineurs. 

Concevons i|ue Vensemlite des travaux soit divisé en un certain 
iioTubre de groupes , en quatre, par exemple j qucchafjuc (p-oupe 
[trèsenle le Tntimc Jévelpppement de {^ai^eries avec la même section; 
qu'ils soient, en un m^ot , cnlléreineiil semblables et semblabiemeAt 
placés par rapport aux ouvertures d'eniriSe et de sortie lic l'air , ou 
aux deux voies générales aboutissant à ces Quverlui-e& par lesqnell&s 
pas&ê la totalité du Côtlranl avant In divîsiDii elapri^s la réunion d»s 
quatre brancbes. Il est évidentque, dansée cas, le courant total &c 
divisera en quatre eqiirants partiels parfaitement égaux, el que 
les galefies de chaque Grofpc seront parcourues par des couranli 
animés de vilessea égales. Ce sera donc, en représentant [lar Lia Ton- 
gueurdéveloppée des galeries composant uiides {groupes, |tar \ la 
section transversale d'une gaSerie, par P le lérimËUede cette section 
comme si, sur loule \n longueur t, le courant d'air circulait dans 
une galerie unique dont T^iire serait égale à 4A cl le pvriméLre â 4P. 
Si d'ailleurs Dousdiisignoiii par Q te volume il'âii- total qui se dhlribue 
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enlre les tiii^trc groupes dans 



irie secontle de Irinp:;, — 



30! 



sera le 



Trtliime reçif par chaque i-roMpe, et — sera par conséquent la vileasc 

avec laquelle l'air circulera tiam chaque gakrîe. Le froitcmenl J« 
l'air absorbera Jonc (ine partie de la hauteur génératrice ttu mou- 



ventent j oxynmie pan --s-r- X 
a 4A 



m A. 



Les réir^ds^cmcDls cl U's 



caitJei absorlicroiil une parlie de la tnême hauteur motrice , égale 


au carré dti Tnlnme d'air — qui Iravarsc chacun d'eux , c'esl-ï-Jtre 
4 

0' 
â — , muElïpILé par un coelQcicnt, qui dépeoâra au noinlirc et de ta 

dimension des rÉLréciss«tneiits ou coudes, et qui, dans rhypothc^âe 
admise d'une similiLudâ coiuplâle, &eva le métna pour Chacun des 
<)U3lre groupes. 

Si, auconLrairei le couranLd'airD^élaiEpoint divisé, et ^irengeai- 
bte deâ IrûvauK neformaîl qu'un laliyrinllie unique à dtux issuesqu'iL 
aurait à j»artourir, il rsI clûJrqiie le d'Éveloppetnewl du circuit entre 
les points de division et de réunion serait n^u moin&lequadrupledudé- 
veloppemenlderundeg quatre [groupes; ain^i sa longueur Lataleserait 
éfiale à 41, L'aire de la secUoii d'une Galerie étant [oujours A et son 
périmî'lre P , si le même volume d'air Q entre dans la mine , dans l'u- 
nité de temps, fia vitesse skta-^. Parlanl.lapartiedctiauteur mo- 

£ P X 4L 0' 

trice, ahsorlîéepar le ^oiicmcut sera exprimée par— — ; X Ta 

c'est-a-dire qu'elle sera à la liauleur motrice aljsorWe par les mêmes 
frollemealS.dâiiB le premiercas, dansle rapport de 4 x Ifià i, ouG4 
fois aussigraude. La Ijauteurmotrîce atisorhéeparles rélrtcissemeuts 
et lf!S coudes sera é^aleaucarrédu volume Cmulliplié par un coelTi- 
Cjcnt numârjque , qui sera égal i la somme des 4 coeffldentâ relatifs 
à chacun des groupes dans la precuière hypothèse. Elle sera donc 
^usai^ demécueque celle absorbée parles rroltPîQents,ti4 fois aussi 
Rrand0- Or la dépense Je Force motrice , ou plus cxacteniiint de tra- 
vail moteur nécessaire pour déterminer la circulation, est propotlion- 
bello auproduildelamassed'airparlahauteurmoLrLce. Celte dë|icnse 
liourla parlie comprise entre lespoin;s de division et de r'f:iinifln lierait 
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donc C4 fais plus ^nnde dans le cas de la non-ilivision que i 

casrl^ la iliivhioH au cauranL Or, :^i in division csteffticlué^ |irfiiâ1 
|iuils d'entrée , et l;i réunion ji'r<5s du puils île sorltp de l*air , Ecs rhiï-| 
Lancca au mouvevivent J^ns Icsdeux ^iUlLs ^ ei les Louis de (pleneu 
[tafse le coiinnt LoLal sont lr^-]KtitGâ, campa ralivemenL aus résd-l 
tances occasiûnn^gs par le parcouFâ tolal , île saiie i^uc réconauiic i 
travaJl molcur, dtie à la tlivîEiioo , sérail dans la |>raliciue semlMe- 
mi^nl uiiSBl considérable []iic celle qui res£Oi'l des oùiisid«^rûljons|ir^ 
cédentes. 

Il çsL mima facile de voir iiu^cllu àera gêné raie meiil pUis graïubj 
encore lorsiguc Ces moyens arlilicicls ajironL dans Le ni^ine sensqu 
les câlines nalurellefi pour dûlermîner lu circulation ; car V«ffet def 
causes jialurellcs consiste à engemirer, sans aucune d^|»ense ,uiif 
partie de la hauteur raolricc tiécEÉsaire pourenlretenirlemuuveineut. 
partie qui demeure sensiblement corslanle, quelle que soit TÉttH- 
due du parcours souterrain, |)Ourvu qu'il soilassez Q:>-aQd poiirquc 
Vairaitactg^itis une température és^le ïiccMe qu'il ne déliasserait pas 
sen&ihEement dans un Lrajet pTus long. Le surplus de la tiauleur aïo- 
Irice , qui doit être le réiult^t de racLion des iriayens artiftcîels, est 
donc diminué do la oiâme quanlitë, que le courant soU divisé en piti' 
rieurs brandies ou iiDii. Or , s'i les causes naturelies |iroiFuisciii . |>ai 
exemj'ie, ^ cWes seules , la moitié' delà hauleur motrice^ d^ns \tm 
de la division du ctturant, ce qui n>5t pas une hypothèse <^loi^ 
da la réalité dauâ heaucoup de cas, ÎF est évident que la déptnxSt 
travail moteur riécefifiairo ^lour faire circuler une quantiléd'air donnét 
dans les gaieriea divisées en quatre groupes, sera éf^ale au produit 
du poids de l'air par la moÉlii^de la hauteur motrice tola]ecorret|Kia 
dante. ai ia division n'a plus lieu , la hauteur motrice lolale cor 
ponJsnle à là mâmc nigsi^e d'iair entrante sera 64 (oiâ ans»! i;raiiile< 
et, comme les causes naturËlles ne fourniront toujours que la oïDiU 
de 3a hauteur raolrice primilive , il est clair que le Cravar! luotnin 
sera paa seiilemcnl C4 fois , mais bien. 1'2S Tais auB:si grand. 

La division du courant présume encore d'autres avantages (tW^ 
haute iraporlancc.il arrive fréquemment que, dans une m^meraiiw, 
certains quartiers donnent lieu à un dèsajjement de ^az nuifiblt** 
en beaucoup plus jurande abondance que te reste des iravaui. 11 6^ 
alors Facile de conduire direciement au puils de sortie de l'atr, *««] 
la faire circuler dans aucune voie Frér[uent^«, la tu-anche Au oour^j 
•tui a parconriilesquailLçrsparticuliiVeinenl infectés, c'est airsu'qii'M' 
ne doij jamais cunduire nu coûtant chargé de q-jz iiiBsmmdbk,' 
[loint i|u'il puisse y avoir crainte d'explosion ^ sur un foyer d'a^nij' 
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H Faut l'amener rfircclËiniBnl au |<i]'it&, H Ty faire Ji.-hotic)trr h une 
asspz grande rtislance tlt fa cTicmméedu foyer, p«Hr ([u'une Élincelle 
ne piiL^Sifîpas y mellrele feu. 

LorsiiuMy.iritnnsunc tnînc, undi^[;aj;eiiientdcnioFcltËS, ouseitlc- 
mem lorsque les travaux sont fort étendus, ïlsepailsouveril ni'ctssarre, 
ai on roulait l'aérer, sans diviaerVair, que le courant eût une viiessc: 
excessive' daris les galeries, e[ sur les tatlles. La viiesse la plus con- 
venaMe est d'environ 0".flO par secontle. Cela siiflil , lorsque les ex- 
oavaLinns Ont une foMôË <]iii n'est p;is trop irn'^jfiiliùre, pour '\ue les 
gaz irrcsiiirables suieiit mêlés proinjileirient an courant, cl eiHtalnés 
parTui. Une vitesse d'un raitreparsecoiide serait Jéjâ un peu pèrante; 
passé c<!tlelirnUc, le courant éteindrait t|uelqucfois les lumières; ily 
aurait niéme un danjer Irës-fjirave k la dépasser , si l'air pouvait i^Lrc! 
acciidenlellcment ciiai-efi d'Iiydrqgène carhomé , au point d'clre ex- 
plosif ^ parce qu'un coursntatiimé d'une Titesse médiocre , 500 pieds 
ancl^i^ P^'' luiiiute, ou & peu pr&s l'^-.^ù par seconde sufBt, Suivant. 
le docteur Gurnty, pour faire passer ta Bamme, â travers les mail- 
les delalampe de sfirelË de D:ivy, usitée dans les minesil giisou. 

Lailivisiondu «ourant^stdoncuti phtielpe fondamental île la EfonnR 
disLrihulion de Tair, dans les miues étendues , quel que soJt le mode 
d'exploilalion^ Mais ily a, en même temps , nécessilti de l'effectuer 
d'une manière convenalsle, entre les divers groupes de iravaifx^ de 
façon que les unsne soient pas trop aérés, (amlie cpicd'autres ne rc- 
cevriaient pas l'air en quantité stifSsanle. 

f tirées (roéroje.—rlti'arrlve jamais, dans une exploitation, que les 
divers sroupes présentent un égiil (léveloppeinert de galeries, et 
soient et) tout sernhlablea. Si Van n'adoptait pas dÊdîsposilJonsparti'^ 
ctiUÈres, l'air se distribuerait Fart inégalecnent entre eux;; la plus 
(grande partie pass.er3it danâ le groupe le moins élemlu , oir dont les 
{■galeries seraieui le plus large^^ les groupes les plus étendus , qui par 
cela nifme iloiv4>at ordinairement reeevoir plus d'air, pourraiL'itl 
n'eu avoir que très-peu. Un pareil sy&téme se rait -, sans conliedît , le 
jilus luauvAîâ lie tous, Pour obtenir une division convenable du cou- 
rant ,i] suffît de plaefir » dans chaque groupe de travaux, unep^H-ie 
munie d'un i^uichet, susceptible de s'ouvrir plus oit itioiti^, de ma- 
nière que le courant d'air qtiiparcourt ce groupe , soit aliljgé de pas- 
ser à travers une ouverture plus ou moins rétréi'ie. En réglant lesou- 
vertures des divers guithels , on parviendra à dislrihueri daus telle 
proportion qu'on voudra, le volume d'air tolal, entre les groupes, 
quelles que soient les différences qu'ils iiriisentenl, sous ie rapport 
du développement et de la section des galeries. l.e«i grandeurs des 
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ouverturesilesfîujctifts srrnnl, engtïnéral exIrâniËmfintiliffîtrcQlej; 
ainsi, jiûut iiii i;ruu|tei>cu i^k-tiJu ,ou unesimplegalvric, lesfÎESiiKS 
iiiévitahlcâ, méine k Iraver^ une (forLe bien Ferinéi! , cuffirort ^r 
laisser [lasscr la quanUlî; J'air néceiisaire ; Landis que les f^aLeTic^ 
(lui forment tes gruu|jes les pUn H^inlai^ demeureront eDliëremciit 
iiuvcKes , et ks portes poiirronl être supprimées. 

Dans la pi jpart des eus , au lieu de portes fermant bien , et miinici 
lie ^Ni'c/ie/ii ^ on place desimgilcs portes ferdi.intn]al , au maljomlciv 
oueuËudoiil on a faUii^uiGr une ivlanclie. Ellessonl appelées, daiu 
dan& Ië nard du l'ilnËleterre, êhelh-iloors ou thatu-iloort ^ suifaat 
iju'clleïi ihCfilenL siiïiplemejiil un |)eiJ d^air j>3r des feniee nalureElcs , 
ou qu'on y a luénagi^à dessein des vides d'uneccrlaine granileur.ll 
me semttEe qu'au mains , pour ci:s derniÈres, lui Quirlietesl prc'fé^ 
ral>le; niais il faut avoirsoi», quatidlVuvcrlureen a éc^ une foiscon- 
venaMemenl réglée par le directeur delà [riine.dËiireriih'vdç^ mofron 
&ûrs pour (ju'elle^i'e puiâ&e ] tas f Ire 3|;^ran4Le ou diminuée pariaf' 
Ifarde ou malvtfjiltance, Ainsi, lil plâUc'hi; tniiliiLe du guictietdoilélrt 
Rîàs pardcsclousuuuncadenasdiinlk maElre mineur uoxieervecailli 
clef. Pour dlËiiosuer cc£ poriijs de celles dont je vais parler, Je \a 
appellerai portes régulai tices. 

Les divers groupas de iravaux sont isolés les uns des. autres, soit 
p»r des piliers massifs ui^uiigés pendant rtKpIoitaliou , »oit par de» 
murs en m<tçonnerie ou desd](;iie9;eiili:rre impenoËablesiï L'air, dant 
les endroits oi'ihs piliers massifs n'ont [méire conservés. NtJanxROini. 
il c:iisle entre ces groujies, qui doivent demeurer toujours eonipli- 
lement iscili^s qitanl^ Tai^rage , des communications néceS'Sairespijiir 
lelransporl souterrain des mmerais et le pa&sage des ouvriers. Poux, 
main tenir l'LsolemenltEcseouranlsd^iiir en toute circonstance, OQiHfl 
but dans le passage des portes Irès-soCJdes fermant lierraéliquBmen^ 
et que l'on iDomme porles principales, en augliiti^, main-tlvors- 
fciut (dans chaque passacni, èlalilirau iudîhs deux [)orle& seialilable 
sép^réCâ^Sfr une distance assez grande pour tju'nn convoi decharit 
puisse se leidrdans riutcrvalle . et *\w la première porte $otl d^à fer 
roéederriârele convoi, i;uaRd on ouvre h seconde. Dans le&passagri 
où l'ouvei'tUre d'une [inrtiï pnOCipiliie pourrait donner lrt;u à d^s dan- 
|rers (rËs-graveâ,onen établit mtlme trois, de fa^ouil cequetoujaur» 
Il y en altdeux fermées^ la foii. Enfin , dans Icsmines où Texploila^ 
lion est fort active , un enfant de douze à cjuatorzo ans est placé pi 
de eliaque porte, et uniquement cLarcé de l'ouvrir et de la fermer] 
pro|>as. 

Lvin. iravâux al)anJonnéSf dans lesrLUcls on ne pénètre plus, soi 



iH)l<^ 'les iravniiK en arlîvHè, soit i^ar ilc^ piliers m.iistPs , sait par 
iJeforles dij;uos i^n maçûiinorie. Ouclquefols M y .a ullliléde manager 
tl^iiK L'cs «lifïiiesr une ouvei-Uiic (lour reiilrer nu liesoiii dans les v'kus. 
Ira vaux, Celle oLverlurpdoil èli-e iiflite, simtilamenLsuflisante pour 
lepassaged'im homme. Elle riollÉLre lenuc fermée [tanrne porte ex- 
cesiiven!E!n4. soliil<^, juij[ncitit h[!rtn<HLi|ui>mpnl, et ffrinaiit âi dêf; tA 
cWrostc eiili'e les inâiitsdu liirecleur ou du cEicf ouvrier chargé de 
celle partie du service. 

Exemptes ifirem rie tlisti-ihulion d'air dans les mines. — Lea 
détails iiarLîcuUtirstl^; lu distrtliirUon ite l'air Tfiricnt nidce^sairemeTit, 
avec le tnodi: général d^xplollalioti usité, la fnrtnedes excavations, 
elt'sllure du t;tle. Parexcooplé, dans le oord de I'Aii(;le(erre^ le$ 
mineâ âonl ouvertes surdescniichcâ U'une puissance de 3 à SinËtres. 
La fly. 1 /^l. XXI' ii , mpréseme Taneien sysli-jne d'ejiploîlaltoû et 
de distrihuUori d\iir, aujoirrd'hui abandonné, et dont les vices ont 
êlé signalise. Il surïtra d'ajoulfr ici que L^ , V^ , T" repr^scnient des 
parles principales , deslinûes à Forcvr la LotalitA de Tnir, à faire le 
lourdes travaux, averti de remonter p-^r le puits de sortie B, Lecnu- 
raiiln'est poinl divliù. Il n'y n par c-ons^quent pns de |»orleB W-pula- 
trJCË&. Le foyer d'at-raf^epet étahli iâtûrnlemenl fi lagnleriepriiivjpaie. 
*|ni met en coniaïuHtcaliotiJtrecEe les puits 1 eiB^ atin que ce dernier 
juis^e *tre Ltilisé pour rexlraction de la houille. Enfin, îE existe tPe 
nombreux harruGes ou portes , ijni ieolent les travaux abandonnés 
au centre, de ceux enactivilé sur la circonférence. 

La^j. 3. Pi. XXV H^ repriisenic le Biodc d'ejcploîtalion iisitO 
■iujoLird''liui, tlqui a vemplaL-t!: le précédent. Le courant di'âîr des- 
cendant par le puitâ A se divise en deux brancliGB prîndpnles, donl 
l'une suit la galerie G, ci l'autre la ;çaleiie G'. Grjs deuv hranrhes 
demeurent ii»ulèei> l'irnc lic l'autre , penilanl tout K'ur parcours , et ne- 
Il réunissent di? noiEVeau <]iie dans le piiitâ de snrtii? dr l'aii' Tt. La 
(tpetnière liranelie arriva au Ims de la gslefie G , remonte, en sesuh- 
ti?iBanL en deux, par les galeries parallèles [, I' ^cn lonneanl le 
froni 4es lr3v;)uxaliandonnés rt d^pi|ù:s <C, les^iuels sont indiqués par 
4Ga hachures. âon ti:3j«l est imlitgué par 7e slgne^j-, Elle continue iï 
Mresulidivisiée entre deux (jalerie^ parallèles, Jusqire tout \trH du 
puîli lî^ (laiiâ lei|Util elle arrive par w&t galerie pat-tir-iiliiïre U, si<^ 
iiléeâ un niveau âiipêinËur ou iiiJlùrieur au foyer d'aiËfag^e. '1 

L'aulTe braucliB prmcip^ilCt [|Ui suit d'c-iEicini la ];iilerie G^, te siilidi- 
TiWjCorauie la prc-ini^'re, entre deux galoriei parallôles. Son trajet 
t^l iniliqui: par île simples Uéeiies, Une partie de l'air alimente la 
'«nluistion du fnyer d'arrrifie V , cl lo rusie «• rend directrmenl laii 

TUII II. 9<l 



9» 



CHll'ITRE VIII. 



|tuiu b. Une ^lorlLs munie il'uu guichet, peul servir à renier le vo- 
lume il'air i|tii va au Foyer. ^m 

Itidqtieniliiiininent >!e ress deux hrnni'hes principales, un Blet d';i^| 
Iravtrse ladoiihle porte PP, cl siiFfit itfKii-afîrer la (jalCfiC M, qui met 
sa comiDunicalion directe les putU A el B. Le£ poKe^ indi(|iié?s doD£ 
la figure soni locites Oe& [Hirces prmci|i&Ieâ, {|ui sont tierméliquemenL 
fermées, stii( la doiilila porle PP. et la porte />, cjui doit laisser 
passer un HJri li'air , 'Jùlaclit de la prcHitLTCÎtranciie, pour aérpr le 
l)ouc (Je galerie N. 

On voit- i|Ui? leuinde d'explôiiaEion coTi$i$tË^ I» ùBn% le crciisenieii 
d« deux systèmes de galeries recLan^ulaires, séiisrées par tf es plllen 
de houille; 2" dans IVxlrâcIioti de ces piliers, oti i]é|>n9Re , que 1'c 
i-ommeHCB ù L'une dcâ 'exlr'^mlli-g île la mine, c-t qui se i-onliniie en j9j 
r:iiipracltai]| di!S |)uir; A t't It. Le ili^|iilflf;^e e^t suivi d'éh<iiilenier)(s.<i>i 
milieu desquels il esL impossilile U'i!iiLri;l«nir suciroG voieré(;uliière^ 
pour la circuUUon ^e TaLr. A mesure iiue rcnlèvciueirt d'une ran^é 
de piLiers est Lermïnù. on isole , aussi liieti que poçRlhle , t^ett^pai-lî^ 
de la intiie des galeries vflisines, par des t'iirrages en !iriipu!S. rféairJ 
moîii^, les j^az nuisilik':; , «?! siirlocil riiydrof;èiie cai-honé (r|iiand \i 
mine cnrournilji^iiui â\'icc:uiDUlênldâiiâ1es vides e>ist.ti>is, traverser 
les barrages , que la mobilité iIl terrain ne permet p&s de rendre. 
de msintenir InuL ili fciil iiii|ierniéables, et violent forleiuenl la [i 
miftre iiranclifi du courant d'air. C'est poiirtiuoi ou in conduit dire<>-. 
lement au jiuiU B, pai' une Voie parLiculiÈff , écartée dit tvytt 
d'aÉraye, toutes les fois que La mine estsnjeUe au grisou. 

SI l'on n'Était pas papPaiienipnL sflr que la deuxième hraudie du 
courant ue peut.iaiiiar8 ilevenip explosive, on devrait la faire d&lmii- 
ctier diiiis le puits b, comme la premi^fe « [lar le eoniluit D, on un 
autre aralogue, et l'on allmenteroil la combustion du foyer, du 
moyen du lîlet d'air, «jui aurait passé â travers la double porte TP, 
et n'aurait parcouru souterrainBment i[ue la seule (galerie U. Il (ft < 
aisé de voir qu'on oLitïendraît ce résultat, par un siinplg plaeeiCE/iC 
de porte, H suffirait, par exemple, d'en placer use en a*^ survantli 
hgne ponetuÉe, pour i]ue les deux brauches se réunissent data \t 
conduit D, 

On pourrait légalement , par d« simples déplacements de potltti 
fiiire circuler l'air de la iJeuxî^îme branche priucipale, dans desp' 
leri^s où passe la première branche , el vice tersâ. Enfin, onpN 
déterminer, an raûyen de [loi'lcsrégiilatrices , le Tolumc d'air, qui 
entre dans chaijue branche , de manière à ce que les deux grouff* 
iL« j;alcries soient convenablemenl aérés. 
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La fig. 1 , PL XXf iii , rtr|jrés«iiLe (Vnscntltle des travaui il'uiie 
niirie élcndiin, fxploilC'C ^i-ir c;oi]ij>arlhiiËnUj h esl le]tiiils riar [«quel 
l'aJr ilËiieend ; B le jiuji.'i de sorLic , au l>as dt[<|ucl est in&UIlû un 
toyer J*âér3(^c F ; GG' une (grande galerie servant au roulage, et par 
Laquelle le couTaiîi d'air feais arrive ^ luiis les tnivain Les emuiies 
lie Iravaux 1 , & (>t ;S, à miroite Je h gaLvric, itont aérés ]idr iin>f 
Lpandlie [iriacipalç ilu cuuranl d'air. CeUeliranelu; arrive ju&i|ne5 en 
G', circule ensuite dans le f^raufie n" ) , où ell« est suMîvis^e enlrv: 
deuxsaleries ]iaral1Éloâ^ aîn^i «iiron !« vuU par ktt flèctieii, f|iil in- 
>di<]ili'iill]i] inariufaedu c(><iran|, et par Les porte;: c|ui Je forrenl à par- 
c«urir l'itnsemlile des [jalerics. Après avoir circulé daijsk groupe I. 
l'air arrivedaiii le grnmpe â, en passant par la g^leriâ gg'. Il cir^Lle 
dans ce ileiixiËme grciupt! , comme ilansi le premitir, paiïse eiiGiiiti- 
dans le iroisii-mt; , et se rend entill au [iiiils It, en passant A N'^lVets 
le foyer d'a^râge F. Ou suppose i\u*i les lni%aiix des f;rDi(pes 1 , ï et 
5 De laissent pas d4;-^a;;>i;r unei^uâiitili^de ipz àiiUaminf^Me^ tdk' i\\\k 
celte hraoclie du cdiiraiU puisse deveuîrexplusive. Les Irois [groupes 
4,A eL43, situ^â A f^auclie de la galerie HG* , vls-à-vïs des prerniers. 
»OlM, aérés, chaiiiii (balémt'nl ^ pai' Lfciis brandies (]L-(ael|éea du coii- 
ranL i^éïK^ial, qui arrive par la jj<ileTie OG' ; un suppose que C4's 
pTOupL's sunl suJL*l6 â ufl dtîfjajj'pinent dt! lyaï Criïs-alKirjdaDl; c'csiJ. 
licHinpini on riiitvoie dirci^luineitl au puils de sorlje 11 Tair quj a «r- 
cul^ datis ch:icuri d'eux, bans le Faire pai^ser J^inslea deux autres. 
Ainsi, Vair i|iji cimile dans le {^rouiie A , ^edélaelH; du couranl ^,\- 
aèral à rexlréinilé G' da la gaUric GC; il est forcé, par la pr>rle p, 
iia circuler diins les. galeries ile re griïir|Mï, où il se silbdïi'ïse tinWt: 
trois fîaleritis laraUeies; il rentre ensuite dans \» paierie K&', et ss 
rend ilifec-iement au pulLs tt, eii siitvanl celle galerie, eL uuc vuii^ 
jiarllcuitËre, s^ins passer sur Ee Foyer f. 

L'air qui circule ilahs li; Kroiipe^ e^l dérivé du cntiraBl (^Énârnl iiu 
lnoinl C, \iiir une galerie CC, qui ci'oise, eji pr<ijeuUnii licirizonl;de, 
la Raterie KK'^ laquelle sert au retour de Tair. mus rinleriomitre, 
parce qu'elle €Sl eica^iïe au deSfiis ou au dessous de ceElc-ci. L'air 
circule cninmâ dans le ^raupe 4,. et h- réiruit ensuite à celui qui 
vient de ce dernier^ dans U calerie KK'. Le proiipe fsl de nicinc 
aéré par une briinche ^ dérivée du courant j^^tn^riil , au point Cl t V'^^ 
U galerie C, C , exécutée aussi ^ un niveau dilKreiit de la galerie 
KS.*' < pour ne point interrompre celle-ci ; celte hranctie se réunit aux 
liréiTi^derles , pnur relouiner au puits B. 

Il i^iit inutile de dire f[ue dc& parles rêgulalrJcea doitent éJ:rc pla- 
cées, et Icurioiiverlures réglées ik- maiNC^e \i i-laWir itne proportion 
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caoreuatiJe^ entre IcstoIiiidcs d'haïr de ehacunc des bracthes. ce qi 
ne iicuL se fjire que par L'e:t|iérii«noç el Tp tàlnnnement. L«s aulrc 
iwrlessonl Ji3s |ioriGS principales, dont les uucs j^euvent demeure 
comiammeiil fermées, lanJis que les aulre« doîveoL s'ouvrir pour 
les besoins df I4 i-jrgiibrjon iiilèriH^irre : celles:! boailoujaurs dou-, 
bled , ce qui h'c&l pas iodiqué dans la Hffure. 

On reuiâiiiuera quÈ I.1 Jivision en fjroujtes ou fpDipât'litiicnLsi 
offre le fïrand avanlaf^e de pouvoir isoler compI'ètenienC, en f^srt'^c^ 
(idciit, l'un Aes comiiarUmenlsdii reste delà mine; le^ massifs <^[i3t 
qui sî'parnit le& divers groupe», ne sont d'ailleurs pas pcrduE pa 
toujours; on les exploite â l'époque du dèpilarfe ^ que l'on dol 
comircHcer piirles coruiirfrlimpnis les plusélofgni'sdii puits. 

Il est aussi cssenlii?! d'oUserrer qu'il n'est niîciinemHnt nèccMaîT 
que les puîls d''entr^ i-l 0? sortie iTo l'air , soient pliures l'un â ctdi 
de faulrc. Ainsi, il esli^videDl qne ù lepuils A iHaiL jtriué èi l'aulr 
f!Xlri''inlIé des travaux, pr&s du IhmtI C de la (;alerif> GG''. te pnîls I 
demenranl ofl îl est , Pair ttc&cendu prifle puits A iJétioiichcraiL ïm-*! 
médialcmfnl au point G', de &orleque la clrciilaLion dan^ les Irj- 
vâux s'opércraîL ite la inËnie manière , sans qu'on eût à dÉ])l3cer 
aucutie des portes imliquée-i. Le ir.ij<!t ser;iit niéine abr^f^f', dansre 
138, d'une distance ^^aleâ lu lour;ueui- del» i;alvrie OG'. 

Enfin, ptu^ieurs |kuits peuvent Mre tnis en camruunir^iiton , «<■ 
l'aérage |*eiit *lre conduit de façon â oc que l'air, descendu par 
l'un d'enjc, 60«c pai" deirx ou plusieurs pirils différents, commi! 
aUdsî y-àir descendu i>ar deu»: nu plusieurs puit& peut se réunir dans 
un même pntis de sortie. Ces combinaisons diverses que tiotisne 
[lOiivons qu'indiquer iri, fciiil Jaurnelletncnt mises en tiralique dim 
UTi Grand tionil're de niînes, 

Lnfîff i, PL XXfJlf j montre comamni on peut cnmmenMrle 
creusement d'im prlil nombie rie (galeries âu l>a& d'un puits unit|ue 
V. Celui'Ci doit alors C>lrQ divisé en deux romparlinteiits par uct 
cloison en liois ou eu maçonnerie IniperméaMc à l'air, ^jui ce coïc 
linue dcpLiis le jouriiisqu'au fond. L'air entré par l'un des coui['ar- 
timetit s remonte par l'outre, il est fiirré, au heioin , de circuler jiw- 
««"au fond des galeries^ par des cloisons vcrliicares en bois ou f " 
hriques,<|itl seprorongent, a mesui^ de ravaiiremetit, jju^tpielcwl 
prÈs derextrémil'fdesg.'blei-ies. Les cloisons en briijuesélaMies daaî 
lescalcriesles plus larges, sont indiquéespar des ]iaçhur«.La figura 
n'a du reste besoin d'aucune explication. 

la fig, g de la mfime planclie représente les cloisons que l'on éta- 
blit, pour forcer l'air h eirciifprjiisitu'au fond des tailles ou Ralerirt 
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fil voie lie creusement , lorsqu'il â*y tti^Rsce une quantité aîsçz 
{;rî)n*ti? de ^sz irrrspiralilts , pour <|u'ils ne puissent pas Être 
KuEnsacnmciit rniralnés. par le courant, qui circiiile danslcs galeries 
voisines. Ces clotsons qui ne sont que temporalrrs , sonl fiormées de 
[ilanclics appuviiesturJesiîCaïsTeriicsux. On y ménage Linejiorle pour 
le (ta.^Sii[;e (les ouvriersct des cliarioCâ, partout où cda est néces- 
saire. EUl-£ sont F?tcili!inËitl aoioTîhl» , sûn ifu'on puisse les Irani- 
porlersilleurs,aiissildi quele liculde {paierie où ellessont p^lacées eit 
mis en communicalron avec d'autres galeries. 

Les figures de la PL XXVII *t !ea py. J, 5 Pt3 i1*r U Pi XXrur 
6(inl einprunlées aiïx documents, publiés d Ja ptiit*! de l'einiin^le or- 
ilnnnée par la ffiamhre îles cominiiiiea lie b (ir.intii&-Brei3i;fie. V,6 
mâmc sysl^tnc de (iislriliution esL applicable, avec de;^ luoiliMcalion» 
faciles â saisir, â Coules les mines, dsns Ifçriuellfs on tr^ice d'alionl 
des MiJlcâ séparées par des piliers, f\w sont enFev^s â nne époque 
poBtérienre, qFtell« que àoît d'aîMours \?i ïavm% iv ces piliers. 

Quant nus ■niri'es qtii , coinmç !es hoiiillti-eï de \a Gcljjiqiic eX du 

(léparlecnent du Nord, sont ex])loîtée:5 \^2V «Les lâilEes dont le front 

prV^senle une f^miitc ëlendue , et en arrî&re d^squdli^s on ri^mblaâe 

au fur et S mesure de raTBnc&menl, avec des malériaut sUViles 

(«TOTfnartt du Iriage Je la liOUitle ^ nu de reniaiilpmenl Je la rodie 

dans Us voit's principales, la dlslribiilion de raii- prùscnlt; moins 

de diffiotillijs. Le courant pèniêral qui arrive p.Tr la voie de roulage, 

peut ^Ire divisé en aiifanl de liranches qull y a (fe gcaricles [ailles. 

Chaque ]nan<:he arrive sjr lu front de l;j taillo, ensuivant 9a toîê 

(le iransport qui yalwiilil, cirduie surEe front lEe cel[e-rt, et revient 

paF une voie pailiculîi'Te appeh'C en Ddgique cl h Am'm maflla^je 

ou troussaye, dans tine galerie qifi la conduit au puits de sortie. 

•C'est dans cetle dcrni&re Ealerie que ïe réunissent de îioiiveau: les 

IwancliPS qui ènl néré ips diffèrenlM tailles, lorsiiii*il n'y a qu''irn 

etiul piiiis pour la sorlte de l'air. Il est inutile de dire ijire, quand 

|«s lailieg ont un« éipndue inëdioirre, nu que les q3T. nnisiMes sont 

en [lelite rju,inli[t-, il n'jr a aucun inconvt^nîent à faire passer buc- 

eessiveinenl le mÉnoe air anr plusieurs lailiês. Les portes d'^-rage tl 

te sens du courant d'air sont indiqui*& sur les fir/. 5 , PL XV , 3 et 5 

Aïs , Pi' XXI f sur lesquelles il suffit de jeler un coup d"'fEil pour se 

■■encÎTË compte de \a diÀtribulion iulûrii^ui-ij: de ]'a]r. Dans le cas ah 

l'on ex])loiCe une couche épaisse piir éla[;es siiccessirsenili.''si:cndaiil, 

les voies gfrérales pour Tarriviie el la sortie de Tair pciirent filre 

*ttÉn0(;êes djjns le massif de houille inféricxir au.^ chantiers d'ex- 

t>loil3(ion en activité, et servciit pour ptusieurs étnE^os. 
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Frécuutionit à, prendre dans les Mîties où il ae tlcgaifc (In gni 

inflamuiabh. — Les mines oi'i îl y a un dégagciDent alKMnIanld'hï 
drog'Ë'iic cïii'lii>Ti>L' SDHl Sans coiitieiLit celles uù raérag^e dciii éireli 
plus actif et le mieux enCreLcnu , parce qu'une venliUlii'D insvB' 
fiante («cul savoir pour résultat une explosion qui ferai! (lérii' la plu 
part Ae!i ouvriers. Il Faut naii seuIccneciL introduire dans ces mines 
une quanlilé d'air suffisante l'Owr délûjjpr le paz inliaiuinaitle quis'T 
développe, mais il faut encorg ]ireniire les ineâiircs nécessaires pour 
que ce gai ne puisse aVccumuler et y^yirendre feu. 

Cne expérience inaUifurtiise a stilfiaammejil démontré que l'em- 
ploi exclu&if lies lampes de sûreti^ iLe Davy i:\n\i loin d'offrir uut 
garantie suffisante pour la sùrËlii d'ouvriers (luî travailleraieût dam 
un air qui serait assez SDUvent nu même babihielleuient e^tiplQuf' 
Pouf Ëviler lejs chaiiEes de danger dans ce cas, il faut : 1" se m^j 
nag^erla poiâilHliléd'dui^tiieiiler rapidernent 1ç voltime' d'air întrwljiif 
dans la mine et do le porter au di'là de ce qui est ^uffisanlt dan» («^ 
circonstances ordinaire&j ^-^ dislribuer el faire tirciiler les nliverwi 
branches du couratil d'air dans un &ens LeI que la diffusicn &t l\' 
droyâne carboné soiL favoriS'iJe par la l^i^êreté spécilique de ce git 
So éviter avec soin de trop grandes irrégularités dai):^ les cIiin«!n»ioa! 
dos galefics, lies angles lm|i fréqu^nl^, et slii-EquI dt'ii flmlir^"^ 
cxcavatiunâ au fatle de ces galeries, parcf^ (]1ië l'Iiydrof^ètie carixiK 
tendrait à s'y accumuler; 4o' faire en sorte que le courant lil W 
vitesse assez graude pour favoriser la diffusion, san& (ju'eile ««l 
IKirtéc nÉaiLUiotns au d>Glà d'un mëtre par seeonde dans les «oiff 
fréquentées paf les oiivrie]'s, parce qu'il serait â craindri: i|u'u» 
vitesse semblable (jfnAL les ouvrierj;, ou Bt passer la Bamm«Â ln*<n 
lâ c;aze métallique de la lampe de D^vy, 

On satisfera à la premiÈre condition en établi$sant desaj!!"»"* 
d^aérage d'une puissance qui cxcâdi; les b&SQîns ordinaires, Mil li" 
ces appareils consistent dans de simples foyers , ou dans i^' <"' 
chines aspirantes ou smttBanles établi es à la surface, cl niue(|^ 
une macliiiie â vapeur ou autre. 

Pour satisfaire a la seconde, il faudra. aulanitiuepassîMe^'" 
circuler le courant d'air en montant , sur le front d«a taillas od" 
gaz se développe, quand celles-ci nestironlpas sensiljlenwnll)""'^ 
taies. Si on ne ptiuvait pus éviter de faire circuler le courant ' 
cendant, il faudrait sugme;uier sa vllessç dans cette partie du li ': 
et la pousser jusqu'à la limite d'un métré par seconde. 

La troisième condition n'exige aucun di^vcloppemçnl. EuSn.f' 
régler h viieÉseiiu cfturant,ilfautpui;nienter i>u diiniauerlai^ 
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ifèt l'eii|iace 6mis tcqual il rireute, et fixer celle BecLinn en raison de 
kntrviHume. Altisi, sur U: h-oni nies (ailles exiiloitii'fî^ |)nr r'PtnIilais on 
âugin en titra 1^ viicisf du courant en serrsnl Ici; reinlilais , c*esl-ili- 
[riire en les letianl plus rapprochés riu front (]e taille. Dans lës mines 
mploilûes par pilii^rs, nn ne sulidîvisera le courant eitlre deux 
nu trots galeries pai'allëles qj^autânt que SDn volume sera assez 
igranij pour qu'il coiiS€i've dans loules une vitesse sufftsaTile. 

l'aTtalioHitilafis (a quantité degaz quiss dégugs. Influence île» 
wriatiom de pression atmosphérique. — La nuanlUi^ de pax în- 
lamiiiable fini se dL-ffaf^e dan^ les miiiee m'esL point ^onslanle^ elle 
rarîeau contraire entre des. limites Irès-élentlues. Les diaii^eriK^nls 
liB pression alraos|i1i'frî<iue nnt iint^ cramli; iriHu<;iicc sur le dé(ïa|;e- 
nent de ce gaz, qui devient ]>lus^ 3l)oriil3nt ([iiand Eë mercure baisse 
lans le baroraiîlre, el dimiiiue lorsque le mereure monte. Ce fait quft 
les observations nnrobreuses faites dans les mities du nont ds T An- 
gleterre inelleat iicirad'e doute, est surloultrès-marqué dans les mines 
où il existe ilc viens iravauïabaiidonnés od Pair ne circuit! puîtrt fît 
qui se remplissent de gaz. Comme ils PoiTimiinti[Ut;ol loiijnurs jiar 
quelques Hfisnres avec Km galericâ fréquenLi^es, on conçoit aisi^ment 
qu'ils versent leur cOtilËtiu dans ces i^âlerles, lorsi|ue |n pression de 
l'air y devient mioindre, et qu'an canlr.iire, l'air qui circule dans lei; 
B|ÉH^S e&labsorlié par les in^m>ês Ss^ures^ lorsque la pression K\ii:- 
^^nc vient à au^TnenLer. I/iri|;éiiiieiiran|ïIalis Stepbenson ao]itien-i^ 
tes Boufïlards qui omettaient soiiaun^ certaine pres!^ii>u airniisplii-ri- 
quedii paz inflammablpT el absorbaient au contraire l'air esliériflur 
lorsque cette prca&ion venait à augmenter, (fli^pprïoft acvitlenhin 
mines, p. 110.) Il résulte àe là que Taurâge des mines h grisou doit 
tire plus actir dans les temps d'orale et <le veut» violents, qui snnl 
Bccompai^nés d'une diininulion de pression alrrrospbérique, que dans 
les lemps calmes Oti la pression alniOsphérii|[ie ij^s[]>lijs j^ranJc. Les 
Ingénieurs an^laifi les plus hahilea uni pensé qu'il serait hon d'éta- 
blir à demeure, dans left mines sujelLes au grisou, un bon baromèlriv 
tjui serait consulté par les cliefs ouvriers rharpis ilc la surveillance de 
Taéragft, el pourrait lour faire tonnaïtre TopportuniCt' d'augmenter 
le volume d'air entrant dans les Iravaus , avaiil qu'ils en rcconnus- 
wnt la nécessité par la présence m<?ine du ga^î itiflanunalile, conlenu 
enplii&isrande quanliléqu'à rorilinairedans l'air qui a circulé dans 
'les Lravaicx. 

Les variations de pression aliuospbùriinie influent- iatis aneim 
iihnjte, sur le déc^E'^''i''"' ''" iî^' acidecarboniqiie, de la tnCuie ina- 
Hièr« »|U6 sur celui de riiydrogine earlioné. Les o|ji><:n.'alions \trici- 



SI» CDAPITRE VIU. 

denic» »'a|i|>lii|ueiil Uuncqus» ru ras où le courimC |tD uiraîL tilrc fur j 
rhârQé il'a(-ido«arlH>nU|tje, au iwinl dciinlre & la 8,iiiLé dc&oiivritM^ 
c|uilcri?5|iirent. 

JrnàptioRs mbittstle tjaz inflammabta. — Inilé|temhiDini"irlil<| 
l'émission |i)iis abodilante [lu gai inflaioiiialile, nu inomunlaù l(^ lit^ 
rt)iii^(rebaii»Ë,ûn rt^ncnnlre souvent, dont la siiilc Jeslravynixil'unïl 
■tLinc,d4;9 poinli oûie^az sorl en ijijanlUif |jit:auc{iii[i ftlits ciiniîi)^ 
t-:)|jlË, etijuelqiiiîfuis même dcâ t!£pt;co& île <:aviLû^, où il e&l nsiireruii' 
sous imc pression furt };ran<le, et d'où ~\\ fail tout à cttugi trniiiVhuu 
Uins les (râv^ii3L , âii ruin|i.iiit rime des parois^ lur:^|u'ell t Kttëe Je 
prÉAiiDlvi' une rcsislancesuilî^iâDte. Ces cavités &ont aï'&ez frùtju^nks 
dans les Tuiites ilu Nûrthumbcrland |iuur qu'elles y aiirnL reçu uci nuUJ 
[lârticiilier il£i|]s lu lani;iie des niiDÉiirS, (|ui te» ;i]tiJelle(il Jw/r^Q^^ 
fijuliiess. i^nfin, le mineur puuL tomber â i'iuii>ruvi£te ilans iJt: ntiiï 
[r3V8u:^dMiii]9 cDEiiinissâiiccétuil ignor«e, ou la punition laul cuu> 
DUe^ el ffui se IrokiFenl ordiiiatrcii)>cnLreuitiliâsuil (l« giiz inJlduiDia 
bte, soÊlde^ax aiidf; c-JirEionJ(|ue. 

^"ujfi« jûumaliûis qui sont nèce^sait-es liants (es wiinn 
grisou, — iu iiUlieu de causes de danger gi □0[uljreu:ics, etJonI 
rapproche ue se nianlfi.'Ste ïoiivenr iiar aucune indice , une (iriuleicC 
elune liabileli: conïoniuitït'K sonli|uel(|uefuis iin]miâ:»aiile& poui' i^TiiHl 
Jçs exftiosions. Ai'poriËt îles âoiiiii ininulieiix ju lioii i^nLreLierxlE)] 
voies oi'i l'air <:iri:u1e ; véritler lr(jâ-fn^([ueD]iuei]L €L avec BliliiDliDn | 
rélatde Tatr quia iiareaurti Ii-s Lravaux; ^.'assurer iiiKjlt^sporLesrf 
gulalrîces , et BurtoiiL Icâ i>or(ËS priocij>ates, MmC eu bondal^Ei 
manœuvré^s comme r|ie$ cloiveul l'Clre ; redoiiJiLcr Je soins el iltj 
survetllancequaiid le )>nroiQéLrc laisse, surtout ilaiiili!ÂteiDpfi il' iira^Et' 
où la diminiilion du [ircïâàioji aloiosplitriiLuee^ cun»idi^i'aLjlc;t>rrQi)reJ 
les mesui'ËS nécessaires [>i>uriLue raéragi: n'éprouve nt înLenu|)li»i>| 
ni ralentissement pendant les jours fériés, et faire rt-coitaakti'e fcLal 
de TaîTj avant la renlr^cdes ouvner&damsles travaux; teUfiOid^^ 
devoirs e£SGtitids.dii directf^ur et dt^ cbefâ ouvriers, dans une oûm^ 
sujette au grisou , ou même à des î-maniiUoas abondantes de timl 
autref^azlrrespirable. Malgré ct:la, il peut encore surrcnir une ex]ii(f^ 
BiOD, par sitîti^d'uuc irruj>Udu imjir^viie d^utie m^issc eoniîtd^aliLci 
gaz;, Âortanl d'une cavilÉ ou de vieux travaux. Il couvienL doiici 
prendre Jqs mesures prnprc&àempfclier qu'une e\plusioii ((lâ autsil 
lieii siirun point, ^<: prujia^e et îanv. sentir les effets dauî IQU 
la raine. 

Effets ileA esf^osionAih- tfa^ inflammable. — Une explosion dunil 
lieu ù la production d'une grande quantité de vai^eur iVviu cl ii'ùôAe 
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carPHrniiiie , <jui prenn«^n( siiliitcment un vOlHroe cuiiflidénililc .whië 
rml1ii>i^ni>4; de la iPiifpi'raiiire flnvée qui se (IÉvt<ln|>|iF. A<»i ettH im- 
mt'itlinC est ■irinternipniire toul a cniim la cjrL-uIaMori ilu vouranl 
fî'atr r«-niiUiLeiir, de 1p rf:fnulL'r en arrière, et en inCnie lemps 

lie renverser les obsliidcs qui fi'D|>pôsçnl à l'exleiisjon Ju iis^ 
dans tniis les fens. Le« rava|;es Faits dans la mine sdiiC |iIus ou maius. 
COii^idt^ râbles , siiivjinl IVC^ndue lie là niâS&e çUituse qui :$V^l en- 
fianiri^e. AÎDRi , «iimiJ Ir fcii prend sur une laille. ou dum \m bouL 
lie ];nlerie, les ouvriers (iiii y Iravaillenl peuvent dire i>rùléiiQti bleshcs 
plus ou miiims fjirtèvpment . a-ns que cela appoile un irouhlus^usîMi.' 
itaiis la circul^iUon péitérale de l'air, ci sans que les Piivrîprsoccupés 
diïns Les autres [irirtic^ de hi miii« e>n aperi.'oivt'ni. si la masse 
gaîc.usi? c|iii |it-end Feu, est |iliiscon^id(^rai!)|i.< , il y g expiOMOIi : ler^ 
^az[irodiiU!iparl3C[iJi]liu5ilionsc rvii^nticntilan^ k-if;akrics voisines, 
rcn'^erstilil le^ou^rifi'& nui t^s IroitVcnC SUf lËur|iaMa|;fî^ elii|ueii[U£& 
|Mirles tlpiilinâfsâcJirifïerJe cDiiranid'jiir. Une iiurtie de U iiiîne[)lu(i 
on irtojtisélemiiieâerfiinp'lil tie fiiiiirnesiiinhles, ciiarEés d'une iiOii&- 
siSre de hdUiLle épiii&se , que le coLiraoc n eulevt'te sur le sol ileâ ga- 
leries ^ l\iii' frais Ti\-trh\e ^ilus tlaits celle parlie Aa Iravaux, [lafce 
que tes partes qui Ir dirige-îient ont élc reiivcisées, Lea ouvriers qui 
S'y lcMiivenl.périsseiilpapas[iliyKie,$'il3 ji'ont [jasleieDUiseii La ppt 
flenee «l'es|)rit de f^af^tierau l'iug vite une voie oi'i l'.iir ciri^uku-ricure. 
Cependant: les (grandes Voies j;éQérales d'niJrajîe soiiL eonscrvéca^ 
rexploaion ti'tîxerce de ravages que dans ijihî partie reslreiiiLe d^i la 
mioe^ où la ventil^ltait it^a plu5 lieu, tandis que les oiivi'iers soûl 
en sûreté dans le reste des Lrdvaux. £a(in, si la tnasâe gazeuse qui 
s'enûamme est irÈs-coFisidéraliJe, rien ne ))eut résister h la force dir 
coiiriint qui suit l'exEiloslon. Les ouvriers , les purties d'air, l(!£ hui 
s^^c^s, qui se Lroiiv-enL dans les (galeries plaeiii^s sur le trdjel du cou- 
rant dévii&tateur, sont, renviirsés. Des pLerre^, des bEocj de kaiùlle 
énormes sont emportés par lui , aussi bien que là poussj>ê're fine qui 
couvre le sol lim galeries. Il arrive par la voie la plus facile el la iilus 
large, i> un ou ptusieurs des puiLs âboiiliss^ant au jour, reuveis^ l«« 
mactiiiies placée» h la surface, s'élûve comme un noir luurLiElou de 
fumée , d'cii'i relombecit d'abord les pierres , les ;j;ro& dthrîs . et Gnciti 
la pQUËiiére de liouille, q»i v? se déposer^commelea ceudres rejeliies 
put lia v&lcaii, jusqu'à des distani^es considërabkf. dâ la mine où 
l'accident a eu lieu. A la suite de ces t^pouvamlables cxplosioii^, les 
gakrieâ principales sonl remplies de gsz irrcs|>i râbles ; un peLJl 
nombre d'uuvrier!! seulcioeut ODt été aUeintï dircctemeaiL, eL tué^ 
parre:)^plosiauiiu!miii lesauiie5péTi£(iexiLpara5!pbyxie,a.ionni;lcur 
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fiorlti ks seccyui'S les plus prompts ; cl malLic'Ui'i-'iiseoiL'jil ji cM, 1» 
plupart du ifimps. Impossible il'âiTiver jusiju'âi eux , parce qui: (a cir- 
^culalion (le l'air est compl^temcTiL InLerrompue , que le& porlcâ saiil 
•riéiruileH, ei (]U€ plusieurs galeries peuferiL i^tre ohsLrtJi-cïs par il>i'j 
-^iiQuIemcnls. Les moyciiâ de déterminer 1« c:ouraTit di'air lout eux- 
l'inéinçs souvent (JéLniils, oj mis hors de Eervict!. Les foyers d'aérage 
•placés au l>as du puiU , a'il y en avattiie semblables , sotil iriat«s- 
tihles, et Ton s'exposerait iL'ailLeurs, en cIicrcbiiiiL à les rallumer. 
]uand Us sont Éleiiita , â provoquer une nouvelle explosion tlir k 
^er im-Tai\ne. Les machines soulïlatites ou aspirantes plae^ k. Li 
irface, peuvenl aussi £trcriéLruiLes ou forlemeTildéBradées. Eufiit, 
le gaz enûammé peut mettre te feu à des boisages ou â U houille sur 
quelque point iJe la aiiiie, 

La division des travaux en compartiments isolés lesuos desduircs. 
par Jes massifs de bouille âufiîsarDmtnl solides, elpercé» seuletncol 
des TDies indispensables, à la circuhlian de Tair et au passage ia 
ouvriers, dont la /îj, 1 , PL XXVIK ^ offre un exeui|ile. est n"'" 
des meilleures disposiltons [[ue l'on puisse prendre^ ponr /ïViKïrqu'l 
\a Suite d'une fopie «splo.>ion , la toijilité de ta itiitie sdiL InTiïtiïe. U 
est d'ailleurs éviiieiil i]iie i:e[le division en G(impartim<:;iiLâ eâlinilv- 
pettdaiile de la iniittiode pûrliculiére d'exploilaUon, repr^sentt^edâni 
la Pt, XXyitl , et applicahle quel que soil k mode d'cxploilJtiuu 
Ëiiivl.On coni;oitqiie , si unci explosion, mëtne violenle , a lieu daiii 
un de3 cnm{i3rliiiieiih 4 , S ou G , Ees çaz nîsuU^iii de la délonalii^i 
tendront d'âhord à reuvi^rser les partes ét3lilies dans Ie& galeries il« 
cË cùmparlLQient , et celles qui sont placées entre lui et la voie HK't 
par laquelle l'air retourne au [iiilLs de sortie. Si celte ];ali>rieMlr 
puits pré&entenL à U ma^se ga^eii^e une lË'Stie suRisanta , le cour*»' 
d*air entrant oe S'Cr<3 iioinl arrêté , ou ne sern que rcfuiiU'; et suspendu 
pendant un instant, à la suilede resplosion. Il recommencera «niuiU 
à circuler dans toute la mine , excepté dans le coinpariiinr-rit u)^ 
dont les portes auront élË détruite.';. EnHn , pour porter s«caurtJV> 
Ouvriers qui y seront resiiés, on pourra suivre la voie par Jaiiudl'" 
l'air entre, cU'on lâchera de rélatitir siitcesiivemcnt les portM fcfl- 
versées, atin que la circuIaLicin de t'airdans le comparttiu^ntinfti'U 
reprenne son cours. 

l/miié tte ilonner une grande section fitix tYJiV* ftc retmtni aif- 
— Pour «lire les choses se i^asscHLniHSi que je vieus de rindifpwrjl 
Faut rgue la ^Blcrjc de retoiii' d'air, qiti coitduU au puils de $orl'rf h 
courant qui :i parcourir les travaux , offre »iix f;^^ résnllâiil dr li 
Cifijnbust.iuu lUie issUe suffisante , sans quoi les gaz . qui m: jiwlfni 
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principalemenl du cùtéoii ils retuvunlri'iiLli; iH«irmJi;r<Jsislafife . rr- 
Biieraient|ilLrL(M|iarl3 voieCC, dans laltîaleriuGG'.par hitiiellparriTç 
le courianl d'air, et [jourrajent revenir au jour par iv iniilis <reiiirée 
de l'air. Le cotirant venlikileur serait alors enltèritraenL reiiverei!. Il 
eBl donc li'&s-iililê de donner <Ie praniles (iinreiisions aux voies (11- 
«arlie de l'air, que les mineurs appelJeni en particulier galerie 
d^aèruffe, La sêctjon ûç c^^s (galeries, p^i§(^3 cn^emlilelà at'i lecour.iint 
Esl iliviâ'éf devrait Être [hlyaf^ranile i[iie celle de la galt-rie par laquelle 
)^air arrive, cl par les mÉmc» molifs^ lu section du piiiLs de ËUiLiti dii- 
vrait 'O'IrepIus (grande que celle du puits d'entri^e d« Tair. Ou pciil 
niéine reniarriuerr|Eic le volume du courant d'air soKaiit^dansIes mines 
oA nyai(es.éTnanalion5|iarLLCuliËL'es,i]éti3Sse luujouj'sie voluini^ d'air 
entrant^ parce qu'il esl cliarg'é deBgaz(|iJLse dévetoppentdaiisla mine, 
qu'il se saLurstieva^ptiiir d'eau , et enliniiu'il l'iend un acermsiieuieril 
de [^mpéralure;ce({uUsiee cjicnre,dân5i'imérSt lie la facile circula- 
Uon, que les voies de sorlic soient plus larges que les voies d'entrée, 

OrdinairËtneiit , du Tni>iii&d^ns les mines de \n Ûielniqui: et du ili- 
parleinentdu Nord, les voies de relour d'air entdtfjjelilfts dimensions, 
et les puits de sortie ont snuveiiL une secLluu beiiucoup moindre que 
ÏCB puKs d'eutriie dï L'air. tJn auil aiusi par iroBOuiii: : i-es voies uv 
&er?am qu'à l'aèrage . et n'étanl parconirues. ni |iar les ouvriers, riii 
par leschariflls^ous'eâL dispensé de leur doiuierdesdimen»oii&C-GaIeii 
£L celles des voies de roulai^e. Il en a ili: île iiiémc pour 1^3 puils de 
sortie de l'air, d»nâ k caâ où Ils ne servaient pas en niëine lenips ù 
rextraclloii de la houille , ce (|ui est le cm le plus ordinaire dansleji 
mines de la province de Liège. Celle dîspQS.itioii est IrOs-vicieui&i:!, et 
de naturGâ augmenter beaucoup l'ûlendue des déâaalrcs occasionuûs 
|iar rinâammaiton liu gai sur uu pitinl de la mine, 

JUoyens tie rentrer daas une mine, à la suite d'une exffloskm tla 
yas infiammabie, Pories de sauretaf/e, — La premîùrt chose ù faire 
lorsqu'on veut rentrer daos une mine,'ou portion de mine où il y a eu 
uneesplDsioci,esid''yrétâMirl.i,uirculaiiondel'air,cË<iulnepeuUvoir 
lieu qu'en rerneitant en place les portes qui auraient été reiiversiées^. 
Il est nécessaire que cetLe opéralion puisse se faire trës^rapidemenl. 
C'est dans ce Lut que l'on él3l)lit,daQs les mines, des pnrtes que l'on 
pourrait appeler de sauvetage^ qui deraenrent liabiluellemcnt ou- 
vertes, soDt placides à l'abri des détonations, el servent â remplacer 
les portes ordinaires , quand celles-ci ont û(é rcnverséics. On en dis^ 
lipgue deux espèces. Les premii^res, appelées en anglais f/«Mi)M-rfoors 
(porfes-iliffues) , sont construites avec une Lrès-granile solidilt!:, tt 
pla<;éeï dansL'mlervâlIe qui tépare doux portes principales (main^ 
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f/wra] , éUMiss A la iuiie Tune de l'aulre , dans la nh^in^ galerie. U 
|>QKe->i]JRu<:csl!>iis|ieiiilue parle luut. au moreii de gonds, fi b iiurile 
sii|,)ii:ri(;uE'e du r;iiLrc on châssis , t-f^alciaeiiC lr^&-âriLidc^ gur \ei\iK\ 
elle s'3|t]ilKiiie , quâiid die ei^l ferDiËie ; de sorle i|u'«lle tourne auiIitHr 
il'un axe tinriiqpial, sjluéjjrèàdTi faUede Ug^l^rJe. OrdÎHBirenuînl, 
elle esl tenue ouverte , suspendue dans une pn&ition bohiTDnlate, ti ' 
sppUfiuée contre le plafond de lu (galerie, dans une entaille aiHi 
[jrofflncli) , pour qu'elle soil A l'altri d'uii cûUMnt violent qui s'y i\^ 
hlirait. Ellti ml releiiue dans celle |)osiUon par un verrou entrant Aua 
ua CroH i\\e, Lorsiju'uxie exjrlosiûii <i renvorgi' Iës purles |irilici||i8le$. 
M l'on peut arriver jits'tu'à l'endioitoù eblétalikie 9a porle-diffue • il 
SLhfflL de tirerez verrou [)Oiin|ij'dletoin1ie^ s'appUijUi^ &l^l'M>^lcMui^ 
et remplace les parles déiniilçs. J| est eiik'nilii .jue les porteWiRUH 
soiil lotijuurg élahlica ilins un iioinl où In [julerie est exiirifiieiDftil 
solide , et '[iK te t-li^ssis , qui peut Otre vn pierre ou eii Liois^ doit 
|ir^ii!iii«r une saillie nune ou tr&s-ii«Ule dans la t;3lerie , â^fin que 
rex|>]Dslari ne puisse pas ]'t:ndniiinia|;er. M. Quddlë rn\>iH»ic iïkftori 
vit ticciih-rfl» in mnvs . [>. Hiy) qu'une iiiiyiiiHiation ilp c^ïHir- 
lURilani; 1.1 lioiiiJlCïrti ilu n'lllll^-lla^elunya^L mis le ttïu à la lioiiilk 
'Ains iiti dps enmparjiiuenls de lcUc hyiiTllère , [c feu fill éleiiil par 
la fermelure A«s |ior[es-digu(;i qui inlrrceptèrent corapiéifiDMli 
«.ainniimicaiion eii(ri> lecomparliiiienl int-etwlié et l'air extérieur. Ces 
portes i-laitl demeurées feiinées pendant yuetqucs siimaJacs, l'iu- ^ 
ccmhe ftd corn pli; lement éteint. 

Les fiurtes de sauvela^e de la seconde espH'e , appelées en onçlall , 
nifiHg-doora (portes-fîottanies) , sont placûes dans lea mèmK eo.t\ 
drntts <juc le& iMi'ies-ilit/ues, Elles &niit .'4U!.|ieni[uegdaii;t) lit m(!inepi>-' 
stiiou, ot retenue» seulement paniiiii &(>rle lit! rriKliel, ttii'il sulïîLdË 
Iviire tourner pour ^ue la parle iniulie. Ce crwliet a un niincbe^ nu- 
(|uel est adapLi^v une plaque assc^ \arf,e, *\m, en cas d'explosiou,) 
r^it le choc du courant, de sortË c|u^ la pori« est Uècroclièe vnti 
l'explostoti nitme. Elle e&t comlruiie trt'S-létfËrexnËut en plaïkcliâtl 
minces. Elle lie s''3{;i[)1ii|ue pas contre un clwlssis, nuis elle peut Q^\ 
ciller, comuie uu jpeniliilL-, de part cliriiiilre de Taxe de sii^peiisiAii, 
Il en résulte qu'ell'» n'e&t pas eniporliki i>ar l'explosion , couimc le sulil 
ki portes lourdes ûl résistantes , et q.u*apr£s quelques OiiïillatJOiH, 
elle les reiiiplaee en partie « et maiiitiL^uiL lii circulation ilt.* l'sir, 
■quoique imparfaileLiient, puisqu'elle ft^roie uixi]. Eu mËmelejnps^fiis 
purlrC» lé^^re^ n'oppoaent aucun olistacle ii 1j surlie Uc» ouvnefb* 
r[iii.K trouvanLdans le jfroiipe de i;alerieii euvalueâ i>^rlesQ;jzirrefi; 
ptrahles^eher'^lieDlàea scir(ir,pourQagnÈrle5paB&uge3non ihtvcOit 
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' Dançen ilet pnfts diefsé» jtardea doison/!, tlans les mines à 
1*1*011, — On lie driit jflmrjïs çKpIoilêP une mine siijellf àiiii ili'gage- 
BênL de gaz iriltitminaEiEe , au moyen d'tin puits uniijueT dÈvisâ en 
lEuji ri]ii]|iâi'LiiiiËnU \\Ar une doison f r bois, ou i^n briques , Tun des 
Eam|iarliiiKnls servant h Tenlrée, et l'auLre h la sortie du cDuranC 
fdir^ partie que. in cas li'cxplosLDn violfluLe-, la cloison p^ul Htq 
importée^ et qu'il devieniiraiL alors im|)ossi1>le aux oiirrier&fiiii sont 
lans lea travaux id'en sortir, el à ceux qui eont an dehors de leur 
lerter sticotirs, l.*>s jiutts divisés en deuyi ath-fnl, dans Igs mines â 
frtsou, un danger si grand, qu'il me imrailrail co[iV'Ln]ai)le d'en in- 
lerdlre rnsai;e par un ré^ïlemertl administratif. It faut ûusei r|ije leâ 
foies d'etilf^È el de 5(iplie de l'air soient [larlout si-parûes jiar de& 
massirs de roche solides ou de. remblaia, fflnipKHeLneiit à lY'preiivo' 
les explosions, H jinrcrû^ setilcinenldes ouverlnrçs. tmii'^pensalili;!! au 
rrice de la mine, ouverAtres daus Iesi|tiel]iis goiiL établies des 
■mte». 

Lors du creusement d'im pulls , il Faut bien , 5 moins qu'on n'en 

ereifsc deux àlafoifi.dan^ile voistnase rundel'aiilre , pour les faire 

CQUimunifEuer de tiislance en dislaut:e , diviser ee puits i>oiir rentrée 

cils sortie de l'air. I) Wy û âuuun inconv^njeni; â a^'tr ninsî- Mais 1.1 

division ne doit ^Ire que temporaire. AussllAI i[iic le \iuiii est arrivé 

au gîte q,iie Ton vent exploiter, il doit Otre mi.» i:a comniiinîcaUoii 

avec uTi autre, déj.'i exis^tant, on dont le Mnccmenl a Ui amicale en 

mSme tenips que celui du jn-emier. CcLlc communication s*êLabltra, 

ta exécutant deux ijali^rJes parallél^'S, séparées par un massif Je 

houille solide, ini sers rfiiercô de distance en distance, pour <(iie l'air 

nrrive jusqu'au bout des ([eux galeries; pendant ce travail, aucune 

Uille, aucuns travaux d'expinitaiior de quelque ^tendue^ ne devront 

Ure entrepris, b""!] y a uink^ija^enient abondant de fjaï inflammable. 

U communication une fois établie , la cloison &eia soiiiirimije. 

Dans le nord de la France , el 1a partie limilrDjiIie de la prnvliHHt 
ilii HaluEiul, le creii^enient des puits, dans leslerriaiDS cK-tacés supi^'- 
riewrç au terrain liouiller, lîSloxlrémeniPiit difficile et dtspeiidieirx, 
4 cause des nappes d'eau qui s'y rencontrent. C^est pnuninoi cm n 
rhialiilude de foncer un pitits unique , fpiii l'on revfti d'un cuvelage , 
capable de contenir les eaux jn&qn'»u dessous des formations i>up^- 
rieufés au terrain houiller. Cette parUe du pnlts est divisée par unn 
eloiaon en deux compartiments, dont l'un, beancoup jilus étroit, 
eoniienl OesécheUes jmilin^es pptir le p-issapi- des ouvriers. Apr^B 
(tre aHT& dans le terr^n houillcr,on conlinusle foncEment dir puits 
principal, quï n\-st plus divisi^, el on exécute en pi^me tetnp», a cù[v 



Je lui, unesiiJte ite[)^ils|iuiEs vcrIicaciK ouinclinÉB, aji^^lè^fourif* 
uii Iteurlîùit, oit Cnn ^Ince ilcs écholles, i^L '|uî âont mis en comuii- 
»i<'ation avec le comiiarliinent aux Rebelles de la [larlie surhéfiture. 
L'ail' ili'&cend par le cncniiartiineat Otrait, les puits aux échelles , et 
sorL [jar !c puils principal cfesiraclîûii. 

Cette dispDâîtion est bien tiréférahts à une division complète tlii 
puils. par ime cloison «^ûntlniie depuis la eiirPâre jusi|u'ât] (Ma; 
iit-ciiiiHoiiH un puilii (le ce genre doit Coigoirrs dire mU en comiDuiii- 
L'alinn uvvc: Un lantre, avant qu'on entreprenne d^ travaux d'€Kploi 
Lalion de qiiel{|iie <^tcndiie, si Ta mine eat sujette au grisou, paru 
que les puils aiiK édielles n'ôfFrçnt paa une section gtiAisanlcd T^^ 
entrant, et itarce qui), en cas d'esplDsion violente^ la cloison Établie 
d^ns le iiuilii prini^iiisl pourrait Être emi'ortéc, bien qu'elle nt» 
Irouve qu'à la partie supérieure. 

Uîililé lias échelles pour la sortie îles ouvriBis , en cas d'ûi 
fient. — Diins les mines prnfiondlesdii nord dç l'AnElelcrre, «ai 
dans L-ielleâ du centre et dn midi liti la France , on n'étalitit pasordî 
liâlrent^iit d'éclkelies pour le pôsis^j^e ds.-i ouvriers, qui (lescemifl^t 
et remontent par les tonnes d'ustractitm. 

Vue s^ri^ d'échelles ^lahlie à cMé de cliaqite puits oITre un mur» 
de sûreté prëcieuin, en cys d'^i'C'ident , aux ouvriers i|jui n>ni ibniil 
les travaux, et il serait d^ïiiratile que, dans toutes les graoïlvs ri 
|,i|aitalionRj] y^f^tau mi>în!;.uiie tleaci^^niierie à calé de l'un ilc^pu. 
ïinon à cûlé de chaque [Kiilà, \>ei ■.'ehi^lies, ifui devraient être \r\3trtt 
ju-âa lin puils le nininfi exposé à (tre endommaf^é p^r un« détanalicu 
dcddentelle ^ pourraient filre fort utiles Jaas les inrasianij iiuprÉni'* 
d'eau 0)1 de j;iii . lors mfiti«: qu'elks ne seraient pas bal>itiielkiiiti>l 
Ntilisùes pour l'entr^îu et la fiorlïe des ouvriers, et que teux-ci d* 
cendraîent et monteraient par ks lotincs. 

Le» fû/crs iVaérage tlùivent îts être proliittèa ttans leumiiiiH 
gtisott? — On a atsiit^ !a que^^lion de savoir si les foyers A'aéntit» 
devaient pse ^Ire T>roscrils d'une manière ab^ulup , dans les niiivc' 
sujettes au grisou, On a dît 1" cju^ils liaient eux-mêmes upet*^ 
d'pxplo&ton. lorsque le courant charrié de h^^.. au poinl d'être ri- 
plosif , arrivait sur eux; ^<> qn'.'] la suite d'une détonnijon qui rta\ft 
serait les portes d'aérage, un mélange galeux encore fixplffsifpoiii^' 
^srriveE^siir le foyer, et y donner lieu à une seconde détonation:, !*'■* 
(jerrible que la première ■■, 5"^ guc ^ dans le câs le pins favor^tih. ' 
Était împitssilite. après uw explosion de paz , d^ se servir du (nj' 
inii-rieur , pour rélalilir le nuiirant interrompu , et qu'ainM w *■ 
coarf. iiiamiuerait , prérisément lorsi|ir'il deviendrait le pluf af* 
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sâirt; 4^ qnVnfin <les mai^hines ai.piraD[ËS ou îniiiflinks pouvateot, 
ilan» LoiiB les cas ■ remplactr les foyers, n'^éCmcnl |>as ttijêlles 9u% 
mêmes mconvéjiLËnl&, el n'ûccasi an Datent pas plus de dépenK An 
combu&lilile (;ue les foyers imcir produire les même» effel^- 

Cos olijec'^ions sunt en i>arlie fomlécs. 11 importe seulemtDi de les 
examinera Tond p^iur Icbapprârjerâ leur jusle valeur, C'est ce que 
je Vais esâdjËf (le taite , ta le& reprenant dans l'orJre oâ je le» ai 
Énuui^rées : 

]" Uans r^Lal^cluPl de l'art des mines, il ^iidraLt «euëÎcs Iravaipx 
rti:3Si!t)t iiis|iO^Û3 d'itne manti^re vici«u>e^ (lll ran>lilili et flUfveilléâ 
arec une néjjligence bien coupable, pour riueFair i^ul aljmenle la 
coin bu si ion ihi foyer intérieur pltl devetiir cx[ilosir. et qu'ainsi il y 
eût iitic preîniiLTP d<!'lotiatîon sur le fo^er it'at'ragc. ^'ous avons v%- 
pUgui^ aTec des dut.'jïls snffî&anU, comment !e foyer l'était alitciËiiIé 
par Uîi cuuranC ij'^ir particulier dans ks minc^ du nord de l'Atii^Se' 
terre et danscene^d'Anzin en France. En suivant la miïlboile adopt'ée 
dans celle (tenii^re localité, il est tout à r;iîlitnpos.«il>!(i(]Herr')ccid(;nC 
dont il 5\i(<,it ait lieu , h moins qu^on ne laisse ouverte b doiililc ou 
triple porîc placée enlte la tiiamhre du foyer et ta voie (jui conduit 
l'air vicié au puîls de sortie. Or celle pnrie doit s'ouvrir lr6ii<rare- 
menl . unîi|ueu]ent [tour porter du cnmlmsUljle iJanK ta cliâmttre du 
R>yer ou faire le feu. L'ouvrier i|ui est rlinrgé do ce soin , doit fire 
un hoinnic de confiance , ri f^I seul dépositaire de la clef, Je crois 
donc que ki sf'C:urit« , sous ce rapport , j^eul Être complète. 

Lorsque le puits au bas duquel est HBbVi le foyer n*est pâs aceom- 
pagfié lie petits puits latéraux contenant des Échelles , comme cela a 
lieu àAn)riii,oii peut encore obtenir le mtime déprt^ de fiûrelé. il 
suffit, pour cela , de placer le foyer dans une chijmbre entièrement 
isolée par des mâ&sifs de roche intiacte de Cou^ les travaux inti-r'rciirS, 
qui conimuiii(]iie seulement avec le puits de sortie de l'iitr par uthc 
cheminée , et ;ivec le pujis d'entrée par unep,ûlerie de petite liimen- 
fiîonj simplcraenisufiisantepour le passade d'un oirvrier mennntuii 
traîneau ou une brouelle. Cette galerie creusée, comme la cliambre 
elle-méijie, dans un massif de roche intact el inébranlaUle . sera 
muQÎG d'une double ou triple porte régtitatrice fermée h clef, que 
Ton n'ouvrira absolument que pour le service du foyer, et dont 
rentrée sera iulej-dile à tous les ouvriers, à l'exception de ctilui qui 
sera charffé de r&ntretien du feu, 

La jH-emière otijecLîou n'est donc applicable qu'aux foyers d'aérape 
in^l étabEîs, et u'esl certainciment pas. de nature à les faire ^^-n^^ralL-- 
ment repousser comme ^Lant toujours dancereiix. Cependant il est 
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il t'A vr.Tii •\UK I(! Jnncpp HT!iit rL'eJ si If foyer Ti'élait \uh L-la!i!r 
ConrortnitHienl aiu r^E;l>i:s sur l<!M|iicllea j^ai in^islu à i^lusiettrï re- 
pris PS. 

■i" CeileiiKiëcne Arj^unipnC fsL beaucoup |>lus fondé que le premier; 
U est ccrlaiu que, lians les foyers établis comme ila le sont le plus 
«fliivenL, Tnèiuc â Anzin , les iiorles c|ui isolent le foyer des galm» 
par les(|Lielle5 le cuuraiit violcnL de gaz e&t obligé de jiaïur pour 
arriver ;iii [luHs , peuvent ëLrc renvcrs^^ , et qu'ainsi ce couranl.s'il 
Cil cxpla&iF, |)eut jirenilre fea une is(K:oniIe fùh. Mais si k- /ovcriuiil 
élalili cûmme ]ti vieiis ilû l'iniiuiiier (niil ik riicure, ou ^'il neLomiKu- 
iiifjuait avec les voies iiriiici|>aii's que par une seule galène «u t^^ 
sage élroll d'uae assez t^ramle lojicueur uû ^er^Uut élablifi& les porUi 
régulatrices, je regarderais le ilaiiger de l'arrîV'âe <lu couranluru 
foyer connue bien tuqindre, s'il n'tîiail même tout à fait écarté. En 
ÉlTËlle e^mianLconit^CLiCLf àladélDnation se pr^^-ciiiile ikarlcsmrski 
plus faciles «l im j'ius voiiiines vers le piii4^ qui duil le comiuiMJii 
jour. Si te courant l:iiL irruption par k> puil^ de tQil'ie de l'air, iant 
arolr rcncoiiLfé lur son passage aucune galerie cù^lIIlllin(^uapl iW 
la cti:iim!ire du foyer, il est inii>0!î&i)ile qu'il arrive dans rcite ctiaoïEv*.' 
t:il ilcsccmlauL pac la cliejjiiiidt: qui h inûl eti 'L-qtHMiunicaCiORaveck 
puils il<e fiorlie. S'il foil icrupLioii au (JeEimis (lar le puits d'^nli'ïïJc 
l'air un T'iifduloiiL le courant viînlilateur. il est ô^aicmeul peu (iro: , 
liatile qu'il iiiInJ^lrc dans la galerie vlroitc et Iuii^uë, abouliuaiUj 
Foyer, L;iliiti& qu'il n uïw. is£uë îitHû v^rs r3liiio&j,>ltéi-v parité 
DaD& une explosieii, au luoinciit où trs (jsz sVtin^mnK'jit. ilsvxi:rctfi| 
une pression très-grande d<>ns loua les seng, et tendent à reuve 
le» parois de L'enceinte qnt IcJi coiitieut. ijiKiDd iU onl trouvât 
iasuc , ils fi''y précjpilenlavec. là viltiAie énorme ducii la prcâiionini] 
lïiilive^ qui s'éteint en iiitfnie temps qut la vjteest auBiiiBiilf, *| 
Sûrte qui! le murant rcnvcrsc^eniraijic loiiâ lis œr|ts qni se inHi^i**' 
sur sa direction, tout en i]'4.-xerç^nt Inlt-ralenieni i^u'unc iiww* 
mÉdiocrod'auiant moindre qui; la vitesee fsldéjît pluagranilf-til*'^ 
a une issue pluâ facile. Il Tè6Ùi\.e de Jà qu'en «vilnuL cuiii|ili'teii>"'^{ 
de metlri: lacliaoïbredn ft>ycr eu ciMoniunication avec lOh uat'X* 
iDlértEurs, en m lioriianL à IVlubliserm&ni iln la cIieuiiiKf.f^j 
rejette ta fumée lians le imils, rt d'une j>âli>rie de scrviceasteilo 
prenacLl Tair uécesïaîre ii reiitreLien de la cotiihusticin dan» Ir 
d'entrée, une irruption du courant vidii sorlaiii de 1,1 uUii'C i Mto" 
d''une explosion sur le foyer i^ern pou h craindre. 

ic ti'n^raisccpeailaut pas^itËrineir que t^esiirvcaulioits seroaiw] 
jours câicâcea , et qu'il ne pourra jamai^arriver que la pres$K>iiW''| 
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raie dj eouranl dirigé rer« (m puiis anit asfw ferait Je pourqu^iine 
porlion de ce coirranl relliie sirr le foyi'r. 

.1* Lfi irnUi^Hiiit ai'uijiiient a |ilu&<Je Force encore (pie celui ([ue je 
viens (Cevinniner , p^r rnpporl atis foyers élshiis comme iU le sort 
j^éflé raie ment fJLins lies mines, Il esL CGrlâin ij^'^pn^s une PX|>1osiciii 
qui a fsH irruplion sir jour, il esl presque toirjniirs iuipossitiEe d'ap- 
procher du foyer, el'uril y aurait même danger dçle raîluraeravatit 
de s'être assiirt' (]iie les popies ilesiini^Rsa l'Isoler des travaux «ont en 
l>on état. Mais si la Fnyi!>r i:lait établi comme je viens de l'expliquer 
loiilà Theiirc, ïi agiraii encore après l'cKplosifin, pour dt-tcrminer 
la circulâLion de Pair, Auasi l>i«n qu'avani. Qana le cas oit les {;az 
aiiraieni faU imiiition ainJeUmrs jiar le puits de sorUe de rafr en sui- 
Tant le; sens du cacir^nl venliLnleiir ordinaire , il seralL facile d*iii-ri' 
ver au foyer, puisque la Baleriequiy conduii abnulil ;tu puiLs d'ea- 
trée i]ui ne sefAït pas iti f**olê , el Ton potiprail activer la cqmbusljnii 
pjiur aiigmçnler la quanUlé d'air enlraule Oaus la mine. Si les gaz , 
après rex|)lo?ion . étaient sortis cri sens inverse du cnuranl «rdinaire 
par le piiils d'ejilréc île Taîr, il serait impussilile d'arriverjusqu'au 
foyer avant ijue le cfiiirant eftt lejTis &a direclltJii, jinmilive. Or it 
peut se faire que le sen^du courant d'air [lumeiire renversé, snit par 
Built: d't;îiouiemeirls intÉrieurs causés par l'cxplostoD, soit par les 
cli9n{;em'UiTls il9n& la lejnpi'ralure rt le poids spécltîqu'e des gar. 
qu'elte a occasionnes, 

S3n<^ même aitmelire rjnM y aJL eu de» élTDtlIements, an ]ieut 
craindre qnE^, lors dcis oscillaticns de l'iiir quLsticctdenl a ri^mpliiin 
des f,3X ijiar le puits d'entri^i! ^ l'air contenant eDCore Ijeaucoup il'liy- 
drofti^ue cfirhoné qut exîâle dans eepuils, n'arrive jus.qu'aii fifiyei* 
par Ea fîâSerîe de service en traversant les poMes réçulatrices, et 
qu'il n'y ailla ticie seconde ex^ilo^ion. Bien qu'un pareil accident 
paraisse jieu vraiscmlilable, otletidn que si les portes régulatrices 
sont demeurées intacleâ après ta première csplosion, l'air n'arrive- 
rait qu'en petite quantité sur le foyer, et serait dél^iyé-dans la masse 
qui fe irouverail de l'autre cAté de ces portes, on Jie peut cepenilant 
pa% dire qu'il soiE absolument Impossilile. 11 y :i donc eitcore quelque 
crainte h conserver de ce cûli^, et îl est certain que le renversement 
du courant d'a,ir et la sortie dc^ gaz \lciés â la, suite d'une ex|dosion 
par le pitits d'entrée , font naître tin danger trùs-grave ; om pourrait 
toutefoifi mettre le Foyer et la voie particulière qui y conduit à l'abri 
de toute alteinlc ; il suffirait d^éiablir une conamunicalion directe 
entre Ifi chambre oi'i il est étabEi et le jour par un puits particulier 
d'un peliC diamètre, qui ne commoniq nierait point arec les travaux 
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d'âX|>Mi9livD t ei gervÉraïl exclusivement au piaesaf^e de l'air nt^es- 
saire h IVnlrelieii <]*.< la cnmbiiâtion^ et â ameiier le (ioml>us1,iLilçc(in- 
soxniac; on jnainHiendrait. au raoyfii tl^iniK porte régulatrice, le 
vo1u[ned''ciLr frais diiii»lle& limUcs nC-cfssaÉrGsi) l'enlretieii de la coi 
bli$tinti. Comme il u'y a n\itun tlâdger è ce <\\ie les ga£ viciés 
cenileat sur le foyer |i<ir la clieiuinéË i|ui coniluil la tutaée dans 
puJIftJe âOrtie de l'air, je n''lié»i(e pSÈ !i dire qu'un ri>yer, pliel 
comme je viens de le due, aérait exemjiC de tout tlaii^er; mais il 
flurail rinccinvi^niGiit ri'iËxi{;er |iQur son étalilisaemcnl une dAptOH 
l^aitcoii[i '|>lus grands i|ue li!i Coy^ers ordînairea , dépende qui , dani 
les est; ite niveaux d'esuK ou de terrains difficiles k Iraverser, terml 
considéra II 1(ï. 

•il* Il esLcerlainemeaLiiossIble de remplacer les foyers d'aéra^eiur 
des inâL-hi.ii'eScis.piranLes nu foiiFRanles. Les nomhrciix esF-miiIrsqitf 
j'ai rai»f>ort(^i> el disculéi^ ionL vajr que as- miiclilnes , eL noUramnil 
les veniiUleiirs à aile» donrheshien conftriiilct, sotil^ sons le rw 
de réconotniedu eombuslible, ]>lns avantageuses que les fiiyerïit'if- 
raçc, tûirles \ks rois ii|ue Ëeiix-ci ne ROnl pns établie an hns <lr |iuiU 
profonds et iiarfaîtement exemph d''huu]Êililé, tandis quele&fof^H 
iiiiDl^ au coîilraire, eiIik avamatreu^ r[i/e lc>5 tnachines. qu'ami Ils 
sont établis iJam de bonnes conditions. 

Vne machine , pla<;ée à la biirface, peut élre r^nverst^e par iim- n- 
ploslùn violente , qui ferait éruption au dehors, par li- {puil^sui leijuel 
elle est placée; et, si cela arrivait, la raine se Irouvemil, a)irti 
Texploïlor) , sans aucun mnyen tCe ventilalian , coma»^ on crainini" 
cela n'arrive avec les foyers. l'our suuslrâtre^ autant i^e pouibla 
la machine h celle clianre de rieslruclici'it . il faut IVtHblir sur un puilt 
d'une petite profondeur, pEaré à xpieliiiiediiilatM'e, Stï ou KKHilîlR' 
du puit$ prineipnl . e( commitnïipiani arec lui ]i;ir une galerie Imn- 
lOJitate. Ce dernkr i^aills seriiil fermé par un (jlanchor, i|iil iiUft' 
cepl^raït lacûtnmuntciilinna^tit' ralmosphére. La galerie de emii 
nicaiîon ùl le petit puits de la mactiiniTr devraient avoir une «cclif 
moindre que celle du puîLs prlnci[ial , sans Cire loulf'fojE asseï petit*-' 
pour que Tair exirait oit întrodutl par la maeliine y éprouvai 
trop [;rande réslstani^e par tes Froltcmcnts. £ii cosdY'xplosron.ii 
plancbçr n'offirail(|u'iine rési&taiice 8ini[jleineni 5uBi5.nnl« pour 
plir son but, et Buppurlc^r la différence des pressions <le ratrqiii 
lieu dans rintérietir du puits et d^na l'aCUiO^pliére, il e&tvraii 
blable qu'il seniLt enlevé parla violence du courant de gui]uini 
di;iit le frappei- iiirei:tement , et qlie là mâchioe placée tlléraleiSfl^ 
demeurerait intacte. On aurait pris d'ailleurs les meBure& conrcoaMt* 
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pour i[ue iii fermf [lire au piicLs [triacj)>ul (hût £Lre j^lahlle fACileiBcnt , 
H ilans un if:i)i|is très-court. 

£iilîi] , leâ inaclijjics onl l'inconv^iienl grave de runilre Jm|i'Cifciili|e 
rexli'actini) des niijterais, par le [juits sur leijiîel elles sont plat'^ËA, 
qui (toil iLre exclusive ineni consacré à l'aétass. 

En r^umé. je c{)n{:hisd4t]ailUi:uesiQn(iréuiilBiii«, l^queksi^yerii 
d'aiéraj;e (teiiveiit i!ltre ûtablLs de manière que la i.'oiii1tU!sCiijn lioll a1i- 
menli-e |iar dâ l'air an contenant pa^ du lotit tiv f^ai iiillaiiiin.ilile, 
de aorte qu'une iJrfiui^fË L'X|ilo&ion sur Je foyer soii [ont à fnn nit- 
poâïilile. Lei foyers dcâ miiitiâ (i'Ari2in suli&foiil k CL-lte cO'iidilJun. 

3° Qu'il est mèine possihle de tnetLre les foy^rB iii-e«que i;o]ii|ilt'le- 
ment tl l'aliri ii'4^X|ilDËionâ , qui auraîenl lieu Jans i)'iiti(ri'« psirli^'B de 
U mine., en les isolant mieux qit'irn ne l'a eru^ore l'ail jiiB<[u'ici, il« 
tous les ir^vaiiK ind^ricurb. Il âufiiLait pour t-^îa «jue la liHismlirc (tu 
Foj^er coiniiiuiiii]uÂt axclufiiveinrtni, |iâr> une gnlerie éttoile et aas^x 
longue, avec le puîLs d'entrée de l'air .« ou avec l« Jour, par um ||?olil 
puits £j)éctiiL Ces dispositions rendraient r^t'ililis^eniBrit dei fuyrrrg 
plus coùtËu)!; maJË kur usa^e olfrintil un de(;ré de tùrtli {n-^hnuo 
comptet, et incuiopa ralliement jilus graii<l que l«s foyiTH utliicl». 
Ainsi él^Mis, île iiontioueraicnt encore à fonclioniier, ui<3ui« n|>râR 
de foi'tes exptosioaa, pourvu que celles-ci n'uusscnl pa» reur«r£é Ik 
sens, du courant. 

S^ Les [rKplD^ici[i& gui renversenC l« sens, du eouraat venlilateur d*" 
dinaire sont les. plus dani^ereuscs de [oiitea. On les rendra iieaocan|t 
moins fréquentes , en donnanl unn geclion plue grande (ju'on ne le 
fait généralement aux galeries el aux i^uils \iair lesquels l'air revieai 
AU jour. Ces (galeries et puits devraient avoir une st'clion |iIue {grande 
que celle des galerieS' et puits par lesqueis l'air entre, puisque le vo- 
Igime du courant augmente gi^néralccnent dans le paxcojira des tra- 
vaux, tandis qu'on a riialMtude de leur donner une gedioi pli» 
petite. >in 

^0 Les machinas k pistons ont l'inconvénient de ociùt«r foH cheP,- 
d*âvoir aes iliniensiuna ^^nornies, d'être d'un entretien diâicile., et 
d^xiger des réiiarations fréc|uesite^. Le& >eiililaleurâ à force eenth- 
fuge fionl d'une construction heanconp plus simple , moin» dlispen- 
dieuse, et acnt, sinon é^i^aux', du moins peu inrêrJeurs aux miactiln^s 
à pistons, âoits le rapport de l'économie de la puissance motrice. 
F Les mnchines, enfi-inéral, ont riiiconvénienl d'esiger un puils. 

I exclus Lvement consacra k l'entrée un h la sortie de l'air, et qu'on ne 
E peut utiliser pour l'eitiraËtiaii de$ mènerais, ABn d'éire il 3'abrî de 
I Fortes ejtplo&ioits fa^fianl értiplion au ji^ur, eiles devraient Ëlre pISHcées 
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& une pfUlp clistFiTKT tl^!; puilu d'aÉMfçe^ &ii:r un petit. puK» corn- 
muniquanl . par nre galerie » aver Ip puits principal . qui sérail femrf 
parut! plnncfi'^r susceptible (T'^lre remfilaté promptemcnL, (Ml o» 
d'arcidcrt, 

5» Fînolpinenl , là ppûbibilion des fovf'rî tt'af râpe rians Im miMS i 
ffriftou , sér.itl , dans tnf>n ■npinion , inteniT>c«iv>fi H même daiiE^f*""' 
mnis lis devraient être élabliftaiTlrement qu'ils ne le sonLeneénéMl, 
■idus lia ftiTrri?illancHî spi?clale îles inginieuri du gnuTememeril, et 
rcinrormiment S des plans approuvés d'avgrce par eux. Les jng^niftin 
devraient é[ï»l<>niient interrenir dans la d^lerminalion de U secLiOQ â 
dntincr aus f^aterjes fI piiiFs dp ^orlie <1p Tair. 

/5^/b dispûsiiion la pluit convenable despw'ls, «ou« /e rapport 
fie t'a^ro^c. — O^^'s qire sciieut les Trciypns einployéi , pour iltkrmi- 
TiM* \s rirrulâUon de l'air dans une mine, leur effet «era Inujoiirî 
limité et raérsBe deviendra mauvai.» si tes iravarts souterraîrts pren- 
nent une ^[endue disprojitjrtinnnép à la mai^e d'air(£u'il eslpossIMp 
d'y inlrodiiire, et d'y faire circuler. On remarnuera rpie . ItrsfitH! 
l'aérape tjue p*>uventprf(dtiirp Irs moyens eKlstfints. cni»iiin^5a'« 
une bonne dlBlribution inlérieiire de l'air, est jusiemcnl pnffisJHit. 
fPlte limite se trouve liienlAf rfi^pflSîiifn» parles prnjrrèsde l'explfvila- 
(lon; rarVaccroissenifint d'i^fendue des travaux exrpft rintroduclinn 
d'un pîu5 ffranil volume d*atr , qui rloit en otilre circulicr dgns des [ra- 
leries plus InnjîiieF. Qm»" st quelitups-unes des ancifnnfs laîElPS sonl 
ahandonnéçs, eSles nVn laissent pas moins dégage»* des gnz iireîpi- 
rables, que le courant doit balayer; elles offrent même un dan^rr 
pki5 Rrave, b cause des variations dans le Tolume des ^sr qu''R)Ies 
versent dans les voie"; Frt^quentées. Il faut donr fp fi-sÎRner à lîrftiier 
INHeuduc des (rpvaitx snulprraJTts; en d'autres termes, ilf»uf, si Poji 
ne veut pas mettre les ouvriers et la mine pn péril ^ crfUfser un Tiombre 
snfiîs<iT)t de puits ou (galeries al>ûutiss3nt aii jour. MalheureuseinenC 
res travaux sont, en général , trts-dispendicux. et la nécessité d'ex- 
ploiler U bon marclié, on le défaut de papiOux disponibles ^ meltent 
tmp souvent obslnrle au creusement lîe nouveaux puits, devenus né- 
cessairfs. On conçoit donc qu'il est de la pTiw haute importance de 
tirer de feux qui existent tout le parti possible, Et ptmr cela il faut 
qu'ils aient été, dâs l'onuinede l'exploitation, conTenablement placés, 
relativement à la forme dri f^lte exploité . et Ips uns par rapport aux 
autres. Dans beaucoup d'eurlroits, on creuse aia fois deux piijts très- 
voisins, rlont l'nn sept à Tenfri^e, et l'autre à la sorlie du courant 
d'air ventilateur. Dans les min^s de honilte des environs de Dudle^r 
et in pays de r.allies . oïl les courtes sont silures A une petite profon- 
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tieur. ceji piiU& ai:ci>U|ilés ont liabJUieJleuienl un pelildiaoï^re, «ev- 
vçnt tuuï le& deux et l'^extracLÎDU , uC tioaL iltiiBtii'vii par uii^ mèlne 
ukacbine , qui ù\Ève uike lonne chargée Jaiiii un des pitiu , la]idi& que 
la torine vide coi rcâjwiidaalG; descend par l'^ulrË. La chaoniJ ti'ex|jlol- 
UUaii de deux (luiCâ semblables â peu d'étûndue , el les puiLs sont 
multipliés, parctifLUc leur creuseiueal n'occaMonnepaEdefarturaiidcs 
dâ|>ens(!s. l>an£ le cenlre de U Trance ^ à Saint-Eiienne en {tarliculie'r , 
les iujits sonl âtis^i . en eéiiéral , noioJireux et rapi»rot:hiis, ù cause 
de la division du Ivrrain liouiller euLre un grand nombiç de pm|irié- 
lair£s. A Rive-dc-Gîer, la divi^ioii de ia pi'o]hrJélé soultrraiuu a i:(;a- 
lemenl donni^ lieu au creuaemenl dâ pulLs numbrcux , iiuâtquMit aïvnt 
uae graude jtrafondeur, el cuLllunt assez clier. La luutUplicilé de& 
(»uiLâ T dans le t!é[)ârL«.meiiL de \d LaWa . eH de lanlure i^i racIlKer ex- 
Irâmemenl, l'atrage. Mais les eipJuiUiils »e fuul presque ricH [untr 
ojhérerla Liinne diâlribuLion de l'air, daDHli'SKaluritiS cts^urle» Latlles^ 
remjitui des moyens acLiAcJeLs pâur déleriuirief la uirculatiuu iiAa% 
les travaux.,}' esL peu fiépandu; il y serait <:epeiidanl ut'Uiie grande uli- 
lilâ dans beaLiaou]) de cu&. 

L>eB mines deliouiUe du NorUiiiiDbci'iand eLda Cuuslierland i:n Ad- 
glclerre, du départeiuetiL du Nord en France, du llain^iuL el de la 
province de Liège en Eel^iiiue, soiiL celles oâ le creLsenieiildespuil:) 
donne lieu aux plus grandes dépenses, &oii h cause: de la it'rot'oudvur 
à laquelle il iaul Ii^s creuâer , soit suiloul p»r la nalurm di'S lerraiii^ 
>(|u'jis trâver&eni. Aussi les puils y scjni-ils lieaucuiup (dus UuiUbreuJL 
que dans le» cuiilrèeiî dont iiuus. vËnaiis de parler. Dan& le déparLe- 
ineoL du Word , les puits servent lovis, ou du mgius peuvent servir à 
reKtracliun de la linuilte. Us bonL riipariU à peu pr&s unifoc-méaieul 
surlVlendiie du lerrain. mm Eequel s'éiendetil les couehe&que Ton 
veul exploLler, en âj'anl soin de les placer i:onvei)ahlE:iiienL puur [a 
latililé du transport souterrain de la houille, «u égard à l'ullure des 
4:ouche&. La plup^iri &ont mis en communication entre eux , snit pour 
répui^eoiecit des eaux, soit pimrraéragejl y a en (général uiL seul puits, 
avec fiiyer d'aérage intérieur, servant à l'issue de l'air qui descend 
par deux uu iruîs autres puits. Souvent auSbi l'air ijui est descendu 
l>ar un puits se divise, et va sortir par deux puits munis de foyers.. 

Dans la province de tiége, on fonce au contraire le [ilus souvenl 
deuK puits dans le vriisina[îe l'un de l'autre,, dont l'un sert àrextrac- 
lion , el l'autre apiielé le |iuit6 d'air uu la burê d'air, sert à l'îsâue 
du totuanlqui a circulé ddns les travaux. Au nsoyeii de ces deux puits 
ai:ci>uplés,oii épuise un eli^inp d'expluilatiuniléteruiiué, étonne les 
met tîènéraleinenl pas eu cuuimuuiealion avec d'ailirts piûts . du 



ne 



CHAr'ITBE VIIT 



I ibuiiia quam à l'aéra^e el ï l'eïlraclion de la hnttille. La cororaoni- 
«alioji É-sl r)iit^lqiierniF} ét^Mie |rniir IV^pirisemcnl (Tes eairx. 

Les tiurcï d'air, dim^ M piroviiirp deLiég^^ oui iine^s^clionntnïnilrv 
que les Ijurcs d'estraclion fi cfltù dos^tuellei elles se trouvErt, el c'h( 
|>rès de leur oritîce qu'ont été établies, itaos ces dermères atrné«, 
les machines aspirâmes que l'on a sulistituées sus Toyers. 

Dans Tes mines du norJ Je l'Angleterre, or trouve souvent dem]Hiilf 
foncés l'un à cdl(ideraLiLre,ti( Bervanl lousdeiis à reslradion-' nis» 
k nipsure que l'on cceiist d'autres pirils |H)lir les besoins dç l'e^ltlisi- 
liSilioa, on les met «n communicaCinn aveeles iiremiers. 

La coulume liéj^eoiie de foncer un ]iuits SEtècialempnl cfmsacFéB 
i'aérage â cOlé d'un autre qwl sert â l'exploitation de la honflle, idf 
Kemljle avoir rineonvénJFnt d'enlrainerrex|>ïoîlant â donner une fnrt 
grande étendue aux travaux d'eiploitatiuH . avant de &e liéàôer i 
creus^i^r un autre couide de |)iiiL<i, i?L il doit en résulter as'ezjoiii'nit 
un développe ment de travaux plus ^î'^fd que ne le comiiorlinrtlM 
moyeos d'aérage. A cela il faut ajouter que l'on donne au iinîlstriif 
des (liinensious phta petites iju'au puUsdVxlraclioir , lamlrfl'([iiet'*^' 
le contraire que i'iin d^^vrait faire. 

ïn réparti-ssantlp;; puits & peu prCs également sur la surface lioîdl 
&0U5 lequel rexploUaUofi doit s'étendre, en les employant (ous p*^' ' 
rextraclioo des minerai», comme on le Fait dans le d^partemeeldit 
Word , t'esplottamt aura moins de peine à se d^lennJFier à creiiswtu 
puits nouveau ^ parce que cela ahrégera i^énéraTemenC les diststlffil 
pai-courii-^ et par conséquent les. défiensea à faire pour le transpml j 
suuLerraio du cuinerai. Il pourra d'ailleurs facilement sstiïfairell* ; 
condition très-utiie de laisser à l'air sortant un déboucbé suffisant, f» ' 
tuuUipliatal les puilâ d<e sortie de l'air qui lui rendrout les mtwtf 
services que les puits d'entrée , Eâns autre inconTénient qu'uDC v0Pf j 
un piËu |ilu& rapide dâs càbleâ d'exiraclion. Si même il j9,àBi 
quelque partie des travaux , des dégagenientEi particuliertmeet <d«»' 
dâiilsd^ gai irre&pirftlilËE.onaiiraravanLagedepouvoirkscunrhihi 
au dehors par le puits le plus rapproche, en leur ^i«ant ^tarcouni' 
souterrain émeut un Irajel moins long. Entin si une détonatiao Ji**" 
aur quelque point de» travaux, je regarde comme iniiiosslltle.^iutlli'j 
que Eoit 63 viûleqce, que ses effets se fassent sentir dans la loU^*! 
lilé des travaux souterrains mis en commiiinicalion. Les gaz rtAnU* 
de la déConaUOD se porteront c:ertaini!ment surun despuits,peul-W 
sur deuï puits k ]a fois^ mais l'air fral3 continuera de desoi-inlKK i 
les autres, (|ui olfrirouiaiusides voies praticables pour riéuflr«( il)" 
les travaux et porter secoure aux ouvriers a5)>]iy!(.iéB. Nous {h^i»'^ 






en vonaéc|u<!nce ^iug la (li&triliuUon des jiults à peu pré» iiiiiroriDc »ur 

laijurrac^du t^^rrfiltt, clIieLinnUerii coiQrniiJiii::allua,smit [iri;fér;iblc« 
à l'isolciiicnt cotnplcl de^ travEiux entrepris par deuix [niHs vnj&ini, 
>J<!in[ Tiin est cnn&acré cxdusn'âiai-til à râ^'atfc- Le sysi^me (^énftraf 
âdoii'liï â c«l Égiird dans Jes mines du ti^iiârteim^rK ûm Nord lierai! lout 
à Fait irri^ijrocJiahleT suivaiil naui, si le numl^re 4l4^!j puKs du sorllu 
(Je l'jiir ÉHait (itus grand iju'll ne rêst aLiuelleracjit. CetLe int-siiE-c ircn- 
Iraîni^raiL ijii'une faiJiIe dùpeiise, eL il acrnil «ii Lotis cas FadJe dy 
avoir recours, si IcitiosoiB &'en faissilrûctLcpient aenLir, puisque Utnt 
se réduiraiL à placer des foyers au luas de [«uila qui iii'ûti serSK-nl |>ii« 
encore pourvus., cl à f)|>érer de «iat|rles madiâcatïaoa dans lu dislrl' 
t>uUon inférieure du countiit d'air. 

Moyens il'appricierie tofutue ducintranl d'air tfui ctrculédaitM 
tes mines.— Quai \^i mints éiendues oèi il y a di;s LMnatiallonBdejîM 
irrespiraldes, il nu surHlipaa d^avoir iiris lesdisi'iJiiilioiiscunvcnâlilef 
pour obtenir iiiiâi^rage aciiri il fâuL^ticoro qu'une &urfeill;j|jee aeii- 
due sûiL exercée de la part dci cliiirsouvrierb. pour assurer Texéou- 
lioa de LoiiIcë \^s mesures iiéccsaaijeg à l'eiiU'eUen du coumnl J'uir 
ventilateur. Auï^sî, dans leg grandeti ujinesdeliouille dj norildcTAn- 
glelerre, ud ou pluMeurs ouvriers ïOul-iJb siiédalemenL oliar(fés 
de ceue siirveiLlauce ; Us parcouri;m luuLes len parliea iLê la mine, 
s'âsîiireiu que le service lîts pottea d'âéragn est liieii fail, t[ire le 
cDMi'aaJ d'air t;ircule duus le sens vuuJu et avec uim vite»te su^fliistinlc 
dtins les diverses t^alejies. JU ap[iri!<:JenL ta vilesee du courant d^ajr 
^lar un luoy^eii exlrémeuieul ïimple, el qui, avec un jieu d'IiabiUide, 
parait être sufâsanL pour les besoins Je la praliqu<:. Voici en quoii il 
consiste : l'ouvrkT ctuHsiL , liatjs la galerie «ù iJ veut ai»|iréder la vi- 
lesse du c:our:inl d'air, une portion qui auit amix largft et ri/-[ciitîèj-r; 
^ùf uue loutjufui' d'une ceulaijiedeinÉlre^. [J pm-court celle distance 
dans le si^iis du couraiii, un li-H;)iii ^ la maiii unecltamlt-llii allumée iluiH 
ilex]iûselaliainini'à t'aclioii du coijrai)(.eUI]crclieîipi't;iHlr«ijiui vitesse 
régulifire, telle (|ue la flamnie de la chandelle ne Ueiini: verUcjle. Quami 
il y Éhi parviniEi, ce à quoi il uriive sœi facdement , Lu '^itet^ise de sa 
inâl'cJiic t\u'A [iLHl nitrâurur à l'aide d'une lUOEltre à &ei;i>iiiiL*4 ou a]i^ 
préciier par l'habitude; , esl |ii'ét:is>èiuenl cctie du courant d'air. 

Anémomètre à aiiBttes.—x cemoyta iinparfait, ei toulefoi^sirfH- 
saïil dans la pratique pour un pr^po&é habitué h parcourir une mine, 
on peut substituer avec avantage; remploi de l'a ném ont Être f) ailettes 
«juej'âj feit exécuter, et que j'ai dÉcrildausIcE annules ttes tuinee, 
i. Xlli, [1. lOo, S« série. Cet instrument analogue au moulinet de 
Woltmânn, sari ft jauger les cyur&nl5 d'Bir, coiaitw teloi-d'ecrt-à 
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' les cuiiranls d'i-au; il «sL KT'rÛ-senié )>ai- Iks hg. G, 7 ei S, PI. 
XXTMl. Il &( comiposL' il'un a\É très-délic A, lermîné par deux inrots 
IrÈs^ans, tOïiniaiit dansddsdiappesci'agaLtietQîtsUr Icnueliunt mon- 
tées quaire ailettes planés indinuËS d'un anjjlie d'environ GO iJegrÉs 
BeiLaQÛïiiiiiaulLSur le |jlan per|iviiJictiiiaii'e à Taxe. Cç» ailcltcs &ont 
formées dâ feuiUrs declirii[uanC &y.iei, sur un ié{[er châSàisi ellfis sont 
carrées et oiitO",03S5 de d'Hé,, La disiance de leur bord inlemeâ 
Taxe est de 0«<,03t5. Le poids ioial de Taxe e.l ûe& aileUes, dans les 
inslruDiËniLs que j'ai fait exécuter, ast de S^ l/â à 5 t^raEiimcs. Au œï- 
liËU de ra\e ësL tatllûe une vis sans &n V , laquelle conduit uii« [lelite 
roue de cent dents H, de sorte que celle-ci avance d'une denl pour 
chaque révoimion del'jxc «lui [lorteles ailes. L'axe de teile pr^iûifre 
roue (mrLe une peliCe camif c, tgiâ |)eut agir sur les deuU d'une 
deuxième roue II'. Celle-ci est iDïiintenue |>iiriin valet^ ou ressurlen 
Bcler lrt!S-nexil>]e Y, aCLaclié à la [lEcique lionzuntale PP, «ur h'<;uelJe 
eslDionlé rinsLruuienl. A cliac|uc révohitjon eocn|ilête de ta roue ilt< 
cenl deiila menthe jiar la vis smis fiu. la c^me fait sjuler une denldc 
la seconde roue, qui \ioHù cuii\\iiiDleûmiS] les deux jotiessuol nu- 
nicrolées de dix en dix dents, ta (iremii^i'e dciiuU 1 Jusqu'à 11), el I» 
seconde depuis t jusqu'il h. De» sigLitlIes indicatrices l'.z', tîji^esaui 
montants lÉBErsqui pprlent l£& cliajj|>es deTarliretlca ailes, Mr*i;al â 
martjuerlc nombre de dents dont cLia'[ue roue a avacicc, e[[mrlanlà 
indiquer le nombre des révolutions de l'axe des ailes. Au iiio^eD'd'unu 
dolente D, et die deuxcordonï. C, C, (]Lit servent îi lo mouvoir, on 
|>tiul, k dislanci?, art-Ëter le mouvemenL de rolatton des ^iles, ou leur 
r>crnicUre de tourner sous l'ÎjnpuUioo du courant d'air qui le* 
frajiiie. 

Pôurrapiirc! ritistrumeiil en expènooce, oo ramène d'abord Ict 
iiUEnéros de chacune df s deuï roues, vis-à-vis îes atguîHes india- 
irîces re&iucctives rorres|mndau<.e&; [.iiiîs on place rinsLrumcnlïui 
un pied, au point que Ton a choisi, dans la sficlion iransverbilc de 
la galerie où circule le cuuranl d'air que Ton veut Jauger^ l'aie <lr* 
ailettes esloti^nlé suivant la direction du courant, qui frappe lii 
ailQlles par devant, comme le vent frappe tes ailes d'un inoulisl 
ïenl- La détente est placée de façon à ce tjtie le courant ne puisuj)» 
faire tourner lesailellee.Ons'èLoiffDeiilorsde l'instruDienl, eotrJiu' 
â la niaJn les deux cordons de la dijlcnte, et l'un scplace quelquefart 
en dehors du courant; à tiu Jnstiant donné, ou lire- le cordon tkl' 
délente, |iûur laisser aux ^i|e§ la liberté de tourner. 0» coai|i(eU 
temps qui forme la durée de l'oLservaLiou, et qui doit é(re ta cés^'l 
rie deux au trois minttleiaii moins- Û^^ndecl inltirvallp s'est écwit. 
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OQ tire rjutrecordoDde ladélciile^ ce qui arréle le mouvi^iueuides 
aîles,eL l'on vient lire sur riiiâlruTnexiL, [snuiDhrederévoUiUonsiiue 

les ailellea oui faUt^spi^niiaiU 1a tintée J4.-rol)servalioii, Cliaijue denl 
de la Foue rature (lar la vis sans fin, leprisente un Lour de L'arlire 
(Ie<i^aJlr!i, t-l lei^ cealaîDCâ de Louis sont accust^es par la deuxi<:ine 
roue de ditqmtitedçnU. Du nombre de rèvoEiitiors ^i[es|isr Tarlirii 
lies ailes, on coiidut ensuite, par une formule apriropriéc à l'inslru- 
ineTi!, Ta vlti'SEedi] courant d'air qui a [irudiiîl ]e mouveme/iL. 

Relation entre fe nombre îles louis de Vaxe des ailes ei la vi- 
tesse du eûurant tl^iir. — 11 est facite de diimmlriT que ai les !i'ilt6 
DnL une surface rtsmi petite fioiir qu*oii |iuissê supposer tons leurs 
pftinis aniniiis de U raiôrne vitesse, et si l'on suppust Tinsirntin'nt 
a&sez lif|j'er et assez bien conslruil pour qu'on puisâu n^n'iC'' '<^^ ''^■ 
s\&lasicvt, au HiouvpmeitL occasionnées parles froHenienlSi Ips ailvllcs 
ex]ios>é£s à des courants d'âir anïmê^ de vitesses différentes, prvEi- 
dltint dei vitt!ase& clireclcment prugiurlionielles à celles de c;o& c»Lt- 
raTilg. Suit en effel/iff- m. /'/. XXy/ftab la section d'une surface 
planequfi je suppose assuiciLie à se mouvoir parati élément à tlle- 
ici?i31Ct d^ans une dijectlun miirqiJdcpaT ta ligne XY, <tui forme avei; 
le plan delà surface mDliile iici angle a CX, qu^: je di^i^i^nt; pars. !>i 

cette aurfaee e^l expusée à riiiijiuIsJon à'oa cuurant i^uide inilt:(ini 
anim^ ilune vitesse dirigée suivant la lij;ne ^B perpeiidi^tilaire ù 
XY, elle se mouvra muiformL'meni.tiuus l'action de ce ciiiii;inl, dans 
la direction CX^ «t si aucune ré^isluncc ne: s'oppose ît çi; mouM^men^ 
elle devra pri^ndre une vitesse telle que rimjmUiiin du courjnl tluide 
sUf elle soit nulle. Or l'impulsion Ju courant sur la surface inol^ile 
ne peut ^être nulle qu'autant [[uela vitesse du courant n'est itindiKée 
ni en çrandeur ni en djreclïori ]»ar î'csisïente lie lelte su!;'Fa<;e. Ctsl 
ce qui aura lieu, sit» vile<ise rdatlve du •jouranlparrapiiortù la sur- 
face considérée COtniue immoïiile^ est dirij^i-e dans le plan dv cette 
surface; dans ce cas. en elTel, le courant lluitte ne sera aucunement 
dévié, «t la surface fuira devant lui, de façon il se dérober ciinipléle- 
meuL à son action. Or si Cm représente la vitesse de irajisfation de 
l'aile et Cn la vitesse du courant fluide, la viies&e relative du coU' 
ranl par rapport ix la surface CDn&id>£rée coraiDC iininobilc, s'obtien- 
dra en portant sur CY â partir du point C une loii(;ueur Cm'^Cm, ' 
et achevaul le i^rallélûgrammc rectangle Cwrt/i, dont la diaconale 
Cr sera la vitesse relative du courant. Ccllcdia^onale se confondrï 
avec abj quand la vitesse relative iern dans le plan de la surface mo- 
tile, Le triangle rectauglc Cmr fournil alors la rcUliou : 

rnr = Cm (ang mCr = Ci» lang «. 




u 



tm CHA?ITRE VIII. 

Or jwr=- Cm «alla vilesse du couranl que j'a|i(>dl«ni r. Cm tii br 
vil«ssc de Iraiislaliiim rorre^ponilanle de la surface que j''3ppelte «. 

On a (Itmc ; 

]!.a vîlCâSt! ileIranS'IaLiO'n dï La Surface!! Jëitieure àunc |trO|]Drlji>n- 
Delleâ la vile^e ilu coiEr^nLUuLde, [iuUi|UB l'angle « ^&i invariable. 
CeUe vitesse Je iranslaLiun est d'ailleurs d^diilanl plus Ë^a<)<lc« V^^'^ 
une mëtUË vilesSedu irovrânl^ cjui; l'angle u eSip]u^ |ielil. 

$i l'on sujiiiu&e cju'une force résUtanLo uaiiiilaiiiie, dirigée ii X 
versC, fi'opfiose au inûirvement de IraBslalion lit: i,a surface, ia (im 
j<:cUor sur là tlirccUunLX de L^iin]irei^bioD aoruialedu couraQtQuulu; 
&ur Ijâurfnce dDildemeurer<:oii:stapLe el égale itla force râsi&Laole. 
On démontre aloi'fi (voir mon M^-mairiË im|irimé ôauè hs Ânitoks 
tÎFi mines) <|u'ei) supEiusânl, confurmiâiuenl à la Llièorie gvi]àal^ 
jiient admise, rimjiresBJon d-irn couraiil fluide sur une surfacr frai>- 
■ iiL'B obliquiïmenl proiioiUonnaUe à Taire dp. celle âurfôce, au tarr^ 
àa la vitesse du i:ouraiil.|>rojelé sur la Eiormale à celle surface, età 
la densité tUi fliiide^les vîle$se!H; el w &uni liées |>ar l'équalion 



r=a fangK+T ^ ^ 



dans, la^iuelle n est h résislante coiLtlanle, b le poids sptrjfiquc liu 
fluide, a l'aire de la surface, tj la [jraviLiî, eL k un c(itffide«t iiumt- 
rique h déLeiminer ]iar l'expérieiice. 

le deuxiéuit; leruie du siicuiid incmlire de rt^ualiun est ind^Tif 
(lanl, comme on le voil, de» vlLcsses r et u : il est tirailleurs d'aulial 
plus [letii lue la n^sisLancefl: cs( pluàyelile, Cl 4|ue k poids 5j*rili- 
>jue du iluide esL plus i^rand. 

On peiil aâsiuiiler le luouvi^mcnl di:^ aLletle» de t'anéiDuiticin. 
lur^u^etk's sanl frappée^iiarraïr, au inaiivemenlile la surracËi)Un' 
considérée ci-dessus, cuiuiue on assimile fe muuvtiuent cireulaireJo 
l^alcUes planes d'une roue liydraulique jilon^ées dans un cnurantio- 
diiânîoueiDboilées tiiiiijsun coursleiv ^ 'J" uiouveiueul recLiliQireil' 
tu r£sulle cjuë la vite^u du veiiL esL liée à la vjts&se qjt; picnncni 
les centres desaiies, ddUâ leur mauvemCnt de rotaUoii, par une ^■i'^'' 

liundo là fannc 

n =^ ow -t- h, 

dans laquelle a el b sonl deux coeffiiûents niiinériquescun<^lanti>«ar 
un ni<Ën)e Buide elun même inslrumenl-, ijui dépciiidenl il'ailkurf 4' 
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L'indinaùoD etàe la grandeur dea ailes, deladertailédu fluide et d«s 
fro(lei]ienU ÊiiJi'érenls.â l'iH'ilnj'iii^nL. Au liftir ilc b vilcsie u^ nn {H>liit 
eubslinierdaiîsliï formule If inimhr*r citîs riviiliiliims He Varii! dr^si. 
Içltrs (lan!> Puiiilé dt; lf!m|ts^ el .^|ViH!l;ml » et tiomlirc c|ii'nn lit nur 
riDïlriLiJietitmËiiie,(>Q a, pojr déterminer la vitesse de l'air, l'équa- 
tion ; ■■• '"( 

Il I 

Déier minât ion fies coefficients a et b. ^ l.'Dnéinoirt^Cr'P t\nM 
cunsLriiit, k-s coefficients nuipériqiK^S a vXb f|Uu Ton peut, saus Én- 
convÉnieiil. su[ipOEer constants i^our île l'Jir pri^ à Avi lemp^rattiruii 
cdjiipris^s cn|re lO ei 50 dc^résdu 1 lie rmom être centiBrBilc,i1oivefii 
éCrc! déterminés par des cxjiériciicef directes. 

On peu L \^s ÎA\te^ soït çji âxaiil,c«iniu<ï je pEii fM irabofi), t'ins- 
Ipunientà rcxlrûmilé d'une lige riRide il'un mMre de longueur en- 
vipon. à laquelle un raouvement d'liorlfp,gei-ie imjirhne un mûuve- 
mcpt de rotalion. La vitesse du mécenisrae d'horlogerie est variéif A 
vnlunt'è, au ninyi-n d'un volant dont les ailes [leuveiil t^tre |)laoi^«'ï 
fitius des in clin allions variables, deR'Orl>o(|iiE Vaw gneul ^Ire cm ^rand 
□omljre cl'cx])éricnce5,d3ns lesiiuelles on imjiriiiteàriii^trDm^nl '\ti\ 
se meut dans Taïr Bla^nanl des vllesa&i diverses. Diins chaque ex]ié- 
riei:ce, an coniiall lavilesse r.quj est ceUe imprimée k l'intilnitnent. 
et le nomiire n de lours de Taxe (les ailettes dan&ruuilé de LemifS. 
Prenant ensuite l'eniâcmblc lie (QUles CCS ùCjUtilLQits, un «ml dédiiil|i^r 
la int-thiMle dci> nioindrts carrés des erreurs, ainsi que je J'^iidére- 
Jo|rpédans mon mémoire^, les valeurs, dcscoeflleiejils 43 et A qui satis- 
font le inknixà l'ensemliledcs expérienc:ea 

J'ai trouve aio^i \}tiUf l« i^reinier axiÊmomctre i^ue j'ai fait cqiia- 

truire ; ,j, 

e^O-,5578 -|-0,flOlG n. .4 

H 

Ls vitesse r Étanl exprîmi^e en niËlres par seconde, «L » ilésignaat 
le nombre lie tourii Ak^ ailes dau& le méiue leiups. Cette; Forinulesi' 
lisfai&aitt avec une aififroKiimalio» trùS'siiffi&^nto ilans b [hratiqiitt,^ 
1-i extiériences dans lesqueilcs la vilesso r avait ^arié degiuiâ CK°.saï 
jusqu'à 4^,^03 (laf seconde, et le uonibre n depuiE Uj3dti jusijuesi 

A déFant d^uai mécanisme d'horlOfteFie analogue a celui dont j'ai 
fait usa{je, 00 peut se Iforner à promeiiËrrinslrLiaiciitiiUiO Ton Liant 
h In rnajii, dans une loii^ne salle où l'air ne soit (toinL aijilû. Avec 
une montre à secondes, on a le lemiis que l'on a employé îi parcnu- 
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rir tins ilislunce ilélermiiiée, |iai' <:Dni?^<iii42iil la vJlti«st» e c(mtcs|ioi 
dante ii ii;i nombre n iltilours. Trois ou qualrc es|»éi'ieni;eâ suffise ni 

pour <léler mil) vr leacneffickuts « été arec une précision sudisanle. 
On pourrait même se ]iorn«r à deux ex])érianco5 faites aous des vi- 
tcsseti, donl Vifn<i straiL de 0>°,3U à a°',4a et TauLre de 3 à 3 uarci 
par seconde. DanS'dËâ (!!j&yi3 <|ue M. Savut? tJl en [iroinenânt un 
sttftmomHte dans ta gratiJe salle ite ['observaloire, il irouva \nnir Ips 
coefficients a et h tic la formule propre k cel iiistrumeiil li;s méiurï 
norohreï rjui ré&uilaiput des esiiôriences fsiiés â Taidcilu mécaobinp 
d'horltij;i:rie. 

L'ariéiucHui^ire que ]e Viens de décrire asepvL su% nomlpreu^u 
expériences (juej'ai rappurtéts s.iir les courants d'air dèlerminéf, 
dans les inioes du diiiiarlomeni iJiu Nord et de la Bcljjiqiip . ynr l'a':- 
liuD des foyers et des mactiines . Il vsl eiijjiloyé par lt:&con&trui:(uirs 
d'appareils de chauffage el de venliialion des ÉUilicfs, Vn liireiLetir 
de raiuts \)v\il tirer des jtidid-iitions «Jl- tut Ln&lruineirt nu parli avan- 
tageuï ,\tùur !ïi; rendre eainpie de h uiani^re dont Vair fsI iliilritiuc 
L'nire tes ililFêreiitS groupes de IravailX SduLerrain^ , et de l'cffrl 
iiLil'e des apjjfiareils donLîlfail usagi! , (tour iJéU'rcniner la cIrcHialiol 
de l'air. 

Jaagftt^ ittà courants d'air. — Lorsqu'on voudra jaugpr u" 
rourant d'air lircularit dans une conduite i;n \>vu lari;e, îl sufEn 
)ii& [ilsii:^)' s uei(.-e» si veinent l'anémoinËtre en divers poinls de l'âiit 
d^une m^me s&clion (ranavcrs^alcde la conOuile, Vaxt des ailelUt 
étant mis dan<s la dirci:tion êxaflu du courant, l'instrument di^<' 
d'ailleurs &ivs posé sur un | vieil ajiiira^irié, dont le volume soit Irè^-p 
lit, de façon que sainésenofi neiiDîssepasinodiâersensiljl'eaientli!»-- 
f^ime dii courant. Dans ciiaijuc position , on détcrminfira l'e nomlirt 
detoursdel'âxed^s ailettes par sl^conlJe, sous rimpulïionducoiitaiiL 
Les ailettes de rani^momCllre snnt d'abord arr£li^c:& par la d^tole, 
et on \es Ui^^se partir .1 un instant déterminé , en tirant le cordon l'ûb-I 
veniible. On les arr>âtc denouveiFiii. sa iiioiild^ deuxcu trois cniiuilesq 
en tirant le deuxième cordon, et l'on vî^nl cmuilelire le nouilirrto 
tal de tours . que Ton divise par le nombre de secondes cami 
ûans la durée de rohsenalion. Plusieurs CKp^rie^nces étant hi^fl 
ainsi, eu divers points d'une imïme section isansvursalf à l'^w 
la conduite, il suffira depri-ndre la moyenjie arithmétique desuOfli*! 
bras n correspondante aux diverses expériences^ etdt^calfuler m 
Bulté par la fortniile donnée, la Titesfie r correspondante 1 
moyenne arithmétique. Ol'e vitesse sera la vitesse moyennt 
courant, LaqueTle , multipliée' par l'étiré de la beition li-ausverMl^ 
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ilonnfra le voluino d'air i|Ui circitli! «Inns la tomliiite, exiirkmé eii 
tné Lies cil lies. Il e%i jnijljle dr cslcciler les vUesses v |iariiculiAre« 
aux divers poinU de la secliort où les etçpcrU'iirBS ont ùlÉ FaiUrs 
pflre.» (jiie le valeur moyenHe^ eiilre loutes cfs vMpssm r» ne. tlif- 
f.'re pas Je la viLesse corrt^apohilaiiLe à ia oioyenna ahll]mâlii|iie 
des valeurii d? n , â raiiae de la fonne de r^iuxliu»! ,119 

/>Ë9 incemli^s dans le» mines ite houxile. tl 



rausea dex incetuiica. — IVoirs aroQS eu occasion de parlir^ 
diins et ç|ia|iitrs et dans c>ûliii qui ^réc^clp , dea ince^iidi^s siiûnlanét 
t)iiisOTiLsifri(]ije[itidjiiâk's mines de li4ULll4^el aiitros coinlPuibCiblea 
iitirtraux* Il ue ïer^ pa:& iniiiilc d'ajoutitr encore quêïiiut^s indls sur 
ce sujet. Ces incendies se d^rlarciil surtotil au milieudcâ f boiilemenU 
<;0Dïécu(iFs à l'e)i|^laJl3lioji des coudies de liûuiHe puissan- 
tes. Oei Us attribue |;é[ii^T aie ment ù. là d^couiposiLioii defl [>y- 
rîEes Contenues sait dans la houille ^jiie Ton n {rid fnrtié il'âliaii- 
donnnr en &e relirant^ soiL dans les schistes qui recouvrciit la cou- 
che et lomhËDl apr^s que celle-ci a été enlevée., diicûmpoâtLiûn qui 
st Lieu &ÛU5 là double itiûuence d^irne circulnlion d'âir peu active et 
de rtiumidilé. Od a cru .r|ue la présence de la liouiille' menue, qiU 
est f|uelc|Uëfoi£ volontairement abandonnée dans les travaux , k cause 
dfl sa Faible valeur insuffisante luéinC:, dans quelque? loraJitif s , pour 
payer les frais d'exLraclmn , contribuait â leur tLèvelnppijrnenl, et 
l'autorité administrative a prescrit (laus plusieurs' cas , m>lf)mment 
d4ns le d^'parteraent de la Loire , renléveraenl de cette bouille 
comme ntesure de précaution contre les incendier. Il e&t convenable 
en effet de laisser témoins de houîlte possible danslesirav-iux épuisés; 
maii^son enlÈveraenl , fût-il coiDi»lct , riesiffflrait (tas pciurpnSvêHir 
lesiiicendieâ..lêleâ ai toujours vus se ilécbir^tr â la snile clesélioule^ 
ineiitsdes sciiislea qui recouvrent tes coueiies imissantea exploitées 
rtans Ic^ dt^partementâ de I3 LoirR^de Sa âne-et- Loire , de l'Allier, 
dfi rAveyrou , etc. 

/* remhlaides êxCAcations ÉSi le settl moyen ansuré de prove- 
nir leâ incendies. — Certaines houilles paraissent particulière- 
ment sujettes à ce fiûnre d'accidents ; telles sont celles du bassin 
d'Aubin. Le &eul raoyensùr de les prévenir eonsislerait à rem- 
blayer complètement avec des terres rapportées du dehors les 
chantiers ^'puisés , avant qu'il s'y soit fait des èiiouietocnls ■ cela cobs- 
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IHue mècne un <lei plus $;rnnilâ avanttQt» qu'offre l'ex pi alla lion 
par pcmlilais dotrouclies tic hniiilte , méllinJi? quî est du resie Imp 
riiremetit aiUtitl^e, |tttrcf! qu'on a de la |ieine ft se clvlenntner i 
faire iaurUHlialement iirn- d^jttn^ assez j^ranilp^ «iiiis le bul (Je 
prâv^nir un danger ^li>if;né,aiii|ueL on i'sjjére d'ailleurs pouvoir rfr:, 
médier par des iirocéJ'és moins dispendieux. 

PrêcauHong à prendre dans l'exploitation par chantier» 
ttépHaçes. — LorS([it''oji ne remblali? pas complétcuienL les excii 
valions , un a soin . ainsi (]Ui; nous l'avon^i ex]>li<{ué en décriraal 
in méttinde (]'ex|ilftiLatJnn jiar piliers, de séiiarer par des perles 
oti des tnui'ïiles travaux épjis>i:s desgaFerics acluellemeDten eipl>(tt^| 
lallon. Malheur eus enient il esl fort difficile d'élaMir des clAlureâ hep- 
Tiiélir[ues et InTpermiJ^abks à l'air, danades galeries doirL le^poratj 
sont luirjnurs p|j5 On ffloms éïiranliées ei fissurées par la surcharge 
qu'elles éprouveiil de la part du Lerrain sii[)Érieur ^ à la stiJtc dejf^ 
cavations pralitiuées êI des dboulemenls de terrain survenus dans 
le voisinage. Or ks moindres fissurt^j suffisent pour laisser iiénèttfr 
une <]iianltlé d'air CâpâlMe d'alimeirter une GOlQtiuglïon UtM tjut 
estbieiilûL ê\ûxK li'un uicendie déuInrU. La combustion donne lifU 
il des émanations gazeuses d'une odeur papliculi&re , exlrémenifnl 
flcpe el désacréalde , ijui se répandent dan& les Iri^vauii sduteiral' 
voisinti du jiuint ml l'incendie se développe . t^t sont un aTcrtis»- 
meul pour les tnineurs. Di^s r|u''el'lcs &onl remartiuéea. il taut vlïI- 
tcr rainuLieuswneuL Ions les Itarrages étabiis pour isoler les 'lem 
travaut d«a travaux en acliTîlé , et Eioucher avec soin les fissunv 
c|tie T'on peut découvrir. On parvient ainsi quelquePois â éloullir 
le feu. 

Lorsipie le foyer de riûcendifl cnmimuniiiue avec le jour par 
fissures du terrain , les éuiaiiâlions gazeuses tetidi^nl naturdleoi^ 
k GOrllr paroQs ouvertures. Il serait ioNlile d'essayer de les Iioochrr- 
En aslfi^aDl aînsî , un » 'arrivera il en général qu'à refoutier dstii 
travaux tin& imrLie Avf. c^' iirespiraliles auxquelïi on aurait 
l'issue raturelle ; on romprend eu effal rimpossibilité de cloit 
âïSures exjslanlc-â dans un sol <^Iiraiilé pur des éhoulemeni 
JierméLiquerneiit pour prérenir tout a^^c&s del'aLr- Il vauldom 
eb général , laisser ouvertes ces sortes de cheniinèes , el s'ittNAtf' 
uniquemenL k entretenir les barra|;es établis aoulerrainemeai , al> 
d-empfcher fa jr de les traverser ct d'arriver sur le foyer de IV 
cendie. 

Efnhlh^ctactti ih barrai/es pour limiter et étùuffkr te» iitct*' 
tlt'pi. — QuDTid un Incendie m? déclare à l'impivtvisle, ou sepropt? 
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rariîdement dans une partie des Irâvaiix que Ton croyait â Tabri Je 
ses atteintes , Jl Pairl t>e Imler d'enfermer le foyer >Jan5 une ceitiluvL- 
de harr.i{;es i-n maçonnerie ou «n terre nr^ileiiâs, iloiil rétaLliiS>i>- 
mfnl est rendu dtffîrilc, [iNilik et i^ouvenC même dangereux, ysr 
les fçaz irreSftirablfs qui reDuetiL Sur k$ Lravallieiirs. Une clicminée 
qui conduirait ces ^z au jour Bcrall alors Fort Ltili^ et donnerait le 
moyerr de CotllitiUer les travaUT, Dans ce£ CM d'îiiCen(lîe& vlnleUlR, 
ou est ordînatrcQient For<^é ireiifcrmcr ilans Ich linrrafrfs iiliisËeure 
massifs 'le hoiuille q<ij pourraient *Ipc c&ploîLi^s avec l>éji>^tîci;'. ipri>9 
quelques mois l'inanfEsariee d'uir a raletili les progrès 4le Tinceiidic , 
en 8 mtms resserré le foyer dans des limites }>]us étroiles, et Van 
peut lenicr de reporter les ban'a^jes (iliis en atant, afin delinisser ea 
(fçhnrs les j'iliers esploilahles.Ce déiilacemenl des barrages doîl étn: 
fait a'scc. les plus grandes iiréciitlion;;, ul ne doit 6\re commencé 
ijiiç lorfiijH'on est certain dti ralenlisscnieiit dp l'incmilie |>nrnitif. Si 
le foyer itrincipal ^tait à une petite profandeuT au dessous du iol , Et 
ïi les |9î1îers qui ont été enclaves ilanâ la preiuiëre lii^ne Je b^rrattcs 
étalent solides et Si^ns Bssiirrft.. il |>ourrait être avantageux de com- 
mencer l'opération en foulant un jieiit piiîts. vertical , ou plnlôl tirt 
IroiJ de Bonilede 0",30 à tira,50 de diamiîlri!, direcloraenl au det^sue 
é6 Ci toyat. Cette ouverture servirait de cheuiinée i^our les émana* 
fions ^azeiisfS: elle [>niirrail £tre d'ailictirs fermée it volonté, on 
ouTerleen tout on en p:trtLC suivant les besoins. On re[)orter3Ît alors 
rapidement Hh barr^^eâ en avant , sanR >fitre Lncommodé par les gJz 
chatida et irresi>i râbles qui s'écouleraient au ddmrs. L'inconvénient 
d« ee mojreti conslsteFatl dam rajtpel lrÈs-iJnergi([utî de l'air sur le 
fhyer même de rincendic qui serait ainsi activé; mais cet appel 
tionrtait lélre modéré, en rélrt^cîs&ant le piiil§ foré au moyen d'une 
trappt ou registre analogue à celuiiles cheminées ordinaires, de ma- 
nière à empêcher les gaz de retiluer sur le5 ouvriers de l'intérieur, 
tout en n'excitant qu'un courant d'air insuffisant jfOtir accroître le 
mal. On a eu recours, dans quelques niinei^ du la SilÉsie , au moyen 
nue nous venons d'indiquer. 

Inondation des minçs incetiilfèea. — Dans les houillères, Tiiid 
exploitées oA 1a masstt etilitre a été divisée par des galeries trot» 
larges en piliers qui ont été écrasés et fissurés par la surebarge du 
terrain supérieur, où ce territin est lui-même fissuré par des èlxjule- 
menls, il ilcviênt presque imijossilde d'arrêter les proffres d'un In- 
cendie autrement qu'en inondant les travaux. C'est un remède 
auquel on a rerourg â ta ileniii>re eulrémité. Si le fnyer de l'inûeodle 
esl an dessous du nlv(<Du des ^leri^s d'écoutemenl, on aliandonne 
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M raine qu'an laisse s^ remplir ti»Lurpllenient de l'eau des saurnei 
•fUe l'on ^lail oIiIÏBé d'épiiiier |<cndaiiireVpluilaliein. On llâlC. <]U3n>I 
on le peut, l'inortJaLîon en JcCaniLdans la mine les eaux su^erHcidlu. 
nuiiTi^) les IcavâiiK mci;nilit's ^onl à tJli niveau supérieur 3IIX orificet 
(]f>8 galeries d't^coiil^tnient, il faut éLahlir danfi celles.-ci des serre- 
menls qui relÎËiiTienL les eaux. Enlînjlya beaucoup de cas oà El 
fauC si^ rËsrgner à lais^r ta houille se consumer , parce qu^U est tm- 
posMblc (]•? Ib cnuvrlr d'eau, C'esl ain^ii (|iic beaucoup tie hoaillirtf 
conlinneni a Iirûlerde^iiiis bien iIke années, en Ècoâse, ilans ]es«Dvi- 
rons deSainl-Ètienne (Loirt),deDecaievilleel de Cransac (AveynHi). 
Quand on s'est décidé â inondi^r urtemliïe, pouf élouRer hd îaccDrtie^ 
il faul laisser séjourner les eaux assez lon^^lenips fiour que les ncliM 
soieni bien refroidies. Dès. i|u^e1les oui éLé épuisée? , il faul se porlipr 
ra|>JdeTiieTit au point oi'r riiic(;ndie a eu Viea, et prendre les irifmirfi 
nâcessalrts pourvue rincendie ne reComniEncepas au bouldcfiwel* 
qnetem^. Ici rélâblissemerit des ijarm^eB serait presque icnijoun 
JtiiUile ,à cause des S^^nresej^isianti^sdAn^ tes piliers et la masse "lu 
lerrain. Le meilleur moïen consiste au contraire k traverser le Uijtr 
derancienlncEndie, pat- une ou ]i1UËietirS (galeries dans les<]UelJef lAi 
tait circuler [in coiiranNl'aîr Lrës-actif qui ri^fraichîL Ui roclic et 
permet pasi » \a LempéraLure de g*él€V«r, »ouj rintiiieirce des scliflii 
chJmiqiifK qui se riéveloppenl Su milieu des rnâUÈros él>Dulée$. C'ftfl 
aussi a ce moy*rr qu'on rloit avoir recours^ lorsqu'on s'aperçoit (ju*1 
ia température s'élève , di)iis ccrlaines pnrlieiî d'ilne liiiuiHéieqiiiK 
[rauve dans les circonstances inditiuée? pr'éeédejnment. On innTtf 
Ies~(]BaKi«rB éfthaH^s par des [galeries d'aérage, oii exlrail iine|>ari* | 
dies maléri:iijx inllainmaliies. el l'on peut ainsi prévenir un ia»ndKJ 
qui se serait infâillitirtineiil déclaré. 

Récapitulation des mesures àprendre pour prèrenir ou sv»f 
combatire lei fnrenifies.—En résumé, leschânti's d'incendie doitMl 
toujours être prévues â»n» IVxploilaLînn des coriclies de houille putt* 
santés, el il est indispensable de tenir compte de cette circonsl»** 
danslerhniK de la mètlioilc d'exploitation <|ue l'on ;idople. 

l-'esplôilation à ciei ouvert pnur les ivUes très -puissant» 1"' 
affleurent au jour, ou rexplaitaljon souterraine av^c remlil'ai i:ùmfl'^ 
des GRcâTatiôQS épuisées, sont les s«ul$ mûyens sbsotumenl s(lr»'* 
prévenir les Incendies. 

Si on exploite par piliers, en laissant Us excavations se eamh^. 
nprèHle défiilage, par dcséhoulcraenls naturels, il faudra 1"dûrn»' 
»ux piliers ci aux premières galerie:^ ou Inities des dimenËioni telle 
qyc Ifls piliers ne puissent pas être fissurés par la surdiarge Ml"" 
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rains sirpËriPura , avant ie cominËiiccLuent du dépitdfïc; 3" 6i\ttt de 

4]ivi&erd^9V'aiJG« Une grâii<l« él^iiiLuedë la couche i?n (lUicFs, et s'ar- 
raDgvrdernamiérËijiiË ]ed^|iilagecciininËace tlana une [fsrlîG linmûe 
i]e là aiui«:, jireijtiue au&fiiliH ajirâs qu& ]eà]>reuiiàr«s i;alcrîo& i' sonl 
Igrmîntes; 3° iai&ser subsJsler euLre icï ^iijiii Uer& où k di;[>iiag(; eit 
eu actiVLlé et la reslecLes travau<c,de torts mâssifâ de houille reiifrci:^ 
seulement Jes ouvertures iii(]is|n;ii5al)les.|ioucl'iitriJiîe et k transport 
&oijL(>iTâiii diES luiner^i's, ce ijiii conduit k IViKEittrilâlfun par cûmpar- 
Itaieaiij uâiléiien A.nf^leilC'ri'e;^ coininfricer lij i]é|)iliiQe ilnns lesiior^ 
iies voi.HMts lits afflcuremL'nlsiie U cauche, quand tdie-ci a/Heure 
au jour, et d uns la |iartia la [itus i^cartée Af^ jiuits d'exlraciion, 
l[)rs<iiiq t^i^plaiLatJona lieu à une grantie iirofoniieuf ; 5" se hâlcfT 
aiirH qiae in d^pîlajje de cba^juii iiuailtL'r csL lerinijié , de Tisulur du 
re^tti de^ travaux par i}e6 Uarm^ns en maçanQeiie Ou an têrr^ tOii^ 
truils avdc lu plus g^-and sain; 6" veiller avec un soin mînutieux à 
l'enli'ccien îles Ijarragvs. 

Qiiàiil aux lUcyimsijË comliaCLre de&incendi'ps exisl^iutSn Us con- 
(iâtenLdaiia rélaMiSHeuiiml de Eiamceâ i]ui empêchent Tair d'arnver 
eiif le f*j)'tr de l'incendje , et i{ijand tes inciyeria ne réussissent pas, 
4aiis l'inojiJâlinn ans Lrav^'UK. £ntit] on iitni , daii& ïp.a mines qiri oii( 
élè iDiiF exjilthîlt^cs et sont criblées ite travaux lellemea^ irn'c^iilicri 
4|u'il âoîL imjiossjtile d'isoler certaines iiartieiî des autres par dci bar- 
rages, a>£rt!r farlenient par des galeries ou inème pair des puits, les 
partie:? de I^ mine Qii une leij||iL'ralure ^lev^e accusë (Fes a<:lioin:e 
«Eiiniii:]ues, qui deviendraient infaillililement la cuuhe d'un incendie 
jirouliain. 

Iticentlie* spontanés des dépàts de houille. Moyens de ks pré- 
venir. — les grands dépôts da Louise imenue que l'on forme sur les 
placer de iléchargeFrient des miiies, ou sur les berges A\\& riviiïrcs et 
lies canaux, en aUeadnuL le moment de» ventes^ sont sujets k E'é- 
chauPeret finissent par s'eriflaianaerâpotilaTtëmeDl. Les liauiLIcâ ne 
sont pus d'ailleurs toutes également inElaminaliles, et cène sont pas 
toujours culksoi!! r»n aiier^uil le |jIli& cU: pyrites, «jui le so]itd,avan- 

Tour prévenir les incendies des dépdts. de houille menue, il suMl 
de mfiiDlenir auvei'ts, à b bâse du tas, piu^ieuir^s canaux liorizon- 
taux ([ue l'on met eu comniuiiiciition avec d^g conduits verticaux ou 
cheraiiiécs. «lui s'ùléveul jusqu'à la parité supérieure. La circulation 
d^airijui s'éLablLt piirees caiifiui^, àlrarcrt La uin^se, empi^che la tem- 
péralurede &'éIeYei'aËSe2jiiourqu'it y aitcoinbusljuiivivedela houille. 
La diffieultl: consiste à maintenir ouverts le» cnnduiLs horizontaux 
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et verticaux mAna(;*s Jans les tas. On sp liorne quelquefois h cons- 
Iriiircces. canaux iiTfcde Fïrnsinorreaux de hnuitle api^uyésoupo^f 
les uns sur ics lulres j in<iis<iilDr$ ils sniiLltieEilùLùticiitnbrtsolËicrasèi 
BOUS le poittB ifela houille m<;iiue qu'iU onCâ supporter; Icoiécncin- 
CDiivéniecU existe |]aiir di>s coniluits ^n {ilancties percées de trous. 

Dans les inioes ilu Uislrict de Walilciiburg en Silésîe^ on imaf;iaa, 
en 1823 , à& cativrir li^ •,ù\ Ae^liné à recevoir le dépôl., d'un lit de 
fascines de ZO cenliraHves environ â*^paissetir, sur lesquelles on Fens 
lit houille , en élevant au fur fit h mesure des colonnes vorlicalfs île 
fasciiivs. appuyées sur ]c lit horizonlal inférieur, eL dislanips de â 
DiÈlres environ l'une de l'aulre. On a Forma ainsi des ïas de houille] 
menue de 4 mètres elplus de hauteur, f^ansiruelereu s'ysntLiaiflsis 
mis , tandjâ (|u'aui)9rav9!il le» ni<^nies houillifs entassées sans imimi- 
Ifûtt t^échaufFsienl et prennïenl Feu fn [teti de lecnps. On ar?ut3n|ifé 
qu'an bout de peti de lempfi les las ainsi disposés commcnvai^nl â , 
sVeliauffer ', des gaz charGi:! âe vapeur s'écliappaient cnlrs [ti\ 
branches, au sommet (le& colonnes verlieâli?s de f^âcines, pendant 
trois on quatre mois , aprëâ quoi la bDuille &e rermidÉssail el u'^Uil 
plusfiusceplible de prendre feu. 

Ce mnyen parsU avoir i>jen réussi en Silésje ; je ne crois pas qu'd 
ail êlé essayé en France. 

Édairage ths Mines. 

Mtifis d'éclairage. ~ Les ouvriers s^édairent Ordinairement^ àam 
les mines , avec des chandelles ou des lampes qii^ils irajisj'DrMDl 
avec eux. Les places d'accrochage, de cliargEfnenl et «le didiartif^ 
naenl. et k-s galeries de roulage qui offrent une suite (rallynemenO 
droits f peuvent seules être étlairées avec des Peux fixes. 

Duns l'emploi talion de la plupart des mines mi^talliques, et 
couches de houille peu puîssanles. comme celles du déparlemenl i 
Kai'd, quand H n'y a pas de déuaflement de r,ix inlîaniraiNe, 
mitiiiurs s'éclairent avec des chandelles dites à ta baguette ,ii 
su kiliJ^rGnirne. Elles SDntplaeées dcinsuii uianche en Ter perciiil'i 
trou dans son milieu et pointu à une de s.e$ extrémités, pour iiuV 
puisse le fieher dan$des Étais debois ou dans lesl^ssuresde laro** 
Lorsqu'il descend aux échelles, le mineuc passe la parlieituinll 
lin manche dùnâune sorte de Fourreau ou d'anneau en cutr.disi 
esffÈs Éur ledevant de son chapeau. D-ins les mines d'Aniln, UDiBt- 
neu3' reçoit par iioste de huit heures quatre chandelles pesant î#- 
lîrammes. 
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Dnnsri^iCiilciUAliun'ilL'scoiinhrâ i]i? bmiilla puïssanlpA ^ le« p>Fli[CB 
t^liandelksdeiSS au kilo^îraitunK! ne clflnneraienl l'ïisaasi-^de limniitre, 
eL Pou em^iloie géiiLTâleiuent de grusseâ larojjcs en fer dont le réser- 
voir ooniieiil de 15B k 200 ijramaies d'huile. Ce rtservoJr, demi la 
forme est cdle d'un ellifhSfdde très-a|hla(L, est supendii par l'inter- 
méiUaire tl'unc fourcheltc ou ^'Irier . «td'icn boulon lournanl, à une 
tige enftirgioinlue el munie d'un croctkel. recourliéprèa île sonexlré- 
mité. !.« >crocli«L icrt î Leilir la lampe suspendue ctilre rénilex et le 
pûuce^ qUiinJ TouvritT dcsccnii ou monlc jiux éclielles; cui fivc lA 
lani[)e, en «iifoDçani IVulrêmilii poÊiiLuâdeU tJgie «larta dcsélntsde 
buis ùii des fentes i3e lu roclic. 

L'usage Cei lampes est |»référaliJe k celui dcscEiaDdellfis , dmi les 
galeries où il existe un courant d'air un peu vîr. 

Les frais d'éclairage avec îles lampes, i^ar Journée de huiL heurr<s, 
sunt ilo ta à ^ ù.^ suiranl le prjit «le Tliiàle ri suivant que la mëdie 
en colon est plus ou niojjiii ifnnââe. Dans les homllâres de la Loire, on 
Évalue â 3âc. p;ir posl^:; ladiîpeni^fi d't^dairaQQ. 

Aolairage tles miuM à gHsov.— On se servait aiUrefois , [wur 
l'éclfiirâgedes(;:3lertfiS(f'eniÈ]iesoi] ilsedégag^atltlu^aKinFlaEDmalile, 
de pliospliore de Canton (1), qiid'iHie meule li'flcinr ijui frottait contre 
Ht) silex, L.3 lumiôre ainsi oiiLsntie était irîis-ia^iiifRaaiilËf aussi ne 
faisait-un usaj^de ces moyens d'éciairaije igue sur les pointa où l'air 
claJtlpfs-eitposé à devenir esplosif piar un fort niii:lâ.n{;[ï iriiydroçOn"! 
carbnnii^ et l'on conservait k-; feu» ordinaires daus Its auti'es i;a* 
leriesdcB mines tï grisou. Il parai l d'ailleurs iju^Ids éUnciilksdit rouet 
à fiil«!X ont quelquefois mis le feu ù une almospljËi-e intLaounalile, 

Lampe t/a sû-reié de Dar^,— On doit à Davy la Jùcauverleile Ja 
Jampc i[ë sijruté qui n'ciit atiirecho&c qu'une lampe ordinaire dunt la 
mèclieestfiilonired'iin cylindre do gaze mitJtalliquc vissèeurli! rt^ser- 
voir^ ràlluslra cJiimisliL; s'assura ijue l;i (ijimme pi'odtiile par hcom- 
tiiislion du gnz de iVclairagë olttenu du la dislillalion de la Lonille « 
mêlé tn qitelquc proportion que ce sûil h l'air almospSimqûc ordi- 
naire , est inierrapi^ par une toile métallique composée de l^ls ds 
fer (le 1;40" à l/30<- de pouce de diamètre (5 à G dixièmes de mUli- 






^^1) Lcpliospliorede Canton est un mélanûfi de cliauxprorenatitdfi 
ïa cakinailon d'êcailles d'Iiuities cl de furirie. Espo&é à I-i lunaiiire cl 
tfansporlé cnsiiile «Tans l'ohâcuriK-, te mi^lange cM (lÈio s pho restent ? 
il ne consene toutefois la propnétO phosplnjrcswnle «|iic [tendant un 
^einpsDsseJT court. 
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mi'lre) el ^nnlrriÈtil fnvimn (î7G il ItW» ouverfnrps a» fiout-e carrr 
anfflalsflOO a Htl au cenliraèlrecjrrèj , «L •p'e ie Raz ciiiî se «U^pRf 
dans tes li04ini^rfî$ csi loujuirrs laoîn» inll3mcn.ible que celui (]ui 
«orl à l'écIaiitiifF, 

Ainsi , quanti on » tlss* sur Je réservoir li'ime lamiie ordtnaÎTe 
un cylintlra forint; il'ime neinlilabltt (ôîlé mélâl1î([UQ . le mélange 
[)*jii' éLdegaz înQainmiilvIe pi^iiL girendre Tf^u dans l'intëriuunle l'en- 
velovpe, sans se ^mtnaniquer au dthors. Davy constata loutefl}!! 
qir«fi courant d'dlf un peu vif. ou nn jet de î;az inU^itnmaMe ariÊmi 
d'une vitesse uiorlérée «( dirifi-é sur la flatmne suffisatt [Kiifp t|ue 
cflle-ci passât à travL^rs le treillis uiétaltique et se pro[iaeeai dani 
l*alaiDBp!iËr€ environnante. La lampe Je Davy tut accepléectimme m 
bienFaEL par les mineurs .cl son emploi seriÉpandit rapidcinetihlaw 
(es mine? du PCorlhiinibfrlanfl, grâce mix recommandaitons pressan- 
tes lie M, Builille et iratilrps iiisiipeiefirs de mines de ce pays. On 
d'fmn.til'aïiNDrdaii cylindre de InilK )nc;tnlEhiiii?^ fi4 millînièlrei«[tTirAJt 
[lGtlianit>[rpel2[) fi ?-2 cfîntimi-lresde hauteur. Le cylindre rlailftrinè 
â ia partie supérieure, soit par une feuille de cuivre anihoalie et 
percèû lie palita Irons d'rin millimêlpe île diamètre environ, autour de 
lacjiielle le cylindre de gaie t-lait attaclié p^ir tin Til nh t'er logé dint 
une poPj^e retilranti; tuénngée à tel effet, snîl par un dûUtilC 000- 
T€r<:le en lAilt^ nic'lallit|ue semblable il eellede la pairoi cylinilrii|iit.| 
LflIamp(îdBDa*TestreprésL'nléc^y.4,i*f. XX f'ii, 

L'u33|îo [le L-es larapes n'a donné lieu j aucili aet'ldenU loulef IB 
tors qu'élites ont élÉ enipjoyéica avec les |ir{:cautious que iiaiy lu 
mCme avait indhim-es . ùu qu'une aiïitation assez forte de l'aircii 
parla chute dt: la tampe ou autre cause iiccLdenleUc n'a pasdélrmin 
Je pflssaiçe de la Hammcà travers le Irellirs, Elles d^innent d'ailW 
ai^st'zde Urmi^redanïleï (jaleries fia^sses praliqitt^es dans les rvwlr 
de litiuille c3nnt la pnissancfî n'excède pas ) ik a mitres. MaJl ctH'l 
lumti-ri! est insnfiîsante, dans les couches de tiouilie |iuissanl«'»ùl» 
mitiRur risque il'Mreviflimeil'ébaulemenls subits. qLt'iUuraUprWJ 
sit eut pu apercevoir tes lïssuresde la roch'e; aussi lorsque rjd)vl 
nîntratioii prescrivit l'emploi exclusif des lampes tie stin-lû Jansl** 
liOiiill<>res di- nhc-de-Gipr siij^^ltcs au i?r/jou , les œinenrs Kf''' 
gnlrenldti di^rntitdeclarlé. On clierclo à lenttiJierà cet "n>con*éft«* 
en âdf^mËiitant les dimensions du réservoir eldu cyltjidre Jt 'i^ 
métaltiquc iJee lampes employées en Angleterre et dam Ips rai"^] 
d'An;*!". On porta le diaraèlre du cylindre jusqu'à G3 niilljmiir" 
ciniseivaiil lin Ipciïiisde l4[KmvfirUii'es an ceulioiJitre cj.iTc.rii"' 
hauteur de âQ ccntiinËlres â l'enveloppe. Ces lampes turent tn)U*<" 
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atisisi sArrsiiiiP celles d'un ]i]us |»gIlI diamiMre; elles iVrlarrenE beau- 
coup mieux, niciis laissent sncore huaiicuiip à dé^rer svm ce rap- 
j>ort. 

Mulfiré l'inlrcHlticlion des I3m|>c3 J« Davy âatis Ips liouillèrps d ^r''^- 
soti Ov l'Aiiijlelerre cl du continent , il y a leiijDiirs eu des acciilcnla 
causés par dips txplosiuns de çaz Lninirani.iMe : il est mémp cerliiin 
(jirele noraliredes accidcnlsiJe cegujire, survenus dans les mines du 
nord de ^Angleterre, a iii |ilas^ grand dam h& années rjui oril suivi 
l'inlroitiiclian do k lampe iIé Dary dans les mini's dit ?)fiui1l?t<li>fi daiffi 
les aiinifes précéilenles. La cauae en est ^atis dntile an r'ius crfinddié- 
velopuemoni des [ravaiis i\ûS mitirs, et siiiiitiil S ce f|tic IVii osa, 
armé de la lampe de UaiT', rcprenrfre des c^ylfitiîlions <[îiï i-liiicnt 
réputées auparavatitiniiliordables, et esn^euU'r des travaux lit di^iii- 
la^je qui eus&ent été tropdanEereux, avec Taneien iQûiie d^dflalragç. 
EeiBr, il t^iit le dire. l.i continnce qite Ton a mise d^rts la lain|)e d!e 
bùri-lÈ a ])&iil-eirii erlriiinii unc sirrvcillatioe mûiifs active de l'ptiJ'i'ce. 
cl détituriiçT' les mineurs haliilvs de hnvc îles lentativos et des re- 
cherelits, dnitis le liut de te rendre moins imparrail. Havy <ivail ma- 
filât* et \i\ib\ié 4]iie !n gaït rnéCalM'trfe de sa lampe élaft Iravi^rsie par 
la flamme , lor^tirrcllc Éluit poussée cnnJi-c li* Ircdlis par tin cniirant 
d'ajr. Il avait donc enr,^f;é â meUrf la Qamiae h l'aliri des lûuranls i 
su ulOycn iVun é>cran. Ces tiraripsIânccK. qui liimii'uajtitil lipaucouit 
le dej>ré de GOcucilé de l'âppareLI , ont 6tv Irnp jieii nimurciu^tiij'. q^ 
lùrsquc des acindenls sont siirvenns^ on a étf^ licniicouji tropdiapogé 
â eu rejeter l:i cause mit ruiiprude]i>uc rïu ouvriers, une niQUviilse 
eoiifeclion , ou iirie nCulii^oncÈ dans l'cntrclti^n des lampes , au lieu de 
ralIriEiuer à l'insiiifi^^nce de l'aérai^e, cause ji'reuiiÉrc du iniiL 

S^i'i'.rieiiceÈ de Jll. ÏSUvhùff' sur les lampt» à Ueillïs métai- 
lîçues.— D'ans ce&dernîËres années, M. BlitctiafF. professeur â l'uni- 
versité de I!onn,dont nous avoii? di-ji cit^^ Us t liflifrclips sur ta com- 
position du fiaz înQaminnLk- des liouilltriis, a fail dca eKjHTÎpnces 
(lirecLi^s sur ]es lanipeâ ili! îûreté du divers di^iint^Lres.. àmn dt^s rnÉ* 
langes d'air t-L de guz inllQUiiiialiLi: qui su Jégajc^it dan» quelques 
hotiillfres du bassin iSe Safli-lirUcîi*n,, et dans celle de la principauté 
de Scliaiiinhaurj^. Le^ e^péTÎeuces onl l'-li'; futia dniis la mime de 
Gerhard (prÉS'Si?ailii'u>:Leu) , danti nue civile ereu^ée & cet elTut dans 
la rcK^lie dti loiLd^uiie galerie où ae ulé^v^ËUiL le jjaz infUiuui^iilde. 
Celle exiavation liante de 4",vti , longue du |",50 et |ar[;e de 1 iiiflni 
etiviri>n, avait une caijacilé de G,-i5'"-'*'' . 

Oïl SL six estJèces de li&sus eu fil de laiton , et de tliaqiie esiiêii:G on 
^'iiia ciii^ cylindre^ du di^imËlri-s dilftreiiU, ik umminx nii'oa sut 
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n& cuAinritt vin. 

30 urUoiiE-es ilvtLt kg diamètres et le nombre tle& orîlS:<;ee au ceaiimttre 
carra sonl indùpûs dans le lahleau auivaot ; J 
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1. Ij lampe H" 3 fut UréedansreapacercmijTi de Rrison.LeiiMt 
fui loutre suite chauffé au roiti^G. La larniie â'ÉLeii;nit dëS(|U*t:ll« f'i' 
Une plus haut. Elle fui susijemJue dans l'es|iace rempli d« s^iva.'^ 
dstit dix minutes. 

3. Il en FirL de mËine de la lampe ii°S. 
5. La lampe ir ^ Fut cLsiïlf'^c aa rotii^c, dès (^u'oa lui donnai 

moiiveraerl de rotation assez rapide. A[)rès qu'elle eut Hé susiiC!«lu*i 
dans cet étal, pendant dix niitiutes, la flt^etle à l3qut.-ll>e elle était K-j 
tachée brûla, h lampe tomba ^ mais sans dontier lieu à uiiea*i 
ploaioD. 

4. La latupe qq 4 talohauttiR loiil.de Euiln au rotige, quand tnl 
6t tourner raiûdement. k[tTH cini) minutes, elle s'éiËif^uii avpcint] 
espace de bourdoiuicmenl. Le réservoir d'huJle el lu cylindre éiiicd] 
6l chauds, qu'on ))i)it?jit à pL-iiie les toU'Cher. 

5. La laoïpe H'^ 5 fut à rinslaul cli»iutfëe au rouge , en lui donnïot 
Tin mouvemeiil de rolalion rapide. On la laiesa dans ceL élal pevilui 
huit minutes; après ce temps, il y eut une explosion. Ëii eumiiutilj 
le lisau de plus près, otiirnu va qu'il avïiit été brûlé , parce qu'il tHnl 
resté trop longtemps à Téiat d'incandescence. 

Lee 5 lampes ayant 40 ouvertures au cenlirnClre rarri^' fureni ?"*■ 
mises à des essais semblables : ou les tint pendani un iiitc-rvjllii^ 
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leiii|^!i de 5\ji ^ 6 tJ3 rainule^, ËU&iiundueB i\nn> rv mélaiiBu CKfilo- 
sit, vn Il-s ^(;ikiiil clç lemjii en lem|is. Qusnii wi retira \en ljnt|ie« , 
rhuilc bouiltaLl daiia le réserroir. U n''y eut c!([iLuMon (l»tis aucuu 
cas. 

Les liinipe^ II' 11, 12, 1-3 ell4, aysnldcseitvelo|)pc»i]e SSiiurvr- 
luTQi au cenlimèire carré y furent satiinîsi^s aux uii^tnes é|>ri:iivei. * 

La lai.i!|]u Ti«' ] 1 fui auiSsildL ctiaufF^c au rou;;c. Au houl île six mi- 
nutes, on lui imprima un irOuVcinËnt IrèS-raiiide iiuniiairL iinu liii- 
□ ule. I) n'y eut pas d*cx pi Action. 

La tanijie ti" 12 ilevini lout Je swiie roHgeî rilc s'élcicnil au lnnK 
i]c lieux iiiiiiules, 

La lampe m lô deriol aussi rgiige à Tirislânl; elle r^KU tutipLUiitut 
[nËUdaiiC 7 amiules el 1/2. 

La 1^.1 mmc!. devenue Irës-inlense, j«lni1. ilcf! élinct'lli^^s. ElErt >i'tJlL:i- 
Snit SS1J9 explosion «Euand on iin|iriina â lo lampe mi rauuvi'uiiJiit 
ra pille . 

La lampe n" H-iiarnie d'une ehzc île aa ouverliirps au cniUiniHi'i' 
carré et de Co inillimMres de iliLtinètre, co]iimunii[iia loul de siiiic; 
riiicendic au Ueiiois. Les autnes Iuiii|h'S ije fiirtril pfisexpiirîmerdéi-s. 

(Ces essais ont élè fails non par M. GJscImCF tijj-m^ine, mais par 
H. maller, maiLre luioturen diufâ LouîscEilliiil.) 

Ûii essi'tya aus^i Ifîâ lmiipi?$ dans du (jaz du \j mine de W^ll^hwellc'i',- 
taais Itis essâiâ ne fiirËiit ni aiiE^sl nnmlireux ni aismï di^ciiiifs. M- His- 
chofTcrolLaioir r^cuiinu que lo gaz Je Wellei;wei]er donne Vnm il des 
iuélfiii{;es plii& forlemenlcxplosifii ijue celui Je lamine GerliarJ. Mais 
les «BSais n'oiiL pas éié faiLsavec assez de soin |>ourqn''il soll pQtmis 
de reb'îirder le résultat coiniae certain. 

En^ii, M. Bisiljoff a Ès^tiyé lç& lâiApesde sûrelê Jsnsie {;az1ntlain- 
ntalle EorliiiiLd'uii iiuits arL(^.^i«L dcb principiuil'^deScItaiimliiiiirr;, 
lequel conlinjul, d'après son analyse, Irt p. o/tt de ijaz oléfianl. il [ila- 
çaît lout simijlcineid ]a liinnie ù «issayer , allumée , dans l'orilici: dif 
tuyau de iioiiipe. Il a Irouvé i^iic Iës liitiiEi^s <]iii élaient Ltarraitemenl 
sûres dGnâ les t^^^d^â mibE^ de Gtirliûrd el de Wc-lk-sweiler ne relaient 
plus ici , cl cnmmuuiqu^ient Tincendie au delkors. Il es.saya alors les 
lampes dont on se servait Jans le leri-iloire (te St'JiaiiiHLoyrg , eldonl 
)eg enveloppes avaienl % ouvertures au ceulimèlrs carr^. l>an$ 
aitVJtne viiVDlLstatiCe^ il «a fat ponAÎble tie faite communiquer à 
ce» cxiinilres l'incemlie au deitors. Ainsi duuc, le u^^ ^f! la dernière 
li>ealit^ iùlail bi^rt plus disiif;ereux que lea premiers, ce i^ulesl ùù â 
lu présence du gaz Lydroj;>CiJe 1>Jca.rl<ioiié. 
;t résultfrait des essais dv M. lliscLoS i|uc le HOialirc dtïSCiUVcrlurL'ï 
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«lu LreMWa iiaurraU Htn &Ttè k jw , dans les mines d« Iiouille , avec 
sécurité. Je con^n'ilScraL cepctiilaiiL Je s'en Unir aux treîIEJs de 1^0 i 
liliouverliiresau centimètre carré, dont on fait géttL-raltmcnt u^age 
en AiiijlL'Lcrre, eu Francu cl en Iklyitjiie, Il est évident en effet qu'i' 
est |DQi>siT)le de reDconlrer dans Iti mines des mélange» plua inQam- 
mabks que ceux âur lesquels on a expérimenLé dans la inîne de Oet- 
hard , H doiiC la coraiitosilioii cliimii|ijv n'a i>as élé délenninée. TodC 
ce c|ue Vvn [>eiit cuoi-lure des expérltiitcesde M. Biâdicttf ,<:'<:5l<;ue 
r-Jiif;menlstion du dismOlre lUr c^ liinJre en gaze lUL-lalIique au W 
dfl cerlaine^ IJniiLea rend la lampe beaucoup moins sûre. 

Nouvelles l^mpea de sûreté. Lampe d'I^pion et fîohetiS' -M 
Les ohservaltons nomïirRuses desquelles il résiiUe i]iie la flamme, 
quauA elle esl poussée par un courant d'air, passe à travers un tn^H- 
lis de 300 k 140 ouTerturea au cenlrm&tre carré, et Tinsuf^sance de 
la lirmi'Ëre des lampes de Davy Uans Ifcaiicouii de cas, on) conduit 
phi&îeuTs personnes â modiSer ces lampes,pour les rendre (ilus^ùrei 
ou pour augmenter leur poiiroir éctnitanl, rarini les lampes as^^^r 
nombreuses qui furent soumises ^u comitii'; d'ene|uète île la chamhcc 
des communes, on Oi5tin,';ua celie qui (ul prûsetUOe par J. Botiert*, 
ancien ouvrier mineur; elleiLÏFFf^rede 1^ l.im]ie de Davy ; l^enceiiiie 
le cylindre en gaze métariique est enlniirf, depuis sa b.ise .îusqu'Â l3 
moitié ON aux deux liersde Ja liaiileur.d'un cylindre 4:|)»is en crlMal. 
iiiaiiild'iiu en place par un cylindre en cuivre qui enviroimt la [larlit 
BHpérienre delà toile irnït-aUtinîe, et se ¥îs?e sur une couronittsif 
porlèe par les quatre ou cinq ti^es en fil do fer qui Fornient la cï 
extérieure de la lampe. Le cylindre en crislal es| pressé par le cyUnd 
en cuivre, enlre deuK rondelles annulairi^s de drai>., donl runefj^' 
adaptée au bas de ce dernier cylindre , et TaBlre repose sur lerÉW- 
Voirdelâ lampe; "î" l'accès latéral de l'air étant ainsi prévenir, fiB 
nécessaire ponr alimenter la comliu^tion de lamtclie, arrive Jat»'* 
corps delà lampe par une rangée circulairedefrousiiercfstfiutïiiMw 
de la partie supérieure du rèservoiT, à la hauteur d:«jla hase du porl'" 
mèche. 11 traverse deux rondelles amuilaires depaze niélallifiiieU* 
«erfée , conleniu'S flans des montures légères en cuirre, et po*» 
horizontalement au dessus de la rani;ëede trous; 3» aprCisafoirlit-j 
Versé cette doniible toile, l'air ne se répand pag entiore liliremMli 
le corps de la lampe; mais il e^ldirii^é tout prf'a de la Tni>crie,< 
il doit alimetiler la combustion . par une pièce que l'auleur sir' 
le cônci sa forme esta peu près celle d'un (laviUoii de ttir,itoiii''| 
grande hase reposerait sur le réservoir d'huile , et ijut serait «V 
la hauteur du porle-mèdie, oh existe une ouverture circnlairf] 
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centre de laquelle se IrouTc lia inèclie, cl donL le diamélreesl un ittci 
plus f;rdnil (pie celiri il'tini? |i(pce lia €illi|iiaiile ceiiLiiiies. II fijsiilteitt 
celle dis|^>n^ili[>u que la lolalllû de Pair tiilrariLil^iis ta lïimpi^ ma la 
inècrlte de [rfs-prèfl, el ÉV>( péri eue e tiroiive tiUe i'air conlenu danslcs 
parties lali^ralcE de Va liwaytG, (irf'S île E^ Inile iniilallLtjiit;, «L eiUrc 
celte lotlBel le cylitiiire en cristal E&Lim|ii'c)[>L-eàL>nlrËUeni)elacnin- 
])USlion. 

Lesexpérictitea fiailKfi Eupla lomperfe rioberis, devant la cotnniÉa- 
sUm d'enquèle de la chambre des eu m m un «s , celles f\ue j'ai fiiJe» 
mai-EiiéDie sur des !d[[)[i^s<le ce};enre, i|u*! radmini&Lralion des minu^ 
a fHitv'GEiir de Londres, itrouvenL «[u'^llco^L cihmiiiliUL'meaL ^ùre Janâ 
lUUles lescirconsl.aiicr'.'i, el au milieu des méla[)[ji:;â leï (ilus tX|>lostf9, 
qui se rencontrent lians [es mine!! de houille. 

Ainsi la vILe^si; du courant , l*agit:ilit>ti de la lampe au noifieu di; 
l'air ex|>]nstf, ne délermincnl jamais k iiassagc de la tlamine au 
dehors. Devant 1:l commisi^ion de la cliâmlire tîes, coinmunei , on a 
tlirigè sur ci'Ma |fitn[ip Ut; Jt;t die gaz iiiii1;i|uiDûtitf:, cniii|iosb de trois 
ou quitte- parliej; en volume il^liydrogèiiâ pur, et d'une |i£irlîe de gaz 
de l'^etairHge. Ua lanifie de lloherl!^ a \t:i\ imlçtncnl réâislé à celte 
épreuve. Les lampes de Davy, de Stevenson, et toutes les autres 
soumises au même eEsal , mit Laissé ii^s^iir La Hamme Uans lii tuyié- 
riëatm fg»e j^ai Faiteâ Diuj-raéme , j'jii eui|ilû>é liu jjax iiydrojiéiie 
pur, et je n'ai rËus&i qu'une seule rois^coiilrë iHîaucoiip île lenLalivcs 
inutiles, k Faire |ia&ser la flamme à iravera les lmu& deiiUtiéa à rûi- 
troductiOQ de l'air. 

J'ignore si L'usa^^e de la tampe de IloLierts , inali^ré sa supiirîorilè 
îneonteâtiiMc:, souï le i'a|ipr>rl de 1a sûreté contre t'itiIlsinuiatioD du 
gaz , s'est riipandu ûam les Diinesd'Ànglt^leri'e. Ou peut craiinlreque 
le cylindre eitéiieiir en cristal ne vitnne à cafser, ce <iuî rtduit 
l'appareil à une [3iD|>e de Davy ordinaire. Ce danger me parait peu 
iiupûrlânt, parce (|ue le crislalest i«i bien iirot^gâ i^usla frâClUre Se- 
rait U11 accîtleiU bien rare. L'ne otijecUon beaiJCOU[) plus i^orle , contre 
l'emploi de cette lampe dans les ictîncs , conËisle en ce qu'elle dunne 
encore moinadc liimi^ro ciiic la lampe de Davy. 

Lampe de M. E- tlu ItiesniL — 51. B. du MesniL a présealé , en 
1SS8, àl'Acadi^LedesScieuceaet à U. le direelsur généra! des ponU 
et cbaussÉeseldes mines, une lampe établie sur Lin principe analopLe 
â celui di? Rolieris. Toutefois reséculion est fort Jiiftjrcnlc, 

Dans la iampe de M. du Mpsnil (l'i. .\Xf-'II/, fig. 5), le réservoir 
d'huile est élaliii latéralement, et TLiiilç arrive à la mëcfae par vu 
conduit placé au dessous de la plale-forme circulaire P. La mècliee&t 
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{ilate, en quIvu ires»é. L'air nécessaire .1 la cvinlmeiticiik e^l miicni' 
Bur les di-ux fuC'CS par dt^ux coniSuils ini'llnt's C.C, cnitfùs il''ii:iiv [-ait 
niÉtallii|ue en Éi| iJc ftr on Je lailo» , que Ton (leiit cJianjîcr très- 
facilcDienl quand ellL' eslusé». La cyliiiilre en toUc méLallii[iie delà 
lam|>c de bavy c^isicpi^rlmé, et rEinpIaiié [ur un cyliuitre en cristïl 
recuit, IrËâ-Épâts, M; la nlate-fortoe sujiënËurc P' re pose sont 
cylindrç, "lu'eMe tltliorde lie (Jeux centim&lres environ. Le cnsUl. 
serrii cnlre les deux plaies-forme a 1' et P', esl [iroténé itar des liiî^s 
un âl de fer as^ee ^cariées pour ne vas JnLercepler une portloti no- 
laljle Je la lirmîËre. Au ilessus de la iilale-forme supéripure T" s't\M 
une dietninëe d'un iluimâLrâ moitidie igue celui du cylindre en crîibli 
et doTiEla Ijauleiirest assez grande. Ellecsl {\ double |>aroi ; h fiam 
interne descend un \>eu dans le rorps de h hm]>e , nfi elle s'évade ta 
forme d'entonnoir renversé. La cheruînée se Icrmine iharunonfiiT 
rétréci , qui n^est garni d'aucune loile rnétaUirjue. La lia u leur tolaJt 
de la tain|ie , y comprte la cheminÉe , est «If 0™,40 à Q^,4i, 

La lamiie de M. du Me&nil offre le mém(f dcf^r'é de sûre[i> que cfllf 
dû Boberts^ taul qii^elle est inLlcLe. Aillai des eX|>ùrLeiice& f:iitciA 
Pari» et à Saint-Etli-nne consiliileiii qu'elle ne laisse pas passer li 
naïQme qui remplit le cylindre en cri^Citl , «giiandi elle e^l (ilon^^ 
dans un Ti]él3ii{^;;e eXplûàitV, l>eLilicou]i (ifus int1aniin;)ble que ceux ifU^' 
se renc:ontrcnt dans l^s uiine.s.. On a aussi essa yèii Saînt-Éliennc, dr 
jeter des {poulies ifeau froida sur lu cristal . lorsque ]i? g3r hriiUii 
fortement dans rinlÈrienr ; le friwlsl a résisté , ou liîen il s'est ilo\[t 
gaus quo! les ira gioeols. se s^i:i3rass.ent lus una Ars antres. Ënâo . celle 
larutiËéclaireiiiieux qu'aucune autre) ce qui e^îL un point de la |>i<i> 
Ijaulc imporli^iLice. 

Entais faits à Liège jmr fwe commission fl'inffènterfrs. — lot 
commission instUuée h Liège par le i^iouverncment ùç Kel^ii^ne » «tf- 
mis les diverses lampes de sùretiJ â des essais, doni les rfisHlt;il!flnl 
éli! impriTUi^S ^ la suite du Iti<Ciici{ lies Utètitoir^s sitf VaèroQS 'ff' 
tnines^ couronnés par rAeadémic di; Bruxelles. 

Elle a reconnu que la rupture de Iroîs ou quatre mairies cunti- 
CuëSTOU des trous arrondis de troisà cinq Tnillimèli-e« de diiiinfw 
pratiqués dans le treillis, à six ou huit centîmÈircs au dea"' 
de Ha mâche, ou dans la calotte de riJivru dont la toile esl ïiir 
iDontée, D'onl pas suffi pour que In cnniliuslion se propaj^i^âl Jf 
rinlérieur à l'extérieur de l,i lampe. Tout cv. que Tfrs camniii 
eaircs ont pu remariuer, c'est rjuc la présence de ces défauts s menai 
iiiio perturbation dans l'allure ordinaire de la lantpt». La llnminc Hsi 
muias fixe, tl semblait tournoyer dans riiilérifur de la loilo méul- 
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UtHiti. On vit â deuK re|trisps un [loiiile âv flamnie mHiï par l'uit ilie» 

Lrous jufiiiLril 1^ ceTititiT^Lre «te distanue dit rt^srau tnéttillitiue. ri 
s'^leiniire aussiUiL , •■ ii'folij.llcinoil dilla conniiissiinu iian:eiiuVlle 
■ étaiiiéîoiifFiîc ]>ar ime forle profinrlinn d'acide carbonique rtsiflunl 
Adela coniliiJâtiDii et lancH au tichurs [lar le trou cjui ava,ic livré ;)as- 
*93geà ces jets ite S^oinie- " 

Tandis iju'une ouverlure clfî 5 iDiEIiiuètri'S de diamètre gir^l'^IU'^^e 
vers l« haut du L-j'Iindrede gis inéiaHiiiuB, ne détrtiis:Ji:L |i.ts, dans 
(lescii'coristaricea OriJin;iires,1:eS propriiûlés iirèservatricesde talTrapi; 
de I>!ivy, il siitS^att d'un diîamt de minns de deux miJUmËtrei ■l'ou- 
verCure , iir3lLi{iié h peu près h la fiaiiieiir de la mëclhe , pour que 
l'eitjdni^ian eûiUeu. Celle explosion élail fjvorifiéen lorsque le courant 
de gaz DU de mélange défonaiU élait dirigii sur la inë^^he. Les Q%pè- 
riences oui éii faileadatisdes ini^laiisesi pu iimiioriions Tjrlées de ffai 
oléfiani [irovenanide la disLillalioo de la liouiïle et d'air ainiosjilié- 
Fiquâ, fiiir dea lampes dnntla toile pn^aenUit 144 niaillea par ceTiLi- 
metre carré, savoir r (Jiialsseur ùeà tils 2Éi/1«lJ" dj> milliméire,' 
lar[;cur des IrousSIVlOO" de millimèlre, ce qui fâiC ïï.i'9 de fiEeln et 4^9 
de vide. (P. 4-"0 du ftecucil ites mènioîreu sur i'acfaye,) 

La lampe de Davy, essayiûe daiiîi un mél^ni^e d'air eL d'hydrnuË^ic 
pur, a laissé passer là flduime , m6nie lorsque le IreiJIls avait 2llj 
maiires au cenUmùlrc carré , âei lieu de 1-14. 

La lampe d'UpLoi] el KolierLs y rêbi^lé dans ce dt^rnîer m£]anQ:e. 

La même lampe , dèpouiliùe de âon cyljudrc en cristal , et placée 
dans un mélange di^lanaiil d'^ir et de i^az oEéKant. a dt-t<jriQiiiè de& 
explosion.!! deux ftoïs desuila. Cela tient à cts <]ue! la Loïle méLaIli(|Ue 
dont elle élajl nkumlG n^avâit r|ije 100 maitles ju ceniimëlEe n^fti:. 
au lieu de 144. Les SU élaient d'ailltnrs assez miuciis [inur qii'iJ y 
eût j'g de vide el -,'^ de plein âeiilement. 

Là lampe Dumesnil rtj«>istc dansuit tui^lunuc d'âir cL dliydrD|;éiie 
pur, comme dacis un mélange d'air et de gaz oléB^tiC , lorsque les 
toiles mclatliques qui recotivrcriL les tuyaux adducleurs du l'air ont 
euvirou^ÛO mailles âu cetiLimèlro earrù ^ la nti^uie bmjie rt^i^ibiu tu- 
CDre , dans le mélange d'air «L de gaz flitliant, ijii^nd ees toilcâ de 
400 mailles au centimètre carnÉ sgnt remplflc^es pai- des toiles en til 
de fer de 144, Et inâiue des loiUis en âlde cuivre de 13Ci mailles au 
centiniiètE'G carré. Dâiis Ië mélaiigj'e d'^lr et d'iiydmi^i^ne pur, il y a eu 
explosion lorsque tea toiles. mi;lalllqu«s du 400 onLùté r«nij^dacéesj,);:iir 
des toiles CD cuivre dû 215 mailleg seulement au ûËiitimttrG carré. L^ 
commission n'a pas pu s'assiircr si , dajis ce dcL-iiicr cas , rcjij)Li>»iuu 
avait eu lieu par retoui' de la flamme contre Je eouraoL d'air ciiiraut 
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I travers les toiles in>i^lak1i<]iies , ou t)E«n si la cnmlmstion s'iïlail vvm- 
Diurii'iii^e par ronverUire sif[»i,'riei(rc(Jc la t-hemiDée. 

Lesav,in1afVfstii3rqiii''S rie la lampe DiimeFUiil sur \m <iiilre» l:riti|iF!i 
détprminfrenl la cûmmissifjn cIh Liéye & I9 flyumetlreft de noilvefles 
ex[rërjence£', à^m l'usine à {;az de la compii(;riie Liégeoise , en même 
temps qu'elle était soumise, tians plusieurs itijnca , airx épreiivwfle 
la pratique. Ces. exii6rience!^ sontTohjel du second rapport ^lelaiTOw- 
inissioi]. £11 voici Les résiillah : 

La lâtnjie fut essayée di'ahord dan^ lt& ctoclies eotllciiatit ilt&iiH*- 
lang^es ËXplo^ifâ d'dir et liegazotéBint, ou d'air eLd'hy^droncne, (ïsnï 
i^s (iicnensiuns ordln^iires, in»i$ privée du chapeau s{>héri<|ue <iu^ 
recouvre la cbemLnée. 

Secondement, elle fut e&sayée Rveo uhr cbeminée plus coun*. 
siimioiilrinL le pUleau Eiip^rteur de 15 ccnticn^trea seulemcn) 3» 
lieu de S3. 

Dans aucan de ces cas^ la lampe, ne fil défaut , quai>d elle éliî^ 
d^atl leurs bien confeclionniéË.line seule lampe laî^fia plisser la flamme 
au dehors ^ dans le mélange d'hygrosftne et d'aif , pt ta ctiitiiîiwion 
s'est assurée que cela [trovenait de ce que rnuvrl«r STait laissa Irvii 
de jeu entre la tige du portC'm'&cEie et le^s parois du Irati qin lui lïTit 
passage , dans le plafeiiu tnFi^rieur< Ce (léF^Tut aui]iie1 II fnl tj>*:i{i-ii 
portfr remMe, n\ilU'r3 i^as d'ailleurs les prupriétéspréservatTFcesflî 
la lEimjhe , dans le mi-lgnce d'air elde j^az filèfiant. 

Soirs le rappf>rt de son emploi dans mines , Fa iHmpe Diim<^!ini'l ri- 
paHil une clarté comparable à çctîe de Iroî* lampes dç Pavï* (trttinsirps, 
tout en ne consommant f)aslieaucou:ppliis d'huilti qti'iine deciïllfs^i; 
elle lipûle el ■écTorrç parFailement , ]ieni3?inl liuil et iifiCni'Mllx hniW, 
sans autre stiin quede rcmoiiltïr la iiiù''lie dtrnx ou trois. fois peiidanl 
cette rfur^e ; ]3 pousiic-i e de chailion , qui est souvent très-ationJanir 
dans les mines, ue L'emp^tic poini de funciîanner. [P. AiùdeCoi- 
VTaije cité,] 

Lampe tU M. fllueitcler. — La c'jmmJssion essaya encore deiri mo- 
dèles de lampes, qui lui furent soumis par UM. Leinielle ctMuf^îflr' 
La lampe de M. Mueseler se compose d'un réservoir d'htiiFe disi*** 
comme celui il'tine lampe de Davy otiJinairfi. Le portt'-mt-i!he,lfttf6* 
Bervaut de moiicliclte sont aussi disposés de la naCiue manifire. !.'«»■ 
veloppe est formiiie , à sa i».iitie inférieure^ et sur les 9p«*eniiR*. 
de sa liauleiir lotalft, d'un tube en cristal , garaiiLi des clitM» Mi*-] 
rietu-s par six Liges verticales, ajusti-es inférieure ment sur une vifvi'A 
«tui se visse sur le contoiii.' du iiiservoir, cl :jtipfiortaut h IrurpJirti»'] 
&upérivurï.ui] cercle en cuivre, Au dtssti? du ce tube it.| un r\liiiiirf| 
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en jffize inéLaHijcie , ftircné tn haut |iar un vliap^au en cuivre rouf^c, 
iiCfriiiie irons. C'est piar les oiivï^rUfres iJe ce rylindpc et liu tliapeau 
i]uc sVcIiafii^cnl les gaz rëâujlynl d« la GOmliiistion. Un disque eD 
lOit'îin'JlalliiijUC esl ptiséjiorizûiilalemein au dessus du lulip L-ncristal, 
et aé|iare par conséiiuent resgiacc cylindrique sup'^rrrur circonscrit 
par 3a loile atélaHiquË, de celui «iiti renferme ]a mèche. Un tube 
cylindrique ou légârement conique en lù\e mince vu ta. fËr-liLanc 
iravei'Sf dans son milieu le disi|ue EioriicnUl , auquel il est rivé par 
son i['»iilour. Ce tulihe^ervantde chcinini'edGfctïiid à peu |irèa.iusqu''aii 
milieu de 1h lii>>iiLeur du cylimire i^n criblai , et il câL 6vaâé à son 
nriOce inférieur. Il &e pralonire au dessus du ili&que jusques k la 
nioilié environ de I3 hauteur de l'enveloppe méiidlique. La Forme et 
lea iLiioensioDs die la lainiie Miteselcr s'écartcijit peu de cellesde la 
lampe Jo Uavy, 

Elle diffère de la tatnije Dunnisnil , en ce que l'air nécessaire â ]n 
comljuslion, au limu d'arriver sur les cOlés de la mâche pardcis tulies 
adilui'ieur^ rmciiiiTerlE de toile; tnélallii^ue , entre par dessus les ]ior<]9 
du cylindre en ^rialal , et descend le lonf; des parois tiUi3 ri taures de 
ce cj'liitdre, Lamiis que te courant «Je f;aï ciiamls ivsullania du U 
contImsUun s'i°lâve dans Vane de la Eampe , sou» la ctieminÉe iix^ au 

di:gquc horizontal ea toile iuët:iillL<[UË. • < 

La lampe Mue&eler écUife à fieu \}rè& autant que deux TampËS 
de Davy. 

Elle est de siîrc(« dans un ratlange d'hydrofîène et d'aîr, comme 
dflns un ni'Élange d'hydroc^ne cathoni ci d'air. 11 e&l mimn Irès- 
rem^ri[iiDlile que, dans le m^lanE^e d'^hyilro^ènc et d'air^ celle lampe 
n'a pas prOiliiild'^Xfilosiûn ^ m^me: dans le cas où le cylinili'C i^upé- 
rieur de Raiç trétaltiijue a é(iî enleva; ce yui Tie peut s'expliquer, dit 
le rapport, <i que par ri^|»ancJi«'ment d'une partie di-a produlls de la 
■ combustion, aulnnr lie la pirlie inFùricuredela ehcihinée, ^panche- 
rmeotqut aurait suIH pour retiilre inexploslF le mélarege d'air et 
j»tl'hydro|;6n« arrivant Bur ta mèche. " 

La «omniis&ion Belge voit un prand perfectionnemettt dans la dis- 
pnsilioii i[iiL consiste à faire arriver par le haut , et num parte bas, 
l'air desliné â alimenter la conilmstlon , parce que, dans le cas ofi 
l'air de la mine renF6rni«rait des j^az oombuslibleB, le premier effet 
de cfis gaz i^Mnl d'augmenter momcnlantoenl ractivitri de la coni- 
liiislioii et le volume des gaz licûlés , ime partie île cîCHX-et viendeatt 
àe Einîler au courant d'«ir entrant, cequintin-iifnleaienl rendrait im- 
poKsilile toute déilagration, maia encore rntitiiliuerart â la promptg 

keKtinctIou des itSrlîO^ «n ignliion. 
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E'»ni« fO-Hs en t-'ratice sur hf ïamprn de MM. Dumesnit tt 
tanesetfr. —^ On :) vssjy^ en France, dans les inineË il'Anïin de 
BivenJy-Gier cl ilc lu Giarsd-Comlie les lampes de MM. Diimcsiiil ei 
Kuie&eler. On a trouva quii la première élail iI'ud lrans|iort Irtâ- 
dîfHcile cl s'èli^ii^nail ]jouf ]»eu iiu'Ëllâfùl a[;Uée. La seconde i>r<^etile 
le tnËtne incominient, quoiqu'il un moindre àeçré ; mais cllea k 
désavantage de ne (irojeler h lumière que dans une zone il'tii)& IrÈs- 
pelili^ Nnuletir, à caille delà nécesïUi^ ou l'nn est détenir Tontîtr 
inférieur de la L-hemiiiiie en (die trÈS-râp^rcicliii de la mtche, afin 
d'oiselier le courant ascendanl des gaz brûlés du courant d'^jr qiii 
ditscend le Iorb des parois du cylindre en cristal , pour renir alimen- 
icr la cambustion. Cet incDiivéïijent csl suiLnut trË£-{;rave dansiez 
galcrifsd'uiie Grande hauleur et pciil donner lieu à de graves darie^n, 

F.sxai iff cnntitritc.li'on d'une Ininpe qui réunit te* (nantagt* 
pùtticulierfi ani^ tlirerssyitcmcH. —J'ai essay£ de rtunir lesi^aii- 
t.i|;cs particuliers aux trois lam|wsde Ko^e^t8 , du tiaron DumÈSnil 
et de M. FlTucselerdanSiim appareil cjiii n\iiir{iil pas \es rnconv^nitnU 
de chacun dcceï syslÉmes. La firi 4 PL -Y.V/'///^re(iriiscn(e lalaai|K 
aiiiM mQdJtiiîe, ijui me parait , il'apri^s les c&s:iis que j'en aJ tuh, 
devoir tire d'un don usage. R est li: réservoir d'huile disposé coniiw 
(tans lâ ]ani]i« ordinaire de Davy et de i. Robcrts. Il est surma^ité 
d'ïin rebord cylindrifiiiG percé , dans la partie cûnticue âu couvercle 
du rt-servciir , d''iriie 6i:rîe circulaire de trous jiar lesquels arrive Tair 
iiéccssalreà là coinbii&lion. Cc-L fiîr lravÊ>rsc doux rondelk'S supu^ 
sceade toile métallique de 150 à SOOouverlurfiâaj câiilimèlre arrff, 
poHÏ'es paT Eeur cûntour me une saillie Tn<.^nag;£e dâns le rebord, ifl 
0(!3&uBde la rantscedelrous. Ces rondelles, dont une est reprêsenli^e. 
/ig. 4 (B], sont mainleniies , ainsi ipitt le porle-mi^clie , par uni; virolf 
vissée dans line r<;liie tulnilnn:; fileU-e qui ciilourc le trou du [Mirle- 
uiËche.XJii distiiniccainbouti enforme JepavJllondecor^percèd'uiK 
ouverture circulaire eoncen Crique â lu tnèclie esi jiosé par dessus Ic^ 
rondelles, cl amené [a totalité de l'air i|ui a Lriivcraf le^ toiles m^l- 
Uquesau centre de |j lampe et au contact de la Aamiiie. Ccdis<iueeei 
maintenu en iilace par la ca^e gui cimiient renvclop^iie stiEiérieureilc 
l^lampû; celle-ci enl Fcirméedi- six (ils de fer verticaux a:iâeiablésdanf 
deux viroles ËH cuivreViV. La virole inférieure V f^e visse dant b 
partie supérieure dti rebord du réservoir. Toutes cc& di3|iotiU0DS 
:Soni imilées de la lampe de U^iberts. L'enveloppe qui ml iincïllnJrr 
en criaLal CC s*appuie sur utic roudi-lle de dr.i|i collée sur In conluiir 
de la viroie iulérkure. Ellecâl inainlciiue en ptaco parla ■•artif 
supérii^iire de la lïiopç qiii se coniiose d'une chemiiiéo iyiiutlrii|<'f 
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en tfliile métallique K , iiroLûgin i>ar qîialre tin^lFflil fil <lc fer, 
d'une virole l'ii cuivre purlant iftie rondelle va loile iniîtalliqnc, 
el Û\fléè tslériçuremenl pour qu'elle puis&e ae viBserdaHS Tmlérieur 
de la virole V, cl VQtiir presser les Iwjrds supérieurs dic tylindte eti 
ci'isL^il qui e^L aiiigi maintenu au place. Une couronne de drap est 
eoll^e an fund il'une Êï^^ge anmiiaire daus lâiiijel]e pi^nt^tretit les 
boriJd lie ce cyliudre. En£ii la rondelle en toile ini^lallique supporte 
â £0Q teiilre un petit tuyau en cuivre qui s'eulïiiicc dans l'inlérieur 
du cylindre en cristal, sert de cheminée, etat:lÉvele lirase^^U'aspi- 
raticm de ]'aîr par Le^ï irons perces au dessus du ri^StirvoLr. Les f;^7 
Lrùl»5s pissent jhar ce tube, arrivent dans l'enveloppe enloiJe mû' 
talliqiiç K et se répaniJenC findlememt dans l'almosphf-re, ].a runJcIle 
en toile mèlallique au centre de laquelle esL &%& le tuyau T , laisse 
sulisisler un vide anntdajrc par lequel les gaz peuvent s'i-ehapper 
entre le |n>ur1our tin tuyau T ai le cylindre (in cristal. Il en résulte 
ijlie le?. ^3Z impropres à l'enlrelLen de 1^ coinUusiloti ne peuvent |1i3â 
s'accumulerdanseiït t:si>ncc, ce qui fait que la lampe peut êtreagiléc 
[ dans l'air asse? furtemeut , Ba,ns s'éteindra, comme an le reprcclie à 
loliimpede W. Dumesnil. Lia lampe que je viens dit d^'crire s'L'Ieint 
en etfet dès qu'on fâGitË un peu, lorsifu'cin remplace par un disque 
mciallifiue plein la ranildle en loile unilallùiue aucentre dtilaquelliî 
e^L le luyju T^ 

D^ins 1^ lampe prëcâdentc, qui n'est râellemcnt i\ue la lampe de 
MM. Robert^ et Dumesnil légèrement modifiée, le tuyau T est fort 
GOLii-t, et il e&l inutile qu'il descende lri^s-L>as dans l'intérieur du 
cyHndre en crislal. Les fig. 4,4 i&.)e\. 4(11] sont d'ailleurs; dessinées 
à ré<:belLe indiquée sur la plauclie. Leâ dimeuâiuus prindpale» sont 
les suivantes: 

■Ulif». 

Diamètre jinlérieur da cylmdre en cristal 55 

Ëpaissenr du cylindre. , , , . S â 6 (1) 

Hauteur 110 

Diamètre du tuyau T , . . . SS 

Loncueiir ict . !>!i 

Hauteur totaledelii latnpey compris [e réservoir. . . 370 

Ces dimensions ne peuvent rendre le transport de celle lampe diffi- 



i 



(1) Il faut donner 9U cristal une épaisseur suffisiiiitc ^louv qu'il ne 
6e casse pas, par une chute accidentelle de la lampe. Tout cscès 
d'épaisseur serait plutùt auisîhle qu'utile. 
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cilft , et lovA noue jicii'ii^ ^ croire quVIk sera d'un usa^ facîli^ et ano- 
laiîcux Jaciï le» niiaes. 

Jranta{feê des iampM à enveloppes en cristal. — Les lampK i 
PlWHfupycs en cristal seront probnîileraent employ^çs faienlôt fOilCCir- 
remiDfnl avec les âncîQtinf'ii lam^ics de Uavy. Klles seront prèWrtrs 
IMHji- rexploitalîOH des crtiiche& Je hmiille puissantes, ùù ce^ der- 
nières n'écl9iretiL;ias Euffi&arimienL Oct ne doit |tas [ro|i s^effrayenle 
la fraifililé du crislal qui ri^&isle Uteii au cboc , quand il est ma 
épa'is, i>l aiiK variniiûni «Je leinijérutiireit <["3nd on a eu soin Je le 
faire (iréalal'jLeiiieiil recuire ^atis un lj;il!i d'huile de lin. Ceil une 
|)récau(Î0it que devront prendre les CùDstrUCieurs de larD|Je^ àfti 
flcnr'g. 

n ési bflu f|ue lâs lâfflpes de &ûtet& de Inut c^nrç soient poumiH 
J'un mode de rermeliire lui ne giermelie pas aux mineur* de leswi- 
vrir, Vn des iiioy^nsles pliLi !<iiii[il>(!S d'ohlenir ce rusitllât con<fi$li'4 
tjavi^rstp toutes les pii?ces. <i(nit se totniJûse la lampe, tt qui funt 
visséfs l'une sur L'^'Ulre par une lige filetée fini pénètre dans un éitou 
tnraudé dans une de i:es pièces, cut'iui ne puisse être dévissée f|n'l 
r^ide d^iitie clef dont le creux, à section trianf^ulairc, s'ntlaïUc un 
l'une des exLr^LniLiéa de lia Dqk terminée eu prisme h base Iri^EigU' 
laire, tit cnfiuici^e, comme L'axe du barillet d'uiie pemliilt;, damant 
caifilé asspz litroiLe pour cjti'oii ne puisse pas la saisir avec les "Ifis" 
ou avec une pinte. Celte disposition est â^sec simple [jour que naai 
nMnsisUons pas davantage scir ce sujet. 

!,ampes fijptia à ri;serroir filiuUe latéral et à réfiecteitr. — Pout 
les feux fixes servant à réclaiiîSRe d^ti places nie cbaratmetit 
d'ace roc liage , tl des galeries de roulage ù longs aljGnementsdroilft'' 
les lani[ies à envelo|hpe de crLsIal sout inconlestableitieiii rtrififflW» 
auxl^impeg à treillis métallique. Elles tloivent élt-e altacUiTsde 
uitre à ce ^lueleeristal aoil; parfaitement alirîtii contre la chute 
corps Solides, et (^u'on n'aiL pas rifiu plus S craindre la dtule dtï] 
lampe. Il convient d'ailleurs de plactr le ri^servoir d'huile Utérs^ 
ment ,coinni>B d:ios les quinquelsordiniairos. M. Blueselera coostr 
des lampes de ce genre, dans lesquëiles le lâb'Brvoir (E'hut)e lalifndl 
la forme d'une portion de cylindre <iui cmltrasst^ la partie de i'«uM 
loppe en cristal touTiiée du c>"ité de la ]mai. ta face du résertoif i 
étamécde raaniiïre à ce qu'elle seive de n';Hec:teur, 

Alo^cns de porter secours auje ouvriers asfjhjf-.tiés. — ï! ir 
assez souvent i^ue de^ ouvrittrâ £ODt £ii;i[iyxÎL's dans les xnintiT 
les mofult^s qui sortent des ËssnreS' de la roeliË , de vieux trat»ui| 
ou qui i-éâidleiit d'sctiotis cliimiques lellurs qui; la découipu:>ilic>it i^l 
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malLËres véf^étaha ûii nuim^ka, la comlmBUon de la liaullle, tl sur- 
louL les cxi^ilosions de çai iiiHauinialilc. On a iConc cs$ayi^ de con- 
struire des a|iiiareiL«i cjni iierniîssenl ùe pënëlr^r dans Ic^ galerleb 
infeclèes. et d'y porter de la lumière, pour aller sucourir les inLueiirs 
«lui ont ^1^ vJctîm'i^s de semblables acciiiEenls. L'iiilinlni&iratmii des 
iDînes a publié h ce sujet une InslriictiOQ prali(|ue qui e&l Émprimée 
Jnns lot. X.df& Annales tJes Mines, l'^Bérie. 

J'ube respiratoire. — Lorsque les ouvriers aspiiyxiés se trouvent 
il une peLite diElancc liu jour ou d'un pcrinC de la mine Qit l'âir e^t 
ri;spiralile, on peiil pénétrer jusqu^à eux à Talde d'un simple tube 
respiratoire qui consiste en un boypu de luilc ou <Je cuir, fuj, 5, 
PI, XXyil, maintenu «ouvert par un fi! de fer contourn*5 eu eitirale 
l)lacé dans son intérieur. Ce tuhe se Cermine îl l'uuc de ses exirémilGs 
par une embouchure évasée, et à TâuLr^ EXlréoiLté par uu pavîLlan 
miHalliiiue A, ayant la Fnrme conveninlilc pour qiCW puisse &''appli^ 
qnev sur ta EiQuclic. Dcs courroies eu cuir et des ]>uui;li^s serveuL ti 
attncEi^r CL'tte seconde lïxtriïinitù du (ulie autour de la iHs de l'indi- 
vitlu qui Va péni-lrer dans la galerie înfectie. lîne pclitc valve trfts- 
légère v placàe dans le toi cylindrique qui prolonge le pavillon 
nïétallLijuc et sert à le raccorder avec le luyaii, s'ouvre du c6lé delà 
boucLe (le l'individu, quand il aspire , et se fei-mc au contraire, lors- 
«jii'iil expire. L^atr expiré s'écoule au deliors par un bout de Inj'au 
branctiii sur le col du pavillon , et porlaut aussi une valve légère r' 
qtii s'ouvre du dedans au dehcirs. L'ouvrier qui veut pénétrer dans In 
galerie infeclée , applique sur sa bouche le pavillon que l'on fixe au 
moyen di?s coitrroies dont le tube est muni. Il place sur &Dn ne2 une 
pincelle qui comprime ses uarines et fait qu'il ne peut respirer que 
par la bouche. Il avance dans la galerie infectée, tandis ipn? d'autres 
ouvriers placés dans la [galerie où l'air est pur, soutiennent la se- 
conde extrémité du luhe. L'ouvrier res^ilre donc l'air pur r^uî lui 
arrive par le lulic, en soulevant la valve- Avec un boyati de î! cenU- 
métrci' de diamètre , on peut très-facileoienl arriver , et rester sans 
danger à une distance de ^5 à 50 métrés du point où s'oHvre l'extré- 
mité du tuyau. On pourrait même aller beaucoup plus loin en em- 
ployant des boyaux d'un plus prand disniélre. 

Le [ulje respiratoire peut £lre fort utile dans ru!ï|iloitaUon des car- 
rières qui <^eraient sujettes .'t ^ire infectées par des mofettes ^ dans le 
curagfi d'irBoûts infects 4 il peut servir S secourir des ouvriers asphy- 
xiés 9 u f(jt)d d'un puits peu profond, dans des cuves de vendanges, 
etc. Il est r^re d'ailleurs qu'on ait l>esoin d'emporter avec &oi Je la 
lumière f quand on n'a r^iie iles di^t.inces de 50 à iO mélrpsâpnrcou- 
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rlr, iH>ur arriverai] lieu ob Im secoure doivent être portés. Ct Ml inu- 
tile d*ajoyler qin^ le liil)e rfsi.Iraioirp l'cui flre cumpûsède t'ii'sieura 
parties qui s'^sseinMenl entre kWûs au moyen de vimlestn^Ulliqua . 
t Iti manière des hoyiux (l« pomi>«« A inc^tidle OU d« pooipes d'ar- 

nHerrohs d'air en tniiV — Pour îc cas oh \f% ouvriers 3si>hfxi6i 
scinl h une lîf'ariile disianr*^ Jti jotrr . on |i1u1ftt de» K^lei'ics r<*inplîps 
d'air respirahle, on a iTnaiïifié de faire tisaiçe île Grands réservoirs 
en cuir i|ue l'on remplie d'air atmosiih^ riqn* au moyen d*un soufflet. 
Cn tijhic Tes[Hraloire , disposé foinnne celui f|ui vicnL d'èlre décrit, est 
branclié 5iir te réservoir. Un tiommo [leut porler surson do» , dans 
une hotte , un sac i-n cuir de 20 5 21 dërimi^tres ciil«s de opacité ; 
ee volume d'air iiiffit itourrentrerien delà respiration pendant tâOM 
m minuits. On a [w-rsé que Tair expiré pourrait servira Tcntretlen 
de la comhiifition Ar la lani|te portéie p-nr roiiyrier. A eel effet, la 
Iain|)e serait une lanterne Fermée «iir snn contour , n'ayant qirun 
orifice supérieur pour récoiilpni''nt dos qui brûlas , et un orifice in- 
lérl«ur auquel s'adapli-raicrexlr'^miléd'iin petit luhe BexiMe hranché 
sur l'appendice qui porte !;i valve u' du tulie respiralnire, M. Rnii.se, 
directeur des mines de houille de Carmeaiix (Tarn) , a fait Tessai de 
seoibUMcs réservoirs d';iir parlîitïr&; il n*a pa& pu parvenir â em- 
ployer l'air expire par l'oiivrier pour l'enlrelien de la combustion 
de la lampe. 

Cusaf^e deft réservoirs d'air port;]Liffl que noui venons de détrir« 
présente beaucoup de difficultés, D'iiUard il c^t néces^air^t d'apr&s 
Èçs plisprvalinns de M, Boisai!, de )>n)si?r direoiement àsn& le réser- 
voir Tair nécsi'itnre » h CDiuhiislian de la lampe, ce qui diminue 
d'autant la portion disponible puur la respiration, b'un autre cOlé 
l'oiivf ier eharpé du réacrvoir n'a plusses mouvements libres, pour 
secourir les âsphysiéa; il a m^me beau cou ji de peine à circuler dsns 
des galeries basses . étroites, et «nii peiivciii être etimmbrées par 
des ébniitements.^ E,nrïri les ^acs de cuir ipii ne sont employés t;ne 
bien rarcErcni , se irouvcul ordJnairemPBt délt^rjorès , et ne Qîirdenl 
pjus l'air, ail moment où Ton veut s'en aerrir. 

L^in&iniclion prati(]iiede ]8^4indi(|ire encore de grands réicr^Dirs^ 
en cuir d'une capacil^ de pr^s d'un raètre cube, contenant ASiez 
d'air pour entreLf^nir la resiiiration d'un homme pendant une heure 
entière ; ces réservoirs sont placés sur ilus diariols et ne pcuveot 
être trnns|)orlés que dans les voies principales de roulage. Ili pour- 
raient ftre utiles, dans lc& mires où les votMscraienLgén^-ralemefti 
I.Tr(Ti'i> cl Ihiti t'iilreteiiirt's. llfaudraïf d'ailleurs ilonier au tuberespi- 
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raloire branché eut le réserrotr une assez i^nde lon^eur et un 
ilîamHre de 3 à 5 1/51 ceniim&Irea, afin que l'ouvrier laissant son ré- 
servoir dans une galerie principale pût s^écarter au licsDin jusqu'à 
une certaine dislancc. En définilire, ilnOiiB [tarait que les ^r^Tidi 
réservoirs d'irn mètre cube de capacité pourraient Être iitîliâtis mieux 
encore f|ue les [lelits sncs portés à àas , dans te^ oiines de lioiiille où 
la piiisiance des couches a pvriDis de tracer de lrir|;es galeries, par 
la raisnn qu'on ]iDurraîi envoyer deux hommes à la Tois , dont l'un 
traînerait le chariot port^inlle réEerroir el le second un autre chariot 
destiné à rDiriuner les ouvriera asphyxiés. Le réservoir d'air serait 
suffisant pouf enlrelenir la respiration des deux hommes pendant 
une demi-heure. 

Péserroit't mélatliques à air comprimé. — Au lieu de sacs en 
cuir retii[(li& d'air à la pression alroosphériiiue, on peut avoir des ré- 
servoir:} mètalliciups en u)le^ d'une capdcilé N^tucoup moindre et 
conieTianlde l'air coininiimé. Ces réservoirs seraient iminia de l'appa- 
reil tns^nîeii.>; dont on s faiî ii^age pour rtcler récoutêmeni du gaz 
(le l'écLairage que l'on cain]>rimaiL ausi^i JhiIIS des vases. laélalEîqiiefi. 
Dans une mine où les accident^ d'a&idiyxie poiirraienL se renouveler 
assez rréquemoiËnt, nous n'héâiterions pas à consi^iller rusaj^e d« ce 
dernier m'Oj'ên : nnus pensons d'^ailleurs que le réâgrvnir devrait i-lK 
placé sur un petit chariot approjfHé aux dimensions des galeries 

^principales ■ il servît troji lourd pour fttte porté & dos, il faudrait ^ 
ûomme nccessoirede ces appareils^ avoir uneiiompe lie compression 
pour fouler l'air, et comme cale opârâtion est assez longue, il serait 
nécessaire d'avoir'des va^es chargés d'avance el touL prêts à servir. 
Fjousâvons vu des vases en lûle d'un becLoliLre de ca|tacLlé enriroi^ , 
qui ont ^té employés par Tancienne coisp-i^inie du gaz portatif com- 
primé, et qui lenaiËni pendant plusieurs mots le giiz comprimé sous 
S ou 10 atmosphères. L'appareil qui sert à r>£^;ler l'écnulemonl du 

.^2, consiste esseuLellemenl dans unie petite capacité de forme cy- 
liDclrique adaptée sur le réservoir, et communiquant avec celui-ci 
par un (rë^pelît orifice. Elle est fermée i,3lÉralemGnt par un cuir 
flexible et plissé comme renveUijipf dcti soufflets cylindriques en 
cuir; elle estUtniCéc en dessus p^r un larj^c disque en ].)loml> ou autre 
Boètal lourd doat le poids doit être convenablement réf;lé; une pointe 
conique est placiie dans ritiléiieui' de cette capaciléj elle est Ipèe juai' 
une combinaison de pelilâ leviers au disque de ploinb , de nianiére à 
s'enfoncer dans le petit orifice d'écoulement du gaz, et h rétrécir par 
conséquent cet orifice, à mesure que le disque est siKUlevé par t.i 
pression dii gaz. Le tuyau d'émission du gaz ou de l'air est d'ailleurs 
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hranchésuflâ c^paf Hé ilotil ntmsfinFlons. 11 iViAiiUe Je celte disposi- 
tion que Ij iipcssion tiu i;ar , dans l'intt^neiirUela rapacité, tiê |rtut 
pâ« H^pa^ser ctlle qui rorrc^ipond âii |>old.s du disque de plOTiili . et ^ 
réiaslicilé du cuir <[ui forme les parois latérafEs , sans rjuc le pdit 
orillce par litqucl le i^az passe du T'èâcrvoir dans la ca]>acit£ de ^ïMH- 
biitlûn soit enltiïrempnt fermé par la poinLie^ conique, qui -péuUri 
ilan^ tnn intéiieitr, D'Un auLi-ecûlL', dès qUËla pression diminue dsili 
lAcupacil^, te iIJMjuc depitiiDl» s'ati^iâiieuri |>eu cl in pointe conique 
(li-hciui-lic rorilàice. De cclte façon le ijaz se maitiUcnl toujours à I* 
m^nie presEion dans rinti^rieur de la capacité sur latju^lle e£l ImDClje 
le tuyau d'émission, quelle ijuesaÈll» preâ&ion dans L'tntérieiir^u 
réservoir d'air comprimé, i'^aciion du|ioids du disque peut étrereu- 
piscée par celle d'un ressûrL. 

Emploi des sûltition» alcalines , on de Veau ponr absorber l'a- 
cide carbonr<}He, — Lorsque l'air est irr<>âpirâl)le, uniquement jarM 
qu'il eal chargé de gaz aicid>e carbonique (el c'esL le eus le plus ordi- 
nuiie dans le& mines), on piEuL, dans d^s cas d'urj^encc, es^ycr 
d'arriver jusqu'aux ouvriers asphyxiés, en ielant dans les galeri» iiv 
]3it (le chaux vive, qui aïiForljera PacidQicarliontque. Il estConvi-naMi 
d'aroirdans ces occasions de& lingt^s^ ou miçux encore deaciDrcmi> 
de Usim lâches en laines rorlemenC imprégnés d'eau puro, el de fûrc 
liassci' Tair qu'on respire â travers ces tissus, en les appliquaDlw> 
la Iioucbi; et le nez. Il est inutile de dire que Pon doit agir smli 
vins [jr^nde prudence^ et en jgrenanl toutes les ppécaulioDS ijosÙUfS 
afin i|e ne pas ûCCââinnner de n»uveaus initibeurs. 

appareil respiratoire de lîoberls. — i. Koberls , l'auteur àtl 
lJim[)c i enveloppe de cristal (].uenou5 avons décrite, rapporLcfl"! 
s'étarit IrouvÉ une Foia prÉs d'CLre suffoijué par le gaz addc caH-a- 
niipie ^ il se présejva , ejî couvrant sa fipurç avec sa veste mufi"^ 
d'eau. Gela lui donna TiJécile construire un appareil res^firJioirt, 
qui a élé employi^ par hii et par pTusieurs autres persona^s Hi^' 
Bisteen une belle, dont la capacité esl d'environ trait quart ft^''**' 
nant une «Sponge fortement Imbihéc d^au dû chaux, ou d'une J»'" 
Éoliilion alcaline. La inaroi de cette boite est percée àa trous iiJrl* 
quels enlre l'air ambiant, qui est ainsi farce de passer â traverîî'r- 
jionns- ^n tube respiraloîpe ^eiolilable à ceux qui sont dëcriuJi" 
i'Jnslructïûn de 1S^4, înuni de deux valves, pour que l'air cipi* 
sotlrejeLi^au dehors, e^t adapté à Ea partie supérieitre delà boîie.d 
conduit Taira la bnuche de TouvriiT qui porte l'appareil siispc'n'' 
en lianilnulidre. Sa figure peut être, si I'oti veut, couvert'''''' 
in.iftque cûinplet, tenant au tube , pCHir préf enir l'aocèBiJel^i 
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irrespirable, qui n'aurait pas été épuré en passant à travers Téponge. 
{Reports on accidents in Mines , p. 2G1.) 

Cet appareil me parait, en raison de sa simplicité, de nature à 
être employé utilement dans beaucoup de cas. il seraib^ à désirer 
qu'on en fit construire quelques-uns , sur des mines où se dégagerai t 
beaucoup d'acide carbonique , et qu'on s'assur&t d'avance si un ou- 
vrier peut respirer longtemps sans fatigue, à travers l'éponge Imbibée 
de Roberts. 
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CHAPITRE VI. 



tRECSEUEST, BOISAGE, CDfEUGE ET BUSAILLEIIEST DES PUITS. 



Fonfeaieat des puits verlicaux^ ilans les rochos dures. 
BÉscn-oir.s laléraux pour ïocevoir les eaux des parties supé- 

rieurosflrs puits, 
exemples de puils dans te terrain hoainer. ' 

ReTflcmenl des piiils.— Dnisage, — boisage des puits drcu 

laites wu profonds et d'un pclit diamètre. 
Bolsaîïe des puila retLaiif:uljiire&. 
OrienlaliflU tli!S puits reclangiilaires clans les lorrains slrali. 

Ëés^ à couches indiuéea, par rapport à la direction de& 

coiiclies. 
ïlmsa;;e des |iui1s iiicliiiéa, 
Clûisotis éiablies pour la cirCUlnlioD del'air. 
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CvvelagB des puitH pertivaux creusés Uans t!ca lerrafna 
coiiJiisianta. 



Conditinn néce>iS3ire |ioui- tiu'iin ciivet3f;>i! contienne les ra'ux. 

— Moyens de JOJDilre les assises fundaineUtales ducuVClâge 

j la roche. 
DeîfriiilîuD iju terrain aquiF^re GUi^émur au lerratn bouilLer, 

dans le iléjiarteinpnl dit Nord. 
Exéc-ution dts cuvelajjes eq |]oîs dans le déparlement du 

Nord et 1q llaiiiaut. 
Cuvelages en fonte, 
Calcul de L'épaisseur â donner aux cadres d'un cuvelage 

polygonal. 
Cuvelascs en Ijois renforcés, par dea armatures en fonle. 
Ht-paraliotts àes curelages. 
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Creuse-ttteui ties puit$ hoiiis dans tes terrains Irètt-ébutr- 
ieus , tels quel€s mamcsQU, argiles coulantes et les sablea 
aemi- fluides. 

È%çmp\es dans kdtslricl de TsrnowitK en Silésie, 
Creu&emenl dâna les (errains coulants voisina de la surface 

Ju sol. 
Machine à air comiirtmé (Ifi IH. Triger. 
Puits creusés par eofoDcement d'un lubag'e en tonte dans le 

terrain. 
Tours en maçonnene enfoncées dans tes lerrams semi' 

Biiides. 
Creiiseiuent de a puits dans des couches de SnlileS Coulants, 
, situées h dfS profondeiira qii«lcD<iiii[uie5. 
EcûulemcnC des eaux affluenles^ (lar un Irou de sande, au 

moyeu d''un siphon. — CreufenienL dans des terraîus louL-â- 
, fait cQirlanls. 
DîËBcuriâs (H::c^&îoniiëe& par la nécessite d'>épuLScr les «aus. 

— Emiiloi possiliJe ûu eâ^ à oîrde M. Triger, 
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MuraillemEfitdes puUSi 

KalériauTs dont on fait usage pour le mu raille ment des 

puits. ^ 

Hevêlements en niaçomierie et corroîs d'argile près elfl 

Tûrilice. 4* 

Ai'ceans fondamentaux établis h la hase d'nn mui-aillcment. 

— Voi^tes ri^nversécs élahltea au fond de puils crcusÊs dans 

un lerrajti résistant. Efl et H 

Conslniclion des murai il cm en ts par parités successives assises 

sijf des cadresnii rou^li^ en cljarpente. Si 

Suspension des ronelsiï des rouets supéricursouâdes poutres 

posées à la surface, W 

Des euvelafies en maçonnerie. 5* 

MiiraillemerïLs erpierre. — Arceaui en maçonnerie. N 

Mitraillcmeaits des puits inclinés. Sf 

Dispositions i prenilre à rentrée des fîaîerics de service, et 

places de charBement ou d'accroctiace. 5* 

Disposition des pl^tces d'accrochage dans les hoiiillères du 

Nord, J9 

Place» d'accrochaf^e ^ans les puits boisés. i\ 

Puisards et ré&crvoirf. fil 

Sùrfementê. ou digues destinées d contenir les eaux. 



Serrements droits reposant dans dea enlailles pcrpeDdiculaîrei 

â raxedesF;a3eries. (S 

SciremenisdjaiLs à plans d'assises obliiues. 9t 

Serrements busqués. fî 

SerreinejiLs sjiliiSrifjucs ou ù coins. iT 
Essais de rap|>lication dn calcul à Iadèl<:rimualion de IVpBls- 

seur à donner anx scrrein«nts spliériiiues. Ti 
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Calcul d« répaisseiinl'iin scrr^menldroit doDl deux plans d'ais- 

sises sont obliques à l'axe Ae Iq gakrie, 
Ca]riild«r(;[i3i^seûr iriin ^^rreincntilroic^ppuyé sur îles plan» 

normatixà l'axe de in [;;4lt;nê. 
Serr€int>ntâ horizontaux ou (ilaLes clit«s. 
Plaies Cuves eti biiiiuesilu départêuteiit du Nord. 
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CHAPITRE VU, 

HÉTUODES d'exploitation , OU EffSESBLE t>eâ TRATA1IX 
SOUTEBHAITIS u'uiïE MINE. 
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Cûndiitons F;i6iiéra|es ausqueltËS doit satisfaire un ^yslétne 
d'cxjulnîtatioii. 

Pivi^tion des j;!l«seD deux clauses, d''a[irès la (jUantiLé de ma- 
tières stériles <|iie l'on peuL laisser en remliloi. 

GUes pgu ]iuiâsanta, el où [m matières sont en ijuantité sufH' 
sanie pour soiileiiîr les parois des excavations,— l'iloos 
du comté de Cornwal. 

Adjiidit^aUciji dffS'lrûvauxair rabais, 

Minesdes environs iIë Freyberg'. Ouviages montants^ouà gra- 
dins renversés. 

Ouvra[;es h gradins droits. 

GUes |>eii iJicItnL^a. 

£ïeTnplfS de rËK[iloilati:Dii dG$ schi&lcs cuiTreuic du paya de 
M^iLsFi^ld. 

EKpLoitation de la houille dans le département du Nord el le 
Mainaul. 

ExpEoitaLion ]>ar grandes tailles et par comiiarlimenLs. 

La division en cumpartcmenls peut être cûmbtEiée avec tous 
les système» d'explaîLalion. 

Toutes les aiL'ihndos précédeitlcs peuvent il^.tre comprises sous 
la détiomination Pr^nirule d'expJDîtaiiuiis par ^raniliis 
tailles^ cùueEiâes dans le plan du gile eÈ remlilayées à 
mesure. 

Carrières de pierre à bâtir des Ptivirons de Paris. 

Iloirtlléres de Deebaok dans le Flinlshire. 

Ordrs dans lequel on exploite les massifs dans un gîte in- 
elîné. 

Daiiâ le cas de plusiieurs gUespardliSles et rapprochés, on 
exploite d^abord les ^tles supérieiirs, 

Exeniples dti prix ilci l'aballsj^e dans les exploitations de la 
houille par grandes tailles. 

fxploitation des gîles d'une i;raude puissance, Méthode en 
travers, 

exploitations par{;rande^ tailles transversales. 

Si lea tailles n'étaient pas â peu prtis cdraptéîement rem- 
Mayécts, on pourrait procéder par étai^es sui^cessifs piiâ en 
deseeudant. 

Exploitation, par étages succ4;ssif9. des oîles puissants et 
peu inclinas. — Lee tailles ne sont plus transver- 
sales, 
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GHesdâDS lâsiiuclï les TcaEiArM slérili^s ne tonl pas «n asaa 
grande «[uantité pour opérer un remblai ca|ralile de soute- 
nir les excavations, )l>7 



l» EwptûitatiOTtparmM^ifsOM piiierê bmgg qm' ne aoni 
pas abanUonnést 



^Vex.ploitation a. dciiK époi]ues: les chaoliera ou galerîe&pré- 

paratojtfis i fe dé|ïil;îi;e. 
Sxpluilatlim di> la couche Je houille iliLc du Sagnat à Roche- 

la-Moli^re(Loirc), — Remlil;ii:î partiels. 
[f'remiére époi]ue derexpirfiution.— ÉtaMi^semealdes cban- 

Uer» en lailles. 
Deuxième époque île l'explciilatioii. — Dépilage. 
lExploilalinn de la mine rtu Treuil. 
Mine de tiouille de Gerhaid, i»r6s SaarliriicJitin. 
ExplDiLitinn des couches de hoiiiille IrÉii-incHtiées. 
Exploita lioti dans la HaiLile-î>iléïie, 
Travaux destinés à aUeJndre les couclies ( Ausvichtung dit 

F tôt lie ). 
Priparaliori du champ d'esploilalion ( ForricMung des Koh- 

ienfi'liles]. 
Exécution dcâ ^'alerîeg et tailles. 
Boisage. 
DëjiLlage ou exy]oilalion projireraeut dite { Pfeitar Ab- 

ban ). 
BoisagR d#s excavations pendant le dépilage. 
^Enlèvemenl des boi$ d'éLjia et di; \a huuiLle resléu au loU. 

— Élwulement du toit ( Dos Hattben ). 

jLppUcatÎDn de lu niléaie lu^lt^ode aux cOUCh&s dç là 6â5£0-Si- 

lésie. 
Consommation de Iioïb d,in^]e& mines de houille de la Silèsit;. 

— Travail jouîHHlierdei ouvriers piqiKiirs. — Poudre cnri- 
sotnmée. — EvploiiaLîon de la liouille ii Qlaiizy. 

Exploilâlion d(ï la houitle dan^te niord de rAnijli'lerrc. 
KxpioMation des gites puissants et trâs-inclinès [larélagef Eiic- 

ceKsifs en descend;inL 
ExplOitatLou de ranlliracite de la Mure. 



m 



m 



518 



I» 

ii7 



2" ExploitotfOti par pilierê carrés abandonnés en 
grande partie dans i'ewcavation. 



I Çlles qu'il convient dVsplioiler sur piliers rarrêâ abandonnés. 
Exploitation du sel gemnie dans les environs tia r^orlbv'icli 

(comté de CtiPSlEr)'. 
>£x[>loîLaliO[i du sêl gemme à Dieuie <Meurth«). 
Exploitation des lianes de iderrti k plâtce des eDTiroii& de 

Paris, 
Carrières d'ardoises dc& environs de Funiay et Rima^nfi [lit- 

denne^). 
E^ploilalion des couches de houille puissântos par iiilîers Car- 
ré». — Impossibilité d'exploiter les (.-ouctea de houiDi; pui»- 
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M~ sant£a et très-inclin ées par piliers carrés altandonnés. 

EKpIoîiallon de la couche dile Ten yarda eoaî, prts de 
Dudle^. 

Méthode d'^exploitalîon du sel Bemme par cltamhhes de disso- 
lution, 

£x|tloit3UoD du sel getnine par puits forés. 



144 



l 



3^ Exploitation arec i-cmblaia rapporlia^ ou piliers de 
soutènement consttuitâ asec des matériauM tenunt 

de t'e^térieitr. 



Cites âuiquËls. ce miide it'expInilaUoD peut être 9iipltqU^. 

Mine île niercure d'ilmadeu. 

Couclieâtltiliouitle ËXploilëesparîeoihUisi'aitporlés.— Coucbe 

du Creusot. 
Frais de remiilais exécutés danâ les mines de houille île 

Oet-azcvilSe t:( iJu Creusot. 
ConTient-ii d'exploiter par étages succe^aifs , pris en iiiorlaiil 

ou en ileiSCendant , les couches (Se liouiHr piii&&ante6 el Iri^â- 

iDciîDées? 

Ab' Méthode par ébouleniont. 
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Di3ns quel cas ce innd^ d'expIorlalii^D e^c appltcaîile. 
Exjuloîlalloii du minfrai dans de vieus travaux flmuléfi. 
£x(jIoii.ilir>u <lo5 Ëc]iL!ilesaE)imîni?iix de hi \a\U-p delaneuse. 
Mod^d'exiiluitaliou qui élaic autrefois pr^li^iuô à Bivc-de-GLer. 
Mode (te dépilage ^uivî autrefois à Saint- Eli cnue. 
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aëragë des EjnEi. 
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C^iiGefi r^Lil coDtrihuenl â vicier Talr dans les mines. l'Os 

Moyens sLrnpLes de s'agairr^r sîralrdes flxravaLioufi ealîrces- 

pirable ou eiplosiP. 170 

In&iitfisance des agents clilmii]ueâ pour détruire les gaz w.& 

phitiqufis dans les Tnines. 178 

IS'éce5SiL<é d''un aéra^e actif «t conlinii. 17B 

propriétés générali^s ei lois du mouvemenl tà^i tluides aéri- 

fo raies. 179 

Equation du mouvement des âuides dans d^s conduites dont 

Viïne n'est pas contenu dans un plan horuonlal. 197 

ËqualioTi approchée du mouveoienL d'un iQuJde dans le cas où 
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